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parties  aniérieures  et  postérieures,  ni  de  parties  paires,  mais 
un  rayonnement  régulier  de  l'ensemble  autour  d'un  centre 
commim,  offrant  des  divisions  par  trois,  par  quatre^  par  pùiq^ 
par  «t>,  par  huit  et  p'àvdùp.  Ce  sont  certainement  les  animaux 
rayonnes  par  excellence  ;  car  d'autres  dires,  classés  dans  la 
môme  série,  tels  que  les  Foraminifères^  les  Infusoire$  et  les 
Amorphosoaxres^  n'offrent  réellement  plus  de  formes  rayon- 
nantes. Chez  les  Foraminifères,  avec  des  animaux  d'une  sim- 
plicité extrême  et  d'une  organisation  des  plus  inférieures, 
nous  voyons  des  coquilles  9  symétriques  on  non,  d'une  par- 
faite régularité,  et  qui,  parleur  diversité  de  formes,  dans  un 
ordre  parfait  de  toutes  les  parties,  les  font  réellement  con- 
traster avec  leur  organisation.  Chez  les  Amorphozoairet  ^ 
nous  ne  trouvons  plus  de  formes  régulières;  plus  de  rayon- 
nement des  parties  animales  ni  des  parties  solides;  il  n^y  a 
même  plus  de  mouvement  apparent ,  et  leur  inertie  est  telle 
que  longtemps  on  les  a  classés  plutôt  parmi  les  végétaux  que 
parmi  les  animaux.  Ces  différences  si  grandes  entre  les 
êtres  de  la  grande  division  des  animaux  rayonnes,  les  a  fait 
diviser  ainsi  qu'il  suit. 

!'•  division.  Zoophttes  rayonnes^  contenant  les  classes  des 
Echinodermet ,  des  Acalèphe»  et  des  ZoopkyUê^  OÙ  la  forme 
rayonnée  est  la  plus  constante  et  la  plus  régulière.  Ce  sont 
«ussi  les  plus  parfaits  par  leur  organisation  et  la  forme  de 
leurs  parties  solides  qui  nous  intéressent  particulièrement, 

2*  division.  Zoopuytbs  globuleux,  contenant  les  classes 
des  Foraminifères^  des  lufusoiret  et  des  Atnorphozoaires^  ou 
Éponges ,  où  Tonne  trouve  plus  qu'accidentellement  la  forme 
rayonnée ,  et  où  la  partie  charnue  comme  la  partie  solide 
ne  présentent  que  des  formes  plus  ou  moins  régulières  dans 
un  sens  pair,  ou  des  masses  amorphes. 
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!'•  DIVISION.  ZOOPHYTKS  RAYOIINÉS. 

Les  animaux  de  cette  division,  offrant  des  caractères 
différentiels  très-tranchés,  il  est,  pour  ainsi  dire,  impossi* 
ble  de  tracer  d'une  manière  générale  leurs  limites  réel- 
les. Comme  nous  venons  de  le  dire,  ils  offrent  pourtant, 
le  plus  souvent,  soit  dans  leur  ensemble,  soit  dans  leurs 
parties  composantes,  charnues  ou  testacées,  des  oi^;aBes 
rayonnants  autour  d'un  centre  commun.  On  retrouve  en- 
eore  chez  eux,  parmi  les  plus  parfaits,  une  bouche  et  un  anus 
distincts,  et  dès  lors  un  véritable  canal  intestinal.  Chez  d'au- 
tres, et  c'est  le  plus  grand  nombre,  il  n*y  a  qu'une  bouche; 
les  aliments  étant  digérés  dans  des  régions  spéciales.  Les 
uns  nagent  vaguement  dans  les  mers,  quelques  autres  sont 
libres  et  rampent  sur  le  sol  au  moyen  d'organes  locomoteurs 
spéciaux ,  mais,  plus  encore,  sont  fixés  au  sol  par  leur  propre 
substance  tégumentaire  ou  testacée.  On  trouve  chez  eux  la 
vie  individuelle  séparée,  ou  la  vie  commune  composée  d'indi- 
vidus agrégés  et  souvent  très-difficiles  à  isoler  par  Tanalyse. 
Les  uns  n'ont  aucun  squelette  testacé  et  n'ont  pas  laissé  de 
représentants  dans  les  couches  terrestres,  tandis  que  les  an- 
tres ont  des  parties  testacées  solides  sur  lesquelles  viennent 
s'attacher  les  différents  organes  internes  et  externes.  Ceux- 
ci  nous  ont  laissé  de  nombreuses  traces  de  leur  existence  dans 
tous  les  Ages  du  monde  géologique.  Parmi  les  ans,  chaqoe 
animal  est  pourvu  extérieurement  de  nombreuses  plaques  on 
petites  pièces  multiples,  régulières,  qui  forment  un  squelette 
externe.  Chez  d'autres,  au  contraire,  les  parties  solides  sont 
internes,  formées  d'une  seule  pièce  calcaire,  d'autant  ploa 
volumineuse  qu'elle  se  compose  d'un  plus  grand  nombre 
d'animaux  agrégés,  représentant  néanmoins  un  ensemble 
régulier. 


6  PALEONTOLOaiK  FBANÇilSE. 

Oo  les  divise  génénlement  en  trois  classes^  dont  voici  les 
caractères  opposables. 
A  Une  enveloppe  testacée  externe,  formée 

de  nombreuses  plaques.  Le  plus  souvent 

une  bouche  et  un  anus  distincts.  ÉCHiifonmiBS. 

B  Point  d'enveloppe  testacée  externe ,  une 

bouche  seulement  et  point  d*anus  dis- 
tinct. 

«  Animaux  mous»  presque  gélatineux, 
pourvus  d'organes  de  locomotion  qui 
leur  permet  de  nager  vaguement  dans 
les  mers.  Point  de  parties  testacées  in- 
ternes. Existence  individuelle  isolée.        Acalèphvs. 

hb  Animaux  charnus,  fixés  au  sol  par  leurs 
téguments  ou  par  des  parties  testacées 
internes ,  non  divisés  en  plaques.  Exis- 
tence le  plus  souvent  agré^^ée,  formée 
d'individus  distincts  ou  confluents,  réu- 
nis en  colonies.  Zoophttis. 

i''  classe.  U's  Éghiiiodbuirs. 

Ce  sont  des  animaux  libres  ou  fixes.  Libres,  ils  sont  dispo- 
sés pour  la  reptation,  et  leur  corps,  très-varié  de  forme,  est 
lOttvent  couvert  extérieurement  d'une  enveloppe  tégumen- 
laire,  charnue  ou  testacée,  armée  ou  non  de  baguettes  ou 
d'épines,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  d'Êchinodermes.  Des 
pores  disposés  en  lignes  régulières  donnent  issue  à  des  ten- 
tncules  terminés  par  des  ventouses  charnues.  Lorsque  ces 
animaux  sont  fixes,  ils  sont  portés  par  un  long  pédoncule, 
ils  ont  presque  tous  une  bouche  et  un  nnus  distincts,  et  sur- 
tout très-éloignés  et  à  Topposé  Tun  de  Tautre.  D'autres  fois, 
ils  ne  prpscn»cnl  qu'une  ouvcrlure  buccale. 
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L'enveloppe  solide  des  Échinodermes,  n'est  point,  simple- 
ment une  production  des  téguments  qui  entoure  la  masse 
générale  du  corps  :  c'est ,  au  contraire^  comme  Fa  pense 
M.Agassiz,  une  charpente  solide,  très-compliquée  et  intime- 
ment liée  à  tous  les  principaux  organes.  Les  pièces  des  mâ- 
choires ,  lorsqu'elles  existent ,  sont  articulées  avec  ce  test. 
L'anus,  lorsqu'il  existe,  est  entouré  de  plaques  spéciales.  Les 
baguettes  s^articulent  directement  avec  cette  enveloppe  tes- 
tacée  externe.  Tontes  les  parties  organiques  internes  sont 
fixées  aux  parties  solides  et  les  modifient.  Les  ovaires  ont 
extérieurement  leurs  plaques  particulières.  Les  yeux  ont 
aussi  les  leurs.  Ainsi  donc,  sans  aucun  doute,  le  test  ou  l'en- 
veloppe testacée  extérieure,  dépend  de  l'organisation  géné- 
rale, et  en  est  une  partie  intégrante  et  essentielle,  que  cette 
enveloppe  soit  formée  de  pièces  disjointes  ou  immédiatement 
réunies  en  un  seul  tout.  Le  moindre  détail  de  structure  de  ces 
parties  solides  testacées  a,  en  résumé,  chez  ces  êtres,  une 
immense  importance  que  Tanalyse  démontrera  dans  l'étude 
partielle  de  ces  singuliers  animaux,  et  qui  servira  toujours  à 
nous  faire  retrouver  dans  les  genres  et  les  espèces  perdus, 
tous  les  caractères  de  l'être  vivant. 

Les  Holothurieê  ont  une  forme  allon(j[ée,  dès  lors  elles  mon- 
trent des  régions  antérieures,  postérieures  et  latérales.  Cer- 
tains Eckinoidea  offrent  encore  la  même  disposition  très- 
apparente.  On  peut  même  dire  qu^avec  du  soin  on  retrouve 
ces  parties  jusque  dans  les  genres  de  l'apparence  rayonnante 
la  plus  régulière;  comme  chez  les  Cidaris  et  lesOursins.Cette 
disposition  vient  cependant  se  perdre  chez  les  AsUroidta  et 
les  Crinoidem,  où  la  forme  rayonnée  domine  complètement  la 
forme  paire  et  la  fait  entièrement  disparaître  sous  une  foule 
de  modifications  de  plaques  testacées  et  des  diifprents  or- 
ganes. 
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Les  Échînodermes  offrent,  par  leurs  parties  testacées  très- 
multiples,  autant  de  conditions  favorables  de  conservation, 
dans  les  couches  terrestres,  que  les  animaux  mollusques.  Les 
Échinoîdes  montrent  leur  test  ou  leur  coquille  très-souvent 
entiers,  et  même  on  en  possède  avec*  leur  piquants  encore 
en  place  tout  autour.  Cependant  presque  toujours  ces  parties 
sont  séparées  les  unes  des  antres  dans  la  fossilisation.  Les 
Aêteroidea  et  même  les  Grinoîdes  sont  moins  souvent  que 
les  Échinoîdes  conservées  avec  leurs  parties  réunies;  Ton 
en  connaît  néanmoins  un  bon  nombre  d'espèces  avec  toutes 
ces  parties  réunies,  et  quon  peut  étudier  presque  aussi 
complètement  que  si  elles  étaient  vivantes.  Pour  distinguer 
facilement  les  plaques  ou  parties  séparées  des  Échinodermes 
des  autres  êtres  fossiles,  la  nature  a  conservé  à  ces  parties, 
lorsqu'elles  sont  à  Tétat  calcaire,  une  cassure  spathiquc  qui, 
dans  tous  les  cas,  peut  servir  à  les  faire  reconnaître. 

Nous  croyons  qu'on  peut  diviser  régulièrement  les  Échino- 
dermes en  cinq  ordres  différents ,  qui  se  distinguent  aussi 
bien  par  leurs  caractères  zoologiques  que  par  leurs  parties 
solides  conservées  dans  les  couches  terrestres.  Voici  leurs 
caractères  différientlels  en  opposition  les  uns  avec  les 
autres. 
A  Point  de  charpente  testacée  externe;         Ordra. 

branchies  externes.  Holothuridba. 

B  Une  charpente  testacée  externe  ou  in- 
terne, branchies  internes. 

a  Ensemble  globuleux,  point  de  bras.        EcflllfOiDBA. 
b  Ensemble  stelliforme  des  bras. 
*  Station  normale  la  bouche  en  bas^ 
animaux  toujours  libres. 

z  Bras  creux,  constiiuant  des 
sinus  de  la  cavité  centrale,  des 
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yeux  à  rextrémité;  ambulacres 
en  dessous.  Astkroidba. 

zz  Bras  pleins ,  simples  organes 
de  locomotion;  point  d'yeux  à 
rextrémité  ni  d*ambulacresen 
dessous.  OPHicmoiDBA. 

**  Station  normale  la  bouche  en  haut, 
animaux  le  plus  souvent  fixes,  bras 
pleins  articulés.  Grihoidea. 

1<^  ordre.  Holothueibba,  d'Orb. 

Les  Holoihuriet  étant  seulement  représentées  par  des  ani- 
maux mous,  nous  n'aurons  pas  à  nous  en  occuper  ici^  puis- 
qu'elles n'ont  pu  laisser  de  traces  de  leur  existence  dans  les 
couches  terrestres. 

2*  ordre.  Eghiroidra. 

Ensemble  globuleux,  discoïde,  ovale  ou  allongé,  convexe 
ou  déprimé.  Composé  d'une  coquille  testacée,  externe,  dans 
laquelle  sont  ouverts  une  bouché  et  un  ania  généralement 
opposés  Tun  à  l'autre. 

Les  organes  de  la  digestion  interne  se  composent  d'une 
bouche ,  souvent  du  pharjrnm^  de  ï œsophage^  de  Vintestin  et 
de  Vanui,  La  bouche  a  ou  non  un  système  dentaire. 

Les  organcâ  de  la  respiration  consistent  en  hranchieê  tmter" 
nés  peu  dévelopées,  rameuses,  placées  autour  de  l'ouverture 
buccale;  elles  sont  au  nombre  de  dix;  eten^attc^M^  in- 
ternes^ les  plus  développées  se  trouvent  en  dedans  de  la  co- 
quille et  y  forment  cinq  rangées  paires  qui  communiquent 
avec  les  ouvertures  ocellaires. 

Les  organes  de  la  reproduction  se  composent  d'ovaires  chez 
les  femelles,  et  de  testicules  chez  les  maies.  Ckss  deux  orga- 
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nés,  suivani  les  sexes,  sont  de  même  forme,  et  ont  cinq  par- 
ties allongées,  ioiemes,  qui  se  terminent  chacune  à  une  des 
ouvertures  génitales  du  sommet. 

L9ê  organei  du  $enê  se  composent,  pour  le  tact,  des  tubes 
qui  sortent  par  les  cinq  zones  ambulacraires,  et  qui  sont,  en 
même  temps,  des  organes  de  locomotion, 

MM.  Forbes  et  Agassiz  ont  regardé  comme  organe  de  la 
vision ,  un  organe  pimenté  entouré  d*uD  cercle  plus  clair, 
placé  dans  les  pores  ocellaires  des  plaques  qui  se  trouvent 
au  aonunet  des  ambnlacres. 

Quelques  auteurs,  par  exemple  M.  Dujardin,  semblent  (dans 
la  %•  édition  de  Lamarck)  ne  pas  croire  à  cet  organe  de  la 
vue.  Cependant  le  fait  suivant,  observé  par  M.  Ferdinand  de 
Gandé,  capitaine  de  vaisseau,  qui  commandait  la  Ciéopâtro 
dans  les  mers  de  la  Chine,  il  y  a  quelques  années,  le  prouve- 
rait de  la  manière  la  plus  péramptoire,  et  cela  avec  d'autact 
plus  de  certitude  que  M.  de  Candé  ignorait  qu*on  eût  trouve 
des  yeux  chez  les  Échinides.  Voici  ce  que  cet  habile  obser- 
vateur m*a  raconté,  n  J'examinais  sur  la  c6te,  dans  une  fla- 
»  que  d'eau,  un  Oursin  à  longues  baguettes  (probablement 
h  un  Diadema)^  que  je  m^apprétais  à  saisir  lorsque  je  le  vis 
»  diriger  de  suite,  dans  la  direction  de  ma  main,  toutes  ses 
»  baguettes,  comme  pour  se  défendre.  Surpris  de  cette  ma- 
»  nœuvre.  Je  voulus  le  saisir  dans  une  autre  direction  ;  immé- 
»  diatement  ses  baguettes  se  dirigèrent  de  ce  nouveau  côté. 
1»  Je  peusai  dès  lors  que  TOursin  me  voyait  et  se  défendait 
»  de  mon  approche  ;  mais  cependant,  pour  savoir  si  ce  mou- 
•  vement  de  l'animal  ne  provenait  pas  de  l'agitation  des  eaux 
»  à  mon  approche,  je  répétai  l'expérience  avec  lenteur,  et 
»  même  au-dessus  de  Teau  avec  un  bâton.  L'Oursin  ayant 
>»  toujours  dirigé  ses  baguettes  défensives  du  côté  de  Tobjet 
»  qui  s'approchait  de  lui,  soit  dans  Teau,  soit  en  dehors,  je 
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•  dus  acquérir  la  certitude  que  les  Oursins  y  voyaient  certai- 
n  nemeot,  que  leurs  baguettes  leur  servaient  de  moyens  de 
»  défense.  »  Nous  croyons  donc  qu'après  des  observations 
directes  feites  par  un  homme  aussi  consciencieux,  il  ne  peut 
rester  de  doutes  sur  Torgane  visuel  et  sur  la  vue  réelle  des 
Écbinoldes. 

Maintenant  que  nous  avons  tracé  à  iiprands  traits  les  carac- 
tères généraux  de  Torganisation  des  Échinoides,  nous  allons 
nous  occuper  plus  spécialement  de  leurs  parties  testacées, 
qui,  seules  ayant  pu  se  conserver  dans  Técorce  terrestre,  mé- 
ritent notre  attention  toute  particulière.  Ces  parties  sont, 
pour  nos  recherches  paléontologiques,  d'autant  plus  précieu- 
ses, qu'elles  seules  doivent  nous  révéler  la  disposition  des 
organes  qui  existaient  sur  ces  restes  anéantis  dans  les  diffé- 
rents âges  géologiques.  Nous  allons  aiusi  passer  en  revue  la 
nomenclature  et  la  terminologie  de  toutes  les  parties  compo* 
sautes  adoptées  dans  nos  descriptions. 

Terminologie  au  analjrse  detoripUve  des  pariies  cofnpoiantes 
Bolides  des  Échinofdes, 

Les  auteurs  ayant  souvent  varié  dans  la  terminologie 
rigoureuse  des  parties  solides  composant  les  Échiooïdes, 
nous  devons,  pour  Fintelligence  des  caractères  et  des  des* 
criptjons  qui  vont  suivre,  les  définir  avec  le  plus  grand 
détail. 

L'ensemble  d'un  être  échinide  se  compose  de  deux  parties 
distinctes  ;  d'un  tout  globuleux,  diversirorme,  rond,  ovale, 
ipbti  ou  conique,  composé  d'une  charpente  de  pièces  testa- 
cées. Nous  désignerons  ce  tout  sous  le  nom  de  coquUh  (testa) 
(c'est  la  fcrme^  le  iest  de  H.  Agassiz;  la  forme  ginir aie ^  le 
Usi  de  M.  des  Moulins. 

Cette  coquillo  est  convortc  oxiérieumnicni  de  piôiîiî.s  cpi- 
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neuscs  qui  s*eu  détachent  facilcmeot,  et  que  nous  désif^ne'» 
rons  toujours  sous  le  nom  de  baguetus  (ce  sont  les  épines^  les 
bngtiettes^  les  hâtons  calcaires^  les  piquants  A&&  auteurs)* 
Nous  analyserons  d'abord  la  coquille  dans  toutes  ses  parties, 
et  nous  reviendrons  plus  tard  sur  les  baguettes. 

En  parlant  de  la  station  normale  d*existence  des  Échinoides 
qui  vivent  toujours  la  bouche  en  bas,  nous  appellerons  dessus 
de  la  coquille  les  régions  opposées  à  la  bouche  et  supérieures 
lorsque  l'animal  rampe  ou  reste  au  repos  (c'est  le  dos),  et 
dessous  ^  la  face  inférieure  où  se  trouve  la  bouche  (c'est  le 
difjtie).  Ces  parties  existent  dans  tous  les  Échinoides  sans 
exception. 

Gomme  beaucoup  d'Échinoïdes  ont  une  forme  oblongue  ou 
irrégulière,  et  que  la  bouche  n'est  pas  toujours  centrale,  nous 
donnerons  comme  régions  antérieures  les  parties  où  se  trouve 
la  bouche  lorsqu'elle  est  excentrique,  ou,  mieux  encore,  les 
parties  opposées  à  Tanus  ;  et  régions  postérieures^  celles  op- 
posées à  la  bouche  et  où  se  trouve  toujours  l'anus.  On  peut 
toujours  ramener  à  ces  deux  positions  primordiales  tous  les 
Ëchinides,  même  ceux  en  apparence  les  plus  irréguliers  dans 
la  forme  rayonnée. 

Le  point  de  plus  grande  convexité  latérale,  entre  le  dessus 
et  le  dessous,  nous  le  désignerons  comme  pourtour  (c'est 
Vamhiius  de  quelques  auteurs),  ce  pourtour  est  convexe,  ar- 
rondi, anguleux  ou  caréné,  suivant  la  plus  ou  moins  grande 
épaisseur  de  la  coquille. 

Pour.nous  la  longueur  de  la  coquille  sera  la  distance  qui 
existe  entre  les  régions  les  plus  antérieures  et  les  régions  les 
plus  postérieures.  La  largeur  sera  la  distance  d'un  cdté  à 
l'autre  à  la  partie  la  plus  convexe  des  régions  latérales ,  sur 
une  ligne  qui  coupe  à  angle  droit  la  longueur.  La  hauteur  se 
prend  toujours  sur  le  point  le  plus  t'ievé,  verticalement,  entre 
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le  dessus  et  le  dessous,  sans  avoir  égard  aux  parties  compo- 
santes. Cette  coquille  a  coustamment  deux  ouvertures,  la 
houehê^iVanuê. 

Là  bouché  est  inférieure;  elle  est  le  centre  de  Tirradiation 
des  ambulacres»  et  occupe,  suivant  les  familles  et  les  {genres, 
des  positions  très-différentes.  Elle  est  centrale,  êubcentrale^ 
marginale  ou  antérieure.  Elle  consiste  en  une  ouverture  de  la 
coquille,  très-variable  dans  sa  forme,  ronde,  ovale,  penta- 
gone^  décagone,  transverse  ;  bilabiéc  lorsqu'elle  a  des  lèvres 
distinctes.  Quelques  familles  ont  diverses  plaques  buccales 
rarement  conservées  dans  Télat  fossile,  qui  ferment  en  partie 
la  bouche  proprement  dite;  d'autres  ont  de  véritables  ma- 
ehoire9  tatacées  au  nombre  de  cinq,  placées  soit  verticale- 
ment» soit  horizontalement. 

Vanui  est  tantôt  dessus  au  milieu,  central  ou  sube/miral; 
tantôt  sur  la  face  supérieure,  postérieure  eupra^  latérale  j 
êupra-dorsaUj  marginale  ou  infra-marginale,  suivant  qu'il  est 
en  dessus ,  en  dessous,  plus  ou  moins  éloijné  de  la  bouche , 
et  que  sa  position  est  relative  à  la  bouche  et  au  pourtour. 
Cette  seconde  ouverture  de  la  coquille  est  ronde,  ovale Jon- 
gitudinalement,  transverse.  Dans  la  vie  de  Tanimal  et  surtout 
dans  les  genres  irréguliers,  elle  est  en  partie  fermée  par  de 
petites  plaquée  anales^  diversement  disposées  suivant  les 
genres.  A  Tétat  fossile ,  ces  pièces  n*€xistent  que  très-rare- 
ment, et  alors  nous  appelons  anuê  toute  l'ouverture  laissée 
dans  la  coquille  par  Tanus  même  et  les  petites  plaques  ana- 
les qiû  devaient  la  fermer  à  l'état  de  vie. 

La  coquille,  dans  son  ensemble,  est  composée  d*on  grand 
nombre  de  ptaqua  tesVàcées[pluquettB$^ai9ules^  des  auteurs) 
hexagonales  ou  polygonales^qui,  suivant  leur  position  ou  leurs 
fonctions  [par  rapport  aux  organes  qu'elles  protègent  ou 
qu'elles  recouvrent,  se  composent^  de  quatre  sortes  depla- 
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qoes,  qui  k  elles  seules  oomposeot  toutes  les  ooquilles. 

Le  point  de  départ  de  toutes  ces  pièces,  en  dessus  de  li 
coquille,  esl  généndement  wprèsou  au  centre  de  la  co- 
quille ;  on  le  nomme  sMMMi  (apex),  ce  sonuoet  est  pour  nous 
tout  1  fail  indépendant  du  point  où  se  trouve  la  plus  grande 
hauteur  de  la  coquille.  Il  se  compose,  du  centre  k  la  circon- 
fiérence  :  i*  toujours  de  quatre  à  cinq  plmfumfémUiuj  2* 
de  cinq  pUitueê  ecsOetr»/,  V  de  dix  séries  Tcrticales  de  p/s- 
fuei  tmUmhieraireê  on  plajmeB  hrmnMmles^  et  &<»  de  dix  séries 
deplmquêêimterambuUicrmir§8,ùapùtquêidê  reprsJtMslioii.Dans 
rage  embryonnaire,  les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont  les 
premières  formées,  ainsi  que  celles  qui  entourent  la  bouche. 
L'accroissement  se  fiait,entre  ces  deuxcaitres,par  la  formation 
successive  des  plaques  ambulacraires  et  interambulacraires, 
auprès  des  plaques  génitales  et  ocellaires.  U  en  résulte  que  les 
deux  premières  séries,  les  plaques  génitales  et  ocellaires^sont 
en  nombre  invariable,  tandis  que  les  deux  autres  séries  de 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  augmentent 
constamment  de  nombre  au  fur  et  k  mesure  que  la  coquille 
s*accrolt,  par  la  formation  de  nouvelles  plaques  semblables 
aux  premières,  à  la  jonction  de  ces  plaques  aux  plaques 
ocellaires  et  génitales. 

Les  plaques  géniiaUs  sont  au  centre  du  sommet.  Elles  sont 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Chez  les  Échinoides,  où  Tanus 
est  au  sommet,  il  y  a  cinq  plaques  qui  entourent  Tanus,  et 
sont  en  contact  entre  elles.  De  ces  cinq,  Tune  souvent  plus 
grande  est  postérieure,  et  les  quatre  autres  latérales,  repré- 
sentent entre  elles  souvent  une  sorte  d'étoile.  Chacune  est 
percée  d'un  pore  qui  est  le  pore  génital^  et  ces  quatre  pores 
{jénitaux  sont  les  orifices  des  organes  de  la  génération  mâles 
ou  femelles,  et  correspondent  nu  sommet  des  cinq  paires  de 
plaqurs  interambulacraires.  Lorsque  l'anus  est  ailleurs  qu'au 
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sommet,  il  y  a  géaéraleiDeot  quatre  plaqaes  géoiules^lM^ 
Jours  au  sommet  et  eorrespondint  aux  quatre  paires  de  pla- 
ques  iuterambulacraires  latérales;  ces  plaques  géuitales  soni 
ea  coutact  entre  dies,  ou  séparées.  Quand  elles  sont  en.ceu- 
tact,  elles  sont  généralement  inégales.  Il  y  en  a  deaxàdroîte 
et  deux  i  gauche  ;  mais  Tantérieure  droite  est  la  plus  grande 
et  porte  en  arrière  une  partie  radiée  ou  tuberculeuse  qn*on 
désigne  comme  protubérance  madrépariforme.  Quand  elles 
sont  séparées,  elles  ne  forment  plus  un|enseinble  étoile,  mais 
bien  un  ensemble  obloog  ou  allongé  et  montrent  deux  pla- 
ques panres  en  avant  et  deux  plaques  paires  en  arrière , 
séparées  par  des  plaques  ocellsires  également  paires  et  in- 
terposées  entre  les  plaques  génitales.  Ces  plaques  sont  tou- 
jours percées  chacune  d'un  pore  séniial^  correspondant  « 
comme  dans  l'autre  cas,  à  l'extrémité  interne  supérieure  de 
Toyaire  ou  du  testicule,  et  servant  à  laisser  passer  les  œufs 
ou  la  liqueur  séminale. 

Chez  quelques  genres  pourvus  de  quatre  plaques  (genre 
Holêoi^pus)^  il  y  en  a  souvent  une  cinquième  ,  non  pourvue 
de  pore  qui  correspond  à  la  série  impaire  des  plaques  inter- 
arobalacraires,  dans  lesquelles  Vanus  est  percé.  C'est  alors 
une  plaque  spéciale  que  nous  désignons  comme  plaquê  osm« 
pUtnentaire.  Elle  n'a  alors  aucune  fonction,  et  complète 
seulement  la  symétrie  du  cété  de  l'anus,  où  il  ne  peut  y  avoir 
d'ovaire  ni  de  testicule. 

Dans  quelques  autres  genres  exceptionnels  (les  genres 
Salenia^Peltastes  et  Acroêahnia  par  exemple, pourvus  d'autts 
au  sommet,  on  voit  au  milieu  des  plaques  génitales,  près  de 
Tanns,  isolée,  et  placée  comme  Tanus,  entre  les  plaques  gé- 
nitales, une  sixième  plaque  que  par  sa  position  on  a  nommée 
plaque  euranale. 

Les  plaques  ocelUireM  {pUtqueë    interginiiaUi  de   quel- 
VI.  a 
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qaMaiiieors),8ont  toujours  an  nombre  de  cinq.Ghez les  genres 
où  l*anQs  est  au  sommet,  et  chez  le  plus  grand  nombre  des 
antres ,  les  plaques  ocellaires ,  très-variables  de  formes,  et 
de  dimensions ,  mais  généralement  plus  petites  que  les  pla- 
quesgénitaleSy  sont  placées  en  dehors  et  entre  ces  dernières, 
savoir  :  une  impaire  antérieure  correspondant  à  rexlrémité 
de  Tambulacre  impair,  deux  de  chaque  côté  correspondant 
aux  extrémités  des  ambulacres  paires,  et  intercalées  entre 
les  plaques  génitales.  Chacune  est  percée  d'un  pore  qu'on 
désigne  comme  pore  ocellaire ,  où  passe  le  nerf  de  Torgane 
de  la  vision  .Quelques  genres  seulement  (Colljrriiea^Echinoco* 
rf9^Hola$ter  et  Cardiasiêr)  font  exception  à  cette  règle;  alors 
les  cinq  plaques  ocellaires  sont  disposées  de  la  manière  sui- 
vante :  une  impaire  en  avant,entre  les  deux  plaques  génitales 
antérieures  ;  une  paire  antérieure  sur  la  ligne  médiane  et 
en  arrière  de  la  paire  antérieure  des  plaques  géniiales,  et  une 
seconde  paire,  toujours  sur  la  ligne  médiane,  enarrière  de  la 
pahre  postérieure  de  plaques  génitales. 

On  a  souvent  désigné  Tensemble  de  toutes  ces  pièces  du 
sommet,  comme  pièces  apicales,  ou  appareil  génital;  nous 
adoptons  le  dernier,  employé  plus  généralement  par  M. 
Agassiz. 

Gomme  on  le  voit,  Tensemble  des  plaques  génitales ,  ocel- 
laires, complémentaires  et  suranales^  lorsque  ces  deux  der- 
nières existent,  forment  ce  que  nous  appelons  somme/,  situe 
an  centre  d*irradiation  supérieur ,  tandis  que  les  plaques 
ambulacraires  et  inierambulacraires,  dont  nous  allons  nous 
occuper,  composent  à  elles  seules  tout  le  reste  de  la  coquille. 
Elles  constituent  en  effet  cette  charpente  remarquable  formée 
de  séries  rayonantes  de  pièces,  qui  commencent  aux  pièces 
du  sommet  et  se  terminent  autour  de  la  bouche,  t 

Les  plaquismkbuhûrairtê ,  Ott  &f ancAtoies,  forment^  en 
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partant,  en  dessus,  du  centre  de  chaque  plaque  oceliaire, 
cinq  paires  de  plaques ,  qui  se  contiouent  de  ce  point,  sans 
interruption  jusqu*autour  de  la  bouciie,  où  elles  se  termiaeiit. 
Chaque  paire,  de  haut  en  bas,  forme  une  division  allongée , 
comme  la  côte  d'un  melon  par  exemple,  et  se  trouve  séparée 
des  autres,  par  une  série  paire  de  plaques  interambulaerai- 
.  res.  L'une  de  ces  paires  de  plaques  ambulacraires  est  amié^ 
rieure  et  impaire,  tandis  que  les  autres  sont  latérahê  eipai- 
res,  ou  pour  mieux  dire,  si  Ton  se  borne  à  Tapparence  chez 
les  Échinoïdes  réguliers ,  il  y  a  cinq  paires  rayonnantes  à 
égales  distances,  séparées  par  autant  de  paires  de  plaques 
inlerambulacraircs.  Chaque  paire  de  plaques  andiulacraires 
est  formée  d'un  nombre  illimité  de  plaques  généralement 
allongées  transverses,  souvent  six  fois  plus  nombreuses  que 
les  plaques  interambulacraires ,  mais  généralement  moins 
larges  »  chacune  néanmoins  présente  cinq  ou  six  facettes  ; 
une  externe  et  deux  internes  très  étroites  ;  une  supérieure  et 
une  autre  bférieure  trcs-large.Ghaque  plaque  est  percée,  le 
plus  généralement,  de  deux  pore$  ambulaoraire$,  La  réunion 
de  tous  ces  pores  sur  les  deux  séries  de  plaques  ambulacrai* 
res,  forme  deux  zones  rayonnantes,  qu'on  appelle  sones  po' 
riférei.  La  réunion  des  deux  zones  porifères ,  par  chacune 
des  doubles  séries  de  plaques, forme  un  amùuUcre,nomitè^ 
anciennement  donné.  Il  résulte  des  cinq  doubles  séries  de 
plaques  ambulacraires ,  quechaque  Ecbinoide  offre  cinq  am« 
bulacres*  L'un  antérieur  unique  qu'on  désigne  sous  le  nom 
d'ambulaore  impair,  et  deux  paires  latérales  nommées  amhu' 
hcrtë  pairs  antérieurs  et  ambulaore*  pairs  posêériears.A  cha- 
que paire  latérale  on  désigne,  suivant  sa  position  respective, 
l'une  des  zones  ambulacraircs,conmie  sone  anierieure^ei  Tau- 
trecomme  sone  postérieure.ïja  résnmé,il  y  atoujours,surcha' 
que  individu,  mais  plus  ou  moins  complais  :  cinq  ambulacrcs, 
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dix  zones  porifères ,  chacune  de  ces  dernières  formées  de 
deux  zones  de  pores  ambulacraires* 

Les  portai  ambulacraireSf  suivant  leurs  formes,sur  une  zone, 
80Dt  ronde ,  oblongs ,  aliongêf^  ou  en  larmes.  Les  pores  de 
chaque  zone,suivant  leur  disposition,  sont  ^^au^p, ou  inégauv, 
ils  sont  Tun  par  rapport  à  VzntTe^irmsvfrseê  ou  oblique»;  lors- 
qu'ils sont  réunis  l'un  à  l'autre  par  un  sillon  iransverse,  on  les 
dit  conjurée. 

Les  zones  porifèreê  sont  plus  ou  moins  rapprochées  ou 
écartées  et  laissent  alors  entre  elles  un  espace  plus  ou  moins 
grand  ;  ce  sera  toujours,dans  nos  descriptions,  Ynire  interpo- 
ri/êre.  Il  y  a  alors  cinq  aires  :  Yaire  interporifère  impaire  ou 
antérieure,  et  les  aires  imerporifères  laêêrales,  dont  les  unes 
seront  antérieures,  les  autres  postérieures  suivant  leur  posi- 
tion respective. 

Vambuhcre  formé  des  deux  zones  porifères ,  suivant  sa 
forme,  est  simple  quand  les  deux  zones  s'étendent  en  droite 
ligne,  du  sommet  au  pourtour.Quand,  au  contraire,  les  deux 
zones  s'écartent  l-uoe  de  l'autre  en  partant  du  sommet,  et 
qu'elles  se  rapprochent  ensuite ,  en  dessus,  et  qu'elles  repré- 
sentent la  forme  d'un  pétale, on  dit  ambulacre  pétaloïde.LoTS" 
que  le  péule  n'est  pas  bien  formé  ni  arrêté  à  son  extrémité , 
on  dit  alors  ambulacre  5tt^;?^^a/ot£{«.L'ambulacre  est  complet^ 
non  interrompu  quand  il  se  continue  sans  interruption  du 
sommet  à  la  bouche.  Il  est  interrompu  qutind  il  sVfface  à  une 
distance  quelconque  du  sommet,  et  reparaît  autour  de  la 
bouche.  Il  est  borné  quand  il  s*cfface  tout  à  fait,  plus  ou 
moins  loin  du  sommet,  sans  reparaître  plus  loin. 

Les  séries  de  Plaques  interambulaorairesj  ont  en  lOUt  les 
mêmes  divisions  que  les  plaques  ambulacraires  avec  lesquelles 
elles  alternent  dans  la  composiiion  générale  de  la  coquille. 
Eaeifet,  en  parlant  du  ceutie  de  chuque  pièce  géuiiale,  en 
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dessus,  chacune  des  cinq  doubles  séries  se  continue  de  même 
jusqu'à  la  bouche.  Chacune  en  particulier  est  formée  d'une 
paire  de  séries  de  plaques,  représntan  t  autant  de  zones, 
composées  d*un  nombre  illimité  de  plaques,  généralement 
hexagones  et  transverses,  ayant  deux  petites  facettes  aux 
extrémités  et  deux  grandes  facettes  :  une  en  dessus,  l'autre 
en  dessous.  Les  plaques  interambulacraires  sont  toujours 
inBniment  plus  grandes  que  les  plaques  ambulacrnires,  et 
n'offrent  aucun  pore.  Elles  paraissent  destinées  à  protéger 
les  organes  de  la  génération  placés  en  dedans  et  vis-à-vis 
de  ces  plaques.  Elles  portent  ordinairement  les  plus  forts 
tubercules ,  et  dès  lors  les  plus  grosses  baguettes.  De  ces 
cinq  paires  de  plaques  interambulacraires,  Tune  est  impaire 
et  postérieure  ;  elle  renferme  toujours,  entre  les  deux  sé- 
ries, l'ouverture  de  l'anus.  Les  quatre  autres  sont  paires  et 
suivant  leur  position,  se  désignent  comme  plaques  interam- 
bulacraires paires  antérieures  et  postérieures.  On  dit  souvent 
dans  les  descriptions,  pour  les  parties  occupées  par  chaque 
série  paire  de  ces  plaques  :  rat/0  interambulacraire yqm  alors 
estimpaire  lorsqu'elle  est  po:térieure^  et  faire  lorsqu'elle 
est  latérale  ;  antérieure  ou  poelérieure^  si  elle  est  en  avant 
OU  en  arrière^  par  rapport  à  l'ensemble  de  la  coquille. 

Anaijree  des  parties  externes  des  Échinoides, 

Maintenant  que  nous  avons  successivement  étudié  toutes 
les  pièces  testacées  qui  composent  la  charpente  d'une  co- 
quille d^Ëchino'ide,  nous  allons  passer  en  revue  d'autres  ca- 
ractères qui,  pour  n'avoir  pas  la  même  valeur,  zodogique 
que  les  parties  que  nous  venons  de,  décrire ,  ne  sont  pas 
moins  très-utiles  pour  la  circonscription  des  coupes  secon- 
daires. Nous*vouIons  parler  des  baguettes  des  pédieellaires  et 
de  leur  point  d'insertion  sur  la  coquille.  Pour  Tinsertion^de 
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ces  parliez,  la  surface  eniière  d'un  Échinoïde  est  couverte 
d'éminences  plus  ou  moins  {jrosses,  qui,  suivant  leur  impor- 
tance, et  le  rôle  qu'elles  doivent  jouer  dans  Tarmure  exté* 
rieure  le  nomment  :  tubercules  ou  granules. 

Les  tuberculêê  sont ,  chez  tous  les  Échinoïdcs,  les  plus 
grosses  protubérancesy  qui  portent  les  plus  grosses  baguet- 
tes. C'est  une  saillie  arrondie,  conique  à  sa  base,  qui  varie 
dans  sa  forme.  Certains  tubercules  sont  simples  quand  ils 
donnent  immédiatement  insertion  à  la  baguette.  On  les  dit 
mamelonnés ,  quand  ils  sont  surmontés  d'un  petit  mamelon 
rétréci  à  sa  base.  Les  tubercules  sont  Usées  ou  erinelis  ;ùa 
les  dit  lisses  quand  ils  sont  unis  ,  et  crénelés^  quand  ils  por- 
tent des  crénelures  rayonnantes  à  leur  sommet,  au-dessous 
du  tubercule.  Suivant  que  le  sommet  est  ou  non  pourvu 
d'un  petit  trou ,  on  les  d'il  perforés  ou  imperforés.  Les  tuber- 
cules sont  ordinairement  entourés  d'une  partie  lisse  circu- 
laire, souvent  concave,  qu'on  a  nommée  sorobieuU.  Les 
tubercules  sont  éjaux  ou  inégaux  de  taille. 

Par  rapport  à  leur  position  relative,  les  tubercules  sont 
épars  et  alors  sans  ordre  sur  la  coquille,  comme  on  le  voit 
surtout  chez  les  Ëchinoldes  où  1  anus  n'est  pas  au  centre  su- 
périeur ;  ou  ils  sont  sériésj  c'est-à-dire  en  lignes  rayonnantes 
du  sommet  au  bord.  Cette  dernière  modification  appartient 
surtout  aux  Échinoides  dont  l'anus  est  au  sommet.  Ils  sont 
encore  par  lignes  obliques  ou  transverses,  comme  on  le  voit 
dans  certains  genres.  On  les  distingue,  suivant  la  place  qu'ils 
occupent  êuv  les  plaques  de  la  coquille,  comme  amhulaerai- 
tes  et  interambtdacràires,  comme  interporifèretj  etc., suivant 
les  parties  des  plaques  et  des  aires  où  ils  se  trouvent  placés. 

Les  granules j  aussi  désignés  comme  tubercules  miliaires^ 
sont  très-petits,  toujours  imperforés,  et  sans  mamelons  dis- 
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tincts.  Ils  sont  on  êcrobioulaires^  annexes  des  véritables  Qb- 
hercules,  indépendants  et  fasdolaireê. 

Les  granulée  wûX  ind^fiendan^f  et  ëpars  quand  ils  occupent 
irrégulièrement  Tespace  compris  entre  les  tubercules  »  sans 
former  des  cercles  réguliers  autour  de  ceux-ci. 

Le&  granuUswM  êorobieulairei  ^  lorsqu'ils  forment  une 
sorte  de  cercle  régulier,  serré  autour  du  scrobicule  des  tu- 
bercules, qu'ils  circonscrivent.  Cette  disposition  se  reneo»- 
tre  chez  un  grand  nombre  de  genres  d'ÉcbinoldeSi  réguliers 
et  irréguliers. 

Les  granules  sont  /ot etofotVM,  lorsqu'ils  servent  à  fonoNr 
ce  que  MM.  Agassiz  et  Desor  ont  appelé  fa$cioles.  Ce  soit 
des  zones  étroites  d'apparence  lisses,  formées  seulement  de 
granules  et  servant  à  entourer  certaines  parties  de  la  coquille, 
chez  quelques  Écbinoîdes  irréguliers. 

Suivant  leur  position,  ces  foicioles  s'appellent  péripitmlêê 
quand  ils  circonscriTent  les  ambulacres ,  internei  quand  le 
fasciole  circonscrit  Tambulacre  impair,  latéral  lorsqu'il 
s'étend  d'avant  en  arrière  ou  d'arrière  en  avant  sur  le 
cAté,  et  ëûuêHinali  quand  il  est  à  la  base  de  Tanus»  C'est 
ainsi  que  MM.  Agassiz  et  Desor  les  distinguent. 

Les  tubercules  et  les  ffranuUs  donnent  insertion',  à  là  sur^ 
foce  des  Écbinoîdes,  à  des  baguettu  de  diverses  formes  elà 
des  pidioellairêê  ;  les  premiers  paraissent  6tre  surtout  des 
organes  de  défense,et  les  seconds  semblent  Aura  des  orgaMS 
de  préhension. 

Les  baguêiiu  cmuines  aussi  anivantlanrs  formes  sous  les 
noms  à^pùinUê^  de  pt2iMuai,d'^fpfii9/^  entourent  toute  la  co- 
quille. Elles  s(mt  fixées  aux  tubercnlAs,  au  moyen  de  muscles 
et  peuvent,  à  l'état  dévie  de  l'animal,  se  diriger  de  tous  les 
cAiés.  Ce  sont,  comme  l'observation  de  M.  de  Gandé  le 
prouve,  de  véritables  moyens  de  défense.  Nous  désignerons 
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dans  la  bagaette  deux  parties  :  la  baguette  elle*méme,  qoi 
en  forme  toute  la  longueur,  et  le  renflement  articulaire  qui 
se  trouve  à  la  base.  Le  renflement  articulaire  est  séparé  du 
reste  par  un  rétréctssemenf ,  et  porte  à  Textrémité  inférieure 
la  facette  ariioulaire^  creuse ,  disposée  pour  simplanter  sur 
le  tubercule.  Les  baguettes  varient  souvent  à  Tinfinl  de 
déforme  sur  la  même  espèce  d'Êcblnoldes,  même  sur  les 
plus  caractérisés  sous  ce  rapport,  comme  chez  les  Cidarie , 
enivant  qu'elles  sont  placées  sur  les  plaques  ambulacraires 
ou  interambnlacraires,en  dessus  ou  en  dessous  de  la  coquille. 
EUes  n'offrent  donc  seules,sans  la  coquille  qui  les  a  portées , 
aucuns  bons  caractères  spécifiques.  Il  est  bien  entendu  que, 
suivant  leur  forme  spéciale,  ces  baguettes  sont  adculairee^ 
Êubulies^  bacmliformee^  ela^iformee^  enpaletteij  en  lames  fo* 
Kadesj  etc.,  etc.,  de  petites  baguettes  s'attachent  aussi  aux 
granules. 

Un  petit  organe  décrit  pour  la  première  fois  par  0.  F. 
Mttller  sous  le  nom  de  pêdicellaire,  est  très-variable  de  for- 
me. Suivant  cette  variation,  ces  organes  ont  été  appelés  par 
M.  Valentin  pédicellairee  :  geminiformeê^  tridaetyUe  et  ofki- 
cèpkalea.  Nous  n'insisterons  pas  sur  leurs  descriptions  puis- 
qu'elles manquent  toujours  à  l'état  fossile  ;  nous  nous  conten- 
terons de  dire  qu'elles  sont  éparses  sur  presque  tous  les 
points  de  certains  oursins,  mais  qu'elles  couvrent  à  elles 
seules  ces  fa$eiotes  si  singuliers  composés  de  granules  qu'on 
remarque  sur  quelques  Échinoides  irréguliers  des  genres 
Eehimobriseuë  SehlMOêter^  Hemiaster  et  Mieraeter. 

Éléments  spieifiquee  sur  leê  Échmotdes» 

Comme  l'avait  déjà  annoncé  M.  Agassiz,  il  est  peu  de  séries 
d'êtres  qui  offrent  des  caractères  plus  certains  pour  la  divi- 
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sion  des  espèces  et  qai  soient  aussi  propres  à  caractériser 
sûrement  les  étages  géologiques,  que  les  Échinoides.  C'est, 
persuadé  depuis  longtemps  de  ce  fait,  que  nous  avons  tou- 
jours recueilli  depuis  plus  de  trente  ans ,  avec  une  scrupu- 
leuse attention,  les  espèces  propres  à  chaque  étage,  à  cha- 
que terrain  dans  les  meilleures  conditions  stratigraphiques 
possibles.  La  nombreuse  collection  que  nous  avons  réunie 
dans  ces  conditions  favorables  nous  offre  donc  une  base 
certaine  et  un  point  de  départ  d'une  haute  importance.  Nous 
avions  d'autant  plus  besoin  de  ces  moyens  de  rectification , 
que  toutes  considérations  géologiques  certaines  ne  pouvaient 
résulter  que  d'éléments  partiels  bien  constatés  ;  quand ,  au 
contraire,  toute  idée  d'ensemble,  toutes  les  généralités  géo- 
logiques basées  sur  des  éléments  fautifs  ne  peuvent  qu'a- 
mener à  des  erreurs  sans  nombre  et  à  des  résultats  géné- 
raux tout  à  fait  inexacts  et  qui  pèchent  par  la  base. 

Nous  avons  été  naturellement  amené  aux  considérations 
qui  précèdent  en  étudiant  avec  grand  soin  le  Catalogue  rai^ 
êonné  des  Échinoidee ,  publié  en  1847  par  MM.  Agassiz  et 
Desor.  C'est  certainement  le  catalogue  le  plus  complet  qui 
ait  paru  sur  les  Échinoïdes ,  et  nous  dirons  le  meilleur  sous 
le  rapport  des  généralités  et  des  coupes  génériques.  Ces  sa- 
vaCnts  s'élèvent,  dans  leurs  conséquences  générales,  à  une 
grande  hauteur  zoologique  et  entrevoient  des  généralités 
géologiques  d'une  haute  importance.  Cependant  quand  on 
▼eut  descendre  dans  les  détails  qui  servent  de  base  à  ces 
dernières  généralités,  on  se  demande  comment  ils  ont  pu  les 
déduire  des  faits,  quand  ces  faits  eux-mêmes,  loin  d'être 
discutés  à  fond,  offrent  un  si  grand  nombre  d'inexactitudes 
géologiques.  Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  critiquer 
les  beaux  travaux  de  ces  deux  auteurs,  dont  nous  apprécions 
tout  le  savoir  et  la  haute  portée  d'esprit;  mais,  habitue  de 
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puis  longtemps  à  l*analyse  sévère  des  faits  sar  lesquels  re- 
posent nos  généralités  paléontologiques,  nous  avons  dû  re- 
connaître  à  regret  beaucoup  d'erreurs  dans  leur  catalogue 
raisonné.  Ces  erreurs  reposent  sur  les  spécialités,  et  surtout 
sur  la  détermination  de  l'espèce  fossile  et  de  son  gisement 
géologique.  Les  genres  dont  ces  messieurs  ont  fait  les  mono- 
graphies spéciales  offrent  des  travaux  consciencieux  ;  mais 
les  genres  non  traités  à  fond  par  eux  et  dont  les  espèces  sont 
seulement  énumérées  dans  le  caulogue  précité,  laissent 
beaucoup  à  désirer  t  pour  le  nom  qu'elles  doivent  conserver» 
pour  leur  synonymie  et  surtout  pour  les  localités  géologiques 
indiquées.  Nous  avons  voulu  remonter  aux  sources  dans  ce 
travail  spécifique  sur  les  terrains  crétacés,  et  le  grand  nom- 
bre de  rectifications  que  ndus  sommes  amené  à  faire ,  prou- 
vera plus  que  tout  le  reste  ce  que  nous  venons  d'énoncer. 
Ces  deux  savants ,  ayant  peu  recueilli  eux-mêmes  d*Échi« 
nides  dans  les  couches  géologiques  et  ne  s'étant  pas  occupés 
spécialement  sur  le  terrain  de  Tétude  stratigraphique,  ont  dû, 
pour  le  travail  qu'ils  avaient  entrepris,  prendre  des  rensei- 
gnements sur  les  collections,  recevoir  les  communications  de 
tout  le  monde ,  et  reproduire  >  sans  pouvoir  les  discuter,  las 
éléments  hétérogènes  qu'on  leur  fournissaient.  Pressés  qu'ils 
étaient  de  partir  pour  TAmérique,  ils  ont  manqué  de  temps 
et  ont  dû  précipiter  la  publication  de  leur  catalogue  imprimé 
après  leur  départ.  11  en  est  résulté,  dans  les  indications  des 
localités  et  des  âges  géologiques,  des  erreurs  nombreuses 
qu'il  leur  était  impossible  de  découvrir  et  de  rectifier.  Dans 
notre  Prodrome  de  Paléontologie  stratigrapkique^  nous  avons 
cherché  à  discuter,  d'après  les  éléments  que  nous  possédons, 
rage  véritable  des  espèces  fossiles  citées  dans  le  catalogue 
raisonné  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  à  ramener  les  espèces 
à  leur  zone  géologique  bien  certaine.  Cependant  nous  nous 
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apercevons  aujonrd*bui  que  préalablement  Tespèce  même 
devait  aussi  être  discutée,  et  que  nos  rectifications,  loin  d*étre 
complécesy  laissent  encore  subsister  un  grand  nombre  de 
fausses  indications  empruntées  au  Catalogue  raisomé  des 
Édunoldes.  Comme  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
types  déterminés  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  nous>lIons  nous 
efforcer,  par  les  recherches  les  plus  minutieuses,  de  faire 
disparaître  ces  erreurs  autant  qu'il  sera  en  notre  pouvoir  de 
le  foire,  afin  d'arriver,  dans  les  considérations  générales  que 
nous  donnerons  à  la  fin  des  Écbinoides  des  terrains  crétacés, 
à  des  résultats  basés  seulement  sur  les  faits  les  plus  cer- 
tains. 

Nous  possédons  dans  notre  collection  un  grand  nombre 
d'espèces  déterminées  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  qui,  réu- 
nies k  beaucoup  d'autres  collections  particulières  également 
déterminées  par  ces  savants  9  nous  donneront  les  moyens  de 
faire  un  travail  assez  complet.  Nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  le  professeur  Yaienciennes  la  conununlcation  des  Échi- 
ncAdes  fossiles  des  collections  zoologiques  du  Muséum.  Nous 
avons  aussi  consulté  les  collections  géologiques  de  cet  éta- 
blissement scientifique.  Qull  nous  soie  permis  de  remercier 
encore  M.  Albin  Gras,  de  Grenoble,  pour  la  communication 
des  espèces  traitées  dans  son  intéressant  travail  sur  llsère; 
M.  Ootteau,  pour  les  types  de  sa  cdlection  et  de  ses  travaux 
Unportanu  sur  les  Écbinoides  de  l'Yonne  ;  MM.  d'Arehiae, 
Campiche,  Pictet,  Hébert,  de  Konmck,Bourgeois,  Cailliaud, 
Raulin,  Ricordeau,qui  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  dispo- 
rition  le  fruit  de  leurs  incessantes  recherches.  C'est  entouré 
de  ces  éléments  nombreux ,  que  nous  allons  entreprendre 
notre  travail  sur  les  Échinoïdes  des  terrains  crétacés  de 
Fïance. 
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Principes  généraus  de  cloiêificaiion  dtê  genres  et  des  espèces. 

DaD8  tous  nos  travaux,  noas  avons  garde  un  respect  pres- 
que religieux  pour  l'antériorité  de  date»  des  noms  de  genres 
et  à* espèces .Vons  trouvons  que  sans  cette  base  rigoureuse  de 
justice,  il  n*7  aura  dans  les  nomenclatures  aucune  stabilité , 
et  la  science  restera  dans  Tincertitude  la  plus  complète. 
Qu*un  nom  de  genre  et  d'espèce  ait  été  donné  par  Linné 
méme,ou  par  Lamarck,  pour  les  travaux  desquels  nous  pro- 
fessons certes  une  grande  admiration,  cela  ne  nous  empê- 
chera nullement  de  le  changer,  si  ce  même  genre,  ou  celte 
même  espèce»  avait  reçu  un  autre  nom  à  une  date  plus  an^ 
cienne.  Pour  nous,  la  date  passe  avant  tout,  malgré  Tauio* 
rite  des  grands  noms  qui  avaient  cru  pouvoir  souvent  ne  rien 
garder  des  anciens  travaux  de  leurs  devanciers,  parce  qu'ils 
avaient  créé  une  nouvelle  méthode  ou  divisé  les  anciennes. 
Pour  nous,  le  nom  primitif  d'un  genre  est  sacré  et  ne  peut 
disparaître,  pas  plus  que  le  premier  nom  imposé  à  une  es- 
pèce. Ces  principes  posés ,  discutons  les  méthodes  elles- 
mêmes,  en  jetant  un  rapide  coup  d'oeil  sur  les  auteurs  systé- 
matiques qui  ont  écrit  sur  les  Ëchinoldes  et  sur  le  dévelop- 
pement successif  de  la  science  à  leur  égard. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  premiers  auteurs  qui  ont  décrit 
ou  figuré  des  Échinoïdes,  avant  de  leur  assigner  un  nom  de 
genre,  tels  que  Rousselet,  Gesner  en  1558,  Lister,  Mercati, 
Sloane,  Romphius,  etc.,  etc.;  c'était  l'enfance  des  sciences. 

Le  premier  auteur  qui  ait  écrit  systématiquement  sur  les 
Âchinoldes  est,  sans  contredit,  Breynius  (1),  en  1732.  Cet 
auteur,  en  partant  du  principe  de  la  position  de  la  bouche  et 

(1)  Dissertatio  de  Polythalemiis,  elc.^  schediaima  de  Echinis,  Gedani, 
17;J2. 
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de  Tanus^a  donné  une  méihode  très-rationuelle,dans  laquelle  il 
classe  tous  les  Écbinoîdes  en  sept  genres  qui  sont  les  suivants. 

i*'  genre.  Echinometraj  Brejnins,  1732,  créé  pour  les 
espèces  dont  Tanns  est  an  centre  supérieur  et  la  bouche  au 
centre  inférieur,  et  opposés  Tun  à  Tautre.  Ce  premier  genre 
a  été  conservé  par  Gualtieri»  en  17&2  ;  par  Seba,  en  1758;  et 
par  Van  Phels,  en  1770;  mais  il  a  été  changé  en  CidarU  par 
Klein,  en  1734;  enEchinus  par  Linné,  en  1758;  et  en^oAt- 
nus  et  Cidariê^  par  Lamarck,  qui  supprimait  tout  à  fait  le  |iom 
d'Echinometra.  Par  le  même  motif  qui  nous  guide  aujour- 
d'hui, nous  avons  retrouvé  avec  plaisir  ce  nom  de  genre  dans 
les  coupes  nouvelles  conservées  par .  M.  Agassiz,  quoiqu'il 
attribue  le  genre  Echinometra  à  Klein,  au  lieu  de  Tattribuèr 
à  Breynius  son  créateur. 

2«  genre.  Eohinoconus^  Breynius,  1732.  Les  deux  ouver^ 
tures,ranus  et  la  bouche,en  dessous  le  premier  en  dedans  du 
bord,  le  second  au  centre.Ce  genre  n'a  été  conservé  par  per- 
sonne. Klein, en  1734,ra  changé  enConulus;  Leske(1778),  en 
Echinitea  ;  et  Lamarck,malgré  les  trois  noms  génériques  qu  il 
portait,  lui  en  a  donné  un  quatrième^  celui  de  GaUriteg,  que 
tous  les  auteurs  postérieurs,  sans  exception,  même  M.  Agas- 
siz,  ont  conservé ,  sans  songer  à  Breynius.  Nous  sommes 
étonné  que  M.  Àgassiz,  qui  avec  tant  de  justice  est  revenu 
aux  coupes  et  aux  noms  donnés  par  Klein,  Leske  et  Van 
Phels,  ait,  dans  cette  circonstance,  préféré  le  nom  imposé 
par  Lamarck,  près  d'un  siècle  plus  tard  que  celui  de  Brey- 
nius. Pour  noua  9  nous  restituons  au  geore  GaUrites  de  La- 
marck,  son  premier  nomd'EchinacanuMy  imposé  en  1732  par 
Breynius. 

3«  genre.  Echinoeofyê^  Breynius,  1732.  La  bouche  et 
Tanus  en  dessous  :  la  première  en  avant,  le  second  au  bord 
marginal.  Ce  genre  a  été  conservé  sous  le  niémc  nom  par 
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Leske,  eo  1778  ;  et  dans  cq  siècle  par  Parkinson,  en  iSi4  ;  el 
par  Mantell,  en  1832.Klein,  en  1734,ra  changé  en  Galea;  et 
Lamarck,  en  iSOl,  lui  a  imposé  le  nom  d'jinaneh^ieSf  qui, 
comme  son  genre  GaleriUif  a  été  conservé  par  M.  Agassiz  et 
par  tous  les  auteurs  sans  exception,  sans  qu*on  songeftt  an 
premier  nom.  On  conçoit,  comme  pour  le  genre  précédent, 
que  nous  revenions  à  la  dénomination  la  plus  ancienne,  celle 
d'Echinooorjri^  qui  remplacera  ,  dans  notre    travail  celle 

4*  genre.  Eehinanikus^  Breynius,  1732,  dont  la  bouche  esl 
presque  centrale  inférieure,  et  TaDus  au  bord  marginal.  Ce 
genre  a  été  conservé  par  GuaUieri,  en  1742;  et  Loskc,  en 
1778;  mais  a  éié  changé  caScutum  par  Klein,  en  1734,  en 
Cljrpeaîter  par  Lamarck,  en  1816;  et  enfin  en  Echinolampas 
par  M.  Gray,  en  1834.  M.  Agassiz  et  tous  les  autres  auteurs 
ont  conservé  celle  dénomination  imposée  par  M.  Gray,  en 
supprimant  le  nom  à*Echinanthus  donné  par  Breynius  si 
longtemps  avant.  Nous  revenons,  pour  ce  genre,  à  sa  déno- 
mination la  plus  ancienne  à'Eohinanihus. 

5«  genre.  Eckinospatagus ,  Breynius,  1732.  La  bouche  en 
dessous  entre  le  centre  et  le  bord  ;  Tanus  en  dessus  du  bord 
opposé,  oblique  par  rapi>ort  à  la  première  ouverture.  Ce 
cinquième  genre,  comme  le  deuxième,  n'a  été  conservé  sons 
ce  nom  par  personne.  Klein  Ta  changé,  en  1734>  tn  Spaimmr 
gusj  adopté  par  Lamarck  et  tous  les  auteurs.  Nous  sommet 
étonne  que  M.  Agassiz,  si  scrupuleux  à  restituer  aux  genres 
les  noms  imposés  par  Klein  et  Leske ,  Tait  tout  à  fait  oublié 
dans  les  divisions  qu'il  a  fait  subir  aux  Spatangus  de  Klein. 
Comme  nous  trouvons  dans  Breynius,  sous  le  nom  d'Echi- 
nospalagus  oordiformis  le  Toxaster  cotnplanatuê  de  M.  Agas- 
siz, nous  restituons  au  genre  Toxaster  le  nom  d*Echino9pa'' 
iagmqwe  lui  a  donné  Breynius  dès  1732. 
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6e  genre.  Eckinobriiêuê ,  Breynîus,  1732.  Ainsi  caraclé- 
risé  t  e$ê  Eohinuê  cujus  oris  aptrtura  eenirum  baêù  fere  oC' 
cupai^  ont  9efo  in  vertice  conspieUtêr,  a  Oêniro  aliquantulum 
remofa^  et  in  sinu  quodatn  ori  ohliqièe  opposiia.  En  lisant  ces 
caractères  précis^  et  jetant  les  yeux  snr  les  figures  qu*il  en 
donne,  on  reconnaît  immédiatement  que  le  genre  de  Breynins 
correspond  parfaitement  au  genre  Nucleolites  de  Lamarck. 
Cependant  personne  ne  Ta  reconnu  et  n'a  parlé  du  genre 
Echinobriuus.  Tous  les  auteurs,  sans  exception,  n'ayant  pas 
remonté  k  la  source ,  ont  admis  le  genre  NucUoHUb  ,  que 
nous  nous  trouvons  forcé  aujourd'hui  de  changer  en  Echino' 
hriêêUê. 

7«  genre.  EclUnodiscus  ^  Breynius,  1732.  Ce  genre  a  ëlé 
adopté  sous  ce  nom  par  Gualtieri  en  1742 ,  par  Seba  en 
1758,  par  Leske  et  Davila  en  1778.  li  u  été  changé  en  Ho- 
iula  par  Klein  en  1734,  et  en  Scutella  par  Lamarck.  En  di- 
visant le  genre  Scutella  de  Lamarck  en  plusieurs  genres, 
M.  Agassiz  aurait  dû  revenir  au  nom  d'Echinodiseuê  pour 
l'une  de  ces  divisions  ;  mais  il  admit  seulement  le  nom  de 
Rotula  donné  par  Klein,  sans  se  souvenir  deBreynius.  Comme 
ce  nom  ne  peut  disparaître  de  la  science,  et  que  Breynins 
cite  et  figure  comme  espèces  de  son  genre  Echinodiêcuê  les 
Rotula  Rhumphii  et  angusta  de  Klein  et  de  M.  Agassiz,  nous 
nous  trouvons  forcé  de  restituer  le  nom  d'Echinodiacus  au 
genre  Rotula  de  ce  dernier,  qui  n'en  est  qu'un  synonyme. 

Quand  nous  voyons  M.  Agassiz  revenir  avec  tant  de  jus- 
tice à  tous  les  noms  de  genres  donnés  par  Klein,  Van  Phels  et 
Leske,  nous  sommes  à  nous  demander  pourquoi  il  a  oublié  ceux 
antérieurement  donnés  par  Breynius?  Nous  nous  demandons 
encore,  en  partant  du  principe  de  l'antériorité,  pourqnd  il  a 
préféré  conserver  les  noms  de  GalerUoê^  d'Ananchytos^ 
d'Eehinolampas^  de  NucleoUuê  et  de  Scutella  ,  imposés  ao 
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commencemeni  de  ce  siècle  par  Lamurck,  qaand  ces  genres 
avaient  reçu,  68  ans  avant,  deBreynius,  les  noms  d*£c^«no- 
eonuë ,  d^Echinocor/i  ,  d^ Echinanthus  ,  d" Echinohriisut ,  et 
d*E€hinodi$cu$  f  C'est  sans  doute  par  respect  pour  Lamarck  ; 
mais  alors,  si  Ton  respectait  ainsi  les  uns  plutôt  que  les  au- 
tres dans  les  nomenclatures,  il  n*y  aurait  rien  de  stable  et 
de  certain  dans  la  science  ;  tandis  que  le  principe  rigoureux 
de  Tantériorité  doit  être  le  même  pour  tons  les  auteurs  sans 
préférence  aucune,  afln  de  rétablir  les  nomenclatures  sur  un 
pied  invariable. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  les  noms  des  genres  de 
Breynius  devaient  d'autant  mieux  être  conservés ,  qu'ils  sont 
tous  un  composé  dEchinus  comme  racine,  et  d*un  autre  ad- 
jectif, comme  Echinometra^Echînoconus^  Echinocory$^  Ecki- 
Manthu^f  Eohinospatagus  ^  Echinobritsus  et  Echinodisou$,  Ce 
mode  de  former  les  noms  est ,  suivant  notre  manière  d'envi- 
sager la  nomenclature,  un  moyen  d'une  portée  immense  pour 
se  rattacher  toujours,  par  la  pensée,  à  la  souche  primitive , 
et  faciliter  la  mémoire)  tout  en  étant,  nous  le  répétons,  la 
perfection  par  excellence  de  la  nomenclature  générique. 
C'est,  du  reste,  la  méthode  rigoureuse  que  nous  avons  adoptée, 
dès  1839,  dans  nos  Crinoïdes^en  1847  dans  les  Spongiaires, 
et  ces  dernières  années  dans  les  Bryosoaircs, 

Deux  ans  après  Breynius,  Klein,  en  1734  (1),  fit  un  beau 
travail  sur  les  Échinoïdes;  il  établit  quatorze  genres  basés 
sur  le  même  principe  de  la  position  de  la  bouche  et  de  l'a- 
nus, dont  quelques-uns,  déjà  cités  aux  genres  de  Breynius, 
ne  sont  que  les  synonymes  ;  car  Klein  n'a  pas  conservé  un 
seul  des  noms  imposés  par  son  prédécesseur.  Après  ces  ré- 
ductions, il  lui  reste  encore  les  noms  de  Cidarîs^  do  Clxpens^ 

i)  Nuinralli  diApoaiUù  cchUoiiermutMiiy  173i. 
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de  Disooidua^  de  Mellita^  de  Laganum^  d' Arachnoïdes ,  de 
Spatangui  61  de  Bfisâuê ,  doxki  le  premier  el  ravanl-dernier 
oni  éié  seuls  adoptés  par  Lamarck  en  1816,  et  tous  les  au^ 
très  par  M.  Agassiz.  de  1836  à  1847.  Parla  forme  des  noms, 
on  voit  qu'ils  sont  loin  d*étre  aussi  bien  établis  que  ceux  de 
BreyniuSf  et  qu'aucun  ne  réunit  ce  précieux  accord  de  la 
racine  commune  à  Tenscmblc ,  et  de  Tadjeciif  spébial  au 
genre. 

Guallieri,  en  1742  (1),  divise  tous  les  Echinoîdes  en  qua- 
tre genres  empruntés  à  Breynius  :  les  Echimometra^  les  Echi" 
fiospaiagus^  les  Echinantus  et  les  Echinodiscui.  Cet  auteur 
n'apporte  donc  rien  de  nouveau  dans  la  science. 

Linné,  en  1758  (2),  comme  son  compilateur  Gmelin,  en 
1789  (S),  simplifient  tout ,  en  anéantissant  à  la  fois  tous  les 
beaux  travaux  de  leurs  devanciers.  Pour  eux  tous  les  Ecbi- 
noides  forment  un  seul  genre,  le  genre  Echinus^  qui  équi- 
vaut à  Tordre  entier  des  Ecbinoides. 

Davila,  en  1767  (4) ,  n'établit  aucun  nom  nouveau  ;  il  se 
contente  d'adopter  six  des  coupes  génériques  établies  par 
Klein  :  les  Cidaris^  les  Spalangus ,  les  Btisêus,  les  Scuta^  les 
Placenta  et  les  Rotuloy  sans  s'occuper  des  travaux  de  Brey- 
nius. 

Van  Phels,  en  1774(5),  fait  un  immense  travail  sur  les  Echi* 
noides.  11  avait  apprécié  en  tout  point  les  travaux  importants 
de  Breynius  ;  aussi  trouvons-nous  avec  plaisir  dans  sa  mé- 
thode tous  les  genres  de  ce  premier  auteur,  et  la  continuité 

(i)  Index  leitanm  conchyliorum, Florence,  1742. 

(2)  Syitema  na/tircv,  xn*  édition. 

(3)  Syttemanaturœ,  xni*  édition. 

(4)  Catalogue  tystématique  et  raisonné,  etc.  Paris,  1767. 

(5)  hriefvan  Cornélius  ^'ozentann,  over  de  Gewelsslehkeny  Rotterdam, 
1774. 

VI.  3 
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des  mêmes  noms  heureusement  composés.  C'est  pou  r  sui- 
vre ce  principe  rigoureux  qu'il  change  à  tort  les  noms 
imposés  par  Klein,  pour  leur  donner  une  forme  identique  à 
ceux  de  Breynius.  En  dehors  des  noms  de  genres  précédem- 
ment établis,  et  de  ceux  qui  ne  sont  que  les  synonymes  des 
genres  de  Klein ,  nous  trouvons  encore  deux  coupes  nou- 
velles :  les  Echinoneus  et  les  Echinocyanus^  rétablis  plus  tard 
par  M.  Agassiz. 

Leske,  en  1778  (i),  fait  aussi  un  travail  très- consciencieux 
sur  les  Échiooldes,  dans  lequel  il  prend  pour  base  la  position 
de  la  bouche  et  de  Tanus,  et  les  noms  de  genres  imposés  par 
Klein,  trois  des  noms  de  genres  de  Breynius  (Echinanthus ^ 
Echinocorys  et  Echinodiicus^  et  les  deux  genres  nouveaux  de 
Yan  Pbels  cités  ci -dessus.  Après  les  synonymes  et  les  genres 
adoptés,  il  reste  à  Leske  un  seul  genre  nouveau,  le  genre 
Echinarachniuij  que  plus  tard  M.  Agassiz  a  heureusement 
adopté.  Leske,  comme  Van  Phels,  est  un  excellent  ouvrage 
pourTépoque  où  il  a  été  publié,  et  qu'on  ne  peui  se  dispen- 
ser de  lire  quand  on  veut  étudier  les  ËchinolJes  avec  fruit. 

Nous  arrivons  enfin  au  savant  auteur  des  animauâ;  sans 
vertèbres.  Lamarck,  en  1801  (2),  établit  ou  conserve  les  gen* 
res  suivants:  Echinus,  GaUritea^  Echinoneus,  NacleoUles , 
Ananeh/'tes^  Spatangus^  Cassidulus  et  Clypeasler. 

En  1816,  il  reprend  plus  longuement  les  caractères  des 
onze  genres  suivants  :  les  Scutella  [Echinodiscus  ^  de  Brey- 
nius); les  Cljrpeaster  (Echinanihus^  de  Breynius);  \esFibu- 
laria  (coupe  nouvelle)  ;  les  Echinoneus  (de  Van  Phels)  ;  les 
Galeritcs  {Echinoconus^  de  Breynius);  les  y^nanchy tes  (J^cAt- 

(1)  Édition  de  Klein,  avec  Additamenta  ad  Kleitiii  Echinodermaia  , 
Leipsig,  1778. 

(2)  Extrait  de  son  cours  en  1801. 
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nocorySf  de  Breyoius)  ;  les  Spatangus  de  Klein  ;  {Echinospa- 
(a^iM,  de  Breynius)  ;  les  Cassiduluê  (Lam.);  les  NacleolUeg 
[Echinobrissuê ,  de  Breynius)  ;  les  Echinuê  (genre  de  Liane) , 
et  Cidërù  (geore  de  Klein).  En  résumé,  Lamarck  a  profité 
largement  des  importants  travaax  de  ses  devanciers  ;  mais  de 
tous  les  noms  antérieurement  donnés  il  ne  conserve  que  les 
Echinoneuê^  les  Spatanguê^  les  Echinut  et  les  Cidaris;  tandis 
qu*il  donne,  à  tort  selon  nous,  des  noms  nouveaux  à  cinq  des 
genres  de  Breynius.  Après  ces  réductions,  il  reste  en  propre 
à  Lamarck  rétablissement  de  deux  coupes  génériques  nou- 
velles, les  Fibularia  et  les  Canidulus.  Lamarck,  comme  ses 
devanciers,  s*esl  servi,  pour  caractères  plus  spéciaux,  de  la 
position  de  la  bouche  et  de  Tanus  ;  mais  il  y  a  joint  un  carac- 
tère qui  lui  appartient  en  propre,  la  forme  des  ambulacres. 

Après  Lamarck,  plusieurs  auteurs  ont  bien  décrit  des 
Echinoides  fossiles ,  tels  que  Faujas  (histoire  de  Maestricht), 
Parkinson  (organic  Remanis),  Schloiheen  (Pelrefactenk)  , 
Brongniart  (fossiles  des  environs  de  Paris) ,  Deslongchamps 
(dans  rSncyclopédie) ,  Risso  (sur  TEurope  méridionale), 
Goldfttss  (Petrefactenk),  Marcel  de  Serres;  Desbayes  (co- 
quilles caractéristiques]  ;  mais  aucun  de  ces  auteurs  n'a  éta- 
bli de  coupes  génériques  nouvelles  ;  tous  ont  suivi  la  nomen- 
clature de  Lamarck,  excepté  toutefois  Parkinson  en  1811  ei 
Mantell  en  1822 ,  qui  ont  adopté  le  genre  Echinocoryg  de 
Breyoius. 

BlainviUei  en  1834  (1),  se  basant  sur  les  caractères  de  po- 
sition de  la  bouche  et  de  Tanus,  sur  la  présence  ou  le  manque 
de  mâchoires,  sur  la  forme  générale ,  ronde  ou  allon;j[ée,  sur 
les  orifices  des  ovaires  {pores  génUaus),  sur  la  nature  des 
piquants  (baguettes),  sur  les  tubercules  qui  les  portent  et 

(1)  Manuel  à'Actinologie,  Paris  1834. 
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sur  les  (^nibulacres,  a  formé  de  Tensemble  dix-sept  {jenrcs 
pris,  soft  dans  ceux  de  Lamarck,  soit  dans  ceux  de  Van  Phels 
(Echinoneus  et  Echinocyamus)^  de  Breynius  {Echinodiscus 
et  Echinotnetra) ,  de  Klein  (Laganui).  Après  .ces  noms  déjà 
connas,  et  VEchinolampas  de  M.  Gray  (qui  est  VEchînan^ 
tkuê  de  Breynius),  il  crée  une  coupe,  VEchinoc{rpus^  pour 
le  Clrpeui  de  Klein  ;  de  sorto  qu'il  ne  reste  aucun  des  noms 
de  genres  de  Blainville.  Tous  les  auteurs  avant  Lamarck  n'a- 
vaient pris  pour  caractères  que  la  position  de  la  bouche  et  de 
Tanus.  Lamarck  y  a  introduit  le  caractère  des  ambulacres,  et 
de  Blainville  les  mâchoires,  les  pores  {génitaux,  les  tubercu- 
les et  les  baguettes.  On  voit  qu'à  Texceplion  des  ouvertures 
ocellairesot  delà  forme  des  plaques  génitales,  il  ne  restait 
plus  à  faire  pour  ses  successeurs  qu'à  approfondir  ces  nou- 
veaux et  importants  éléments  zoologiques  d'étude  pour  per- 
fectionner les  méthodes. 

En  août  1836,  M.  Charles  des  Moulins  (1)a  fait  paraître 
un  premier  mémoire  sur  les  Échinoïdes.  Ce  mémoire,  com- 
mencement d'un  immense  et  important  travail  publié  en 
1837,  comprend  deux  tableaux  où  nous  remarquons  i7  gen- 
res  basés  sur  l'étude  comparative  de  toutes  les  parties  zoo- 
lojfiqiïes  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticle  précédent,  mais 
ayant  principalement  pour  bas^c  la  l  ouche ,  sa  forme,  ses 
appendices  intérieurs  et  la  forme  des  mâchoires.  Ces  genres 
sont  ceux  de  Lamarck,  à  la  seule  exception  des  Pyrina^  des 
Echitiocifinris,  des  Eliocularis  et  des  Collj-rites,  qui  sont  nou- 
veaux (t  doivent  rester  dnns  la  science.  Le  travail  entier  de 
M.  Charles  d  s  Moulins,  est  d'une  immense  importance 
comme  dét'ils  et  cornue  synonymie;  nous  ne  saurions  trop 
conseiller  î^a  lecture. 

(1)  Etudes  sur  les  Echinides, 
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ËQ  même  temps  que  M.  des  Moulins,  deu^L  auteurs  s*oc- 
cupaieat  simullaoément  des  Échinoides,  M.  Gray  et  M. 
Agassiz. 

M.  Gray,  dans  plusieurs  importants  mémoires  publiés  en 
i834  et  1835,  a  établi  plusieurs  coupes  génériques  bien  ca« 
ractérisées  et  conservées  par  M.  Àgassiz.  Ce  sont  les  genres 
Echinolampaa  (le  même  q\i' Echinanthus  de  Breynius),  Sale^ 
nia^  jéslropjrga^  Arbacia  et  Diadema^  basés  principalement 
sur  les  pièces  génitales  et  Tensemble  du  sommet  ambula- 
craire. 

M.  Âgassiz  a  présenté ,  en  4834,  une  classification  nou- 
velle des  Échinides,  imprimée  seulement  en  1836  (i),  dans 
laquelle,  introduisant  quelques  éléments  nouveaux,  et  sur- 
tout des  éléments  plus  approfondis,  basés  sur  toutes  les  par- 
ties, établit  28  genres  parmi  les  Écbinoides.  Sur  ces  genres 
vingt  rentrent  dans  les  genres  des  auteurs  indiqués  ci-dessus. 
2  genres,  les  Dysaster  (le  même  que  Collyriics  de  M.  des 
Moulins),  formant  double  emploi,  et  les  Hemipneusleê  qui  ne 
sont,  pour  nous,  que  des  Holaster,  doivent  être  supprimés. 
Ainsi  dans  la  nouvelle  méthode  de  M.  Agassiz,  il  ne  reste 
comme  nouvelles  coupes  que  les  genres  Holastcr,  Micraster^ 
Aniphi'hlHS^  Schîzaster,  Catopjrgns  et  Ptjgasfcr^  ou  six  gen- 
res nouveaux.  Les  anciens  sont  rcciitics,  cl  bcMUCoup  d'es- 
pèces nouvelles  sont  introduites  dans  la  science. 

Une  première  Monographie  des  Échinoides  vivants  et  fos  • 
siles,  imprimée  en  1838,  et  contenant  les  Salcnia^  renferme 
plusieurs  genres  nouveaux  :  les  Goniopygus ,  Pettastes  et 
Goniophorus, 

Dans  ses  Écbinides  suisses,  en  1839  et  1840,  M.  Agassiz  a 

(i)  Prodrome  d'une  monographie  des  Échinides,  Mém.  de  Neucliftlel, 
1836. 
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créé  quelque»  genres»  teto  que  Px^orfy-Hchuêy  Cênocl^puê^ 
Prgiêrus,  ffyboclypu»^  Teêra^amma,  Aorocidariê^  P^dina^ 
Acrosalenia^  Hemioidariê  cl  Glypticus, 

Eo  1810,  dans  son  Catalogue  êjrêi.  Ectyporum  Eekinoder^ 
matum  fonilium  Musbî  Nfocomemiê^  M.  Agassiz  a  créé  les 
genres  Toxoiier  (auquel  nous  restituons  le  nom  (VEchino- 
êpaiaguê  donné  .^n  1732,  par  Breyoius);  BrisopêU^  Nucleo- 
pyg^ê^  Globatoff  Caratomui^  jémhlypjrgusj  Ampkiopê,  En- 
cap9f  Eehinopëiêj  Çyphasoma^  AeropûltU^  C(Blopleuru$^  Co* 
diopnsy  Podophora  et  Acrocladia. 

Dans  son  introduction  à  la  Monographie  des  Scutelles,  en 
iS&i,  M.  Agassjz  annonce  devoir  créer,  pour  des  espèces 
voisines  des  Oursins,  les  genres  rermop/etifuj ,  Pleurechi^ 
nus^Microcjrphuif  Tripneustei ,  Amhlypneuêteê^  Tosopneu^ 
stesy  Stomopnevstet^  Tetfapygus  et  Agarites.  Dans  la  Mono- 
graphie même,  il  établit  encore  les  genres  Runa^  Lobopkora^ 
ScuielHna  et  Moulimia  qui,  avec  les  genres  des  auteurs  an- 
ciens^ se  montent  à  treize. 

Une  autre  Monographie ,  publiée  en  1842  par  M.  Desor, 
contient  les  Clypeastroldes  ;  elle  comprend  11  genres,  dont 
nn  seul  est  nouveau,  Holectjrpus^  et  dix  déjà  cités  plus  haut. 
Enfin  dans  le  Catalogue  rationné  des  Échinides^  publié  en 
1847  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  nous  trouvons  réunis  tous 
les  genres  créés  successivement  par  M.  Agassiz.C'est  le  ré- 
s^pié  de  tous  ses  travaux  partiels  sur  les  Échinides.  On  re- 
connaît tdans.  ce  travail  93  genres,  sur  lesquels  72  ont  été 
décrits  antcrieurement,  et  21  nouveaux  dont  H  soint  créés 
pfr  M.  Agassiz  :  Hemidiadema^  Eucosmus  &Umaci0,  Poly- 
cyi^huiy  Holopicviics  y  Dendiaater  ^  Pjrgaulus  ^  Archiacia  ^ 
Aiiercjtotna  y  Macrof^neuitte  e^  £«*|Mi4a^ j.  Neuf  Offééi  par 
M.  Dcsor  :  Cohiocidariê  ,  PaleocidariSf  Mêêpilia,  BohUa^ 
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Leniia^  GuaUieria^  Lovenia^  Brernûty  Hemiaêierj  et  enfin  le 
genre  Agaêùsia^  créé  par  M.  Valenciennes. 

Il  est  à  remarquer  que  parmi  ces  coupes  génériques  qui 
doiTent  renfermer  Tex  pression  la  plus  complète  des  genres 
de  M.  Agassîz,  nous  ne  retrouvons  plus  en  i847  les  genres 
Amphiope^  Aneope^  Toxopneuêies^  StomatopneuêêêS^  TeUré* 
Pfgus  et  Agarittê,  que  ce  savant  a  indiqués  en  1841  comme 
devant  dépendre  de  la  famille  des  Oursins.  Nous  en  retrou- 
vons seulement  quelqnes«uns  :  le  Tosopnmêieê^  comme  son»- 
genre  des  Echinus,  les  Tetropygus  et  AgarUes  comme  sous- 
genre  des  Eckinocidariê  y  etc.,  etc.  Nous  ne  discutons  ici 
aucune  des  coupes  génériques  établies  par  M.  Agassiz.  Bien 
qu'elles  reposent  sur  des  éléments,  très-'divers  de  classifica- 
tion, et  surtout  d'une  très«inégale^valeur  en  zoologie,  nous 
adoptons  rensemble,  tout  en  nous  réservant,  dans  cet  ouvrage, 
d'en  discuter  sévèrement  les  détails.  Nous>egrettons  cepen* 
dant  que  ce  savant,  appelé  à  élever  pour  ainsi  dire  un  nouvel 
édifice  sur  les  Échiaoïdes,  n'ait  pas  suivi,  dans  la  termincrio- 
gie  des  coupes  génériques,  le  précieux  précédent  des  noms 
composés,  établis  par  BreynJus.  Nons  aurions  voulu  au  norias 
trouver  dans  chaque  famille,  un  principe  de  racine  unique, 
dans  la  composition  des  noms  au  lieu  des  éléments  hétéregA- 
nes  de  cette  partie  de  sa  nomenclature. 

Dans  notre  Prodrome  de  PaUomiologiê  êiraUympkifiê^  ^ 
écrit  en  1847,  nous  avons  adopté  toutes  les  coupes  généri- 
ques de  M.Agassiz,  ainsi  que  ses  espèces.  Nous  nous  soames 
contenté  de  rectifier  ce  que  la  localité  ou  Tâge  géologicpie 
paraissait  avoir  de  fautif.  C'est  même,  sous  ce  point  de  vue, 
pour  avoir  pris  avec  trop  de  confiance  les  travaux  de  cet 
auteur,  que  nous  avons  souvent  nous-méoie  copié  et  pro- 
pagé des  erreurs  que  nous  rectifierous  aujourd'hui  «vec  le 
plÉs  grand  soin. 
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Depuis  les  publications  de  M.  Agassiz,  trois  personnes  se 
sont  occupées  des  Écbinoîdes  :  MM.  Albin  Gras,  Forbes  et 
Cotteau. 

M.  Albin  Gras,  dans  un  travail  spécial  et  imponant  sur  les 
Écbinoîdes  du  département  de  Tlsère,  a  décrit  un  bon  nom- 
bre d'espèces  nouvelles^  mais  n'a  établi  aucune  nouvelle 
coupe  générique.  Son  travail  est  fait  avec  beaucoup  de 
conscience  et  donne  beaucoup  de  rectifications  sur  les  gise- 
ments géologiques.  Nous  avons  eu  communication  de  tous 
ses  types. 

M.  Forbes,  si  connu  pour  ses  beaux  travaux  zoologiques 
sur  beaucoup  de  points  de  la  science^et  en  particulier  sur  les 
Échinodermes,  continue  dans  les  Memoirs  of  the  geological 
Survey^  of  thê  United  Kingdon^  une  suite  de  descriptions 
des  plus  importantes.  C'est  avec  un  grand  plaisir  que  nous 
trouvons  dans  ses  descriptions  et  ses  belles  figures  une  ana- 
lyse parfaite  de  tous  les  caractères,  des  genres  et  des  espè- 
ces. M.  Forbes  n'admet  pas  tous  les  genres  de  M.  Agassiz;  il 
cherche  a  les  restreindre  le  plus  possible  à  ceux  de  Lamarck, 
ce  qui  ne  Tempéche  pas ,  quand  les  besoins  de  la  science 
l'exigent,  de  créer  de  nouveaux*genres.  Nous  pouvons  citer 
sous  ce  rapport  son  genre  Cardioêter  établi  en  iSôO. 

M.  Cotteau  a  commencé  la  Monographie  des  Échinoides 
du  département  de  TYonne  si  varié  dans  sa  constitution  géo- 
logique. Nous  devons  donc  y  trouver  des  Écbinoîdes  de  tous 
les  étages  jurassiques  et  crétacés,  ou,  pour  mieux  dire,  des 
terrains  qui  en  contiennent  le  plus.  M.  Cotteau  fait  un  travail 
d'autant  plus  utile,  qu'il  a  approfondi,  par  un  grand  nombre 
d'années  de  recherches ,  tout  ce  qui  tient  à  la  stratigraphie 
des  espèces.  Son  travail,  des  plus  consciencieux,  bien  fait  et 
bien  raisonné,  sera  rempli  de  rectifications  importantes  pour 
les  gisements  et  pour  les  caractères  des  espèces.  Il  reofer- 
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mera,  à  en  juger  par  ce  qui  a  déjà  paru  de  cet  importanl  tra- 
vail ,  un  bon  nombre  d'espèces  nouvelles.  Nous  devons  à  son 
amitié  la  communication  des  Échinoldes  des  terrains  créta- 
cés ;  qu'il  nous  soit  permis  de  lui  en  témoigner  ici  notre  sin- 
cère reconnaissance. 

Résumé  sur  la  valeur  comparativo  deg  organa  dam  /i 
classi/icntion  des  Échinoidei, 

Nous  considérons,  comme  de  première  valeur,  la  place  de 
la  bouche  et  de  Tanus  par  rapport  aux  organes  de  la  généra- 
tion et  de  la  vision.  On  voit,  en  effet,  dans  tous  les  Échinoi- 
des,  deux  divisions  bien  tranchées.  Dans  Tune,  la  bouche  et 
Tanus  sont  toujours  placés  séparément  et  loin  des  organes 
reproducteurs,  tandis  que  dans  Tautre  l'anus  est,  au  con- 
traire, toujours  au  milieu  des  organes  externes  de  la  géné- 
ration et  de  la  vision,  dispositions  qui  entraînent  avec  elles 
de  nombreuses  et  très-importantes  modifications  dans  la  dis- 
position de  tous  les  organes. 

Viennent  ensuite  dans  ces  deux  séries  primordiales ,  la 
place  respective  des  organes  extérieurs  de  la  génération^  de 
la  vision,  et  des  orifices  de  la  bouche  et  do  Tanus  ;  car  ces 
dispositions  tiennent  encore  à  des  caractères  zoologiques 
d*une  haute  importance,  et,  d'après  notre  manière  de  voir, 
doivent  encore  passer  avant  tous  les  autres  caractères  secon- 
daires. Ce  seront  les  éléments  de  nos  familles.  La  présence 
ou  non  de  pièces  mâchoires  à  la  bouche,  sont  encore  des  ca- 
ractères d'une  haute  importance. 

Après  tout  ce  qui  tient  aux  organes  delà  reproduction,  de 
la  digestion  et  des  sens,  arrivent  tous  les  détails  qui  tiennent 
aux  ambulacres,  et  sont  dès  lors  spéciaux  à  la  respiration  et 
à  la  locomotion.  Là,  en  troisième  lieu,  nous  trouverons  tou- 
jours les  bonnes  coupes  géoériques. 
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Il  reste  encore  beaucoup  d'autres  caractères  que  nous  re- 
gardons comme  de  troisième  ordre.  Ce  sont  des  caractères  de 
détails  extérieurs^  les  pédicellaires  ou  les  zones  qu'ils  forment^ 
connues  sous  le  nom  defascioUê,  en  font  partie. 

Enfin  des  caractères  de  moins  de  valeur  générique  sont 
ceux  qui  dépendent  uniquement  de  la  disposition  et  de  la 
forme  des  tubercules.  Cependant  lorsqu'ils  offrent  des  carac- 
tères constants  parmi  les  espèces,  ils  ont  souvent,  à  eux  seuls, 
été  pris  pour  caractères  génériques.  Nous  en  discuterons  la 
valeur  dans  les  recherches  spéciales  sur  les  Écbinoîdes  des 
terrains  crétacés,  afin  de  réduire,  s'il  y  a  lieu ,  quelques 
coupes  génériques. 

En  pariant  des  principes  qui  précèdent,  voici  comment  nous 
divisons  l'ensemble  des  Échinoîdes  en  deux  sous-ordres,  les 
Echinotdes  irrigulien  et  réguliers. 

SouS'Ordres, 

A  Anus  non  opposé  à  la  bouche , 
séparé  des  organes  extérieurs 
de  la  reproduction  et  de  la  vi- 
sion. Généralement  4  plaques 
génitales  perforées.  Rarement 
une  mâchoire  testacée,  alors 
formée  de  parties  horizontales.  Echinoîdes  irréguliers. 

B  Anus  opposé  à  la  bouche,  placé 
au  centre  des  organes  de  la  vi- 
sion et  de  la  reproduction. 
5  plaques  génitales  perforées. 
Toujours  une  mâchoire  testacée 
formée  de  parties  verticales.     Echinoîdes  réguliers. 

i"  sous- ordre  ÉCHINOÎDES  IRRÉGUUERS. 

Anus  non  opposé  à  la  bonehe,  placé  en  arrière ,  soit  en 
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dessous,  soit  en  dessus,  ou  au  bord  marginal,  toujours  séparé 
el  éloigné  du  soBimel  où  sont  les  organes  génitaux  et  de  la  vi- 
sion. Bouche  en  dessous,  placée  plus  ou  moins  près  du  centre, 
ou  le  plus  souvent  antérieure.  Le  sommet  ae  compose  inva- 
riablement de  4  plaques  génitales  pourvues  de  pores  géni- 
taux, et  quelquefois  d'une  plaque  complémentaire  non  per- 
forée ,  postérieure ,  et  correspondant  alors  à  la  région  de 
ranus,oùi1ne  peut  y  avoir  d'organe  de  lareproduetion,cequi 
fait  supposer  qu'il  n'ya  que  quatre  lobes  génitaux  an  lieu  de 
cinq.  Le  plus  souvent  ces  Éebinoïdes  n^anquent  de  mâchoires 
teslacéesj  mais,  lorsqu'ils  en  sont  pourvus,ces  mâchoires  sont 
borizontales.  La  forme  générale  est  ovale  ou  obloogae, 
tandis  que  la  forme  circulaire  est  exceptionnelle  et  spéciale 
à  quelques  genres  seulement.  Nous  divisons  cette  série  en 
cinq  familles,  avec  les  caractères  opposés  qui  suivent  : 

FamilUê. 
A  Point  de  mâchoire  testacée. 

a  AppareU  génital  et  ocellaire ,  sur  une 

seule  ligne  longitudinale»  formant  un 

ensemble  allongé*  Coututimi. 

6  Appareil  génital  et  ocellaire  formant 

un  eerele  au  sommet. 

*  Point  de  plaque  complémentaire  non 

perforée  entre  les  quatre  plaquée 

génitales  perforées.  Ambolacre  pe« 

tatoîde.  Boiicbe  bitabiée.  SMTiMlDJi.  K  ^  |^S; 

**  Une  plaque  complémentaire  loa  / 

perforée,  entre  les  quatre  phyee 

génitales  perforées.  Bouche  non 

DiiaeMie* 

t  Ambolaeres  pëiâiloides  ;  bimeke 
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excentrique;  anus  souvent  supé- 
rieur. Echinobrissida; 
f  f  Ambulacres  simples  ;  bouche  pen- 
tagone ou   décagone  centrale  ; 
anus  souvent  inférieur.  EcHiNOCONiDiB. 
fi  Une  mâchoire  lestacée  formée  de  pièces  L  A>v\ 
horizontales;  bouche  iofcrieure  cen-  »  / 
traie  ;  anus  postérieur  marginal  ou  in- 
framarginal  ;  ambulacres  pétaloïdes.       ScuTBLLiOiB. 

l'«  famille  CoLLTRiTiDiE,  d'Orb.,  1853. 

appareil  génital  et  appareil  ocellaire  ^  sur  la  même  ligne 
médiane  longitudinale ,  formant  un  ensemble  allongé ,  com« 
posé  :  1*  en  avant  d^uoe  plaque  ocellaire  impaire,  correspon- 
dant à  Tambulacre  impair  ;  2*  en  arrière  de  celle-ci,  de  deux 
plaques  génitales  paires  en  contact  au  milieu ,  généralement 
inégales  ;  3*  en  arrière  de  ces  deux  plaques  génitales  anté- 
rieures, et  sur  la  même  ligne  ,  de  deux  plaques  ocellaires 
paires  antérieures,  en  contact  au  milieu,  et  correspondant  à 
l'extrémité  des  ambulacres  pairs  antérieurs;  &*  de  deux 
plaques  génitales  postérieures ,  comme  les  premières ,  en 
contact  au  milieu;  et  5*  enfin,  en  arrière,  de  deux  plaques 
ocellaires  paires  postérieures,  aussi  en  contact  au  milieu,  et 
correspondant  à  Textrémité  des  ambulacres  pairs  posté- 
rieurs. Il  en  résulte  que  les  deux  paires  de  plaques  génitales 
sont  entièrement  séparées  sur  la  longueur ,  par  les  plaques 
ocellaires,  et  qu'elles  n'ont  entre  elles  aucun  contact.  L'al- 
longement des  deux  appareils  réunis  détermine  Técartement 
du  sommet  ambulacraire,  dont  les  extrémités  supérieures  ne 
se  rejoignent  jamais  dans  leur  convergence.  Les  ambulacres 
sont  simples,  non] pétaloïdes.  Point  d'appareil  masticatoire. 
Bouche  subpentagonale  et  imparfaitement  bilabîée.  Anus 
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postérieur.  Des  cinq  ambulacres ,  rantérieur  impair  diffère 
souvent  des  quatre  autres.  Des  tnhercules  perforés ^  desgra- 
nuIeSf  rarement  des  fasciola. 

Rapport  et  différences.  Celte  famille  se  distingue  nette- 
ment des  Spaiangidœ  par  les  plaques  génitales  et  ocellaires 
sur  une  même  ligne  longitudinale,  par  les  plaques  génitales 
non  réunies  ensemble,  mais  séparées  en  paires  par  les  pla- 
ques ocellaires  ;  par  la  bouche  moins  bilabiée ,  par  ses  am« 
bulacres  disjoints,  par  ses  pores  génitaux  très-éloignés  les 
uns  des  autres,  par  les  pores  ocellaires  sur  la  même  ligne  et 
non  autour  des  pores  génitaux,  et  par  les  ambulacres  non 
pétaloïdes. 

Celte  famille  ne  se  compose  que  d*espèces  spéciales  aux 
terrains  jurassiques  et  crétacés.  Encore  des  quatre  genres 
que  nous  y  classons,  un  seul,  le  genre  Col /j- rites  se  trouve- 
t-il  dans  ces  deux  terrains,  tandis  que  tous  les  autres  sont , 
au  moins  jusqu'à  présent ,  spéciaux  aux  terrains  crétacés 
seulement. 

Nous  divisons  ces  genres  de  la  manière  suivante,  en  met- 
tant leurs  caractères  en  opposition. 
A  Deux  sommets  ambulacraires  très-dis- 
tants, Tun  au  sommet  antérieur  ,  l'autre 
près  de  Tanus.  Une  protubérance  poly- 
piforme.  CoUyrïtes. 

B  Un  seul  sommet  arabulacraire ,  point  de 
protubérance  poly piforme. 
h  Anus  infra-marginal ,  point  de   sillon 

antérieur.  Echinaeory'ê. 

hb  Anussupra*mar||inal,  presque  toujours 
un  sillon  antérieur. 
c  Point  de  fasciole.  Holasiêt. 

ce  Un  fasciole  sous-aoal  et  latoi  al.         Cardiastêr» 
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!•'  genre.  Colltritbs,  Deluc,  1S3I,  Des  Moulins  183S. 

Dysasterj  Agassiz,  i836. 

Appareil  génital  loutcnlier,  près  des  trois  ambulacre«  an- 
lér leurs,  et  séparé  des  deux  ambulacres  postérieurs  par  ua 
très^large  intervalle  occupé  i  par  la  continuation  des  très- 
larges  plaques^de  la  région  iaterambulacraire  postérieure,  qui 
passent  sans  s^interrompre  d'un  côté  à  l'autre.  Il  en  résulte 
que  les  quatre  portM  géniiaum  ,  formant  entre  eux  un  carré 
long,  sont  en  avant ,  deux  en  avant  et  deux  en  arrière ,  de 
Tambulacre  pair  antérieur.  Une  protubérance  polypiforme 
se  voit  à  droite  en  arrière  du  pore  génital  antérieur.  Les 
plaques  génitales  sont  placées  deux  en  avant  des  ambulacres 
pairs  antérieurs,  et  deux  séparées  entre  elles  par  deux 
plaques  oeellaires  sur  la  même  ligne  que  les  plaques  génita- 
les. Une  plaque  ocellaire  impaire  est  intercalée  entre  les  pla* 
ques  génitales  antcrieures .  Ces  pores  oeellaires  correspondent 
au  sommet  des  ambulacres  antérieurs.  Nous  n*avons  pu  voir 
les  pores  oeellaires  postérieurs.  Us  sont  peut-être  au  sommet 
postérieur.  Amhulacree  disjoints  formant  deux  sommets: 
Tun  antérieur,  Tautre  postérieur  près  de  Tanus,  séparés  par 
une  grande  distance.  Ces  ambulacres,  néanmoins,  sont  visibles 
partout,  et  se  continuent  sans  s'interrompre  jusqu*à  la  bouche. 
Ils  sont  ii  fleur  de  test,  ou  superficiels;  cependant  Vamhu^ 
laere  impair  est  quelquefois  dans  un  sillon.  Tous  sont  formés 
de  zoneê  porifères,  continues,  égales,  étroites,  dont  les  forej 
sont  ronds,  ovales  ou  obl(Migs ,  non  conjugués  et  égaux.  A 
leur  extrémité  inférieure ,  autour  de  la  bouche ,  les  zones 
sont  irrégulières  et  alternes  sur  trois  ou  quatre  lignes.  Bouche 
d'aspect  arrondi,  mais  dans  le  fait  décagonale,plaeée  en  des- 
sous à  la  partie  antérieure,  ou  subcentrale.  ^ntM  elliptique, 
postérieur,  placé  sur  le  bord  marginal,  ou  topra-marginal , 
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généralement  sans  aire  anale  distincte.  Point  de  fasciole. 
Tubercules  perforés^  rares,  petits  et  uniformes.  Les  granules 
qui  les  séparent  sont  petits. 

Rapports  êi  différences.  Les  deux  sommets  des  ambulacres 
de  ce  genre  suffisent  pour  le  distinguer  nettement  de  tous  les 
autres  Écbinoîdes  connus.  M.  Michelin ,  en  se  basant  sur 
la  forme  extérieure  seulement ,  a  cru  devoir  en  séparer  les 
espèces  très<élevées,  sousle  nom  de  Metaporkinus,  Nous  avons 
déjà  dit  que  la  forme  extérieure  ne  pouvant,  pour  nous,  être 
suffisante  pour  rétablissement  d'une  coupe  générique,  quand 
d'ailleurs  tous  les  autres  caractères  étaient  identiques.  Nous 
ne  pouvons,  par  cette  raison ,  conserver  le  genre  Meiaporki^ 
fttis,  qui  n*est  qu'un  CoUjrites, 

Histoire.  EnlSSi,  M.  Deluc,  de  Genève,  proposa  à  M.  Des 
Moulins  le  nom  de  Colljrrites^  pour  une  espèce  du  genre  qui 
nous  occupe.  Sous  le  même  nom  de  CoiljrrUcs^  M.  Des  Mou- 
lins, en  juillet  4835,  dans  un  travail  général,  institua  définiii- 
vement  ce  genre ,  en  citant  les  espèces  qu'il  y  rapporte  ,  et 
qui  presque  toutes  en  dépendent  encore  {Etudes  sur  lesÈcki- 
nides^  1^^  mémoire  ,  p.  46,  Actes  de  la  Société  linnéenne  de 
Bordeaux^  t.  VU  (1835).  M.  Agassiz,  qui  s'occupait  aussi,  lui 
de  son  côté,  d'un  travail  analogue  sur  les  Écbinoïdes,a  donné 
le  même  genre  sous  le  nom  de  Dysaster.  Il  annonce  avoir  lu 
son  travail  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Neufchâtel,  en 
1834;  mais  ce  travail  n'a  été  réellement  imprimé  qu'en  4836, 
et  avec  les  citations  des  travaux  des  auteurs  parus  sur  le 
même  sujet,  et  publiés  seulement  en  1835^  ce  qui  annonçait 
que  le  travail  avait  été  modifié  postérieurement  à  la  lecture. 
En  prenant  la  date  manuscrite  de  la  lettre  de  M.  Deluc^  le 
nom  de  CoHjrites  aurait  une  antériorité  de  trois  années  sur 
la  communication  également  manuscrite  de  M.  Agassiz,  sur 
son  genre  Dysaster,  et  le  nom  de  Collyrites  devrait  être  pré- 
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fére.  En  règle  gcoérale  et  certaine,  c'est  la  date  de  l'impres- 
sion qui  fait  foi.  Or,  sous  ce  rapport,  M.  Des  Moulins  a  fait 
imprimer  son  genre  CoUyritei  en  1835,  tandis  que  le  genre 
Dysaster  de  M.  Agassiz  ne  Ta  été  qu'en  1836,  une  année 
après.  H  (n  résulterait,  sans  aucune  incertitude,  que  le  nom 
de  Coîlj-rites,  soit  par  lu  date  manuscrite,  soit  par  la  date  im- 
primée, est  réellement  plus  ancien  que  celui  de  Dysa$ter^  et 
qu'il  doit  être  conservé  au  genre.  Nous  sommes  heureux ,  en 
pouvant  maintenir  ce  genre  de  notre  savant  compatriote,  de 
rendre  en  même  temps  justice  à  ses  laborieux  et  intéressants 
travaux  sur  les£chinoides,qui,  pour  ne  pas  avoir  eu  Tantério- 
rité  de  toutes  leurs  parties  sur  ceux  de  M.  Agassiz,  n'en  ont 
pas  moins  rendu  de  grands  services  à  la  science. 

Presque  toutes  les  espèces  du  genre  dépendent  des  ter- 
rains jurassiques.  Cependant  nous  en  connaissons  quelques- 
unes  dans  les  terrains  crétacés.  Les  premières  espèces  nais- 
sent dans  le  40*  étage  bajocien  ou  l'oolite  inférieure.  Le  maxi- 
mum de  développement  spécifique  se  trouve  dans  le  i3*  étage 
oxfordien. Les  dernières  sont,  jusqu'à  présent,  du  W  étage 
néocomien. 

Nous  mentionnerons  ici  les  espèces  jurassiques  citées  dans 
notre  Prodrome,  et  nous  y  ajouterons  les  espèces  nouvelles 
décrites  depuis  par  les  auteurs,  ou  découvertes  par  nous. 

Espèce  du  iO*  étage  bajocien, 

Col/jritesarellana^  iïOvb,,iS6Z.  Dysatteravt^Uana^  Agass. 
et  Dcsnr,  4847.  Cat.,  p.  139.  Desor,  Monogr.  des  Dysast-  r, 
p.  23,  pi.  l,flg.  4-4.  France,  Mouticrs,  Bayeux  (Calvados). 

Coïlyriies  Eiidesii^d'Orh.  4853.  Z)y la j/er  £*#(/«!»,  Agass. 
et  Desor,  48'i7.  Cat.,  p.  439.  Desor,  Monogr.  des  Dysaster, 
p.  23,  pi.  4,  fig.  5-42.  France,  Bayeux,  Les  Moutiers  ^Cal- 
vados). 
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CoUyrtiêê  ringensj)e%  MouIîns,i837.  Étades  flur  les  Écb.,p. 
368,  n*  15.  Dysatierringenê^  Agass.  et  Desor,  1847,  Gât.,  p. 
139,Desor,  Monogr.  des  Dysaster,  p.  21,  pi.  1,  fig.  12*17. 
Saisse,  Goldentbal,  Mont  Terrible  ;  France,  Besançon,  Salins 
(Jura),  Saint-Vigor,  cat.  p.  139.  Desor.  Port-en-Bessin(CaIva- 
dos),  Avallon(Yonne). 

CoNjrriteê  aqualii.d'Oth.^  lS35.Djrsa$ter  aquaiii,  Agassiz 
ei  Desor.,  1847.  Çat.,  p.  139.  Part-en-Bessin  (Calvados), 
Sainti^Maixent  (Deux-Sèvres). 

CùUyriteê  analiê ,  Des  Moulins,  i837.  Études  sur  les 
ÉcbinîdeSfP.  368  n*  14.  Djrsaêter  analù,  Agass.  et  Desor, 
1847.  Cat.,  p.  137.  Échin.-Suiss. ,  4,  p.  6,  pi.  1,  fig.  12-14. 
Suisse,  Goldentbal,  Fringeli  (Soleure),  Walleuburg,  Egg  et 
Hurq  (Argovie);  France,  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres);  Mont- 
Terrible. 

Colifrriies  utf^aMtsu, 'd'Orb.,  1853.  Dysaster}  AgasitM ^ 
d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.,  I,  p.  290.  Étage  10«,  n*  494. 
Espèce  un  peu  carrée,  tronquée  obliquement  à  son  extré- 
mité et  très-renflée  du  côté  de  la^bouche.  France ,  Port-en- 
Bessin  (Calvados). 

Espécêê  du  ii^  étagelbaihotuen» 

CoUyritês  bieordata ,  Des  Moulins ,  1837.  Études  sur  les 
Échinides ,  p.  366,  n*  9,  Dysaaier  bieordaiui  ,  Agass.  et  De- 
sor,  Cat.,  p.  137.  Desor,  Monogr.  des  Dysaster^  p. 9,  pi.  2, 
fig.  1-4.  Suisse,  Mutlenz,  près  Bâle;;France>  Eanville  (Cal- 
vados). 

Eêpèeeê  du  12*  étage  oallotfieni 

Collyriteê  êUipiiea^  Des;Monlins,  1837.  Loe.  eîl.,  p.  364, 

n*  6. DytoiiêrêUiptieuê,  Agass.  et  Desor,  1847.  Cat.,  p.  137. 

Desor.,  Monogr.  desDysaster,  p.  l2,  pi.  2,  f .  5-7.  France» 

Chauffour,  MaroUes  (Sarthe);  Châtillon-sur-Seine  (Yonne); 

Vï.  4 
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lifol  (Vosges)  ;  Cliaornont  (Haute-Marne)  ;  La  Voulte  (Ardè- 

che);  étang  de  La  Mèche,  près  Béfort. 

CoUjrrit'es clorta/t*,  d'Orb.,  1853.  Dyiotter  dorsalisj  Agass. 
et  Desor.,  1847.  Cat.,  p.  132.  France,  MaroUes  (Sarthe). 

CoUyrUes  transvrsa^  d'Orb.  Grande  espèce  de  61  milli- 
mètres de  largeur.  Sous  ce  nom,  nous  donnons  une  espèce 
cordiforme,  dont  la  longueur  n'a  que  les  90  centièmes  de  la 
largeur,  et  dont  la  hauteur  est  aussi  grande  que  la  lon- 
gueur. Elle  est  très-remarquuble  par  su  forme  transverse , 
son  ensemble  arrondi  et  sou  large  billon  antérieur.  Du  12« 
étage  callovien  des  environs  d'Escraguolles  (V  ar).  Notre  col- 
lection. 

Espèce  du  12«  étage  oxfordien. 

Collyritêê  ova/M ,  Des  Moulins,  1837,  p.  368,  n»  13.  JJy^ 
êoêter  oi^alis^  Agassiz,  1836.  Desor,  Mon.,  p.  15,  pi.  3, 
^.  21-23.  Salins,  Bregille,  près  de  Besançon  ;  Is-sur-Xille  , 
GbâteUCensoir. 

Colljrites  granuloia^  Des  Moulins,  1837,  p.  364,  n°  4.  Dj^- 
satter  granulosusj  Agassiz,  Desor,  Mon.,  p.  17,  pi.  3,  li- 
gure 18-20.  Coursoû  (Yonne);  Apremont  i^Ain). 

Colljrrites  carinata ^  Des  Moulins,  1837,  p.  366,  n«  8. 
Dytaster  carinatus  ^  Agassiz ,  1847.  Cal.,  p.  138.  Échin., 
Suisse,  1,  p.  4,  pi.  1,  fi>;.  4-6.  Spatan^us  carinatus,  Goldf. 
pi.  46,  fig.  4.  Urach,  Gunsberg,  Schaffhouse,  Poreniruy, 
Amberg. 

Collyrites  capistratu  ^  Des  Moulins,  18j7,  p.  366,  n- 7. 
l}rsaêter  capislratus ,  Agass.,  1847.  Cal.,  p.  138.  Échin., 
Suisse,  1,  p.  7,  pi.  4,  fig.  1-3.  Mon.  des  Dysîist.,  pi.  3, 
fig.  12- i 4.  Spatangus  capist : alus ,  Go\M,,  pi.  46,  fig.  5, 
Bayreuth;  Suisse,  Schaffhouse,  Moui-Tcrriblo  (Berne). 

CoUj-ritcê  siibsctnig/ohus^    d  Orb.,    i^ôo,    J)j$aster  semi- 
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globo$u8y  Desor.  Mono^jr.  des  Dysasi.,  p.  18,  pi.  i,  fig.  10- 
12.  Agass.  1847.  Cat.,  p.  138.  (Non  Des  Moulins,  1837, 
n*  11).  fiavière,  Pappenbeim  et  Manheim. 

Espèce  du  Up  Mage  ûoraUien. 

ColljrriUê  Buehuy  d*Orb.,  1853.  D^êottêr  fiucbiiy  Desor 
Hooogr.  des  Dysast.,  p.  21,  pi.  3,  fig.  9-11.  Agass.,  1847. 
Cat.,  p.  139,  Stockach  (Grand-Duché  de  Bade);  Suchînçen. 

Cûlljrrites  Miohelini^  d'Orb.,  iS5i.  Dysaster  Miohelini^ 
àgass.  et  Desor.,  1847.  Cat.,  p.  139.  France,  Drayes,  Chûlel- 
Gensoir  (Yonne). 

CoUyrites  Lor^i,  d'Ofb.,  1853.  OyêaHer  Loryrij  Albin- 
Gras,  1852.  Catalogue  des  Fossiles  de  Tfsère ,  p.  14  et  49, 
pl.l2,  fig.  4,  5.  Du  14*  étage  corallien  d'Échaillon  (Isère). 
Collection  de  H.  Gras. 

Collyritêê  «/onya^a,  d*Orb.,  1853.  Hypoclj^uê  elongatut^ 
Albb  Gras,  1852.  Calai,  des  Foss.  de  l'Isère,  p.  14 et  49, 
pi.  2,  fig.  1-3.  Du  14*  étage  corallien  d'Échaillon  (Isère). 
Collection  de  M.  Gras. 

EspècBi  du  15*  étage  kifnméridgien, 

ColljTiUê  aruuieroidesj  d*Orb.j  1853.  Dysaster  anaiierai' 
dee^  Leymerie,  1846,  Statist.  analyt.  de  TAube,  p.  239.  (Non 
Agassiz,  iWf).Dffstnter  êuprajurensie  ,  d'Orb.,  1847.  Prodr. 
2f  p.  55.  Étage  15*,  n«  183.  Le  Rocher,  près  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure) . 

Les  espèces  crétacées  ont  été  figurées  avec  leurs  noms 
dans  la  Paléontologie. 

En  résumé,  le  genre  CoUyrites  apparaît  pour  la  première 
fois  à  son  maximum  de  développement  spécifique  au  10* 
étage  bajocien;  il  occupe  tous  les  étages  jurassiques,  et 
montre  enfin  ses  dernières  espèces  dans  le  17*  étage  cré- 
tacé. 
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N*  Î097.  COLLTRITBS  SUBELONGATA,  d'Orb, ,  1853. 

PI.  801,  fig.  i-6. 

Dytiuter  anaiterotdes,  Agassiz  et  Desor,  i8&7y  Cat.  rais. 
des  Échin.,  p.  138  (non  Leym.^  i8i6). 

W.,  d'Orb.,  1847,  Prod.  2,  p.  87,  n»  465.  D'après 
M.  Agassiz. 

Id.,  A.  Gras,  1848.  Oars.  de  l'Isère,  p.  67,  pi.  4,  fig.  Il, 
12. 
Id.,  A.  Gras,  1862.  Cat.,  p.  26,  n*  47. 
Coïfyriteê  elongaia^  d'Orb.,   1853.  rojres  pi.  801,   fig. 
1-6. 

Dimensioni.  Longueur  totale,  31  millimètres,  par  rapport 
à  la  loDgueor.Largeur,70cen(ièmes.  Hauteur, 65  centièmes. 
Coquille  oblongue,  élargie  et  arrondie  en  avant,  tronquée 
et  pourvue  de  deux  angles  en  arrière ,  dont  la  hauteur  est 
des  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dasus  formant  une  courbe 
déprimée  en  arrière  pour  Taire  anale,  la  plus  grande  épais- 
seur est  au  sommet  antérieur  placé  à  la  moitié  antérieure.  Le 
pourtour  est  arrondi,  placé  près  de  la  base.  Destou$  peu 
convexe,  excavé  autour  de  la  bouche,  plus  élevé  sur  la  ré- 
gion médiane  postérieure.  Bouche  très-petite,  placée  en 
avant  du  tiers  antérieur.  'Anus  ovale  longitudinalement , 
placé  à  la  région  supra-marginale,  à  une  grande  distance  du 
bord  postérieur ,  dans  une  aire  plane,  terminée  en  arrière 
par  doux  angles,  jimhulacres  non  visibles,  à  l'exception  de 
Vamhulacre  impair^  plocé  dans  une  sorte  de  sillon  particu- 
lier très-prononcé ,  où  les  pores  sont  obliques ,  espacés  et 
très-p:ononcës.  Nous  n'avons  pas  pu  apercevoir  les  ambu- 
lacres  du  sommet  postérieur. 
lîa/j'orts  it  iJiffpreiices.  Cette  espèce,  par  son  allongement 
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sa  forme  tronquée  en  arrière,  se  rapprochera  C.  granulo- 
êuê  s  mais  elle  s^en  distingue  par  sa^plus  grande  longueur  , 
par  80D  extrémité  postérieure  plus  étroite,  par  son  dessous 
moins  creusé,  par  son  sillon  supérieur  bien  plus  long,  pro- 
longé jusqu'à  près  de  la  moitié  de  la  longueur  au  lieu  de 
n'en  occuper  que  le  tiers  antérieur. 

Hùtoire.  M.  Agassiz  et  Desor,  dans^  leur  GataIo,'][ue  rai- 
sonné, indiquent  cette  espèce  sous  le  nom  de  D/-s€uter  ana^ 
êieroïdes,  Leymerie,  et  sous  ce  nom  ,  ils  ont  nommé  tous  les 
exemplaires  de  notre  collection.  Lorsque  nous  sommes  re- 
montés à  la  source ,  nous  avons  reconnu  que  le  ^  DysaêUr 
anasuroide$^  de  M.  Leymerie  (1846),  non  décrit,  mais  indi- 
qué seulement  dans  la  Statistique  géologique  de  VAube ,  p. 
239,est  du  45*  étage  kemméridgien  et  non  du  17* étage  néo- 
comien.  C'est  là  aussi  que  M.  Gotteau  et  nous,  l'avons  ren- 
contré. VAnaêteroidPê  de  MM.  Agassiz  et  Desor  n*est  donc 
pas  V Anaiteroidei  de  M.  Leymerie  (le  même  qne  notre  Dy» 
êaster  iuprajurenèie.  Prod.,  étage  4ô«,  n°  183).  Il  résulte  de 
cette  méprise  de  MM.  Agassiz  et  Desor  :  i*  que  Tespèce  citée 
par  lui  comme  Anaiteroidesy  doit  recevoir  un  nouveau  nom, 
puisque  ce  n*e$t  pas  VAnasieroides  de  M.  Leymerie,  et  nous 
lui  imposons  celui  de  CoUyrites  subalongata  ;  pt  V  que  l'es- 
pèce de  M.  Leymerie  sera  notre  Collyrites  anantêroides , 
portant  pour  synonyme  le  TJy-inster  mhrajtiremis  de  notre 
Prodrome,  qui  lui  est  identique.  v 

LoealUé.  Cette  espèce  est  caractéristique  de  l'étage  néo- 
comien  inférieur.  Elle  se  trouve  surtout  aux  Lattes;  à  Ex- 
cragnolles  (montée  de  Saint-Martin)  ;  à  la  Martre  (Var);  près 
deCastellane  (Basses- Alpes);  à  Néron  (Lsère),  à  la  Chartreuse, 
au-dessous  du  pont  de  Péraut;  à  Hartigucs  (Bouches-dn- 
RMne). 

Explication  des  figures.  PI.  801,  fig.  1  ,  grandeur  natu- 
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turelle;  fig.  2,  coqniile  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig»  4,  profil  longitudiDul  ;  fig.  5,  le  même  plus  forte* 
meot  grossi  ;  fig.  6 ,  une  plaque  grossie.  (  Les  tubercules 
sont  trop  gros  et  trop  saillants  dans  toutes  les  figures.)  De 
notre  collection. 

N""  2098.  COLLTRiTBS  OYOLOM,  d'Orb.,  1853. 

PL  801,  fig.  7-13. 

f^xai/er  o^tt/um,  Desor  ,  1842.  Mon.  des  Dis.,  p.  22, 
n*  15,  pi.  3,  fig.  5-8. 
Jd.,  Agass.  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  139. 
/</.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  87,  étage  i1\  no  464. 
Id.,  A.  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  66. 
Id.,  A.  Gras,  1852.  Catalogue,  p.  26,  n»  46. 

Dimenêions.  Longueur  totale,  22  millimètres,  par  rapport 
à  la  longueur  :  Largeur  90  centièmes.  Hauteur ,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  élarp,ie  et  un  peu  sinueuse  en 
avant ,  acuminëe  en  arrière ,  dont  la  hauteur  est  des  trois 
quarts  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Deuuê  très-bombé ,  arrondi  et  obtus 
en  avant,  moins  bombé  en  dessus ,  mais  très-convexe  en  ar- 
rière. La  plus  grande  épaisseur  est  au  sommet;  ambulacre  su- 
périeur situé  au  tiers  antérieur,  le  pourtour  très-convexe  Test 
plus  vers  la  moitié  de  la  hauteur.  Denous  convexe,  surtout  à  la 
région  médiane  postérieure.  Bouche  petite,  oblique,  presque 
ronde,  placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur,  jénuê  ovale 
transversalement,  placé  à  la  région  infra-marginale,  un  peu 
au-dessous  de  la  grande  convexité  postérieure  ,  sans  area. 
Amhulacre»  à  peine  visibles.  L' ambulacre  impair  est  dans  un 
sillon  profond,  en  partant  de  la  bouche,  mais  seffaçant  avant 
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d'avoir  atteint  le  sommet.  Tubereuhê  gros ,  surtout  en  des- 
sous. 

Rapporté  et  difirenees.  La  forme  ovale  cordiforme ,  an 
lieu  d'être  allongée,  distingue  cette  espèce  de  tous  les 
CoU^riteê  des  terrains  crétacés. 

Loealiti.  Elle  est  encore  spéciale  à  la  partie  inférieure  du 
17*  étage  néocomien,  et  a  été  rencontrée  à  Censean  (Jura)  ; 
au  Fontanil,  près  de  Grenoble  (Isère);  aux  environs  de  la 
Malle  (Var)  ;  à  la  Ghaux-de>Fonds,  canton  de  Keufchâtel,  et 
à  Sainte-Croix ,  canton  de  Yaud  (Suisse),  par  MM.  Marcou, 
Kœcblin,  Albin  Gras,  Campiche,  et  par  nous. 

Explication  des  figures.  PI.  801,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  9,  la  même,  en 
dessous;  fig.  10,  profil  longitudinal;  fig.  il»  la  même,  plus 
fortement  grossie  ;  fig.  12,  une  plaque  plus  fortement  groa- 
sie  ;  fig.  13,  un  tubercule  plus  grossi  encore.  De  notre  col- 
lection. 

N*"  2099.  CoLLTRiTES  GuBTMÀRDi,  d*Orb.,  1853. 

PI.  833. 

Mstaporhinus  Gueymofdi^  A.  Gras  1848.  Desc.  des  Ours, 
foss.  de  risère,  p.  69,  pi.  6,  fig.  4-6. 

Dysaster  Guey mardi,  A.  Gras,  1852.  Cat.  des  corps  orga- 
nisés, p.  26,  n*"  48. 

Dimensions.  Longueur  50  millimètres.  Par  rapport  i  la 
longueur,  largeur,  82  centièmes  ;  épaisseur  65  centièmes. 

6o9wf7/0  ovale,  élargie  an  milieu,  rétrécie  et  échancréeaux 
deux  extrémités,  dont  la  hauteur  est  des  65  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu. 
Dessus  très-convexe,  en  toit  arqué,  presque  caréné  sur  la 
ligne  médiane  et  tronqué  obtusément  à  ses  extrémités.  La 
ligne  médiane  est  plus  élevée  en  avant  qu'en  arrière^  envi- 
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roo  vers  le  sommet  antérieur  placé  aa  quart  antérieur.  Le 
pourtour  un  peu  anguleux  est  presque  à  la  base.  Denous  pea 
convexe,  un  peu  creusé  en  avant  de  la  bouche;  tandis  qu'en 
arrière  de  celle-ci  part  une  partie  élevée  médianeipostérieure 
qui  bientdi  se  sépare  en  deux  cdies  pour  se  continuer  jus- 
qu'à l'aire  anale.  Bouche  très-en  avant.  Anus  grand,  placé 
en  haut  d'une  aire  anale  creusée  et  bordée  de  bourrelet , 
près  des  régions  supérieures.  >^m6i*/aor0«  très- visibles. L'tm- 
pair  dans  un  sillon  antérieur,  les  ambulacres  pairs  flexueux 
larges,  formés  de  zones  composées  de  pores  égaux,  en  larmes 
dirigés  de  dedans  en  dehors. 

Rapports  et  différences.  Avec  une  forme  élevée  comme 
chez  le  C  Munsteri^  celle-ci  est  moins  élevée,  plus  ovale,  et 
non  cordiforme  ;  elle  s'en  distingue  ]^encore  par  l'élévation 
médiane  inférieure  bifurquée. 

Localité.  M.  Albin  Gras  l'a  découverte  dans  la  partie  infé- 
rieure du  n«  étage  néocomien,  au  Fontanil,  près  de  Grenoble 
(Isère)^ 

En  supprimant  le  sous-genre  Metaporhinus^  et  changeant, 
par  suite  de  la  priorité  de  daie,  le  nom  de  Dysaster  en  Colltf^ 
rUeSj  cette  espèce,  sous  son  nom  spécifique  donné  par  M. 
Albin  Gras,  change  seulement  de  nom  de  genre.f 

EatpHcation  des  figures.  PI.  833,  fig.  i  ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus,  restaurée  sur  plusieurs  échan- 
tillons; fig.2,  la  même  en  dessous;  fig.  3,  la  même,  de  profil 
dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté 
de  la  bouche  ;  fig.  5;  profil  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  une 
partie  grossie  de  'Pambulacre  pair  antérieur.  Collection  de 
M.  Albin  Gras,  à  Grenoble. 


TBREAINS  C&éTAGBS.  57 

N^"  2100.  C0UTRITB8  OBLONGA,  d'Orb.,  1853  • 

PI.  834. 
Dimêti$ion$.  Longueur  U)tale,2&  millimètres.  Par  rapport  à 

la  longueur  :  largeur,  80 centièmes; hauteur,  61  centièmes. 

Coquille  oblongue,  élargie  et  un  pen  sinueuse  eo  avant , 
très-rétrécie  et  obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  est  des  61 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  antérieur.  Dasus  convexe,  arrondi  en 
avant ,  s*élevant  jusqu'au  sommet  antérieur,  où  est  la  plus 
grande  épaisseur  au  tiers  antérieur,  et  de  là,  en  pente  douce 
jusqu'au-dessus  de  l'anus ,  où  une  aire  un  peu  tronquée 
et  presque  verticale ,  se  continue  jusqu'à  la  base.  Le 
pourtour  très-convexe  et  arrondi  est  assez  près  de  la 
base.  Dejêoui  convexe  à  la  région  médiane  postérieure, 
où  se  remarquent  quelques  saillies ,  et  sur  les  côtés 
antérieurs,  creusé  autour  de  la  bouche  et  un  peu  au 
commencement  des  ambuiacres  pairs  postérieurs.  Bouche 
petite,  placée  au  tiers  antérieur  de  la  longueur.  ^/iu«  pres- 
que rond^  supramarginal ,  placé  à  une  grande  distance  du 
bord  inférieur,  au  sommet  d'une  aire  plane ,  un  peu  excavée 
au  milieu.  Ambulaoree  très- visibles  partout,  des  sommets  jus- 
qu'à la  bouche.  Ambulaere  impair  placé  dans  un  sillon  assez 
profond  près  de  la  bouche,  puis  s'effaçant  peu  à  peu  sans 
arriver  au  sommet.  Ambalacree  pairs  antérieurs  flexueux  , 
larges,  formés  de  larges  plaques.  Zone»  porifères  à  peine 
distinctes,  placées  en  dehors  des  plaques  et  formées  de  deux 
petits  pofM  ronds  inclinés  en  sens  invers.  Appareil  génital 
comme  nous  l'avons  décrit  au  genre. 

Repporte  ei  diffirenoeê.  Cette  espèce  rappelle  en  gros  la 
forme  allongée  du  C.  subelongata  ;  mais  elle  s'en  distingue 
par  plus  de  largeur,  par  ses  ambuiacres  très-prononcées ,  et 
surtout  par  le  manque  d'angles  aux  extrémités  postérieures 
de  Taire  anale. 
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LoeaîiU.  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  do  17*  étage 
néocomien  de  Censeau  (Jura),  où  elle  a  été  recueillie  par  M. 
Marcoa. 

Esplieation  des  figure»,  PI.  834,  fig.  ! ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  la  même  grossie,  vue  en  dessus  \  fig. 
3,  dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transver- 
sal vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  le  même,  vu  du  côté  de 
l'anus  ;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  a  a,  et  plaque  interam- 
bulacraire.  b,  grossies;  fig.  8,  appareil  génital  grossi,  a  pla- 
que génitale  antérieure  droite,  b  plaque  génitale  antérieure 
gauche  portant  la  protubérancf*  polj-piformc,  c  e.  plaqies 
génitales  postérieures,  dà^  plaqws  ocellaires  paires,  e  plaque 
ocellaire  impaire  antérieure.  De  notre  collection. 

2*  genre.  Echinogorts,  Breynius,  1732. 

Ananchjrtes^  Lamarck,  J80i,  auctorum. 

Appareil  génital  et  appareil  ocellaire  ^  sur  une  seule  ligne 
longitudinale,  comme  dans  la  famille.  Bouche  sub-bilabiée 
inférieure,  en  avant.  Anus  ovale  infra-marginal  inférieur,  et 
au  bord  postérieur,  ambulacres  disjoints  ;  Timpair  différent 
des  autres,  non  placé  dans  un  sillon  ;  tous  les  ambulacres  à 
fleur  de  test,  formés  de  zones  égales  en  largeur  et  de  porei 
égaux,  non  conjugués,  visibles  partout  en  dessus.  Point  de 
fasciole.  Tubercules  crénelés  égaux  et  assez  rares  en  dessus. 
Coquille  ovale,  très-élevée  ;  test  épais,  ambulacres  tous  sem- 
blables, formés  de  zones  égales  et  de  pores  égaux. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  du  précédent 
par  un  seul  sommet  ambulacraire  central,  au  lieu  de  deux  , 
et  [des  deux  suivants  :  par  son  anus  infra-marginal  au  lieu 
d'être  supra-marginal,  par  son  manque  de  sillon  antérieur, 
par  ses  ambulacres  égaux  de  forme  et  de  largeur,  ainsi  que 
par  ses  zones  ambulacraires  égales  de  même  que  les parej  dont 
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celles-ci  sont  formées.  Nous  dirons  qu'à  l'exception  de  la 
place  inférieure  de  l'anus,  et  des  ambubcres  tons  sembla- 
bles, nous  n'aitacbons  pas  une  gratade  importance  aux  antres 
caractères  ;  car  certaines  espèces  é'Hohsthr  manquent  âû 
sillon  antérieur ,  comme  lèS  Eohinocory$^  et  ont  tes  zones 
ambulacraires  presque  égales. 

Hirtoire.Ce  qui  constitue  un  genre  dans  les  auteurs  anciens 
c^est  de  trouver  un  nom  générique  et  un  nom  spécifique  dis- 
tincts ;  or,  Mercati  en  1747^  lorsqu'il  parle  des  coquilles  de 
ce  genre,  dit  Seulement  :«  Ànanohyti$^SynochUi9  vel  Ptendo» 
lepidoies.  Mercati ,  ce  que  du  reste  son  ouvrage  démontre 
parfaitement ,  n'a  donc  pas  établi  de  genres  ni  d'espèces. 
Nous  n'en  dirons  pas  de  même  de  Breynîua^quij  en  i732,dé- 
signe  parfaitement  ce  genre  sous  le  nom  à'Echifiocory9 
9uljfarU.  Klein,  en  1734,  lui  donne  le  nom  composé  de 
Cassis  |ra/ea,  qu'on  ne  peut  conserver;  d'un  autre  côté 
Leske,  en  1775,  consacre  aussi  comme  genre  le  nom  d'£* 
ekinoeoryi^  imposé  par  Breynius.  Il  est  évident  dès  llors 
que  c'est  le  plus  ancien  nom  générique  donné,  et  celui  qne 
tons  les  auteurs  auraient  dû  conserver.  Cependant,  depnis, 
deux  auteurs ,  Parkinson  en  1811  et  Maniell  en  18tl , 
i^ont  adopté,  tandis  que  tous  les  antres,  contre  la  justice ,  en 
ont  préféré  un  autre  imposé  27  ans  plus  tard.  En  effet,  La- 
marck,  qui  rarement  a  pris  les  noms  donnés  par  ses  devan- 
ciers, en  1801,  appliqua  au  genre  Echinùeorya  de  Breynias  le 
non  nouveau  d'jtfnaficA/l««,  qui,  sans  être  discuté,  fut  admis 
pnr  tons  les  auteurs  indistinctement,  parce  qu'il  était  imposé 
par  Lamarck.  Nous  respectons  sans  doute  beaucoup  les  ou- 
vnges  du  savant  auteur  des  Animaux  eane  vertèbresy  mais 
avant  tout, -nous  nous  devons  à  la  justice,  et  comme  Brey- 
nius a,  sans  qu'on  puisse  émettre  aucun  doute ,  parfaitement 
établi,  an  1732,  le  genre  Eehênoeorys,  nous  nous  trouvons 
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dans  robligation  de  le  substituer  à  celui  d'JnênohYUê  que 

Lamark  ne  lui  a  imposé  qu'en  1801. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  des  terrains  crétacés , 
mais  se  trouvent  dans  deux  étages  :  une  dans  le  17*  étage 
néocomien  et  les  autres  dans  le  22*  étage  sénonien  • 

En  dehors  des  espèces  que  nous  figurons  ici,  H.  Rœmer  a 
mentionné  les  Ananehjrlet  ipatangiformU^  analis  et  /oImi**- 
ma.[Le  premier  nous  paraît  être  le  même  que  notre  RpUtUr 
aquUanieuê.  Le  second  est  le  Cardiaster  pUula;  pour  le 
troisième ,  nous  doutons  aussi  qu'il  puisse  rentrer  dans  ce 
genre. 

N*  210!.  ECHiNOGOETS  Grasanus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  835. 

Dj-soêUr  hemUphœricui^  Albin  Gras,  1848.  Oursins  foss.de 
risère,p.  66.pl.  S,  fig.  1-3. 

Ananehytêêhemisphœrieus,  Albin  Gras,  1852.0ursinsFo88. 
de  risère,  p.  3i,  n^  53  (non  Broogniart,  1822  ;  non  Agassix, 
1836). 

Dimensions.  Longueur  totale,  37  millimètres.  Par  rapport 
i  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  haoteur,63  centièmes. 

Coquille  elliptique ,  hémisphérique ,  un  peu  élargie  et 
obtuse  en  avant,  peu  rétrécie  et  arrondie  en  arrière,  dont  la 
hauteur  est  des  63  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  environ  aux  deux  cinquièmes  anté*- 
rieurs.  Desêus  offrant  une  courbe  hémisphérique  régulière» 
dont  le  sommet  est  au  milieu  ;  le  pourtour  très-arrondi,  est 
presque  à  la  base.  Dutous  très-concave,  surtout  autour  de  la 
bouche  et  de  celle-ci  vers  les  régions  postérieures  médio- 
latérales  ;  car  le  milieu  postérieur  est  légèrement  convexe. 
Bouekê  ovale  transversalement ,  placée  au  tiers  antérieur. 
Jnmê  rond,  terminal,  placé  à  la  région  infraHonarginale.  Jm- 
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bulacrei  non  visibles  (sur  réchantillon  type),  mais  par  la  dis- 
position des  plaques  ambulacraires,  on  voit  que  les  ambula- 
cres  convergent  vers  le  sommet  sans  se  rencontrer,  mais  aussi 
sans  former  deux  centres  bien  dictincts. 

Rapporté  êi  différences.  La  forme  déprimée  de  cette  espèce, 
et  son  ensemble  hémisphérique  réfunlier,  suffisent  bien  pour 
la  distinguer  des  autres.  M.  Albin  Gras,  dans  son  intéres- 
sant travail  sur  les  Échinoldes  du  département  de  l'Isère,  a 
d'abord  décrit  cette  espèce  comme  un  Djsaiter  ;  mais  ensuite 
il  le  place  dans  le  genre  qui  nous  occupe  sous  le  nom 
à" Ananchjrtez  hemûphœricus,  Sixu%  pouvoir  dire  avec  cer- 
titude auxquels  des  deux  genres  elle  doit  appartenir,  ù 
cause  de  son  mauvais  état  de  conservation ,  nous  penchons 
cependant  à  croire,  par  la  place  de  Tanus,  par  le  manque  de 
sillon  antérieur  et  par  le  rapprochement  des  ambulacres  au 
sommet^  qu'elle  doit  plutôt  appartenir  au  genre  Eehinoooryê. 
Mais  alors,  comme  le  nom  d'Hemupharicuêtkéié  employé  dès 
1836  par  M.  Brongniart,  et  en  d822  par  M.  Agassiz,  pour  une 
autre  espèce,  nous  nous  trouvons  forcé  de  lui  imposer  une 
autre  dénomination  spécifique,  et  nous  la  dédions  à  M.  Gras. 

Localité,  M.  Albin  Gras  croit  qu'elle  dépend  du  i7«  étage 
néocomien.  Il  Ta  recueilli  aux  environs  du  Fj,  près  le  village 
de  Montaud,  non  loin  de  Grenoble  (Isère). 

Explication  des  figurés.  PI.  835,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessous  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessus  ; 
fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus.  De  la  collection  de  M.  Albin  Gras,  a  Grenoble. 
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N*  2102.  EcHinoGOiTs  yolgaris,  Breynias,  1732. 
PI.  804,  805,  806  et  808,  fig.  i-3. 

Ëchinocorys  vulgaris^  Breyo.^  173i.  Echio.,  p.  68,  pi.  3, 
fig.  2. 

Klein,  1734.  Ech.,  p.  62,  pi.  6,  fig.  A  ;  pi.  8,  fig.  F. 

Echinocorj-tes  ovatus^  Leske,  1778.  Apud  Klein,  p.  178 
179,  pi.  53,  fig.  3  ;  pi.  42,  fig.  4,  5. 

E.  scutatus^  Leske,  1778.  Id.  p.  175,  176,  pi.  42,  fig.  4; 
pi.  15,  fig.  A,  B. 

E.  minor.  (pars),  Leske,  1778.  Id.,  p.  183,  pi.  17,  fig.  a,  b. 

E.  puêtuloêur,  Leske,  1778.  Id.,  p.  180,  pi.  16,  fig,  a,  b. 

Echinus  ovatus,  Gmelîn,  1789.  Syst.,  p.  3185. 

Echinuê  scutatui,  Gmelio,  1789.  Id.,  p.  3184. 

E. puêtulosus,  Gmelin,  1789.  Id.,  p.  3185. 

Ananchites  ovatu$^  Laui.,  1801.  SysU,  p.  348. 

Eohinoeorys  9cut<Uu8^  Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  III,  pi. 
2,  fig.  4. 

Eehiniteiurêinuij  Schlotheim,4813.  In  Jahrb.,  p.  110. 

Ananckyieê  ovata^  Lamarck^  1816.  An.  s.  vert.,  3,  p.  25, 
n«  1.  Encycl.,  pi.  154,  fig.  13. 

jé.êtriaia,  Lamarck,  1816.  Id.,  p.  25,  n®2.  EncycL,  pi. 
154,fig.ll,12,13,  14,  15,  16,17. 

A.gibba,  Lamarck,  1816.  Id.,  p.  25,  n«  3. 

A.  puèitdota^  Lamarck,  1816,  n«  4  (le  moule). 

Ananchyteê  ovata,  Defrance,  1816.  Dîci.,  'Z,  supp.  p.  40. 

A.  eariruda ,  Defrance ,  1816.  Id.,  p.  4,  (non  Lamarck, 
1816). 

A.  ruiticoj  Defrance,  1816.  Id.,  p.  41. 

A.  carinata,  Defrance,  1810.  Id.,  p.  41. 

Echinitei  scutatus  {major  et  mtnor),  6chlolh.,  1820.  Pe- 
ircf.,  l,p.  309. 
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Echinocorjs  ovatus,  Mantell.l82i  Géol.lrans.,  III,p.  201. 

Ananckites  hemUphœrica^  BroDgoiart,  1822.  Env.  de  Paris, 
p.  3dO,  pi.  5,  fig.  8  (moule  intérieur). 

Ananchjrteâ  ovaia^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  p.  15 
et  300,  pi.  6,  fig.  7. 
Id.,  Deslong.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  61. 

J.  ^t6fra»DesIongchamps,  1824.  Ëncycl.,  2,  p.  62. 

J.  «<rfato,;Deslongch.,  1824.  Encyci.,  2,  p.  62. 

À.  piM^ii/oia^DesloDgch.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  62. 

J.  ovata^  Desnoyers,  1825.  Mém.  sur  le  Gotentin,  p.  27. 

J.  ovatuê,  Goldf.,  1829,  Petref.,  1,  p.  145,  pi.  44,  fig.  1. 

A.  cofioideuê,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  145,  pi.  44,  fig.  2. 

A.  Biriatus,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  146,  pi. 44,  fig.  3. 

A.  ovatusy  Hartmann^  1830.  Wurtemberg,  p.  48,  n""  5. 

A,  ovata^  striata^  gibba  et  puêUUosa^  Blainville,  1834.  Ma- 
nuel d'Act.  p.  187. 

A.  ovata,  gibbaei  hemisphœrioa  ^  Agassiz,  1836.  Prod., 
p.  16. 

A.  striata^  Grateloup,  183G.  Mém.  sur  les  Ours,  de  Dax, 
p.  60,  pi.  2,  fig.  9. 

A.  pu«^</osa, Grateloup,  1836.  Id.,  p.  63,  pi.  2,  fig.  10, 11 
(moule). 

A.  conoidea^  Grateloup,  1836.  Id.,  p.  63,  pi.  2,  fig.  8. 

A.  ovata,  conoidea^  striata^  gibba  et  puiiulosa^  des  Mou- 
lins, 1837.  Études  sur  les  Échinides,  p.  368-372,  n**  1,  2,  3, 
4  et  3. 

A.  ovata,  Agassiz,  1889.  Échinides  subses,  p.  30,  pi.  IV, 
fig.  4-6. 

A.  ovata,  carinaia  et  Conica^  Agassiz,  iSâO.  Gâtai,  neoc, 
p.  2. 

A.  eonoidea,  gibba^  ovata  ^  pustulosa  et  itriata^  Edwards, 
1840.  Éd.  de  Lam.,  3,  p.  316  et  317. 
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J.ovaia^  Rœmer,  iS4i.  Kreide,  p.  35. 

J.  ovaia.  Geinitz,  18i3.  Char.  Kreide,  p.  91. 

A.  conoideuê^  ovaius  et  êiriatuê^  Morris,  4843.  Cat.  brit., 
p.  48. 

J.  avaia^  E.  Sismonda,  4843.  Mém.  géo-zool.,  p.  13. 

A.eonoUêmtipustuloiafitinllOfiSiiû.Mém.eéog.,  p.  I24. 

A.  ovatm^  wiriata^  gibba,  fmtulota^GruveiU  et  eonioa^  AgtS- 
sizet  Desor,  1847.  Prod.  syst.,  p.  135  et  136.  Modèles, 
Q.  11,  Q.  67,  T.  1.  14,  16,  T.  2,  16,  M.  24,  R.  66,  R.  91, 
M.l,  P.  93. 

J,  Cf^aia^  gihba^  «iKola,  Gravêêiiei  coniea^  d*Orb.  1847. 
Prod.  2,  p.  268  et  269;  étage  22%  n«  1147, 1148, 1149, 1150 
et  1154  (d'après  M.  Agassiz). 

A.  eonina^  Albin  Gras,  1848.  Descnpt.  des  Ours,  de  Tbère, 
p.  65. 

Dimemions,  Longueur  totale,  jusqu'à  10  centimètres. 

Par  rapport  à  la  longueur  :     Largeur.    Centièmes.    Hauteur.    Cenlièmei. 


Var.  Ovala 

70 

id. 

68 

id. 

Var.  Gibba 

86 

Sd. 

73 

id. 

Var.  Gravesii 

80 

id. 

85 

id. 

Var.  Conica 

84 

id. 

93 

id. 

Coquille  très-variable  dans  sa  forme,  et  surtout  dans  sa 
hauteur  relative,  généralement  ovaie,  arrondie  en  avaut^  un 
peu  rétrécie  et  presque  acuminée  en  arrière,  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié,  tou- 
jours formée  de  plaques  lisses  non  convexes.  Desêus  très- 
convexe,  formant  une  courbe  plus  ou  moins  régulière,  dont 
la  plus  grande  hauteur  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié,  où 
se  trouve  le  sommet  ambulacrairc.  Le  pourtour,  tout  à  fait 
i  la  base,  est  obtus,  mais  avec  ube  tendance  à  former  un 
angle.  Souvent  un  léger  angle  à  la  région  inlf  rambulacraire 
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postérieure.  Dêsioui  plan  ou  néme  concave,  seulement  re- 
levé sur  ses  bords  et  an  milieu  de  la  réfpon  médiane  posté- 
rieure ;  on  remarque  sur  cette  dernière  partie  des  indices  de 
protubérances  altf'rnes.  La  partie  la  plus  excavée  est  autour 
de  la  bouche.  Bouche  transversale,  à  lèvre  postérienre  sail- 
lante, placée  en  avant  du  quart  de  la  longueur.  Anuê  oval,  à 
bords  relevés  et  saillants,  placé  sur  le  bord  postérieur,  mais 
tout  6  fait  inférieur,  sans  area.  Ambulaoreê  très-visibles 
partout  et  absolument  semblables  les  uns  aux  autres,  tous 
formés  de  stones  porifères  égales,  dont  les  poret  également 
égaux  soot  ovales  ;  d'abord  par  paires  presque  transversales 
près  du  sommet,  mais  ensuite  par  paires,  très  obliques,  en 
sens  inverse  à  chaque  zone.  Appareil  géniul  très-pro- 
noncé. Seulement  les  plaques  ocellaires  sont  plus  petites  que 
les  plaques  génitales.  On  voit  parfoitement  les  quatre  pores 
génitaux  et  les  cioq  pores  ocellaires.  TubereuUê  égaux,  éga- 
lement espacés  partout,  au  milieu  de  granules  égaux,  espacés 
et  saillants. 

Rapporiê  et  difpirenceê.  Sa  forme  ovale,  sa  grande  hauteur 
la  distingue  bien  de  Tespèce  précédente.  C'est  du  reste  Te s- 
pèce  la  plus  commune  et  la  plus  connue. 

OhsertaiionB.  On  voit  par  la  synonymie  que  nous  avons 
réuni  sous  un  seul  nom  spécifique  les  Ananchjrteê  hemiêphe* 
Tiepk  de  Brongniart  ;  ovafa,  striata,  gibha^  et  pnstulosa  de  La- 
marck;  earinata  einuiica  de  Defrance,  oonpideus  de  Gold- 
fuss;  Gravesii  et  coniea  d*Agassiz.  En  effet,  quand  on  analyse 
les  caractères  de  ces  variétés,  on  reconnaît  que  toutes  les  par. 
ties  essentielles  telles  qn*appareil  génital,  appareil  ocellaire, 
les  ambniacres,  les  zone^et  les  porcs  nmbulacraires,  la  bou- 
che, Tanus,  les  tubercules  et  les  granules,  sont  absolument 
identiques.  On  reconnaît  encore  que  tous  ces  noms  d'espèces 
ne  sont  appliqués  qn'àr  des  différences  de  largeur,  de  lon- 
VI.  û 
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gaeor,  et  surtout  de  hauteur  des  individus,  sans  qu*il  soit 
passible  dans  les  échantilkHis  d'établir  une  limite  entre  eux; 
tandis  qu'on  tronvOi  sans  exception,  tous  les  passages  d'une 
forme  à  une  autre  et  cela  dans  les  échantillons  d'une  même 
couche  et  d'un  même  lieu.  £n  résumé,  après  avoir  cherché 
vainement  des  caractères  réels,  tranchés,  nous  avons  dû  nous 
déterminer  à  réunir  toutes  ces  espèces  des  auteurs  dans  une 
seule,  caractéristique  de  la  craie  blanche  ou  étage  sénonien. 

Hùtùife.  Le  plus  ancien  nom  donné  à  cette  espèce  est 
certainement  celui  A^Echnocoty  vtdgarù,  que  Breynius  loi 
a  imposé  en  1732.  Le  nom  d'Ova^iM  donné  par  Leskeen 
1778,  est  moins  ancien.  Nous  ne  parlons  pas  des  guelorM  au-* 
très  noms  spécifiques  imposés  successivement  à  cette  espèce 
par  les  auteurs  et  qu'on  trouvera  à  la  synonymie,  puisque 
tous  sont  donnés  postérieurement  aux  deux  premiers  que 
nous  venons  de  citer. 

Localité.  C'est  peut-être  de  toutes  les  espèces  hi  plus  ca^ 
ractéristique  du  22*  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche 
de  toute  l'Europe.  On  la  trouve  dans  le  bassin  aoglo- parisien^ 
en  France»  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  ;  à  Beauvais,  à  Notre- 
Dame-de-Thil,  au  Menil-Saint-Firmin,  à  Abbemont,  à  Méru» 
à  Pouilly(Oise);  àLouviers(Eure);  à  Villeneuve-l' Archevêque, 
à  Sens,  à  Chamy  (Yonne)  ;  à  Rouen ,  à  Fécamp ,  à  Étretat,  à 
Dieppe  (Seine-Inférieure)  ;  à  Abbeville  (Sonmie);  à  Reims,  à 
Epemey,  à  Ghavot,  à  Gui,  à  Gésane  (Marne)  ;  à  Orglande ,  à 
Picanville  (Manche)  ;  à  Provins  (Seine-et-Marne)  ;  à  Montri* 
char,  à  Blois  (Loir-et-Gher.  En  Belgique,  à  Giply,  près  de 
Hons  ;  aux  environs  de  Maestrich  et  d'Aix-la-Chapelle.  En 
Angleterre,  dans  le  Sussex,  àLewes,à  Whitelands,àDanes's- 
Di]œ,  àDerry,  à  Autrim,  à  Brighton. 

Dans  le  bassin  pyrénéen ,  à  Roy  an,  à  Meschers ,  à  Talmont, 
à  Uortagne  (Charente«loférieure)  \  à  Daz,  à  Tercis,  à  Rivière 
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(Landes);  aux  environs  de  Lanqoais,  de  Périgueax  (Dordo- 
gne);  aux  environs  d*Auch  (Gers),  H.  Tabbé  Dupuis;  au- 
dessous  de  Tétage  suesscmien,  entre  Biaritz  et  Bidart  (Bassea- 
Pyrénées»  H.  Kœcblin. 

Dans  le  bassin  méditerranéen ,  à  Soulage  i  à  Sougraigne, 
aux  bains  de  Rennes(Aude);  aux  Ferres  ( Var)  ;  à  Saint- André- 
de-Heanille  (Basses-Alpes)  ;  à  la  Rucbàre,aux  Essart-Rocber, 
près  Ghartrousette  (Isère);  en  Suisse,  à  Mutterschwardeo 
(Berne)  ;  aux  environs  de  Nice  ;  à  Mouvames  (  Viceniin)  ;  à 
Magne,  environs  de  Schio  (de  Zigno). 

On  le  trouve  encore  à  Haldem»  enWestphalie;  en  Russie» 
sur  le  Smbirsk  et  le  Volga  ;  en  Scanie,  en  Suède. 

Explication  des  figwrM.  Pi.  804,  fig.  1 ,  variété  régulière, 
vue  en  dessus  ;  fig.  3,  la  même,  en  dessous  ;  fig.  3,  un  tuber- 
cule grossi  ;  fig.  4»  profil  du  même.  —  PL  80S,  fig.  1,  profil 
de  VOvaius;  fig.  2,  profil  de  la  variété  élevée;  fig.  t,  profil 
de  la  variété  bossue  ;  fig.  4  et  5,  tubercules,  grossis,  d^aprèi 
H.  Forbes;  fig.  6, appareil  génital,  diaprés  M.  Forbes.— PL 
806,  fig.  1,  moule  siliceux,  vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même,  de 
profil  ;  fig.  3,  le  même  ,  en  dessous  j  fig.  4  et  5,  plaques  am- 
bulacraires  et  interambulacraires,  grossies,  d'après  H.  For- 
bes. —  PL  808,  fig.  1 ,  appareil  génital  dessiné  par  nous» 
a-a ,  plaques  ocellaires;  b^b ,  plaques  génitales  avec  leurs 
pores  ;  fig.  2 ,  plaques  ambulacraires,  grossies,  prises  près 
du  sommet;  fig.  3,  tubercule  inférieur,  grossi.  De  noire 
collection. 

902102.  BcHiifoconTB  TUBBtccLATUs  9  d*Orb.,  1853. 
PL  807. 

Ananchytes  tuhereulaia^  Defrancei  1816.  Dkt.  des  80* 
nat.,  2,  sup.,  p.  41,  n«  3. 
id.,  AgasHs,  1886.  Gat*  syit.t  p.  ii 
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Id.,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Ecbinides,  p.  374 
(exclus.  syDon.). 

Id.^  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lam.,  3,  p.  320  (exclos, 
synon.) 

Id.  Agassix,  1840.  Gat  neocom.,  p.  2. 

Id.,  Agassiz  et  Desofi  1847.  Catalogue  raisonné,  p.  138. 
Modèles,  n*  It,  13,  S.6S,  T.  9. 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  268.  Étage  22%  n*  1151. 

Dimenêiofiê.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  79  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  très-életée,  presque  conique,  formée  d'un 
test  très-épais ,  dont  toutes  les  plaques  sont  très-conyexes , 
ce  qui  donne  un  aspect  tout  singulier  à  Tensemble;  elle  est 
plus  large  et  plus  arrondie  en  avant ,  rétrécie  et  acuminée 
en  arrière  ;  son  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux 
cinquièmes  antérieurs.  Deauê  très-convexe,  conique,  dont  la 
plus  grande  hauteur  est  au  sommet  ambulacraire  placé  à  peu 
près  au  milieu;  le  pourtour,  très-arrondi,  se  trouve  à  la 
base.  La  région  inierambulacraire  impaire  forme  comme  une 
sorte  de  carène  obtuse.  Duiouê  plat,  avec  une  légère  saillie 
à  la  région  médiane  postérieure.  Bouche  transversale,  oblon- 
gué ,  placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur  dans  une  dé- 
pression. Anuê  oval ,  infiramarginal,  entouré  de  bords  sail- 
lante. Atnbulacreê  très-distincts  partout,  formés  de  zones 
égales,  chacune  de  deux  pores  oblongs,  placés  en  chevrons 
brisés,  et  d'autant  plus  éloignés  les  uns  des  autres ,  qu'ils 
approchent  davantage  de  la  base.  Les  iuberouhê  sont  rares 
et  très-petits. 

Bapporiê  •!  différéneeê.  Avec  la  même  forme  que  VEehino- 
eorffê  vufgaris ,  celte  espèce  s'en  distingne  de  suite  par  la 
grande  épaisseur  du  test^  et  surtout  par  la  grande  convexité 
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de  toutes  les  plaques  composantes ,  ce  qui  produit  comme 
Taspect  de  pavés  usés. 

Loealiii.  Elle  n'a  encore  été  recaeil!- a  que  dans  le  S2«  étage 
ténooien  ou  craie  blanche  de  ritalie«  on  êûmgHa^  do  Yicentin 
de  Padoue.  (M.  de  Zigoo),  Monte  di  Magre  (M.  Agaisix). 

EsrpKoaiion  dêê  figurai.  Pi.  807,  fig.  1,  eoqtUle  de  gran« 
deur  naturelle,  yue  en  dessus  ;  fig.  3,  la  même,  tue  en  des- 
sous ;  fig.  3|  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du 
cAté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  profil  transversal ,  va  dn  c6té  de 
Tanus.  De  notre  collection. 

N«  2103.  EcHiROConTS  papillosus  ,  d*Orb.,  1853. 
PL  808,  fig.  4-6. 

CaêsU  galeola ,  Sp.  1.  Pmpiiloêa,  Klein,  1734.  Gall.,  $  67, 
p.  82.  PI.  16,  fig.  C. 

EchinoeofyUê  minor  (pars) ,  Yar.  1 ,  PBpiUoia ,  Leske , 
1778.  Ap.  Klein,  p.  183,  pi.  16,  G,  D. 

Echinuê  miner,  Yar.  a,/Mif>Â//onM.Gmelin,  1789.  Syst.  nat., 
p.  3186. 

AnanchyUê  êêmiuMmê,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.  3 , 
p.  27,  n*  10. 

jinanehytu  coroulum^  Goldf.,  1829.  Pelrif.  Genn.,  p.  147. 
PU  45,  fig.  2. 

Ananehjieê  minor^  Blainville,  1834.  Man.  d'act.,  p.  187. 

jinmnch^Uê  crauUiima,  Aga.^8.,  1836.  Cat.  syst.,  p.  2. 

ji.  carculftm^  Grateloop,  1836.  Mém.  sur  les  Ours,  de  Dax, 

n*  11,  p.  65. 

A.  eoreulum.  Des  Moulins,  1837.  Étud.  sur  les  Ëchin., 

p.  376,  n«  9. 

J.  semiglobuê,  DesMoolins  ,  1837.  /i/.,  p.  371,  n«  8. 

A.sêmiglobus,  Edwards,  1840.  Éd.  de  Lamarck,  S, 
p.  319. 
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A.  MTenIniMi  Edwards,  1840.  Éd.  de  Lam.,  1 3,  p.  321. 

A.  coreulum^  Rœmer,  18&1.  Kreide,  p.  35,  n*  3. 

J.  $emi§Mu9 ,  kÇ2M.  et  Desor,  i8&7.  Gâtai,  rais.,  p.  136. 

/A,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  S,  p.  268.  Étage 22e,  n«  1152. 

Nom  atoos  eonervé  cette  espèce  diaprés  l'autorité  de 
HM.  Agasiii  et  Desor;  mais  nous  atooerons  que  nous  ne  lui 
avons  reconnu  aucun  caractère  tranché  qui  puisse  la  distin- 
guer nettement  de  VEchinoeoryi  vuîgarà.  MM.  Âgassiz  et 
1>esor  disent  qu'elle  est  surbaissée,  et  plus  ou  moins  dépri- 
mée à  la  faca  inférieure.  Ces  deux  caractères  se  trouvent  à 
un  haut  degré  dans  plusieurs  échantillons  que  nous  avons 
observés  et  qui  du  reste  ont  tous  les  caractères  de  YE.  vul^ 
garis.  Nous  croyons  donc  en  dernière  analyse  que  cette  es- 
pèce est  pour  nous  très-problématique ,  et  qu'elle  devra 
probablement  rentrer  dans  les  nombreuses  variétés  de  forme 
de  l'£.  vulgariê. 

Localité.  Dans  le  22«  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche  ; 
d'après  MM.  Agassiz  et  Desor,  de  Picanville  (Manche)  ;  de 
Tercis  (Landes)  ;  de  Ciply  (Belgique);  des  sables  de  Stada  et 
du  Jntland  (Suède) ,  absolument  les  mêmes  lieux  que  VE. 
tmlgaris,  ce  qui  confirmerait  encore  Topinion  émise  ci- 
dessus. 

Esplicaiion  deê  figures.  PL  808,  fig.  4,  coquille,  vue  en- 
dessus  ;  fig.  5 ,  la  même ,  en  dessous  ;  fig.  6 ,  la  même ,  de 
profil. 

N*  2104.  ECHIROGORTS  8ULGÀTU8,  d'Orb.,  1853. 
PI.  80». 

Ananchyttê  êulcatus^  Goldf.,  1829.  Petrif.  Germ.,  p.  145. 
PL  45^  flg.  1  (exclus,  syn.). 
M,  Agassiz,  1836.  CaL  syst.,  p.  2. 
Id.9  Agassiz,  1840.  Gat.  neocom*,  p.  2.  ; 
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li.^  Rœmer,  1841.  Nordd  Kreide^  p.  35. 

id.,  Agassiz  et  Desor,  18&7.  Gat  raUcmné,  p.  136; 

/(!.,  d'Orbe  1847.  Prod.l,p.  !MS.  Étage  22«,  n*  1153. 

Ce  qoe  bous  ttons  dît  à  Teapèee  précédente  peut  se  dire 
de  oeUe-d.  Tout  en  It  reprodniseiit  comme  eqièee,  nom  ne 
•fan  trouvons  pas  assez  de  caractères  distinctifs  pour  Ton  sé- 
parer. La  forme  est  identique  à  la  forme  de  VE.  wdgaru^ 
et  le  senl  caractère  différentiel  indiqué  par  MM.  Agassii 
et  Desor,  est  la  légère  contexité  des  plaques  on  assules.  n 
reste  à  satoir  si  cette  convexité  dépend  d'un  caractère  spéd^ 
fiqne  ou  d'une  simple  monstruosité.  Ce  qui  nous  porterah  à 
le  penser,  c'est  que  l'échantillon  figuré  par  Goldfnss  est 
indiqué  comme  de  Maestrich ,  et  que  les  échantillons  que 
nous  avons  pu  voir  de  cette  localité,  sont  de  véritables  E. 
vulgmriê.  Après  ces  doutes,  nous  devons  attendre  pour  nous 
prononcer,  que  nous  ayons  vu  plusieurs  exemplaires  du  type 
figuré  par  6oldflis$, 

LêcMU.  Du  23p  étage  sénomen  de  Maestrich. 

EMpUe^Uam  iss  figurée.  PI.  809,  fig.  1,  coquille  de  graa« 
denr  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
sous ;  fig.  3,  la  même,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudi- 
nal. Copies  des  figures  dmmées  par  Goldfnss.J 

Genre  Holasta  ,  Agassiz ,  1836. 

Sfmimnp^  auctomm.  Genres  HêwUfmmêiiêê  et  HoUsèêt 
(pars),  Agassiz. 

Afp€aml  gémial  très-allongé/dans  le  sens  longitudinal , 
cette  disposition  dépend  des  plaques  ocellaires  paires  anté- 
rieures, qui  se  placent  sur  la  même  ligne  et  de  manière  à 
séparer  entièrement  les  pkques  génitales  antérieures  des 
postérieures.  Quatre  poru  ginitmuf  sur  ces  plaques,  formant 
I  eux  un  ensemble  oUong.  Plaques  ocellaires  au  nombre 
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de  cinq  :  une  impaire  antérieDre,  deux  intermédiaires  inté« 
rieures ,  et  deux  postérieures  terminales ,  toutes  atec  leur 
pcTB  ocêllaire,  correspondant  à  Textrémité  de  chaque  ambu* 
lacre.  Bouche  ovale  transversalement  «  placée  en  dessous  et 
en  avant.  Jnui  postérieur  terminal  on  supra-marglnal,  plané 
à  l'extrémité  supérieure  d'une  aire  anale.  Ambulaereê  con- 
vergents sans  se  rencontrer,  et  marqués  seulement  près  du 
sommet,  en  s'effiiçant  vers  le  bord.  Vambulaerê  impair  gé- 
néralement dans  un  sillon  et  composé  de  pores  simples  dif- 
férents des  autres;  les  ambulaeres  pmiri  à  fleur  de  test,  for- 
més presque  toujours  de  zones  inégales  et  de  pores  non  con- 
jugués inégaux  entre  eux;  point  de  foêcioleâ.  TfAereuleg 
crénelés  autour,  égaux  ou  inégaux.  Coquille  ovale  ou  cor- 
diforme ,  plus  ou  moins  renflée  on  déprimée. 

Obêervatiom.  M.  Agassiz  a  cru  devoir  en  séparer  son  genre 
Hemipneuêteê;  mais  quand  nous  analysons  les  caractères  de 
ce  genre,  nous  n*en  trouvons  pas  un  seul  dislinctif  qui  puisse 
réloigner  des  Boloiier  du  même  auteur  :  même  appareil 
génital ,  mêmes  pores  géniuux  et  pores  ocellaires  ;  la  bouche 
à  la  même  place  et  de  même  forme  ;  Tenus,  dans  une  posi- 
tion identique,  dans  Taire  anale  ;  également  point  de  £asciole| 
une  forme  générale  analogue,  de  même  un  sillon  pour  Tam- 
bulacre  impair,  et  cet  ambulacre  impair  différent  des  autres. 
Après  ces  rapports,  il  reste  une  différence  plutôt  apparente 
que  réelle ,  qui  consiste  dans  Tinégalité  des  zones  porifères, 
plus  larges  à  la  zone  postérieure  ;  mais  ce  caractère  même 
existe  aussi  chez  presque  tous  les  flo/Mtor,  car  il  est  très-mar- 
qué chez  les  H.  planue^  morginaliSy  noduloêuê^  Treoenste^  sulh 
giohosus ,  euhorhïculafiê^  lœviê  et  Peresii^  etc.  Seulement  il 
est  plus  visible  sur  VHemipneusies  que  chez  les  autres,  parce 
que  Tespèce  est  plus  grosse.  Nous  pouvons  même  dire  que 
nous  n*avons  trouvé  les  deux  zones  Régales  et  les  pores  de 
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chaque  zone  égaux  à  ceux  des  H.  L'Hardy*  et  Grasanut. 
Il  faudrait  diHic ,  pour  cousenrer  les  deux  genres  de  M.  Agas- 
six ,  ne  placer  dans  le  genre  HoImèêt  que  ces  deux  dernières 
espèces  et  foutes  les  autres  dans  son  genre  H^mi/mêutiêê. 
Cependant,  comme  il  y  a  dans  les  espèces  citées  ions  les  in- 
termédiaires i  de  zones  presque  égales  et  de  zones  très-iné- 
gales^ il  ne  resterait  en  térité  qu'un  caractère  sans  limites  et 
sans  aucune  valeur.  Nous  en  concluons  que  ces  deux  genres 
doivent  être  réunis  en  un  seul  auquel  nous  conservons  le 
nom  de  BoUuter. 

Rapparié  et  diffhenoas.  Voisin,  par  la  place  et  la  forme  de 
Pappareil  génital,  du  genre  Eehinoeorjrs ^  il  s*en  distingue 
nettement  par  son  sillon  antérieur,  où  est  placé  Tambulacre 
impair,  et  par  son  omit  supra-marginal  »  au  lien  â*étre  infra- 
marginal.  Il  se  distingue  des  Cmrdioiter  par  le  manque  de 
foscioles. 

On  a  cité  une  espèce  dans  les  terrains  jurassiques  ;  mais , 
comme  celle-ci  nous  paraît  être  la  même  que  VH,  L'Hartfyi^ 
avec  lequel  nous  ne  trouvons  aucune  différence ,  nous  pour- 
rions croire  que  cette  espèce  est  encore  des  terrains  crétacsés. 
Il  résulterait  de  ce  fait ,  que  toutes  les  espèces  du  genre  JBa^ 
loiter  seraient  des  terrains  crétacés. 

Voici  la  liste  des  espèces  de  ce  genre  que  nous  n'avons 
pas  pu  obtenir  en  France. 

Eêpèceê  nominaleê  du  genre  Holaêier,  citées  en  tS47,  dans 
le  Catalogue  raisonné  de  MM.  Agassiz  et  Desor ,  et  que  nos 
recherches  font  disparaître  des  listes  de  ce  genre. 

H.  inêneatuê^  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné ,  p.  435.  Cette 
espèce  nous  parait  n'être  qu'une  variété  du  Cardimeieranan'^ 
ekfftU  jeune.  Voyez  n*  2131. 

H.  ïnoarinahêe^  Agassiz,  1847.  Cat«  rais.,  p.  136.  C'est 
une  espèce  du  genre  CardimsUr.  Voyez  n*  2132.    ; 
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H.  tUdUm,  Âgasû,  i%\l.  CtL  rais.,  p.  ISS.  GmH  Mt 
espèce  da  genre  Caràiuêier.  Yoyei  ■*  3135. 

lUUêîêr  coriatmê,  Agissix,  Oi.,  p.  114.  D«Ikw  iSM. 
Voyage  ao  Caoeate,  pi.  1,  fig.  2-4.  (Non  CtnlafiM,  L«a. 
1816.)  Le  nom  de  Cardaius  ayant  été  enpioyé  dès  IMt 
pour  «ne  eqpèee  du  genre  HoUêiêr^  maoM  avons  nonnMé 
l'espèce  ff.*  GmMiMM,  voy.  n*  3108. 

Hûloêiêr  mmctM,  Agass.  1847.  Gat.  rab.,  p.  ISS,  P.  88^ 
Noos  avons  reconnu  snr  le  monte  qne  nons  a  envoyé  M.  Gat* 
Ion,  qne  cette  espèce  de  H.  Agassiz  est  la  même  qne  le 
OvriimtUr  anmmehjrlu^  voy.  n*  2131.  ; 

H0lmsitrjdae9nim^  Agassiz  1847.  Gat.  rais.,  p.  133.  M.l. 
D'après  le  monte  qni  nons  en  a  été  envoyé  par  M.  Gonlea , 
nous  avons  cm  recoonaicre  que  cette  espèce  de  M. 
n*est  autre  chose  qu*un  E^moeorù  vulgmrii^  déiormé  | 
la  pression  verticaloi  voy.  n*  2101. 

HoimiUr  gramuluoê^  Agassia.  C'est  un  Cmriùidêrj  qne  l 
réunissons  an  CmrdimtUr  AnmmekfrHi.  Voyei  n*  2131. 

H.  C/«fi4N»9Mt,Agassis^I>e8or.  (Test,  d'après  IL  IMmUi 
une  espèce  do  genre  Cardimner ,  qui  doit  porter  le  nom  de 
C.  f •MornM.yoyez  n*  2128. 

H.  Car-avium^  Agassii  et  Desor.  Noos  nous  soansea  as* 
snré,  snr  le  type  mémedéposé  au  Muséum,  que  cette  espèce 
n'est  autre  que  le  moule  en  silex  de  ÏH.  mhglêinw.  Yofsn 
n«2116. 

H.  earinmiuê ,  Agassia  et  Desor.  Il  est  formé  dn  lype  de 
Lamarck  et  de  notre  synonymie.Yoyet  n*  3118.  M.  flpsiii 
y  rapporte  à  tort  son  J7.  MdmUtuê^  qui  n'est  antre  qne  le 
Cûrdiati^r  jinmmchyiiê.  Voyes  n*  2I3L 

H.  Smndos^  Agassiz  et  Desor.  Cest  l'A  onrinnlwtf,  d'QA. 
Voyesn*2118. 

H.  mmmku^  Agamq  et  Doser.  Espèce  Imiéeawaadé» 
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formation  que,  d'après  les  étiquettes  de  la  main  de  M.  Agas- 
siz,  nous  avons  reconnue  appartenir ,  en  partie  (ceux  des  col- 
lecUons  de  MH.  Cailliand  et  Albin  Gns)  à  VH.  oarinaiuê 
<Toyez  B<»  2118),et  les  antres  (cent  da  llnséom)^  à  VH.  nA- 
globuuê.  Voyez  n*  2116. 

H.  trans^ernuy  Agassiz  et  Desor.  C'est  certunement  un 
eiemplaire  du  H.  lœvis^  déformé. 

H.  intermêdiuêy  Agassiz  et  Desor.  Cette  espèce  ne  nous 
parait  pas  différer  de  \H.VHitrifi^  et  nons  ne  balançons  pas 
à  les  réunir.  Voyez  n«  2106. 

H.  PUula^  Agassiz  et  Desor.  Sons  ce  nom,  M.  Agassiz  réu- 
nit trois  espèces  bien  distinctes.  Sa  tariété  maaima  n'est,  en 
iefiét,  d'après  le  type  de  notre  collection,  que  VH.  trêeemiê. 
Voyez  n*'  2117.  La  variété  minima  renferme  deux  autres 
types  :  1«  Vamanchgt€9  pUuîa  de  Lamarck,  qui  est  notre 
Cardiatler  pilula  (voyez  n*  2129),  et  2*  une  espèce  de 
même  taille,  très-différente,  que  nous  atcms  nommée  H.  m- 
«ofMiinf,  Toy.  n*  2124. 

Holoêier  nnancAt/lif,' Agassiz.  C'est  notre  CardioêUtAnan" 
eAylif.  Voyez  n«2131. 

Rimmi  géologique  eut  ïeê  Hohêierm 

Après  avoir  enlevé  du  genre  toutes  les  espèces  qui  dé- 
pendent du  genre  Cardioêter^  il  nous  reste  encore  vwgi'si» 
eipèo9ê  ainsi  réparties. 

Dans  l'étage  néocomien,  les  H.  itUêrmedmê^  Agass.  Co- 
meiif,  d'Orb.  Camptcheanuê^  d'Orb.  Gnuamuêj  d'Orb.,DM- 
Mumuê^  d'Orb. 

Dans  l'étage  Albien,  les  H.  LœvU,  Agassiz',  Perezii ,  Sis- 
monda.  7ran#9er«ia,  Agass.  //i/Iaifi«,  d'Orb.  iimp/tt#,  d'Orb. 
Latiêiimuê^  Agass. 

Dans /Je  20«  étago  :  cénomanieni  les  H.  iiêhorHcuhrU , 
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Agas8.  Subghboêuêf  Agass.  TreeetuU^  Leymerie.  Carinmim$^ 

d*Orb.  MMrpnalù^  Agass.  CtnomaMtniw,  d*OHb. 

Dans  le  21*  étage  :  turoniefi,  Y  H.  inUger^  Agau. 

Dans  le  22*  étage  :  séocoien,  les  H.  êtriaiihrmdimius,  d'Oth. 
PUnuê^  Agass.  Senonnuis,  Agass.  Sêmiêtriaius  ^  d*Orb.  /«- 
«fftcia,  Forbes.  CîncitM,  Agass.  Amygdala^  Agass. 

On  voit,  en  résuméi  que  le  genre  HoIomUt  commence  i 
se  montrer  atec  Tétage  néocomien  des  terrains  crétacés,  et 
s'éteint  dans  les  derniers  étages  de  ces  terrainsàyant  toujours 
à  chaque  étage  montré  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 
N*  2105.  HOLASin  iRTEtiaDiiJs,  Agassîz,  1836. 
PI.  810.  * 

Spatangus  nUerwudùu,  Munster},  1829,  Goldf. ,  p.  i49| 
pi.  46,  fig.  1. 

Holoêtêr  VHariyij  Dnbois,  1836.  Voyage  au  Caucase,  1. 1, 
fig.  8-10. 

Id.  Agassiz,  1836.  Cat.  syst.,  p.  i. 

Boloêier  intermediuij  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses  1,  p« 
19,  pi.  3,  fig.  6-8. 

Hùkuier  VHardyi,  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses,  1,  p.  13, 
pU  2,  fig.  4-6. 

/d.  Agassiz,  1840.  Cat.  neocom.,  p.  1. 

HùUuUr  UHatdyi^  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  raisonné  » 
p.  133. 

H.  iniermediuê^  Agassiz  et Desor,  1847.  ^  /d.  p.  136  (mo* 
dèle8  38,Q.  40). 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  87.  Éuge  17%  no  466. 

IHmenêioni.  Longueur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
k  la  longueur  :  largeur,  de  95  à  102  centièmes;  épaisseur» 
58  à  60  centièmes. 

Coquille  ronde  ou  otale,  déprimée ,  tronquée,  et  un  peu 
sinueuse  en  avant  et  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  tràns- 
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versai  est  presque  &  la  moitié  de  la  longueur.  Deaus  arrondi 
eu  avant  jusqu*i  la  fin  de  Tambulacre  impair ,  peu  convexe, 
mais  un  peu  caréné  de  ce  point  jusqu'à  Taire  anale  tron- 
quée obliquement.  La  plus  grande  épaisseur  est  au  sommet 
ambulacraire,  placé  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière.  Le 
pourtour  est  arrondi,  placé  près  delà  base,; surtout  sur  la 
région  anale.  Denout  peu  convexe,  presque  plat,  néanmcûns 
un  peu  convexe  et  anguleux  sur  la  région  médiane  posté- 
rieure, où  se  remarquent  six  à  sept  légères  protubérances  en 
xigzag.  De  chaque  côté  de  cette  partie  saillante,  est  une  dé- 
pression qui  part  de  la  bouche.  Les  bords  antérieurs  sont 
aussi  convexes.  Sillon  ambulacraire  impair,  large,  creusé  for- 
tement près  de  la  bouche,  et  très-prononcé  jusqu'au  sommet. 
Boueh9  petite,  ovale  transversalement  placée  dans  un  enfon- 
cement ,  vers  le  tiers  antérieur  de  la  longueur,  jinus  oval , 
très-comprimé,  placé  tout  entier  au-dessus  de  la  moitié  supé- 
rieure de  la  hauteur,  dans  une  aire  anale  très-peu  marquée, 
cependant  un  peu  creusée.  Âmbulacres  droits  peu  écartés, 
distincts  sur  les  régions  supérieures.  Âmbulacre  impair 
formé  de  zones  très-étroites,  composées  de  pores;;,  petits, 
ronds,  placés  de  chaque  côté  d'un  gros  tubercule  oblique. 
Ambulacret  paire  ^  droits,  dont  les  deux  zones  égales  en  lar- 
geur, sont  étroites,  formées  de  pores  ovales,  obliques  en  sens 
invers,  et  pourvus  d'un  tubercule  très-saillant  entre  les  deux. 
Appareil  oviductal  ayant  des  pores  géniiaus  peu  distants,  for- 
mant un  carré  oMong  et  obliques  entre  eux.  Tubercules  per- 
forés et  crénelés,  très-distants  les  uns  des  antres,  et  presque 
du  même  diamètre  en  dessus,  et  plus  gros  en  dessous,  seule- 
ment une  ligne  de  plus  petits  se  voir  en  dedans  des  pores  de 
Tambulacrc  impair.  Les  granules  sont  espacés,  et  Ton  en  voie 
une  ligne  transverse  entre  les  porcs  des  ambulacres  paires. 
Oheervaêione.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nombre 
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d'échantillons  de  ceue  espèce  chex  lesqnds  on  remarqua, 
avec  les  mêmes  caractères  constants,  une  forme  nn  peu  pins 
courte  et  plus  ronde  chez  quelques  individus»  et  une  plus  M 
moins  grandeépaisseur,  mais  dans  des  limites  très-restrei»» 
tes.  La  variété  de  cette  espèce  que  M.  Albin  Gras  indique  dann 
son  important  travail  sur  risère,  est  certainement  une  espèce 
distincte  «  que  nous  dédions  à  celui  qui  Ta  découverte.  L'A 
intermêdiuMj  Agassiz,  1839.  Échinides  suisses,  1,  p.  19^  pL 
3,  fig..6-8«  nous  parait  être  simplement  VH.  LHaràjrii  maji 
alors  le  nom  de  i'Aar<(;^  ne  peut  plus  êure  conservé,  eloe 
sera  VHolansr  intermediuê.  Il  y  aurait  seulement  errew 
de  gisement. 

LooalUé.  G^tte  espèce  est,  en  France,  caractéristique  da 
l'étage  néocomien,  dans  ses  parties  néocomiennespropreme|ft 
dites.  On  l'a  recueillie  :  dans  le  bassin  anglo-parisien,  à  Sainl- 
Sauveur,  aux  Saints-en-Puysaie,  àFoutenoy,  à  Auzerre  k 
Gurgy  (Tonne)  \  à  Yandeuvre,  à  Marolle  (Aube)  ;  k  Saint- 
Dizier,  à  Yassy,  à  Bettancourt-la-Ferrée ,  à  Baudrecourt 
(Haute-Marne)  ;  dans  le  bassin  méditerranéen ,  à  Noseioy 
(Jura);  à  Morteau  (Doubs);  à  Neuchâtel  (Suisse);  à  Saint#* 
Croix,  canton  de  Yaud  (M.  Gampiche);  en  Angleterre,  k 
Brunswick  (M.  d'Archlac). 

EafplictUion  des  figurée.  PL  810  ^  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  -,  fig.  2,  dessous;  fig.  3 ,  profil 
longitudinal i  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  delà 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  anal  ;  fig.  6,  une  échanlH* 
Ion  pour  montrer  la  disposition  des  plaques ,  vu  en  dessus  i 
fig.  7,  le  même,  vu  de  profil;  fig.  8,  disposition  des  ambnia- 
cres  et  des  pores  génitaux  grossis  ;  fig.  9,  une  partie  de 
l'ambolacre  pair  grossi;  fig.  10^  une  partie  de  Tambulaere 
impair  grossi  ;  fig.  11  »  un  tubercule  grossi.  De  notre  col? 
ectiop. 
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N«  2106.  HOLASTBR  GOHiGUS,  d*Orb.»  1853. 
PL811,fig.  1-4. 

JDîfMMMMj.  LoBgoeur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
à;  la  loDgueiir  :  largeur,  9%  centièmes  ;  liaoteur,  61  cen- 
tièmes. 

Tout  en  ayant  figuré  comme  espèce  distincte,  sous  le  nom 
d'B.  conicus^  ^échantillon  qui  nous  occupe ,  nous  craignons 
que  ce  ne  soit  une  monstruosité  de  VH.  L'Hardjrî.  En  effet , 
même  forme  au  pourtour,  en  dessous,  et  dans  les  détails  de 
tubercules  et  d*ambulacres  $  mais  avee  tous  ces  caractères 
identiques,  les  différences  suivantes  se  font  remarquer  :  une 
forme  bien  plus  élevée ,  conique  lorsqu'on  la  regarde  en 
avant,  et  bien  distincte ,  par  ces  caractères,  de  tous  les 
échantillons  du  L'Briyi  que  nous  connaissons.  S*il  se  ren- 
contre*d*autres  échantillons  identiques ,  Tespèce  sera  coos- 
tatée  ;  mais  si  celui  que  nous  décrivons  ici  reste  seul  dans  la 
science,  il  faudra  peut-être  le  considérer  comme  une  mons- 
truosité de  r  H.  V Hantai. 

LoeaKié.  Dans  Tétage  néocomlen  inférieur,  oii  il  a  été  dé- 
couvert aux  environs  de  Sainte*Groiz ,  canton  de  Vaud 
(Suisse),  par  M.  Gampiche. 

Esplication  dei  figures.  PI.  811,  fig.  1,  coquille  de  gran« 
deur  naturelle ,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la 
bouche.  De  la  collection  de  IL  Gampiche. 

N*  2107.  HOLASTBB  Gampichbahus,  d'Orb. ,  1853. 
PI.  811,  fig.  5-11. 

fitettuttofis.  Longueur  totale,  19  millimètres.  Par  rapport 
è  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes  $  bauieur,  68  cen- 
tièmes. 
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Coquille  obloogue,  gibbeuse,  déprimée  ,  très-écliancrëe 
en  avant,  rétrëcie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  est 
des  58  centièmes  de  la  longueur,  et  doot  le  grand  diamètre 
transversal  est  en  avant  de  la  moitié.  Deiêuê  remarquable 
par  cinq  sillons  prononcés ,  et  par  IVnsemble  gibbevx ,  ar- 
rondi et  surbaissé  en  avant  ;  en  arrière  du  sommet  amboit- 
craire,se  voit  une  bosse  où  se  trouve  la  plus  grande  épaiaaenr, 
de  la  s'abaissant  en  s'infléchissant  jusqu'au-dessus  de  Tanoscà 
se  trouve  une  seconde  bosse.  Le  sommet  ambulacraire  est 
très  en  avant,  et  le  pourtour,  obtus,  est  plus  saillant  près  de 
la  base.  Les  assoles  ou  plaques  sont  convexes  en  arrière. 
Dtêtaus^  avec  la  continuité  des  cinq  sillons  supérieurs,  très- 
évidé  au  milieu  ettrès-relevé  à  sa  région  médiane  postérieure 
et  sur  les  côtés  antérieurs.  Cinq  tillonê  ambulaeraireê  creusés, 
mais  Vimpair  large,  très-profond,  se  continue  jusqu'au  sofli- 
met.  Bouche  ovale,  transverse,  placée  plus  en  arrière  que  la 
tiers  antérieur.  Anuê  très-grand ,  ovale  longitudinalemeut , 
placé  très-haut  près  du  sommet  de  la  bosse  postérieure  et  très* 
distant  do  dessous.  Amhulaorei  très-prononcés  ;  rafii&ai«ort 
mpeir  large,  droit.  Les  amhulacrei  impmiri  sinueux,  simples, 
formés  de  sones  étroites  séparées,  composées  de  petits  pores 
ronds  ,  égaux ,  séparés  par  un  tubercule  saillant.  AppmrêU 
oviducteU  comme  bosselé.  TabereuUi  i*ares,  mais  égaux  par- 
tout. 

Rapports  eê  différences.  Cette  espèce  est  très-remarquable 
et  forme  exception  dans  le  genre,  par  les  cinq  sillons  pro-» 
nonces  et  assez  profonds,  qu*on  ne  trouve  dans  aucun  autre 
Holoêter.  Cependant  les  ambulacres  sont  entièrement  ceux 
de  ce  genre ,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  paisse  le  placer 
ailleurs.  Indépendamment  de  ses  sillons,  cette  espèce  se  dis- 
tingue encore  de  toutes  les  autres  par  ses  gibbosités  et  sft 
forme. 
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Localité,  H.  Gampicbe,  à  qui  la  science  doit  tant  de  recher- 
ches intéressantes,  Ta  recueilli  à  Sainte-Croix, canton  de  Vaud 
(Suisse),  dans  le  17*  étage  néocomien,  à  sa  partie  moyenne. 

Esplication  deg  figures.  Pi.  81  i,  fig.  5,  coquille  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  6,  la  même,  grossie ,  vue  en  dessus; 
âg.  7,  dessous;  fig.  8,  profil  longitudinal  ;  fig.  9,  profil  Irans- 
Tersal ,  vu  du  côié  de  la  bouche  ;  fig.  10,  le  même  du  côté 
de  Tanus;  fig.  11,  partie  d*un  ambulacre  pair,  grossi,  pour 
montrer  la  forme  des  pores  ambulacraires.  De  la  collection 
de  M.  Campiche. 

N«  2108.  HoLASTEE  GBASAiins,  d'Orb.,  1853. 
PI.  823. 

Holoêter  cordaiuê^  Dubois  1836.  Voy.  au  Gauc-ase,  pi*  1, 
fig.  2.4  (Non  Lamarck,  8116.) 

H.  eordiUuij  Agass.  4847.  Gat.  rais.,  p.  134. 

Id.j  d'Orb.  1847.  Prodrome,  2,  p.  87.  Étage  17%  n»467. 

Holaster  VHardri^  Albin  Gras ,  1848.  Oursins  de  l'Isère  , 
p.  62  (non  LHardvi^  Dubois). 

Id.  Albin  Gras,  iS52.  Fossiles  de  Tlsère,  p.  26,  n»  49. 

Dimemioni.  Longueur  totale,  35  millimètres,  par  rapport 
h  la  longueur  :  largeur,  98  à  101  centièmes.  Hauteur, 73  cen- 
tièmes. 

Coquille  roude,  renflée,  à  peine  évidée  en  avant ,  tronquée 
en  arrière ,  dont  la  hauteur  est  des  73  centièmes  de  la  lon- 
gueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en 
avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Deêeu^  très-convexe,  ar- 
rondi en  avant,  et  en  dessus ,  sans  carène  postérieure  ;  mais 
très-relevé  en  arrière  iJste*à.l*aire  anale,  tronquée  verticale- 
ment. La  plus  grande  hauteur  est  en  arrière  du  sommet  am- 
bnlacraire  ;  ce  dernier  placé  lai-méme  plus  en  arrière  que  la 
moitié  de  la  longueur.  Le  pourtour  arrondi  a  sa  plus  grande 
convexité  assez  près  de  la  base.  Denom  presque  plan ,  à 
VL  6 
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t)eine  convexe  sur  la  région  médiane  postérieure»  et  sur  les 
régions  latérales  antérienres.  Sillon  ambulacraire  impair  à 
peine  indiqué  en  avants  et  presque  superficiel  près  du  som- 
met. Bouche  ovale,  transverse,  placée  vers  le  tiers  antérieur. 
^nuê  oYal ,  comprimé,  placé  très-près  du  dessus  dans  une 
large  aire  plane  non  circonscrite.  Ambulacres  très-écartés 
sur  la  ligne  médiane,  peu  distincts,  aux  parties  supérieures 
seulement.  Amhulaere  impair  à  peine  visible,  tant  ses  pores 
sont  petits.  Ambulacres  pairs  très  distincts  ,  un  peu  arqués, 
formés  de  zones  porifèreê  simples,  très-étroites^  égales,  com- 
posées de  porei  ovales  par  paires  obliques  en  sens  inverse  à 
chaque  zone,  et  très-espaces  partout.  Ceux  inférieurs  diver*- 
gent  autour  de  la  bouche.  Appareil  génital  très- allongé  et 
formant  une  ligne  très-longue.  Tuherculeê  petits  rapprochés. 

Rapporté  et  differenceê.  Celte  espèce,  regardée  comme  une 
variété  de  YB.  VHardji,  par  H.  Desor,  a  été  décrite  comme 
telle  par  M.  Gras.  Cependant ,  ce  paléontologiste  pensait 
qu*on  devrait  en  faire  une  espèce  distincte,  décision  que 
nous  avonsdû  prendre  en  voyant  que  les  types  communiqués 
par  M.  Gras  se  distinguent  de  VU.  VHarij-i  par  une  plus 
grande  hauteur,  par  la  région  postérieure  du  dessus  sans 
carène ,  par  Taréa  anale  coupée  verticalement ,  par  sa  plus 
grande  hauteur  en  arrière  du  sommet ,  par  le  sommet  plus 
en  arrière,  par  Fanus  place  plus  haut,  par  Tappareil  génital 
plus  allongé,  et  les  ambulacres  pairs  plus  distants,  par  des 
zones  porifères  plus  étroites,  et  formées  de  pores  infiniment 
plus  petits  et  plus  écartés.  La  c^munication  d'un  moule 
de  CE.  cordatuê  de  M.DuboiAi^usfa  fait  reconnaître  pour 
la  même  espèce. 

Localité.  Recueilli  par  M.  Albin  Gras ,  au  Fontanil  (Isère), 
dans  le  !?•  étage  néocomien;  par  M.  Kœcblin^  à  Angles 
(Basses-Alpes)  ;  par  M.  Dubois  dans  le  Caucase. 
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Explication  des  figures.  PI.  823,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal ;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  6f  le  même,  vu  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  appareil  génital , 
grossi  ;  fig.  7»  une  partie  de  l'ambnldcre  pafk*,  grossie,  be  h 
collection  dé  M.  Albin  Gras. 

N""  2109.  HOLASTBR  LiBVis,  Agassiz.    ; 

PI.  812. 

Sj:âîanju8  Iwviê^  De  Luc.  M',  collection. 

/d.,  Brongniart,  1822.  Environs  de  Paris,  p;  97  et  399,  pi. 
9,  fig.  12. 

id., Deslongchamps,  1824.  Encycl.,  2,  p. 089,  w>  83. 

lâ.,  Defrance,  1827.  Uct.  des  se.  nat,  L,  p.  96. 

M.,  deBlainville,  1834.  Actinol.,  p.  188. 

HoloiUr  lœvtM^  Agassiz,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  de  Neuch. , 
V.  l,p.  183.Prod.,  p.  16. 

Spatangus  lœvis^'Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Échin., 
p.  406. 

JiolastêT  tuhorbieularit,  Agassis^  1839.  Échin.  suiss.  (Par- 
tie), pi.  3,  fig  11*13  (non  Brdngniart,  1823).  : 

HoUaîer  lavis ^  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,  p.  17,  pi.  3, 

fig.  1-3. 
Id.^  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lamarck,  3,  p.  334,  n*6. 
M.,  Rowner,  1841.  Kreide,  p.  34. 
M.,  Agassis,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  135.  Modèles  27, 31, 

P.  79. 

W./^dOrb.,  1847.  Prod,,*,  p.  141;  étage,  19,  n*307. 
/i.,  Albin  Gras,  Descr.  des  Ours,  de  Tlsère,  p.  63. 
Id.,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  dellsère,  p*40,  n:  36. 
mnunêionê.  Longueur  totale,  43  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur: 
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Individu  jeune.  Largeur,  9i  cent.  Êpaiss.,  55  centièmes. 

Individu  adulte.  Largeur,  92    »  »        65       • 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large ,  ovale,  plus  ou 
moins  bombée,  suivant  Tâge,  élargie  et  sinueuse  en  avant, 
rétrécie  et  obtuse  en  arrière^dont  la  hauteur  varie  des  55  aux 
65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre 
transversal  est  aux  2  cinquièmes  antérieurs.  Detsuê  lisse, 
bombé  également  partout,  d'avant  en  arrière,  seulement  ob- 
tus ou  légèrement  écbancré  pour  Taire  anale.  La  partie  la 
plus  convexe  correspond  au  sommet  ambulacraire ,  et  se 
trouve  un  peu  en  avant  de  la  moitié  antérieure.  Le  pourtour, 
anguleux  quoique  obtus,  est  à  la  base.  Dessous  presque  plan, 
peu  creusé  autour  de  la  bouche,  et  a  peine  un  peu  plus  con- 
vexe sur  la  région  médiane  postérieure,  où  l'on  remarque 
quelques  saillies  coniques  en  zigzag.  Sillon  ambulaoravre 
impuir  creusé  seulement  en  avant,  mais  presque  nul  ailleurs. 
Bouche  ovale  transversalement,  un  peu  tronquée  en  arrière 
du  quart  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinalement, 
acuminé  en  haut  et  en  bas,  placé  sous  une  légère  saillie  au 
sommet  d'une  aire  anale  triangulaire  peu  creusée.  AnUnUacre 
impair  à  peine  marqué.  Ahulacres  pairs  visibles  seulement 
près  du  sommet.  Les  pores  sont  ovales,  un  peu  transverses. 
Tubercules  très-petits,  écartés,  ce  qui  fait  paraître  la  surfece 
comme  étant  lisse  et  polie.  Nous  avons  cru  remarquer  qu*il 
y  avait  de  plus  quelques  tubercules  plus  gros,  mais  très- 
rares,  sur  les  pièces  interambulacraires  latérales,  et  sur  une 
seule  ligne  irrégulière.  Les  granules  sont  si  petits  que  l'in- 
tervalle des  tubercules  paraU  lisse. 

Observations,  Comme  nous  Pavons  déjà  dit,  on  voit  une 
différence  produite  par  Tige.  Les  individus  jeunes  sont  plus 
déprimés,  leur  pourtour  est  plus  anguleux,  et  le  dessous  plus 
plat,  seules  différences  que  nous  ayons  pu  remarquer. 
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Rapporté  êi  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  H.  carinatus  et  marginalUi  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  sa  forme  plus  courtei  par  sa  sur- 
face supérieure  lisse,  en  apparence,  par  son  pourtour  plus 
anguleux»  et  par  une  seule  rangée  de  pins  gros  tubercules 
sur  les  côtés.  Elle  se  distingue  de  VH,  marginaliê  par  sa 
forme  plus  ovale,  par  une  plus  grande  longueur,  par  son 
pourtour  plus  caréné,  et  enfin  par  son  aspect  lisse  en  dessus, 
caractères  qui  .ne  se  montrent  jamais  dans  les  deux  espèces 
avec  lesquelles  nous  les  avons  comparées. 

H%9tovre.  Cette  espèce  a  peu  fait  commettre  d'erreurs  ; 
seulement  elle  a  été  figurée  jeune  comme  H.  iœvi$^  et  adulte 
sous  le  nom  de  Suborbicularùy  par  M.  Âgassiz  dans  ses  Échi- 
nides  suisses  ;  mais  ce  savant  a  lui-même  rectifié  celte  er- 
reur dans  son  Catalogue  raisonné ,  fait  en  commun  avec 
M.  Desor. 

Localité.  Elle  est  caractéristique  de  notre  19^  étage  albicn, 
ou  du  gault  et  du  grès  vert  des  auteurs.  On  la  trouve  dans  le 
bassin  anglo-parisien ,  à  Saint-Aubin  (Oise)  ;  dans  le  bassin 
méditerranéen,  à  Escragnolle  (Var)  ;  à  Youvray  et  à  la  perte 
du  Rhône  (Ain)  ;  à  Cluse,  au  Reposoir,  à  la  montagne  des  Fis 
(Savoie);  au  Saxonet,  i  Sainte-Croix,  canton  de  Yaud 
(Suisse)  ;  aux  environs  de  Nice  (Agassiz). 

Emplication  det  figurés.  PI.  812,  fig.  i,  individu  adulte,  vu 
en  dessus;  fig.  2,  le  même,  en  dessous;  fig.  3,  profil  longi- 
tudinal ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouclie  ;  fig. 
5,  le  même,  du  côté  de  Tanus;  fig.  ô,  jeune  individu  avec 
des  plaques,  vu  en  dessus;  fig.  7,  le  même,  dans  son  profil 
longitudinal  ;  fig.  S,  plaques  inlerambulacraires  pour  mon- 
trer Taccroissement  sur  les  faces  supérieures  et  inférieures 
a  a,  et  sur  les  faces  latérales  b  b.  De  notre  collection. 
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N*  2110.  HOLASTSR  PiRBZii,  E.  Sîsmonda,  1843. 
PI.  813,  fig.  1-7. 

HolastêT  PêrêsU,  E.  Sismonda,  1843.  Mém.  Ecb.  Nim., 
p.  Il,  pL  I,  fig.  13. 

Id.^  Agassiz  etDesor«  1847.  Catal.  rais.,  p.  135. 

Id.,  d'O^b..  1847.  Prod.,  %,  p.  141  ;  étage  19,  n«  306'. 

Id.,  Albin  (iras,  1848.  Oors.  fois.  deTIsère»  p.  62,  n?  3. 

Bolaêter  biêuloatus,  AlbiQ  Gras,  1848.  Id.,  p.  62,  pi.  4, 
fig.  7,  8. 

Jd.y  Albin  Gras,  1862.  Foss.  de  TUàre,  p.  40  ;  étage  1», 
n»36. 

Dimenêiona.  LoDgaenr  totale,  40  milliméires.  Par  rapport 
à  la  loDguenr  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur»  60  cen- 
tièmes. 

CoquilU  un  peu  plus  longue  que  large,  cordiforme,  très- 
sinuense  en  ayant,  rétrécie  en  arrière,  tronquée  à  son  extré- 
mité postérieure,où  se  voit  un  second  sinus.Sa  hauteur  est  des 
60  centièmes,  et  son  grand  diamètre  transversal,des  90  cen- 
tièmes de  la  longueur,  est  aux  deux  cinquièmes  antérieurs. 
Dessuê  peu  convexe,  arrondi  et  très-obtus  en  avant,  formant 
une  courbe  peu  convexe  jusqu'à  la  région  anale,  oii  se  trouve 
une  troncature  obtuse.  La  partie  la  plus  haute  est  au  tiers 
postérieur,  bien  en  arrière  du  sommet  ambulacraire,  qui  se 
trouve  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Le  pourtour, 
très  obtus  et  arrondi,  est  près  de  la  base.  Desiouê  peu  con- 
vexe, très-creusé  en  avant  et  sur  les  côtés  de  la  bouche, 
relevé  au  milieu  de  la  ngion  postérieure  médiane,  oè  se  re- 
marquent quelques  saillies  alternes.  Sillon  ambulacraire  im- 
pair  trèsH^reusé  en  partant  de  la  bouche  et  en  avant,  un  peu 
moins  quoique  très-sensible  jusqu'au  sommet  ambolacrafre. 
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Bouche  ovale,  transversalemeot  placée  eo  avant  da  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinalement , 
placé  assez  près  du  bord  inférieur  dans  une  aire  creusée  en 
siliop,  qui  s*étend  jusqu'en  dessous,  jâmàulacres  visibles, 
surtout  au  sommet,  et  s'efiaçant  ensuite.  Vambulaerê  impair 
a  des  pores  très -petits.  Les  amhulaoreê  paire  ont  des  zones 
inégales  :  la  plus  grande  en  arrière  ;  celle-ci  a  des  poru 
trai^verses,  ovales ,  séparés  par  un  tubercule.  Une  rangée 
transversale  de  granules  surmonte  chaque  paire  de  pores. 
TuhBroules  égaux,  épars  partout  en  dessus,  excepté  de  cha- 
que côté  de  Tambulacre  impair,  où  Ton  remarque  une  rangée 
de  plus  gros  tubercules,  il  y  en  a  aussi  de  plus  petits  au  mi- 
lieu de  Tambulacre  impair.  Les  granuht  sont  très-gros  et 
très-espaces. 

Ry^poris  et  différenceê. Cette  espèce  se  trouve  souvent  avec 
r  JST.  Imviêy  dont  elle  a  la  taille  ;  mais  elle  s'en  distingue  bien 
nettement,  par  sa  forme  plus  large  en  avants  plus  déprimée , 
par  son  sillon  de  Taire  anale ,  par  le  sillon  antérieur  plus 
profond  et  marqué  partout,  par  sa  grande  épaisseur  en  ar- 
rière du  sommet,  par  son  pourtour  arrondi,  par  son  dessous 
bien  plus  creusé  autour  de  la  bouche,  enfin  par  ses  tuber- 
cules bien  différenu,  ainsi  que  ses  granules  plus  gros.  Ce 
sont  en  effet  deux  espèces  bien  caractérisées. 

HUioire.  M.  Eugène  Sismonda  l'a  décrite  et  figurée  en  1843 
1  ops  le  nom  d*H.  Pereziij  et  citée  ensuite  dans  le  Catalogue 
raisonné  deMM.  Agassiz  etDesor.  Il  paraîtrait  que  M.  Albin 
Gras  ne  possédait  pas  des  échantillons  de  cette  espèce  avec 
la  détermination  exacte;  car,  la  croyant  nouvelle,  il  Ta  nom- 
m^  H.  biêuUatuê.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nom- 
\^tp  d'échantillons  du  Pereaii  et  du  Bieulcatus^  et  nous 
pouvons  affirmer  qu'ils  appartiennent  à  une  seule  et  même 
«fp^,  à  laquelle  1q  oop  de  Perew  devra  res|er  comnie  le 
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plus  ancien.  H.  Forbes  considère  un  Cardiaitêrd'kn^^iem 

comme  le  même  que  le  bUulcatttê  de  M.  Gras.  Gomme  i 

possédons  de  très-bons  exemplaires  de  cette  espèce, 

pouvons  affirmer  que  c'est  bien  an  Holoêter  et  non  un  Carm 

diaêter. 

LooalUi.  Jusqa*à  présentcette  espèce,  propre  au  19*  étage 
albien,  est  restreinte  au  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  re- 
cueillie par  nous  à  Glar  près  d'Escragnolle ,  et  à  Saint-Pont 
(Var) ,  par  M.Âlbin  Gras,  aux  Hameaux  des  Prés  et  des  GAtet 
dans  la  vallée  de  Rancurel ,  et  au  Ravis ,  près  de  Grenoble 
(Isère).  MM.  Gailliaud  et  Sismonda  Tout  rencontrée  aux  envi- 
roos  de  Nice. 

Explioaiion  des  figura.  PI.  813,  fig.  1,  coquille  de  grao- 
deur  naturelle >  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  endessovs; 
fig.  3  ,  profil  longitudinal  ;  fig.  4 ,  profil  transversal ,  va  da 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  Tanui; 
fig.  6 ,  une  zone  grossie  des  ambulacres  pairs  antérieurs  ; 
fig.  7,  un  tubercule  et  des  granules  grossis.  Le  tubercule 
devrait  être  crénelé.  De  notre  collection. 

No  2111.  HoLASTBR  TRANsviRSUS,  AgassiZ|  1839. 

PL  813,  fig.  8-9. 

Bolatter  trantPêfiuij  Agassiz,  1839.  Ecbin.  suiss.  I,p.l8, 
pi.  3,  fig.  4,  5. 

/i.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  135.  Modèles, 
n*26. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  141  ;  étage  19-,  n*  307'. 

M.  Agassiz,  tout  en  décrivant  cette  espèce  comme  non- 
velle,  ne  parait  pas  être  certain  que  ce  ne  soit  une  défor- 
mation de  l'H.  suborbicularis.  Or ,  il  est  à  remarquer  que  le 
Suborbiculairis  des  Ecbinides  suisses,  dont  ce  savant  parle, 
a  été  plus  tard  reconnu  par  lui  comme  étant  YH.  lœwû. 
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M.  Agassiz  n'en  connait  qu'un  seul  exemplaire,  recueilli  par 
M.  Studer  a  la  Montagne  des  Fis,  en  Savoie.  Cette  indication 
et  l'isolement  de  cet  échantillon  nous  portent  à  croire  que  ce 
n'est  qu'une  déformation  par  la  pression  latérale  d'avant  en 
eo  arrière  de  \B.  lœvis^  si  commun  à  la  montagne  {des  Fis, 
o&  beaucoup  de  fossiles  sont  déformés.  Nous  Tavons  donné 
ici  seulement  pour  compléter  les  renseignemenu  sur  les 
Echinoides,  et  en  attendant  de  nouveaux  renseignements.  Le 
moule  que  nous  avons  vu  au  Muséum  nous  confirme  que  l'iSr. 
traruveraus  n'est  qu'une  déformation  de  YH.  iœviê. 

Esplication  ieê  figwreê.  PI.  813,  fig.  8,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  9^  la  même,  vue  de  profil. 
Copie  des  figures  données  par  M.  Agassiz. 

N«  %11}.  flOLASTii  IHFLATUS,  d'Orb.,  1847. 

PI.  814,  fig.  1-5. 

Hola9t9r  infiaius ,  Desor ,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  134. 

Dimentiom.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  99  centièmes;  hauteur,  77  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  ronde,  tronquée  obtusement  en  avant; 
très- bombée,  à  peine  un  peu  rétrécie  en  arrière  ;  sa  hauteur 
a  les  77  centiémesde  sa  longueur,  et  son  grand  diamètre  trans- 
versal est  en  avant  de  la  moitié.  De»9Uê  arrondi  et  convexe 
partout ,  sans  sillon  ambulacraire  ni  aréa  anale.  La  partie  la 
plus  haute  est  au  tiers  en  arrière  et  loin  du  sommet , 
qui  lui,  est  placé  au  tiers'  antérieur.  La  convexité  du 
pourtour,  par  suite  du  renflement  de  toutes  les  parties,  est 
presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Deisouê  convexe  partout, 
même  autour  de  la  bouche.  Bouehê  ovale  transversalement 
placée  au  tiers  antérieur.  Jnut  rond ,  placé  plus  en  dessus 
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que  près  de  la  face  ioféricure.  Ambulacres  très-marques, 
s'élargissant  beaucoup  sur  la  coovexité  du  pourtour,  et  doot 
les  plaques  sont  larges. 

Rapporté  et  différences.  Sa  forme  arrondie ,  son  manque 
de  sillon  antérieur  suflisent  pour  distinguer  parfaitement 
cette  espèce  remarquable,  la  plus  convexe  de  toutes  et  ceUa 
dont  le  sommet  est  le  plus  antérieur. 

Histoire  et  looaliti.  Nous  possédons  le  type  i  que  noa$ 
ations  nommé  inflatus,  et  que  nous  avons  prêté  à  M.  Desor 
sons  ce  nom,  afin  qu'il  le  mentionne  dans  son  catalogue.  Les 
exemplaires  du  Muséum  ont  été  recueillis  par  M.  Tamiral 
de  Hell,  au  Sénégal,  et  le  nôtre  nous  a  été  donné  par  M.  Petit 
de  la  Soussaye ,  comme  ayant  été  recueilli  par  un  officier 
de  marine,  au  Gap-Yert.  Ayant  reçu  du  Sénégal  Vjm^ 
mîoniiei  imfttUuê  bien  caraetërisée,  nous  pensons  que  cet 
HoUuter  se  trouve  avec  elle  dans  notre  19«  étage  albien. 

Esplieation  des  figures.  PI.  814,  fig.  i,  coquille  de  gnUH 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  A,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  Tanus.  De  notre  col» 
lection. 

N*  2113.  HoLASTii  AKPLUS,  d*Orb.,  1853. 
PL  836. 

Dimensions.  Largeur,  51  millimètres.  Par  rapport  à  la 
largeur  :  longueur^  92  centièmes;  hauteur,  48 centièmes. 

Coquille  subcirculaire,  un  peu  plus  large  que  longue,  très- 
déprimée  ,  échancrée  en  avant ,  rétrécie  et  tronquée  en  ar- 
rière, dont  la  liauteur  est  des  48  centièmes  de  la  largeuf,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  qonr 
vexe,  forinaqt  (jpe  courbe  régulière  d*avant  en  arrière,  Jus* 
qu'^  Taire  a«ale,qui  est  tronquée  obliquement.Le  sonmiet  as|i« 


TERRAINS  GR]£TAGéS.  91 

bnlacraire  correspond  à  la  plus  grande  hauteur  et  se  trouve 
à  peu  près  au  milieu.  Le  pourtour,  lëgàrement  caréné  el 
flexneux,  est  à  la  base.  Desêous  presque  plan,  eictvé  assas 
fortement  autour  de  la  bouche,  mais  couTexe,  en  toi^  sur- 
baissé à  la  région  médiane  postérieure.  Sillon  ûmhuliuirairê 
impair  assez  large ,  droit ,  creusé  également  partout  de  la 
bouche  au  sommet.  Bouche  transverse,  oblongue,  tronquée 
en  arrière,  pourvue  d'une  lèvre  en  avant,  et  placée  aux  denx- 
septièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Anus  oval,  longitudi- 
nal, placée  la  partie  supérieure  d'une  aréa  anale  creusée  et 
triangulaire,  assez  loin  du  bord  antérieur.  Amhuloêrt  visl* 
.  blés  seulement  près  du  sommet.  Ambulaere  iwtpmitjà  aones 
écartées,  très-étroites,  formées  de  deux  pores  obliques ,  sé- 
parés par  un  tubercule  oblong.  Ambulaerês  fmira  légèrement 
arqués,  formés  de  bandes  étroites  presque  égales  en  largeur 
et  composées  de  pores  égaux ,  oblongs ,  transverses  ou  un 
peu  obliques. 

RApporiê  et  différences.  Par  Sa  largeur ,  cette  espèce  se 
distingue  de  toutes  les  autres  de  l'étage  albien.  Sa  grande 
largeur  lâ  rapproche  de  VU.  latiêsimus;  mais  elle  s'en  dis^ 
tingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  large  en  avant,  par 
son  pourtour  anguleux  au  lieu  d'être  rond ,  par  son  dessous 
plus  plat,  et  par  les  zones  de  ses  ambulacres  pairs ,  égales 
en  largeur. 

Localité.  Elle  est  propre  au  49*  étage  albien  de  Grand- 
Pré  (Ârdennes) ,  où  elle  parait  être  rare.  Nons  en  devons  la 
connaissance  à  l'obligeance  de  M.  Yaleneiennes.  Nons  Ta*» 
vons  recueillie  au  Havre,  dans  le  même  étage. 

Emplication  des  figures.  PI.  836,  fig.  4,  coquille  de  gran* 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  cèléde  la  bouche; 
fig.  5,  le  mémei  du  côté  de  Tamis;  fig.  <y  ne  partie  de 
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rambalacre  impair»  grossi  ;  fig.  7,  une  partie  de  rambulacre 
pair  antérieur,  grossi.  De  la  collection  loologique  du  Mu- 
séan  et  de  notre  colleaion. 

N*  2114.  HoLASTiE  LATissiMUSy  Agassiz,  1S40. 

PI.  837  et  838. 

Holoêter  latùsimuêf  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Id.,  Âgassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  133. 

Jd.,  d*Orb.,  1847.  Prodrome,  2,  p.  177.  Étage  20«,  n*  630. 

Dimen9ion$.  Largeur,  68  millim.Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  94  centièmes  ;  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  plus  large  que  longue,  très-déprimée, 
très-élargie  et  échancrée  en  a?ant^  très-rétrécie  et  presque 
acuminée  en  arrière,dont  la  hauteur  est  des  50  centièmes  de 
la  largeur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  est 
bien  en  avant  de  la  moitié.  Deauê  peu  convexe,  arrondi  en 
avant,  de  là  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet  placé  un  peu 
en  avant  de  la  moitié  ;  de  ce  point  une  pente  douce  règne 
jusqu'à  Taire  anale  très-échancrée,  et  coupé  en  partie  ren- 
trante. La  convexité  du  pourtour  est  arrondie  et  placée  près 
de  la  base.  Destou»  peu  convexe ,  excavé  seulement  très* 
près  de  la  bouche  ;  le  reste  montre  une  légère  saillie  à  la 
partie  médiane  postérieure,  où  se  remarquent  quelques  pro- 
tubérances alternes,  et  sur  les  côtés  de  la  région  antérieure. 
Sillon  ambuUeraire  impair^  large,  profond  et  prononcé  de  la 
bouche  au  sommet.  Bouehe  transverse,  oblongue,  placée  au 
quart  antérieur.  Anu9  longitudinal ,  oval ,  placé ,  loin  dn 
bord,  au  sommet  d'une  double  aréa  assez  creusée ,  l'interne 
oblongue.  Ambulaeres  visibles  seulement  près  du  sommet. 
Awtbulaerê  imptnr  formé  de  pores  très-petits.  Ambulacres 
pak9  droits,  composés  de  zones  inégales ,  une  plus  larges  en 
arrière ,  toutes  deux  formées  de  pores  égaux»  allongés»  obli- 
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ques  en  sens  inverse.  Une  ligne  de  tubercules  plus  gros  qae  les 
autres  se  voit  sur  les  bords  du  sillon  antérieur  et  en  dessous. 
Les  autres  tubercules  du  dessus  sont  petits  et  égaux.  Les  li- 
gues rayonnantes  de  points  de  jonction  des  plaques  sont 
légèrement  convexes. 

Rapports  ei  diffirenoet.  Voisine  par  sa  forme  de  VH.  am- 
plus,  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  son  ensemble 
cordiforme,  élargi  en  avant^par  son  pourtour  arrondi,  par  son 
dessous  plus  convexe ,  et  par  les  zones  des  ambulacres  pairs 
très-inégales  en  largeur. 

localité.  M.  Agassiz  l'indique  comme  du  ganlt  du  Havre. 
Nous  le  possédons  de  Téuge  albien  de  Segneley,  où  il  a  été 
recueilli  par  M.  Ricordeao.  Il  se  trouve  aussi  au  Havre  et  à 
Grand-Pré  (Meuse)  dans  le  même  étage. 

Esplieaiiôn  des  figures,  PI.  837|  fig.  1 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous.  —  Pi.  838, 
fig.  1,  profil  longitudinal  ;  fig.  2,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  3,  le  même,  vu  du  côié  de  Tanus;  fig.  4, 
zones  porifères  de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De  notre  col- 
lection. 

V  2115.  HOLASTZR  8UB01B1GULARIS,  AgaSSiz,  18SÔ. 

P1.8i4,  fig.6.7.— PI.  815. 

Spatangui suborbiculafU^'DefTSince^  1821.  Manuscrit. 

SpêUingusêuborbicularis yBrongami,  1822.  Descript.  géol. 
Paris.,  p.  84,  pi.  5»  fig.  ô  (Non  Munster,  1829). 

Id.  Deslongcbamps,  1824.  Encyel.,  t.  2,  p.  687,  n*  12. 

/i.Defrance,  1827.  Dict.,  art.  Spatangus,  t.  80,  p.  95. 

Spatangus  suborbieulariSf  Blainville,  1834.  Mao.  d*actin., 
p.  204. 

Holaiter  êuborbioularis^  A{;assîz,  183G.  Prod.  d'une  mon.» 
p.  16. 
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Spatanguê  tuborbicularù^  Des  Moulios,  1837.  Etudes  sur 
lesÉcfain.f  p.  400,  n°a9. 

Holasier  êuborbieularù ,  Agass. ,  i839.  Echio.  suisses,  i, 
p«  21.  (Exclus,  fig.  et  Loc.) 

Holoiter  suborïneularùj  Edwards>  1840.  Edit.  de  Lamarck, 
t.  3,  p.  334,  n*  5. 

M,  Morris.  Cas.  brit.,  p.  54. 

li.E.  Sismouda^'lSiS.  Mém.  géol.-zool.  Echin.,  p.  8. 

Id.  AgassiE  et  Desor,  i847.  Gâtai,  raisonné,  p.  433. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prodr.  2,  p.  177.  Étage  20*,  n«»  638. 

Dimêniiofis.  Longueur  totale,  69  millîm.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  93  centièmes ,  hauteur  ;  54  centièmes. 

Coquille  ovale,  cordifbrme  ,  très-déprimée,  plus  longue 
que  large ,  dont  la  hauteur  est  des  54  centièmes  de  la  lon-^ 
gueur,  élargie  et  fortement  échancrée  en  avant,  peu  retrécie 
et  tronquée  en  arrière.  D^<jms  arrondi  en  avant,  et  de  là 
formant  une  courbe  peu  convexe,  mais  régulière,  jusqu'à  Ta- 
nus,  puis  tronqué  et  évidé  pour  Taire  anale.Le  sonmiet  ambn- 
Ibcraire  est  un  peu  en  arrière  des  2  cinquièmes  antérieurs, 
tandis  que  la  plus  grande  épaisseur  est  au  tiers  postérieur. 
Le  pourtour  est  très-convexe,  arrondi ,  presque  inférieur  en 
avant,  mais  au  milieu  de  la  hauteur  en  arrière ,  pur  suite  de 
la  forte  saillie  inférieure.  Destouê  très-excavé  en  avant  et  de 
chaque  côté  de  la  bouche,  très-convexe  aux  cAtés  antérieurs, 
et  surtout  à  la  partie  médiane  postérieure,  relevée  en  toit 
caréné,  et  où  se  remarquent  4  protubérances  alternes.  Sillon 
ânibulacraire  impair^  large,  irés-creusé  près  de  la  bouche  »  et 
se  continuant  sansinterruption  Jusqu'au  sommetambulacraire, 
circonscrit  de  chaque  côté  par  une  saillie  du  test.  Boucha 
transversale,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  pldcée 
dans  une  grande  dépression ,  au  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Jlnui  oval,  tongitudinalemeat  acumiué  aux  deux 
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extrémités ,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aire  anale , 
creusée  et  oblong[ue ,  très-prononcée.  Ambuîaoreê^  visibles 
seulement  près  du  sommet,  et  s'effaçant  ensuite,  jémbulacre 
impair^  à  zones  très  écartées,  peu  Tisib1es,Forméès  de  poires 
très-petits ,  séparés  par  un  tubercule.  Amhulaeres  pairs , 
droits,  formés  de  zones  inégales,  une  plus  grande  en  arrière, 
une  plus  étroite  en  avant,  tontes  deux  formées  de  porec  di- 
tei^ents,  transverses,  ayant  la  forme  d'une  larme.  Les  deux 
rangées  sont  égales  à  la  zone  antérieure,  très -inégales  à  la 
zone  po8lérieure,où  les  plus  grands  pores  sont  en  arrière.  Ta- 
beroulês  petits,  égaux,  espacés  également  partout;  on  remar- 
que seulement  de  chaque  côté  de  Tambulacre  Impair  une 
série  de  pins  gros.  Les  granuUê  sont  très-  petits  et  espacés. 
Rapports  et  diffireneeê.  Cette  espèce,  confondue  le  pitis 
souvent,  par  les  auteurs,  avec  1*^.  earinaiua,  s*en  distingue 
nettement ,  de  toutes  les  manières.  D*abord  par  sa  fbrme 
tronquée  en  arrière ,  par  sa  plus  grande  épaisseur  au  tiers 
postérieur,  au  lieu  d'être  au  sommet  ambulacraire,  parla  con- 
vexité de  son  pourtour ,  très-arrondi  et  non  à  la  base ,  aux 
régions  postérieures,  où  elles  sont,  au  contraire,  presqtie  à  la 
moitié  de  la  hauteur;;  par  son  deâsbuâ  largement  creusé  en 
avant  et  autour  de  la  bouche ,  et  très-convexe  sur  les  cAtés 
antérieurs,  très-convexe,  et  eh  toit,  saillant  au  milieu  en  ar- 
rière ;  par  son  sillon  ambulacraire  impair  prolongé  jusqu'au 
sommet,  par  sa  boucb  e  pins  en  arrière ,  par  son  aire  anale 
plus  oblongue,  par  se«  amhulaeres  droits,  par  les  pores  de  la 
zone  porifère  postérieare  des  ambulacres  pafa*8,  très-inégaux 
en  grosseiur  et  en  longueur,  enfin  par  les  tubercules  égaux , 
et  hou  de  deux  sortes.  Il  est  impossible  du  reste,  quand  on  a 
vu  ces  deux  espèces  cou  iparativement,  de  pouvoir  les  con- 
fondre. 
Hiitoirê.  ParfaitemeDtrfigurée  par  M.  Brongniart  en  1822. 
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Cette  espèce  a  été  méconnue  par  beaucoup  d'auteurs.  Le 
comte  Munster, dans  Goldfuss,  donne  en  effet,  sous  le  même 
nom,  le  jeune  du  Cardioêter  Jnanchj-tiê^  qui  ne  lui  ressemble 
pas  du  tout.  D'un  autre  côté,  M.  Agassiz,  dans  ses  EchinitUs 
suiêseif  tout  en  citant  comme  type  l'espèce  de  M.  Brongniart, 
figure,  sous  le  nom  de  VH.  êuborhicularù,  un  exemplaire  de 
VH.  iœvtê.  Dans  ce  même  ouvrage ,  il  donne  aussi,  comme 
SYnonYmeVAnanehyiisearinaiade  Lamarck,  qu'il  place  en- 
core comme  synonyme  du  D)riaêier  carinaiut^  p.  4.  Dans  soo 
Catalogue  raisonné  en  1847,  publié  avec  M.  Desor,  M.  Âgassis, 
place  YAnanehyies  cariftata ,  comme  Holatier  et  comme 
espèce  distincte,  k  son  B.  suborbioularU ,  il  réunit  à  tort 
comme  synonyme  le  Spatangus  nodulotut  de  Goldfuss,  dont 
nous  venons  de  signaler  les  différences,  et  que  nous  conser- 
vons sous  le  nom  d*JÏ.  earinatus;  il  y  place  encore  le  Sp^^ 
tmnguê  planuê  de  Mantel,  dont  il  fait  en  même  temps  une 
espèce  bien  distincte  dans  le  même  Catalogue.  Nous  nous 
sommes  assuré  que  les  deux  dernières  espèces  sont  tout  à  hit 
différentes  de  VH.  êuborbioularù,  comme  on  pourra  en  Juger 
par  nos  descriptions  et  nos  figures.  Il  résulte  de  ce  qui  pré- 
cède que  le  type  du  SuborbicHlaris  de  Brongniart  doit  seul 
conserver  ce  nom,  et  que  c'est  une  espèce  parfaitement  dis- 
tincte et  bien  caractérisée.  M.  Forbi3S  (Geological  Survey). 
Dec.  4,  regarde  YH.  suborbicularis  comme  un  Cardiastêr  ; 
mais  nous  pouvons  affirmer  qu'il  ne  parle  pas  du  véritable 
type,  qui  est  bien  un  Holasier  sans  aucun  doute ,  et  non  un 
C^rdioêiw.  il  parait  confondre,  comme  M.  Agassiz,  plusieurs 
espèces  sous  ce  nom. . 

Localité.  Cette  espèce  est  spécia  le  et  bien  caractéristique 
dd  notre  20*  étage  cénomanien.  No  us  l'avons  recueillie  dans 
la  craie  cbloriiée  de  Villers-sur-A^ier  et  de  llonfleur  (Calva- 
dos) }  dan)  la  craie  chloritée  du  ci  ip  la  Uëve,  près  du  Havre 
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(Seine-Inférieure) ,  et  dans  les  grès  jaunes  du  mémo  âge,  à 
rile  d'Aîx  (Charente-Inférieure).  M.  RauHn  Ta  rencontrée 
dans  les  grès  à  Grand- Pré  (Ardennes). 

Explioaiion  de*  figures.  Pi.  814,  fig.  6,  profil  transversal 
de  grandeur  naturelle,  vu  du  c6tc  <ie  la  bouche;  fig.  7 ,  le 
même,  vu  du  côté  de  Tanus.  PI.  St5,  fig.  4,  coquille  vue  en 
dessus  (les  ambniacres  pairs  sont  trop  prolongés ,  ainsi  que 
dans  la  fig.  3)  ;  fig.  2 ,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  3,  la 
même ,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  ft  ,  une 
partie  grossie  des  ambulacres  pairs  postérieurs  presque 
égaux  ;  fig.  5 ,  quelques  plaques  grossies  pour  montrer  la 
position  des  tubercules  et  des  granules.  De  notre  collection. 

N*  2116.  HolâStbr  suBGLOBOsns,  Agassiz,  4836. 
PI.  846. 
Spatanguê  Buhglobosuê^  Leske,   4778.  Kleinii  Ëchinod., 
!!•  81,  p.  240,  pi.  54,  fig.  2-3. 

Echinus  aubglobosuê^  Gmelin,  4789.  Syst.  nat.,  p.  319S, 

n*  96. 

Spatangus  Bubgloboêus  ,L2Xù2LTck^  4846.  An.  s.  vert.   3, 
p.  33,  n*  47  (exclus.  Loc). 
AnanchyieM  eor-avium,  Lamarck,  4816.  An.  sans  vert.  3  pà 

27. 

Encycl.  méthod.  Pi.  157,  fig.  7^  (copie  de  Leske). 

Id.,  Deslongchamps,  1824.  Encycl.  2,  p.  689,  n«  49. 

Ananchj-tescor-avium^  Deslongch.  Encycl.  2,  p.  64.  , 

Spatangtéssubglohosuê,  Defrance»  1827.  Dict.  des  se. nat., 
t.  50,  p.  94. 

id.,  Goldefus*?. ,   1829.  Petrif.  germ. ,  p.  148,  pi.  45, 

%4. 

/rf„ Blainville,  4834.  Man.daclin.,  p.  20i. 
Holaster  mbglnîmui,  Affussiz,  4836.  Prod.,  p.  46  ou  183. 
VI.     .  ^ 
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Spaiangns  iuhglobosifs^De^  Moulins,  1837.  Eluclen  sur  les 
Ech.,  p.  398,  n*  38. 

Spaiangui  cor~avium.  Des  Moalios,  18&7.  /i.,  p.  A12. 

Holaster  êubglobosus,  Agassiz ,  1839.  Echin.  suisses  1, 
p.  13,  pi.  2,  fig.  79. 

Holaster  alius^  Agassiz,  4839.  Id.  1,  p.  20,  pi.  3,  fig.  9-M. 

Id.,  Agassiz,  1840,  Cat.  neoc.,  p.  i. 

Spatanguê  suhglobohus^  Edwards,  1840.  Édition  de  La* 
marck  3,  p.  330,  n«  17. 

AnanohyUê  cor-avium ^  Edwards,  1840.  Id.  3,  p.  319^ 
dMÎ. 

Holûiier  iubgloboêuê^  Edwards,  1840.  Édit.  de  LtfD.  3» 
p.  333,  n*  1. 

/</.,  Rœmer,  1841.  Kreid,  p.  34. 

Ananohytes  ipatangiformiê^  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  36| 
pi.  6,  fig.  19. 

Holaster  subglobosus^  Sismonda,  1843.  Mém.  géo-sooL 
EchÎD.,  p.  ô. 

/(/. ,  Morris,  1843.  Cat.  brit.,  p.  54. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  133.  Modèles  QtS, 
Q  23,  Q  43,  P  99,  S  100. 

H.  nasutus  (pars),  Agassiz  et  Desor,  1847,  Gâtai,  rais., 
p.  134. 

H.  cor-avium^  Agassiz  et  Desor.  1847,  Catal.  rais.,  p.  134. 

H.  subglobosM,  d'Orb,,  1847.  Prod.  2,  p.  200  ;  étage  ti% 
n**  221  (erreur  d*étage). 

ii.,  Albin  Gras,  1852.  Caulogue,  p.  42,  n«  21  ? 

Ananohytes  (Holaster)  subglobosuSy  Forbes,  185*2.  Géolo- 
gical  Survey,  déc.  4,  pi.  7. 

Dimonsions,  Longueur  totale ,  48  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ^  hauteur ,  78  cen- 
tièmes. 
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Coquille  presque  circulaire ,  très-renflëe ,  aussi  large  que 
longue  y  dont  la  hauteur  est  des  78  centièmes  de  la  longueur, 
élargie  et  un  peu  sinueuse  en  avant,  un  peu  réifécie  et  un  peu 
acuminëe  en  arrière.  Dêêêuê  trë8-convexe,arrondipartout,roais 
un  peu  tronqué,  en  arrière,  par  Taire  anale  -,  le  sommet  ambula- 
craîre,  placé  un  peu  plus  en  avant  qu*en  arrière,  est  en  même 
temps  la  partie  la  plus  haute.  Le  pourtour  est  très*convexe, 
arrondi  et  placé  au-dessus  du  tiers  inférieur  de  la  hunteur 
totale.  Les  plaques ,  à  leur  point  de  jonction ,  représentent 
quelquefois  autant  de  rayons  légèrement  en  relief.  Deaouê 
trèi-coQvexe  partout,  mais  un  peu  plus  sur  la  région  médiane 
postérieure ,  saos  montrer  de  dépressions  latéralement  à  la 
bouche. 5iUaf»am6u/aeraif0fm;Miir,  large,  peu  profond,  com- 
mençant à  la  bouche,  où  il  est  assez  excavé,  puis  s*effaçant 
peu  à  peu  sans  cependant  cesser  d'être  visible  jusqu'au 
sommet.  On  remarque  en  dehors  de  celui-ci  une  ligue  de 
légères  protubérances  sur  le  milieu  des  plaques  intérambu- 
lacraires  antérieures  internes.  Bouche  très-petite,  ovale  trans- 
versalement, à  bord  postérieur  saillant,  placée  un  peu  en 
avant  du  quart  de  la  loogueur.^naf  oval,  longitudinal,  acu- 
mîné  à  ses  extrémités,  placé  presque  au  milieu  de  la  hauteur, 
au  sommet  d'une  aire  anale  oblongue  et  presque  lancéolée, 
très -superficiellement  creusée.   Ambulacres  très-visibles, 
étroits  ;  am^lacre  impair ,à  zones  porifères  très-étroites,cha- 
cune  formée  de  deux  petits  pores  obliques  rapprochés,  entre 
lesquels  est  un  tubercule.  Les  anUmlaoree pairs  droits,  arqués, 

totméê  de  zones  inégales,  l'antérieure  plus  petite.  Toutes  les 
deux  formées  de  pont  inégaux  :  un  peu  plus  long  en  arrière, 

et  un  presque  rond  et  tout  en  avant  j  a  Tambulacre  antérieur. 

XnUrcules  égaux,  petits,  également  espacés  au  milieu  de 

^rmnuleê  espacés. 

Rapperte  et  difjirenpei.lA  forme  presque  ronde,  le  dessus 


100  rAr.éONTOLOGi£   FJlAi\ÇAlS£. 

et  le  dessous  bombes,  ainsi  que  les  protabéraDces  latérales  au 
silloo  impair,  soot  aotaot  de  caractères  qui  distiof^nent  net- 
tement cette  espèce  de  toutes  les  autres  ;  aussi  a-t-elle  été 
toujours  reconnue  par  les  auteurs.  Seulement  une  déforma- 
tion avait  amené  M.  Agassiz  à  en  faire  onei  espèce  sous  le 
nomd*^.  altut;  mais,  dans  son  Catalogfue  raisonné,  cet  au- 
teur la  réunit  comme  variété  an  Subgloboêus. 

Hiêtoire.  Ayant  obtenu  de  M.  Vaienciennes  de  pouvoir 
étudier  les  types  cités  par  M.  Agassiz ,  nous  avons  reconnu 
que  Vj4nanchjriês  cor^avium^  de  Lamarck,  qui  a  servi  à  for- 
mer Y  H.  cor-avium  de  M.  Agassiz,  n'était  autre  qu'un  moule 
intérieur  ciliceux  del*^.  subglobosus ,  et  que  dès  lors  le  cor- 
avium  était  à  supprimer  des  catalogues.  Nous  avons  encore 
reconnu  que  Y  H.  naiutuêj  étiqueté  au  Muséum  par  M.  Agas- 
siz, était  encore  1'^.  suhglohoêus  ayant  subi  une  déformation 
par  la  pression  latérale.  Ces  deux  espèces  sont  donc  à  sup- 
primer entièrement. 

Localité,  Cette  espèce  est  encore  caractéristique  du  20« 
étage  cénomanien  ou  craie  chloritée.  Il  se  trouve  à  Rouen  ,  à 
Fécamp,  au  Havre  dans  la  couche  remaniée  à  Tétat  fossilede 
la  montagne  Sainte-Catherine  (Seine-Inférieure) ,  à  Sainte- 
Parre  et  à  Laubresel,  près  de  Troyes(Aube),  avec  VAmmoni^ 
!>*$  Rhotomagensiê  ;  à  Pourrain,  à  Seigneley  (Yonne)  ;  à  San- 
(  «TPC  (Cher)  ;  h  Cassis  (Bouches-du-Rhône)  ;  à  Bidart ,  près 
lie  Biarritz  (Basses- Pyrénées) ,  M.  d'Archiac  ;  à  Villers-sur- 
Mor  (Cahados)  ;  au  Vit,  près  de  Casteliane  (Basses-Alpes)  ;  à 
TAlouette,  près  de  la  Trinité  et  des  environs  de  la  Palarea, 
comtf^  de  Nice  (M.  Cailliaud);  M.  Studer  Ta  recueillie  i 
Schratten,  dans  TOb^land  bernois,  et'à  Neueneck,  dans  la 
chaîne  du  Siniis  ;  Goldfuss  l'indique  à  Quedlenburg  ;  M.  Mor« 
ris  à  Dorking,  à  Maidslone  (Sussex). 

Explication  des  figure».  Pi.  816,  lig.    1 ,  exemplaire  de 
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grandeur  naiarelle  ,  \u  en  dessus;  Hg.  2,  le  inéme,  vu  en 
dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transTersal 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  même,  va  du  côté  de  l'anus; 
fig.  6 ,  appareil  génital  grossi  ;  fig.  7 ,  une  partie  d*ua  des 
ambulacres  pairs  grossie  ;  fig.  8,  quelques  plaques  interam- 
bulacraires  grossies  pour  montrer  les  tubercules.  De  notre 
collection. 

No  21i7.  HoLASTia  TaiGËHSis,  Leymerie,  1842. 
Pi.  817. 

Holaêier  Trecensis ^  Leymerie,  1842.  Mém.  de  h  Soc. 
géol.,  5,  p.  2,  pi.  2,  fig.  i. 

Id.^  Agassiz,  1847.  Catal.  rais.  /p.  154.  (Exclus.  loca«» 
lité.) 

HoloêUr  pillula  (var.  maxima)^  Agassiz  et  Desor,  1847« 
Cat.  rais.,  p.  135,  modèles  T  52.  (Exclus,  var.  minim.). 

Holoêier  Trecensij,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269;  étage 
22*«  no  1161?  (Erreur  d*éiage,  d*aprèsM.  Agassiz.) 

Dimemions.  Longueur  totale,  57  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  85  ceniieroes;  épaisseur, 65  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  très-bombée,  plus  longne  que 
large  ,  élargie  et  sinueuse  en  avant ,  acuminée  en  arrière  ; 
dont  la  hauteur  a  les  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié 
de  la  longueur.  Dessui  très-bombé ,  montrant  une  courbe 
régulière  de  la  base  antérieure  jusqu'à  la  saillie  anguleuse 
de  l'aire  anale  très-échancrée.  La  partie  la  plus  haute  cor- 
respond au  sommet  ambulacraire,  placé  un  peu  en  avant  du 
milieu  de  la  longueur.  Le  pourtour  est  assez  anguleux, 
placé  tout  5  fait  à  la  base.  Dei$ous  entièrement  plat ,  nvrc 
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une  très- légère  saillie  à  la  partie  médiane  postérieure,  où 
Ton  remarque  sept  protubérances  alternes  peu  prononcées  ; 
une  partie  est  un  peu  creusée  en  avant  et  sur  les  côtés  de  la 
boucbe.  Sillon  antérieur  droit  à  peine  creusé  près  de  la 
bouche  et  au  bord ,  mais  s*effaçant  entièrement  ensuite,  bien 
avant  d'arriver  au  sommet.  Bouche  grande,  ovale  transver- 
salement, un  peu  évidée  en  arrière ,  placée  aux  deux  septiè- 
mes antérieurs  de  la  longueur.  j4nus  oval  lungitudinale- 
ment ,  placé  sous  une  faillie  anguleuse  de  la  région  médiane 
postérieure ,  très  près  du  bord ,  dans  une  aire  anale  trian- 
gulaire assez  excavée.  Amhulacreê  droits,  visibles  seule- 
ment près  du  sommet.  Amhulacre  impair  peu  visible.  Amhw 
îacres  pain  écartés ,  formés  de  sones  porifères  inégales ,  la 
plus  petite  en  avant ,  et  la  plus  large  en  arrière,  formées  de 
poreê  oblongs,  transverses.  Tuhercuhs.  Autant  que  nous 
ipouvons  en  jugelr  par  quetqties  tubercules  restés  intacts,  il 
y  atiralt  deut  sortes  de  tubercules  :  les  uns,  trè^-gros,  rares, 
et  les  autres  beaucoup  ))ttts  petits  répandus  partout.  Les 
granulé*  lont  très  petits. 

Rapppotts  et  différence».  Cette  espèce  a  les  plus  grands 
rapports  avec  T//.  carinatus^  dont  elle  a  la  forme  et  les  tu- 
bercules inégaux,  et  nous  n'aurions  même  pas  balancé  à  la 
réunira  cette  espèce,  comme  variété  bombée, si,  indépen- 
damment de  cette  bien  plus  grande  hauteur  proportionnelle, 
nous  n'avions  pas  trouvé  quelques  autres  caractères  différen- 
tiels. En  effet ,  elle  en  diffère  encore  par  son  pourtour  plus 
anguleux  et  plus  inférieur,  par  son  dessous  plus  plat  et  plus 
creusé  autour  de  la  bouche ,  par  son  anus  placé  plus  près 
du  bord  inférieur ,  dans  une  aire  anale  plus  courte  et  plus 
large,  et  enfin  par  ses  porcê  placés  transversalement  à  cha- 
que zone  porifère,  et  non  obliquement. 

histoire.  Cette  espèce  a  ét^'  assez  bien  figurée  en  1842  par 
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M.  Leyraerie.  Eo  1847,  MM.  Agassiz  et  Desor  la  citent  comme 
espèce  distincte  dans  leur  Catalogue  raisonné,  mais  en  Fin- 
diqoant  à  tort  comme  de  la  craie  blanche  et  la  rapprochant 
de  Y  H.  /^/anti/^qu'ils  regardent  comme  pouvant  être  une  va- 
riété du  Trêoensis.  Dans  ce  même  Catalogue  ,  ils  mention- 
nent un  exemplaire  de  notre  collection  «  comme  une  variété 
wMxima  de  VHolaster  piMa.  Nous  avons  reproduit»  sur  Tau- 
torité  de  MM.  Agassiz  et  Desor ,  dans  notre  Prodrome ,  ces 
mêmes  classements  fautifs.  En  effet ,  en  lisant  la  description 
donnée  par  M.  Leymerie,  nous  avons  reconnu  que  Tespèce 
D*est  pas  de  la  craie  blanche ,  mais  bien  de  Sainte-Parre 
et  de  notre  20*  tage  cénomanien.  Lorsque  nous  avons  com- 
paré les  échantillons  entre  eux ,  nous  avons  également  re- 
connu que  la  var.  masima  de  VHoloêUr  pilula  de  MM.  Agas- 
siz et  Desor ,  dont  le  type  est  dans  notre  collection ,  n*est 
autre  chose  que  TH.  TrecentU  de  Leymerie,  mieux  carac- 
térisé, qui  n'est  pas  le  PUula^  dont  il  diffère  même  généri* 
quement ,  mais  n'est  pas  non  plus  VH.  planus^  qui  ne  peut  en 
aucune  manière  être  confondu  avec  VH.  Trecentiê ^doni  il  est 
très-différent ,  comme  on  pourra  en  juger  par  nos  descriptions 
et  nos  ligures. 

Local%té,Dsdis  le  20*  étage  cénomanien, où  M.  LeymerieTa 
recueillie  àSainte-Parre, près  de  Troyes  (Aube;  ;  nous  Tavons 
rencontrée  dans  les  couches  cénomanieanes  remaniées ,  à  la 
montagne  Sainte*Catherine,  à  Rouen  (Seine- Inférieure),  avec 
V Ammonites  Rhotomagemii  \  et  enfin  M.  Campiche  Ta  égale- 
gient  découverte  dans  la  craie  chloritéedes  environs  de  Sainte- 
Croix,  dans  le  canton  de  Vaud  (Suisse).  C'est  à  tort  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  l'indiquent  dans  la  craie  blanche. 

Explication  dtê  figures.  PL  817,  (ig.  I,  coquille  de  gran- 
deur naturellet  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ; 
fig.  3,  la  même,  de  pra&l,  dans  le  sens  longitudinal;  fig.  6, 
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profil  transversal ,  du  côtô  de  la  bouche;  tig.  5,  le  même , 

du  côic  de  rauus.  De  noire  collection. 

N^  2148.  H0LA8TIRCAR111ATU8,  d'Orb.,1853  (oonAgass.). 
PL  818. 

jénanchyteê  earifiaia^  Lamarck,  48i6.  Ao.  sans  vert.^  3,  p. 
26, 11°  6.  (Exclus,  syn.) 

Spaiangut  nodulo9uê^  Go\dfnES^  !829/Petref.,  p.  149,  pi. 
45,  fig.6  (non  Nodulaus,  Agassiz,  4836). 

Ananohijtes  oarinata^  DesloDgcbamps,  1834.  EDCycl.»  t.  2» 
p.  63  (d*après  Lamarck). 

•    Holaster  SandoM^  Dubois,  1836.  Voy.  au  Caucase,  pt.  1, 
fig.  11-43. 

Id.^  Agassiz,  1836.  Catal.  syst.,  p.  1. 

Spaianyus  tiodulosus.  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
£ch.,  p.  4i0,  n*  61.  (Exclus,  syn.) 

Holaster  SandoM^  Agassiz,  1839.  Ech.  suisses,  1,  p.   \î^ 
pi.  2,  t.  11-13. 

/d.,  Agassiz,  4840.  Car.  neoc.,  p.  I. 

Holafter  noduloêus ,  Edwards  1840.  Édit.  de  Lam.,  8  ^ 
p.  335. 

AnGnohiieê  cartnafa,  Edwards,  1840.  Id.,  3,  p.  318.  (Ex- 
clus, syn.) 

Id.f  Rœmer,  1841.  Kreid,  p.  34. 

Id.y  Morris,  4843.  Gat.  brit.  foss.,  p.  54. 

HolasttSandoz^  Morris,  4843.  Cal.  brit.  foss.,  p.  54« 

Holaster  Sando»^  Sismonda,  1843.  Mém.  géo-zool.  Echio., 
p.  7. 

Holaêter  luborbieularis  (pd^n),  Agassîz  et  Desor,  1847. 
Cat.  rais.,  pi.  16,  fig.  3  (non  Brongniart,  4824). 

Holaêter  carinatui  (pars) ,  Agassiz  et  Desor,  4847.  Cat. 
vm  ,  p.  434  (seulement  syn.  de  Lamarck). 
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Holasier  Sandoz,  AgaS6iz  et  Descr,  iS47.  Cat.  raisoDQê, 
p.  134. 

HolatUrnûsutuê  (pars)»  Agassiz  etDesor,  1847.  Gau  rais., 
p.  134.  (Exemplaires  déformés  par  la  pression  latérale.) 
Modèles,  n*  M  8,  F  87,  P 100,  P  75. 

ffùlùêiêr  Sandozy  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  177  ;  étage  20*, 
D*  627  (d'après  Agassiz). 

Holaster  fUMêiuê,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2, 177;  étage  20*, 
D*  628  (d'après  Agassiz). 

Holoêter  êuborbieularUj  AlbÎD  Gras,  1852.  Fossiles  de  l'I- 
sère, p.  42,  n<>  22. 

Dimênsionê,  LoBgueur,  55  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  56  centièmes. 

CoquHie  plus  longue  que  large  ;  sa  hauteur  étant  presque 
la  moitié  de  la  longueur,  ayant  son  plus  grand  diamètre  vers 
les  deux  cinquièmes  antérieurs;  dès  lors  ovale,  élargie  en 
avant ,  rétrécie  et  un  peu  acuminée  en  arriére,  fortement 
échancrée  en  avant  par  le  sillon  ambulacraire  impair.  Dessus 
bombé,  formant  une  courbe  régulière  d'avant  en  arrière ,  la 
partie  la  plus  convexe  correspondant  au  sonunet  ambula- 
craire, arrondie  quoique  un  peu  anguleuse  au  pourtom*. 
Dêêêous  presque  plan,  à  peine  un  peu  convexe  sur  la  région 
médiane  postérieure,  assez  creusée  en  avant  transversale- 
ment sur  les  côtés  de  la  bouche,  et  par  la  continuation  du 
sillon  ambulacraire.  Sillon  ambulacraire  impair  assez  pro- 
fondément creusé  en  avant,  près  du  bord,  mais  s'effaçant  à 
peu  de  distance  de  ce  bord,  sans  se  prolonger  jusqu'au  som- 
met. Bouche  ovale  transversalement ,  un  peu  tronquée  en 
arrière,  placée  dans  un  enfoncement  à  plus  du  quart  anté- 
rieur de  la  longueur,  jénus  oval  longitudinalement  acn- 
miné  en  haut,  obtus  en  bas,  placé  sous  une  légère  saillie 
supérieure»  à  une  anez  grande  distance  du  dessous,  à  la 
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partie  sapërieure  d'une  nire  anale,  comprinfiée,  triâDf;ulaire, 
un  peu  creusée ,  qni  se  continue  en  s'élargissant  ju8qu*aa 
bord  inférieur.  Amhulacf  imjMitr^  visible  seulement  prèa  da 
0mnmet.  JmMaoreê  paire  un  peu  fleiueux  près  du  sommet» 
surtout  les  antérieurs.  Les  zone$  porifèreê  sont  inégales,  les 
postérieures  plus  larges  que  les  antres.  Pares  en  larmes»  de 
mêmes  JFormes  aux  deux  côtés  de  chaque  zone,  seulement 
chaque  pore  d'une  paire  est  oblique  dans  un  sens  opposé  à 
l'autre  :  Tun  dirigé  vers  le  bord  antérieur,  l'autre  vers  le 
bord  postérieur.  Tubêrouieê  de  deux  sortes  :  les  uns  très- 
gros,  disposés  presque  par  rayons  sur  les  aires  interambula- 
craires  principalement  ;  les  autres ,  le  tiers  des  premiers , 
et  espacés  comme  d'ordinaire.  Les  grannUt  qui  les  sépa- 
rent, très-nombreux,  disposés  presque  sur  des  lignes  trans- 
verses. 

Rapparié  el  diffèranou.  Voisine,  par  sa  forme  générale,  de 
VH,  êuhorhieuiarie^  avec  lequel  celle-ci  a  souvent  été  con- 
fondue, elle  s'en  distingue  cependant  très-nettement  par 
beaacoup  de  caractères  :  d'abord  par  une  moins  grande  dé- 
pression, par  ses  bords  plus  anguleux,  par  ses  tubercules 
inégaux  de  deux  grandeurs ,  par  son  sillon  ambulacraire 
moins  profond  et  moins  prolongé ,  et  enfin  par  ^le  deasMs 
presque  plan,  sans  cette  saillie  remarquable  de  la  rtjgm 
médiane  postérieure  qui  donne  la  plus  grande  hautenr  «n 
arrière  du  sommet  ambulacraire  chez  le  H.  suborhicuiarù^ 

Hùtoire.  Peu  d'espèces  ont  offert  plus  de  méprises  qte 
celles».  Redevable  à  Tobligeance  de  M.  Valenciennes^  de 
pouvoir  étudier  les  types  de  Lamarck  déposés  au  MusëoBi 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  nous  avons  reconnu  le  type  mal 
conservé  de  cette  espèce  dans  VAnanahyie»  oarinaia  de  cet 
auteur,  cité  en  1816  dans  ses  Animaux  sans  vertèbres.  Ites 
Lamarck  y  a  rapporté  à  tort  la  synonymie  du  Spatangmê  «•- 
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rintUus  de  Leske,  qui  est  uq  CoUj-rites^  et  cela,  aucun  auteur 
De  remontant  à  la  source,  devait  plus  tard  devenir  une  source 
d'erreurs.  En  effet,  les  compilateurs,  tels  que  MM.  Deslong- 
champs  et  autres,  répétèrent  les  mêmes  synonymies  et  les 
mâmes  erreurs.  Pour  Goldfuss,  en  I8M,  il  se  basa  sur  cette 
syooojrmie  de  Lamarck,  et  appela  Spatan^us  earinaiu$  un 
Cêttyrit^jj  tandis  qu'un  échantillon  parfaitement  conservé  de 
notre  espèce  fut  figuré  par  lui  sous  le  nom  de  Spatangus 
noduloiuê.  Son  dessin  montre  parfaitement  les  tubercules 
inégaux ,  et  son  texte  indique  comme  localité  notre  étage 
cénomanien.  En  1836,  M.  Dubois  décrivit  l'espèce  qui  nous 
occupe  et  la  figura  sous  le  nom  d'Holaster  Sandoz.  La  même 
année ,  M.  Agassiz  adoptait  ce  même  nom ,  tandis  que 
TexceUente  figure  donnée  par  Goldfuss  était  rapportée  par 
lui  à  VU.  suhofbicularU^  espèce  toute  différente.  11  donnait 
de  plus,  sous  le  nom  de  H.  noduiosus  (déjà  employé  par 
Gddfuss  et  appartenant  à  une  autre  espèce)»  le  jeune  de 
notre  Cardioëter  ananchytis  (n*  2'131].  De  l Ananckytis  cari* 
natus  de  Lamarck,  comme  Goldfuss,  il  le  rapportait  à  un  de 
ses  Dya$ter.  M.  Des  Moulins  a  cité  aussi  le  Spaiangui  nodu- 
losus  comme  espèce,  en  y  ajoutant  la  fausse  synonymie  de 
M.  Agassiz,  en  mêlant  Tespèce  qui  nous  occupe  au  CardwtT 
mnâmckfiiê^  voy.  notre  n'*  2131,  tandis  qu*à  tort  AeVAnan- 
cfyteê  earinaia  de  Lamarck ,  comme  M.  Goldfuss  ,  conune 
H.  Agassiz,  et  ensuite  tous  les  autres  qui  Tont  suivi,  il  le 
porte  à  son  genre  Collyriieê  (Dy$a$ter,  Agassiz). 

En  1847,  dans  le  Catalogue  raisonné  de  MM.  Agassiz  et 
Desor,  nous  trouvons  VH.  carinatus  cité  à  la  An  comme 
ifDonymiede  VJnanch/tesoarinatade  Lamarck,tandisqu*ils 
y  placent  comme  espèce  VH.  nodulosus^  qui  n'est  pas  celui 
de  Goldfuss,  mais  bien  notre  Cardiasier  ananchytis  ^  en 
indiquant    beaucoup  de  fausses  localités.  Par  le  fait,  VH. 
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earinatui  dc  M.  Agassiz  n'est  plus  celui  de  Lamarck,  on  du 
moins  nVn  forme  qu'une  petite  partie.  Quant  au  Nodylosuê 
de  Goldfuss,  qui  est  bien  cette  espèce,  ils  le  mettent  comme 
synonyme  de  YH,  suborMeularU  (voy.  o»  2116),  qui,  comme 
nous  l*avons  reconnu ,  en  diffère  complètement.  Ils  citent 
encore  la  même  espèce  sons  le  nom  de  H.  Sandox  lors- 
qu'elle n*est  pas  déformée  ;  sous  celui  de  H.  nasutu9  (I), 
lorsqu'elle  a  subi  une  pression,  latérale,  comme  nous  avons 
pu  nous  en  assurer  par  des  échantillons  de  notre  collection  et 
de  celles  de  MM.  Albin  Gras  et  Gailliaud,  déterminés  par  cet 
auteur.  Nous  avons  également  reconnu  par  cet  examen  des 
types  déterminés  par  MM.  Ag^assiz  et  Desor,  qu'en  effet  pres- 
que tous  les  B.  iuhorhiculariê  des  diverses  collections  et  les 
modèles  H  8,  P  87,  P  100,  P  75,  donnés  comme  Suhorbieu^ 
iariêy  dépendent  de  l'espèce  que  nous  décrivons  ici ,  et  non 
du  véritable  type  du  Suborbicularis  figuré  en  1822  par 
M.  Brongniart.  Pour  nous,  le  nom  de  Carinatus  étant  le  plus 
ancien,  nous  le  restituons  à  l'espèce,  en  la  plaçant  dans  le 
genre  Holatter,  où  elle  doit  rester. 

Localités  certaines.  Elle  est  caractéristique ,  s'il  en  fut 
jamais,  de  notre  20*  étage  cénomanien.  Nous  l'avons,  en  effet, 
dans  le  bassin  anglo-parisien,de  Saint-Fiorentia,de  Seigneley, 
de  Toucy  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Colteau  et  Salomon  ; 
de  Villers  (Calvados);  deOacé  (Orne)  ;  de  Sancerre  (Cher); 
deOrez  (Sar(he);  de  Satot-Maur,  près  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  M.d'Archiac;  de  Rouen,  dans  la  couche  remaniée  de 
Sainte-Catherine,  du  cap  La  Hève,  près  du  Havre  (Seine- 
Inférieure)  ;  de  Vierson  (Loiret),  par  nous.  Dans  le  bassin 
pyrénéen  de  l'île  d'Aix  ;  de  Belair,  près  de  Rochefori  (Cha- 
rente-Inférieure), M.  d'Archiac.  Dans  le  bassin  mediierrs- 

(1)  M.  Albin  Gras  a  le  premier  pensé  à  la  réunion,  en  une  seule  es- 
pèce^  des  fl.  Sandotf  marginalis  et  nasutus. 
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néen,  du  ravin  de  la  Fauge,  près  de Villard-de-Iaos  (Isère) 
par  MM.  Albin  Gras  et  Berihelot;  de  Bédouin |  au  pied  dn 
Ventoux  (Vaucluse)  ;  de  la  Malle  (Var),  par  M.  Kœcblin.  Elle 
se  trouve  encore  en  Westphalie,  à  Essen-snr-le-Rubr  ^  en  An- 
gleterre, à  Lyme-Regis  «  à  Warminster  ;  à  la  Palarea,  près 
lie  Nice,  par  M.  Gailliaud. 

Explication  de»  figures.  Pi.  818 ,  fig.  1,  échantillon  de 
grandeur  naturelle,  vu  en  dessus;!  fig.  %  le  même,  du  cdté 
opposé;  fig.  3,  le  même,  vu  de  profil  sur  le  côté;  fig.  4,  vu 
de  profil  en  avant  ;  fig.  5,  vu  de  profil  en  arrière  ;  fig.  6,  une 
des  zones  porifères,  grossie  ;  fig.  7,  une  assule  latérale  , 
grossie  pour  montrer  la  différence  de  grosseur  des  tubercu- 
les* De  notre  collection  (13  exemplaires). 

N"*  2119.  HOLASTBB  MAROiiiALis,  Agassiz,  1836. 
PI.  819,  fig.  1-6 

Holoiter  marginaliê^  Agassiz,  1836.  Catal.  syst.,  p.  1. 

/</.,  Agassiz,  1840.  Cat.  neoc.,  p.  1. 

/i.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  134  (pars). 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prodrome,  2,  p.  177  ;  étage  20«,  n«629. 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres^.  Par  rapport  à  la 
lonfpieur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  aussi  longue  que  large,  la  moitié  aussi  hauti"  que 
longue,  ayant  son  plus  grand  diamètre  transvi  rsal  presque  au 
milieu,  presque  ronde,  seulement  un  peu  rétrécie  en  arrière, 
peu  écbancrée  en  avant,  pour  le  sinus  ambulacraire  impair. 
Dessus  assez  régulièrement  bombé,  le  point  le  plus  convexe 
correspondant  au  sommet  ambulacraire,  pourtour  tout  h  fait 
'  inférieur,  assez  fortement  caréné.  Dessous  plan,  peu  convexe 
nu'la  région  médiane  postérieure,  assez  creusé  autour  de  la 
région  buccale,  la  dépression  communiquant  avrc  le  sillon 
ambulacraire  impair.  Sillon  ambulacraire  impair^  creusé 
fortement  en  avant,et  jusqu*auprèsdu  sommet  ambulacraire. 
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Boueke  o?ale,  transverse,  placée  à  moins  du  quart  antérieur 
de  la  longueur.  Anus  ovale,  allongé,  acuminé  à  ses  extrémi- 
iéS)  placé  sous  une  légère  saillie  supérieure,  et  ayant  on 
léger  sillon  au-dessous.  Ambulacre  impair  apparent  au  som- 
met. Les  ambulacres  impairs  très-flexueux  et  comme  coudéi 
près  du  sommet,  formés  de  zones  porifères  inégales,  les  plus 
grandes  étant  en  arrière.  Ses  pores  sont  ovales,  transverses* 
Tubereulci.  Ils  paraissent  être,  comme  chez  le  VU.  noduloêuê^ 
de  deux  sortes  :  de  très-gros,  rares  presque  par  lignes 
rayonnantes,  et  d  autres  infiniment  plus  petits. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  décrivant  ici  cette  espèce 
comme  distincte,  d'après  l'autorité  de  M.  Agassiz,  nous 
pourrions  craindre  qu'elle  ne  soit  une  déformation,  par 
suite  d'une  pression  verticale  de  VU.  çarinatus,  dont  elle  a 
beaucoup  des  caractères,  et  surtout  celui  des  tubercules  de 
deux  sortes.  Nous  ne  Taurions  même  considérée  que  coaune 
variété,  si  nous  n'avions  eu  cinq  exemplaires  provenant  de  la 
Provence^  tous  ayant  la  même  taille,  et  les  caractères  différen- 
tiels suivants  :  une  plus  grande  largeur  relative,  une  forme 
plus  arrondie,  le  pourtour  caréné,  le  sillon  ambulacraire  im- 
pair plus  prolongé  vers  le  sommet,  la  bouche  plus  en  arrièreY 
des  pores  ambulacraires  moins  allongés,  ei  Tambulacre  pair 
antérieur  beaucoup  plus  flexueux  et  comme  coude. 

Localité.  Les  seuls  exemplaires  bien  caractérisés  sont  du 
20*  étage  cénomanien  de  Bédouin ,  près  du  Venteux  (Vau- 
cluse).  Les  autres  localités  de  M.  Agass^iz  ne  sont  pas  cer^ 
taines. 

Esplication  dss  figures.  PI.  819,  fig.  1,  dessus  de  grandev 
naturelle;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil;  fig.  4,  profil  de 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  profil  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6, 
détails  d'un  ambulacraire  pair;  a,  zone  antérieure  ;  h^  zone 
postérieure. 
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N^"  2120.  HOLASTBH  Genomanersis,  d*Orb.,  4853. 
PL  819,  fig.  7-1-2. 

Dimeniionê.  LoDgoeur,  il  milUmèures.  Par  rapport  à  b 
loogoeor  :  hrgeiir,  85  oentlémei;  épaisseur,  75  oe&tièoias. 

Coquille  pins  longue  que  large  ;  sa  hauteur  étaut  les  trois 
quarts  de  la  longueur,  son  plus  grand  diamètre  transversal 
étant  un  peu  en  avant  de  la  moitié  ;  sa  forme  est  ovale,  un  peu 
rétrécie  en  arrière,  sinueuse  en  avant  Deiêus  s^élewiot 
promptement  aux  extrémités,  laissant  une  courbe  peu  arquée 
au  milieu.  La  partie  la  plus  convexe  est  en  arrière  du  som- 
met ambulacraire  ;  la  région  anale  étant  haute  et  tronquée 
obliquement  ;  le  pourtour  est  très-convexe,  arrondi.  Desêota 
fortement  convexe  en  arrière,  avec  une  légère  dépression 
autour  de  la  bouche  et  en  avant.  Sillon  ambulacraire  impair 
très-large,  non  interrompu  de  la  bouche  au  sommet.  Bauch$ 
ovale,  transversalement  placée  au  tiers  antérieur.  Anus  très- 
grand,  ovale  longitudinalement,  acuminé  à  ses  extrémités, 
placé  très-loin  du  bord  inférieur,  à  la  partie  supérieure 
d'une  facette  plane.  Amhulaeres  peu  visibles.  TuhercuUê 
égaux  en  grosseur,'  excepté  quelques-uns  plus  gros  placés 
de  chaque  côté  du  sillon  antérieur. 

Rapporté  oi  différences.  Nous  trouvons  avec  cette  espèce, 
écrites  de  la  main  de  M.Agassîz,deux  étiquettes;  Tune  porte  : 
eepèce  noutHtUe  ,  et  l'autre  H.  noduloeui.  Il  serait  possible 
que  les  échantillons  ne  fussent  que  de  jeunes  individus  ; 
mais,  dans  aucun  cas,  ils  ne  pourraient  être  les  jeunes  de 
r^r.  carinatui^  dont  ils  diffèrent  surtout  par  la  grande  con- 
vexité inférieure  ;  Fun  semble  infiniment  plus  bombé,  et  les 
tubercules  sont  égaux.  11  se  rapproche  de  YH.  suborbicu^ 
lariê  par  sa  plus  grande  hauteur  en  arrière  du  sommet  ;  ce-* 
pendant  la  grande  épaisseur  de  Tespèce,  Tanns  très-éloigué 
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da  bord  inférieur,  et  beaucoup  d'autres  caractères  de  détails 
que  les  dessins  feront  ressortir,  nous  empêchent  de  le  rap- 
procher de  cette  espèce.  Nous  le  regardons  donc  comme 
use  espèce  nouvelle. 

Localité.  Dans  le  20*  étage  cénomanien  du  Mans  (Sartbe). 

Explication  de$  figur9$  PL  819,  fig.  7,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  8,  dessus  grossi  ;  fig.  9,  dessous  grossi  ;  fig.  10,  la  môme 
coquille,  de  profil;  fig.  il,  profil  autérieur;  fig.  12.  profil 
postérieur.  De  la  collection  du  Muséum. 

N*  2121.  HOLASTBR  INTB6BB,  Agassiz,  1840. 
PI.  861. 

Holoêter  inieger^  Agâissiz,  18i7.  Cat.  rais.,  p.  13&. 

Dimoniiom.  Largeur,  82  millimètres. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  déprimée,  un  peu 
élargie  et  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière. 
DêMSfii  s*élevant  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet  conique, 
placé  beaucoup  plus  en  avant  qu*en  arrière,  et  de  là  en  con- 
vexité peu  grande  jusqu  au  bord  postérieur.  Le  pourtour  est 
renflé  ;  et  s'il  est  décrit  comme  étant  tnnchant  par  M.  Agas- 
siz,  c*est  que  cet  auteur  n'avait  pas  reconnu  les  brisures  qui 
rendent  ce  bord  tranchant.  Dessous  peu  convexe.  Sillon  an- 
térieur marqué  au  bord,  mais  s'effaçant  vers  le  sommet. 
Bouche  placée  au  sixième  antérieur.  Amhulacres  pairs  iné- 
gaux, superficiels,  Tantérieur  pourvu  de  zones  arquées,  iné- 
gales :  la  plus  large  en  arrière,  toutes  deux  pourvues  de 
pores  oblongs,  presque  égaux.  Tubercules  petits,  rares. 

Rapports  et  différences,  Nous  ne  connaissons  de  cette  es* 
pèce  que  la  description  donnée  par  M.  Agassiz,  et  se  rédui- 
sant à  ce  qui  suit  :  grande  espèce  dilatée^  à  peu  près  aussi 
large  que  longue^  à  bords  tranchunts^  et  le  moule  en  plâtre. 
Pour  la  description,  elle  est  complètement  fausse;  car  la 
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coquille  u  un  sinus  ancérieur^  elle  est  plus  lon^jue  que  large, 
et  80Q  bord  ii*est  pas  traochaiit.  Le  moule  nous  a  permis  d*eii 
faire  seulemeot  une  description  incomplèie.  C*est  une  espèce 
qui  paraît  voisine  du  Suborbiculariêj  mais  plus  coniqne. 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  de  la  craie  à  hippurites  des 
Baias  de  Rennes  (Aude),  que  nous  rapportons  au  2i*  étage 
turonien. 

Egplicatlon  des  figures.  PI.  861,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  de  profil, 
dans  le  sens  longitudinal. 

N°  2122.  HOLASTBRSTRiATO-BADiATUS,  d*Orb.,  1853. 
PI.  802,  803. 
Klein,  n34.Naiural.  disp.  Echin.,§i0i,p.i04,pl.i4,fig.A. 
Knorr,  4768.  Pétrif.,  p.  il.  Walch.,  Decc,  p.  182,  pi.  E, 
IV,  no  41,  fig.  1,2. 

Spatangus  $tria(o*radiaiuSt  Leske,  1778.  Kleinii  Echin.» 
n'  78,  p.  234,  pi.  25. 

Eckinocorui  scutatus^  Scbrœter,  1784.  Einl.,  t.  4,  p.  41, 

pl.l,fig.1. 

Eehinut  radial  us  ^  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3197, 
N*92. 

/(/.,  Faujas,  1799.  Hist.  de  la  mont.  Saint-Pierre,  p.  168, 
pi.  29,  fig.  1, 2.  Encycl.,  pi.  156,  fig.  9,  10. 

Spatangui  radiatus^  Parkinson,  1811.  Organ.  rem.,  3,  p. 
30,  pi.  3,  fig.  4,  5. 

Echinites  eana/tct«/a<u«,Schlolheim,  1813.  Inmin.Tascbb., 
VII,  p.  110. 

Spaiangus  radiatusf  Laigarck,  1816,  An.  S.  vert.,  p.  33. 

Eucycl.,pl.  156,  fig.  9.    • 

Echi,  iUs  radiatus,  Schlotb.,  1820,  I,  p.  309. 

Spatangus  radiatas^  DeslODgcb.,  1824.  Encyc,  2,  p.  690. 

/<{,,  Diirance,  1827.  Dict.,  t.  50,  p.  94. 
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Id.,  Goldfuss.,  1829.  Petref.,  1,  p.  iôO,  pt.  46,  Rg.  3. 

Hemipneuêiêê  radiatus^  AgassÛB,  1836.  Mém.  de  Neudl.,  1, 
p.  203. 

Spaianguê  radiaim^  Des  Moul.,  1837.  Éiadei  sar  les  Êch.^ 
p.  400,  No  &0. 

Hêmipneuites  radiaiui^  Igassiz  etDeaor,  1847.  Catai.  rai* 
sonné  p.  137.  (Modèles  S  96,  Q  6,  Q  9.) 

Hêmipneuites radiaiu$^(ÏOrh.^  1847.  Prodrome,  2,  p.  2C8; 
étage  22%  n*  1146  (diaprés  Agassiz). 

Dimensions,  Longueur  totale ,  jusqu'à  110  millimètres* 
Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur^  90  centièmes;  hauteur, 
69  centièmes. 

Coquille  ovale,  très  haute,  plus  longue  que  large,  dont 
là  hauteur  est  des  69  centièmes  de  la  longueur,  sinueuse  en 
avant,  légèrement  tronquée  en  arrière  par  Taire  anale.  D«t- 
Mus  très-convexe,  relevé  presque  perpendiculairement  en 
avant ,  jusqu*au  tiers  antérieur  où  se  trouve  la  plus  grande 
hauteur,  puis  de  là  en  pente  légèrement  convexe  jusqu'à 
Taréa  anale  qui  est  échuncrée.  Le  sommet  ambulacraire  biea 
en  arrière  du  point  le  plus  haut,  est  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Le  pourtour,  légèrement  caréné  quoique  obtus,  a  st 
grande  convexité  à  la  base.  Dessous  plat,  seulement  excavé 
autour  de  la  bouche,  et  un  peu  convexe  en  toit,  à  la  régies 
médiane  postérieure,  où  sont  marquées  de  légères  protubé- 
rances alternes  au  nombre  de  sept  Sillon  ambulacraire 
impair  étroit,  assez  profondément  creusé  de  la  bouche  jus- 
qu'au sommet.  Bouche  transversale,  bilobée,  placée  au  quart 
antérieur.  Anus  oval,  loDgitudtgalement ,  supra -marginal , 
placé  a  la  partie  supérieure  d'uu#  aire  ^nale,  courte,  trian* 
gulaire,  profondément  creusé  et  formant  une  grande  échan- 
crure  dans  le  bord  inférieur.  Ambulacres  très-visibles,  -/^m- 
bulacrc  impair^  lormé  de  trcs-êtroites  zones  composées  d6 
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petits  pores  simples.  Ambulacres  pairs,  ivès-hvQes  ei 
flexueux,  formés  de  deux  zones  très-inégales  :  l'une  posté- 
rieure,  large;  Tautre  antérieure,  étroite.  La  postérieure, 
formée  de  pores  inégaux ,  de  pores  allongés  en  arrière,  et 
dt  pores  oMrtt  et  ovales  en  avant.  La  zone  antérienre  est 
formée  de  petits  pores  ovales  aussi  inégaux.  T\^remles  petits 
et  égaux,  couverts  de  granulée  petits  et  écartés.  L'appareil 
génital  comme  dans  le  genre. 

Rapporté  0t  èiffirenees.  Celte  espèce,  voisine  par  sa  bau- 
teur  de  VH.  trecensis ,  s'en  distingue  par  son  sillon  plus 
étroit  et  plus  circonscrit,  par  ses  ambulacres  pairs  formés  de 
aenes  plus  îaégaies.  Comme  nons  Tavons  dit  au  genre,  cette 
espèce  ne  constitue  pas  une  coupe  différente  comme 
H.  Agassiz  l'avait  pensé,  mais  bien  une  simple  espèce  dans 
le  genre  Bolaster^  dont  elle  a  tous  les  caractères. 

histoire.  Le  nom  le  plus  aociennemeot  imposé  à  cette  es 
pèce  est  celui  de  Striato-radiatue^  donné  par  Leske  en  i7î8 
Gmelin  en  1789  le  réduisit  au  nom  de  Radiatus^  adopté  en- 
suite par  tous  les  auteurs,  excepté  par  Scblotbeim,  qui  aitait 
l'babitude  de  tout  changer.  Nous  lui  restituons  donc  soa 
nom  spécifique  le  plus  ancien.  Classée  dans  les  Spaimngmê 
par  Leske,  Parkinson,  Lamarck,  Des  Moulins,  elle  avait  servi 
de  type  au  genre  Uemipneueiu  de  M.  Agassiz.  Ifons  la 
croyons  un  véritable  BolatUr. 

Localité.  Dans  lu  îî*'  éuge  sénooîen  ou  de  la  craie  blan- 
che :  des  environs  de  Lanquais  (Dordugne)  AL  Des  Monliafi; 
de  Maesirich. 

Explication  dee  /i^«fef.P1.802,  fig.l^  coqaflle  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  cndessons. 
fig.  3  et  4,  détails  des  tubercules  ;  pU  803,  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal \  fig.  4,  profil  antériear;  fig.  5,  plaqties  géMales 
grossies.  De  ma  collection. 


i 


416  PÀLÉONTOLOfîlK   FRANÇAISE. 

JS"^  2123.  UoLASTBR  PLANUSf  Agaisiz. 
PI.  82!/ 

SpatanguM  planui  f  MaotelL  1822.  Géol.   SttSSex.  p.    492, 
pi.  17,  6g.  9  et  21  (non  Phili.  1835). 

Id.  Fleming,  brit.  anim.,  p.  481. 

Id.,  BlaÎDV.  1834,  Zoopb.,  p.  186. 

Holasierplanuê^  Agassiz,  1836.  Prod.  1,  p.  183. 

Spaîangui  planai^  Desmoalins,1837.  Études  sur  les  Ëch., 
p.  410,  n'^SS. 

Holasier  planui ,  Edwards,  1840.  Ed.  de  Lamarck,  3,  p« 
335. 

Id.  Morris,  1843.  Gat.  brit.  foss.,  p.  54. 

Id,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonu^,  p.  135. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269.  Étage  22%  n*  1162. 

Dimeniiom.  Longueur,  49  millimètres;  par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur  90 centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur  est  des  trois 
quarts  de  la  longueur,  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  vers  les  deux  cinquièmes  antérieurs,ovale,  seulement  na 
peu  sinueuse  en  avant,  et  peu  acuminée  en  arrière.  Deisut 
très-bombé,  formant  dans  sa  courbe  d'avant  en  arrière  plus 
de  la  moitié  d*un  cercle  ;  la  partie  la  plus  convexe  corres- 
pond au  sommet  ambulacraire  ;  le  pourtour  plus  bombé  vers 
la  moitié  de  la  hauteur,  mais  arrondi ,  à  peine  un  peu  angu- 
leux au  pourtour  inférieur.  Desioui  presque  plan,  légère- 
ment convexe,  sur  la  ligne  médiane  sur  les  trois  quarts  pos- 
térieurs, peu  creusé  en  avant  sur  les  côtés  de  la  bouche  seu- 
lement. Sillon  amhulaerairê  impair  très-peu  prononcé  en 
partant  de  la  bouche,  mais  s' effaçant  bientôt  sur  la  moitié  de 
ta  longueur  sans  atteindre  le  sommet.^onc&e  ovale  transver- 
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salementi  placée  aa  premier  cinquième  antérieur  de  la  lon- 
gueur totale.  Anus  oval ,  un  peu  lancéolé  longîtudinalemenl 
placé  sans  aréa  spéciale,  sur  la  convexité  postérieure  assez 
loin  du  bord  inférieur.  Ambulacre  impair  à  peine  visible  au 
sommet.  Amhulacrei  pair  a  droits  très-écartés  «  visibles  près 
du  sommet,  mais  s'effaçant  bien  promptement.  Les  %onê*  po^ 
rifèret  sont  inégales  surtout  à  Tambulacre  antérieur.  Les 
poTBS  de  forme  allongée,  en  lames  obliques,  en  sens  inverse, 
sont  inégaux  aux  zones  ;  les  pores  antérieurs  étant  plus  petits. 
Tubercules  rares ,  petits ,  inégaux  sur  certaines  parues  et 
entourés  de  granules  souvent  par  zones  transverses. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  son  épaisseur,  de 
TH.  Treeemiê  et  Pillula  ,  elle  diffère  de  la  première  par  sa 
forme  plus  arrondie,  plus  ;.' convexe ,  beaucoup  moins  plate 
en  dessous,  moins  anguleuse  au  pourtour;  elle  s'en  distingue 
encore  par  une  série  de  saillies  un  peu  coniques  de  chaque 
côié  du  sillon  ambulacraire  impair,  caractère  que  nous  ne 
retrouvons  que  chez  XH.  êubglohosue.  Elle  diffère  de  XU. 
pillula^  par  la  présence  du  sillon  ambulacraire  impair,  et  par 
sa  taille. 

Uiitoire.  Décrite  et  figurée  par  Mantell,  en  iS22,  sous  le 
nom  de  Spaiangusplanui^  M.  Phillips  a,  eni83ô,  figuré  sous 
le  même  nom  une  espèce  bien  distincte,  qui  n*:i  pas  du  tout 
le  même  aspect.  D*uprès  la  figure  donnée  par  M.  Mantell , 
M.  Agassiza  placé,  avec  raison,  Tespèce  dans  le  genre  Ho^ 
laster^  sans  qu'il  la  connût  en  nature.^Pour  M.  Morris,  il 
réunit,  à  tort,  sous  le  même  nom  que  l'espèce  de  Mantell, 
le  Spatangus  planvs  de  M.  Phillips ,  qui  est  infiniment  plus 
déprimé.  En  4817,  dans  son  Catalogue  raisonné,  M.  Agassiz 
cite  cette  espèce  deux  fois  :  la  première  comme  synonyme 
de  VH,  suborbiculariê  (p.  133) ,  avec  lequel  elle  n*a  pas  de 
rapports  et  comme  espèce  spéciale  fp.  135).  Elle  ne  se  irouv»^ 
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pas  dans  le  même  étage  que  VH.  Trêcentis,  qae  M.  Agassiz 

(p.  135)  regarde  encore  comme  ea  étant  peut-être  une  va- 

riélé. 

Lâentité.  Nous  l'avons  rpcueilli  dans  le  M«  étaf;e  sénonien 
os  craie  blanche,  à  Fécamp  (Seine-înférîeure);  M.  Gotteau 
Ta  rencontré  auprès  de  Sens  (Yonne)  dans  le  même  étage, 
et  c*est  aussi  dans  les  mêmes  zones  stratigraphiques  que 
M.  Mantell  Ta  découvert  à  Lewes  ,  dans  le  Sussex  (Angle- 
terre), 

EstpKcaSion  dei  figures.  PI.  82i,  fig.  i,  coquille  de  gran« 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
sons ;  fig.  3,  la  même,  de  profil ,  dans  le  sens  longitudinal  ; 
fig.  4,  la  même,  de  profil,  dans  le  sens  transversal,  vue  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  la  même,  vue  du  côté  de  Tanus; 
fig.  6,  quelques  pores,  grossis,  de  la  zone  ambulacraire  pos- 
térieure ;  fig.  7 ,  une  pièce  interambulacraire  ,  grossie  avec 
ses  tubercules  ;  de  notre  collection  ;  fig.  8 ,  moule  intérieur* 
De  la  collection  de  M.  Gotteau. 

N°  2124.  HoLASTER  SENONKNSis,  d'Orb.,  i853. 
PI.  822.; 

Holaster  pilula  (pars) ,  Agassiz  et  Desor ,  1847.  Cat.  rai- 
sonné, p.  135.  Modèles,  Q  4. 

Ananchjtes  {Holaster)  pi/a/a  (pars),  Forbes,  1852.  Mém. 
géol.,  Survey,déc.  4,  pi.  8,  fig.  1-16  (Ecliin.,fig.  5,9). 

Dimensions.  Longueur ,  19  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  70  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  bombée,  un  peu  tronquée  en  avant, 
acuminée  en  arrière,  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur 
est  des  70  ccnhèmes  de  la  lon^^ueur  et  dont  le  grand  diamè- 
tre irrnsve'sal  est  aux  '^'eux  sixièn  es  antérieurs. /)*?*!»**  bom- 
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é,aiTOBdî  et  en  pentedéclWe  en  ayant  et  en  arrière,et  formant 
une  courbe  oon  interrompo^  an  milieu,  où  le  sommet  ambu- 
lacraire  est  à  ia  partie  la  plus  élevée ,  placé  à  égale  distance 
des  extrémilés.  Le  pourtour  très-marqué  par  un  an{>le  obtus 
tout  à  fait  à  la  base.  Desêouê  plan  partout,  avec  une  légère 
dépression  de  chaque  cAtéde  la  région  médiane  postérieure, 
à  peine  plus  élevé  que  le  reste.  Sillon  atnhuîacraire  impair 
presque  nul,  à  peine  indiqué  près  de  la  bouche.  Bouche  ovale 
transversalement,  placée  à  un  peu  moins  du  cinquième  anté- 
rieur de  la  longueur.  ^Rtifoval,  comprimé,  placé  au-dessous 
d'ui:e  saillie  rosirale ,  mais  sans  aire  anale.  Dans  les  échan- 
tillons bien  complets  il  y  a  une  série  très-compliquée  de  pe- 
tites pièces  qui  garnissent  Touverture  anale.  Ambuiaeroo 
p^u  distincts,  formés  de  pores  ronds,  obliques  et  très-espacà 
les  uns  des  autres,  ce  qui  rend  les  zones  indistmctes.  Les 
plaques  sont  larges,  non  concaves,  V appareil  oviduotal^  très- 
allongé  et  étroit,  les  plaques  génitales  très-éloignées  les  unes 
des  autres.  Tubercules  peu  élevés,  peu  visibles.  Point  d'appa* 
rence  de  fasciole. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue  aveo 
le  Cardiaster  pilula  par  MM.  Agassiz  et  Forbes  ;  nous  avoni 
reconnu  qu'elle  en  diffère,  non-seulement  comme  espèce, 
mais  encore  comme  genre.  Nous  n'avons  pas,  en  effet,  pu 
retrouver  de  fasciole  dans  celle-ci ,  tandis  qu'elle  est  très- 
marquée  dans  Tautre  -,  elle  s'en  distingue  encore  par  beau- 
coup d'autres  caractères  de  moindre  valeur  :  par  son  en- 
semble acumiaé  en  arrière,  par  moins  de  hauteur,  par  son 
grand  diamètre  transversal  plus  antérieur,  par  son  aire  anale 
plus  courte ,  moins  haute ,  par  le  dessous  plan  au  lieu  d'être 
bombé,  par  1(>  pourtour  plus  anguleux,  par  la  bouche  plus 
ovale ,  i>:ir  r;'nus  |»lac  :  plus  bas  rt  par  ses  plaquts  non  con* 
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caves.  La  distaoce  des  pores  ambalacraires  Téloigiie  de  VH. 
planuêy  avec  lequel  elle  a  des  rapports  de  forme. 

HiiUùre.  M.  Agassiz  Ta  déterminée  sods  le  nom  d'HoUêier 
pilula  dans  notre  collection ,  o*ayant  pas  vu  le  fasciole  du 
véritable  ft7«/a  de  Lamarck,  et  n*ayant  peut-être  pas  remar- 
qué le  dessous  plat  de  celui-ci  quand  celui  de  Tautre  est 
convexe,  comme  Ta  indiqué  Lamarck  positivement.  M.  For- 
bes,  dans  son  excellent  travail  sur  les  oursins,  a  aussi  figuré 
comme  pilula  Tespèce  qui  nous  occupe  ;  aussi  la  classe-t-il 
dans  le  genre  Holaêier  et  non  dans  son  genre  CardioêUr^  où 
le  véritable  pilula  doit  être  placé. 

Localité.  Elle  est  spéciale  au  !22«  étage  sénooien  ou  craie 
blanche.  Nous  Tavons  recueillie  aux  environs  de  Sens(Yonne). 
M.  Forbes  Tindique  dans  le  même  étage  dans  le  Kent  et  le 
Sussex,  en  Angleterre. 

Explication  d$i  figura.  PI.  822 ,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie»  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  la  méoie, 
vue  en  dessous;  fig.  4,  la  même,  de  profil,  dans  le  sens  lon- 
gitudinal; fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  6,  le  même,  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  7,  appareil  oviduc- 
tal,  grossi;  fig.  8,  anus  avec  les  pores  ambulacraires  qui 
renloureot  ;  fig.  9,  petites  plaques  qui  tapissent  Touverture 
ÏÏDâie;fig.  iO,  plaques. grossies;  a,  plaques  ambulacraires; 
6,  plaques  înterambulacraires  ;  fig.  Il,  moule  intérieur.  Lt 
notre  collection. 

N«  2125.  HoLASTiR  SBHISTRUTUS,  d'Orb.,  1853. 

Pl.852etpl.  853« 

Ttsafter  temistriattt»^  Defor,  1847.  Calai,  rais.,  p.  i3i. 
Dimetuiont,  Lonjjueur  lolule,  70  millimcireç.  Par  rapport 


T£AEAIM8  GHiTAGlfe.  121 

à  la  longueur  :  largeur ,  90  centièmes  ;  hauteur ,  31  cen- 
tièmes. 

Cofuiiiê  ovale ,  très-déprimée ,  presque  seutiforme ,  plus 
longue  que  large ,  dont  la  hauteur  a  les  3f  centièmes  de  la 
longueur;  élargie  et  très-sinueuse  en  avant,  très^étrécie 
et  encore  sinueuse  en  arrière.  La  plus  grande  largeur  est 
en  avant.  Desêui  peu  convexe ,  très-peu  conique,  arrondi  en 
avant,  de  là  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet,  placé  un  peu 
plus  en  avant  qu'en  arrière,  et  en  pente  de  nouveau  de  ce 
point  jusqu'à  l'anus  placé  dans  une  troncature.  Le  pourtour 
est  arrondi  quoique  très-étroit ,  par  suite  de  la  grande  dé- 
pression de  l'ensemble.  Ihêsouê  très-plat,  même  un  peu 
concave  au  milieu.  Sillon  antérieur  peu  profond  près  du 
sommet,  mais  très-creusé  en  avant.  Bouché  antérieure.  Anuê 
large,  oval  transversalement,  placé  dans  un  sinus.  Anibula^ 
cros  villes  partout.  Ambulacre  impair  placé  dans  le  sillon 
formé  de  zones  très-étroites  composées  de  paires  irès-petiles, 
obliques,  de  pores  ronds,  séparés  par  un  tubercule.  Amhu^ 
iaorci  pairs  inégaux,  Tantérieur  le  plus  grand.  Les  deux  se 
composent  de  zones  très-inégales  :  l'antérieure  est  étroite , 
formée  de  petits  pores  ovales,  transverses  et  un  peu  obliques. 
La  zone  postérieure  a  deux  branchies  très-inégales,  conju- 
guées entre  elles  ;  l'antérieure  étroite  est  formée  de  pores 
petits,  simples,  ovales  ;  la  postérieure  est  très-large,  compo- 
sée de  pores  obliques,  longs,  en  fente  transverse,  élargie  en 
dehors.  Les  tubercules  sont  rares  et  petits ,  seulement  un 
peu  rapprochés  en  avant  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  indiquée  par 
M.  Desor,  sous  le  nom  de  Toxaeter  semistriatus  ;  ayant  pu 
obtenir  de  l'extrême  complaisance  de  M.  Graves  la  commu- 
nication du  type,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître,  au  pre- 
mier aperçu,  que, d'après  la  disposition  des  plaques  génitales, 
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Tespèee  dépead  da  genre  H0imitêr  ,  et  doo  des  IWaticr  de  - 
M.  Agassiz,  qui  sont  les  EchinogpataguM  de  Breynios.  Nous  .- 
la  rcttitiieet  donc  à  «an  Téritoble  genre.  Elle  est  trAi-voisine 
de  VH.  intêgv^  par  son  ensemble^  mais  plus  déprimée,  et 
a?ec  des  zones  porifères  infiniment  plus  inégales. 

LûÇûliié.  De  Bétbusac  (Dordogne).  Certainement  dans  U 
craie  supérieure  marneose  dépendant  du  22*  étage  se- 
ngnien. 

Esplieaiiomdeê  figures,  PI.  852^  fig.  1,  coquille  de  graiH 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous, 
—PI.  853,  fig.  1 .  profil  longitudinal  ;  6*;.  2,  profil  transversal, 
du  côté  de  la  Ijouche  ;  fig.  3,  le  même,  du  c6té  de  Tanusi 
fig.  4,  une  partie  grossie  de  l'ambulacre  impair  ;  fig.  i^  am- 
bttlacre  pair  antérieur ,  grossi.  De  la  collection  de  la  ville  de 
Beauvais  (Oise). 

No  2126.  HOLASTBR  INDIGOS.  Forbes,  1846. 
PI.  905,  fig.  1,  2. 

HoloêUr  IndieuM,  Forbes,  1846.  Traas.  géol.  Soc.  U,  vol. 
7,  p.  159,  pi.  19,  fig.  4. 

Jd.  Agassiz  et  Des.,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  133. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269.  Étage  22»,  n*  1157. 

Div^niionê.  Longueur  totale,  39  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  i  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  64  ceiH 
tièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large  ,  cordiforme ,  élargie  et 
sinueuse  en  avant ,  acumioée  et  obtuse  en  arrière  ,  dont  la 
hauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longutur ,  et  dont  la  grande 
largeur  transversale  se  trouve  au  tiers  antérieur.  I)e$êuê  ar- 
rondi enavaot.ets'élevant  en  arc  régulier  jusqu'en  arrière  du 
soiiimei  où  se  trouve  la  paiiie  la  plus  haute,  et  s'abaisse  vers 
r^i'éa  4Pule  tronquée  obliquement  et  même  excavée.  Le  iom- 
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met  est  eiceotriqiie  en  avant  ;  le  poartoor  trés-convexe-D^t- 
MtMOD  peu  GOBTexe.if  «//or  antérieur  assez  large  et  profond, 
ae  eantîniiant  dn  aeimet  à  la  booohe.  Jim^Uerê  impair  pins 
étroit  que  les  aairea,  plaeé  dans  un  sillon.  Àmhuloeres  pairs 
à  aooas  porifères  étroites,  formées  de  pores  simples. 

Rmppartê  •<  Hfféreneeê.  Cette  espèce  nous  montre  le  profil 
longitudinal  de  VB.  tub^khoma  ^  mais  elle  est  plus  longue  et 
bien  plus  acuminée  en  arrière. 

Lataim.  Aux  environs  de  Pondicbéry ,  avec  des  fossiles 
que  nos  recherdbes  rapportent  à  Téiag^e  sénonien  ou  à  la 
craie  blanche. 

M^plicoHon  dm  figures.  Pi.  905,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  flg.  9,  la  même,  de  profil. 
Copie  des  figures  données  par  H.  Forbes. 

Genre  CianiASTn,  Forbes»  1S50« 

Spaianguê  auctornm,  Holaster  (pars),  Âgassiz  ,  18S6,  /n- 
•ufUisUr^  Borchards. 

Appareil  génital ,  comme  chez  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, et  notamment  comme  chez  les  Echinoeorys  et  les  Ho-- 
lajter.  Bouche  ovale  ,  transversale ,  subbilabiée ,  placée  en 
dessous  à  la  partie  antérieure.  Jnus  oval,  supra-marginai, 
placé  souvent  dans  une  aire  anale.  Àmhulmeres  convergents 
sans  se  rencontrer  ;  Vambuîacro  im/^atV  généralement  placé 
dans  un  sillon,  et  composé  de  zones  étroites  et  de  pores  tout 
différents  de  ceux  desambulacres  pairs. Les  ambulacres pairs^ 
superficiels,  fûrm«^8  toujours  de  zones  inégales  en  largeur, 
et  chaque  zot\(*  le  plus  souvent  formée  de  pores  aussi  iné- 
gaux entre  eux.  Un  fasciole  forme  une  bande  transversale 
sons  Tanus  ,  et  se  continue  plus  on  moins  sur  les  côtés.  Tu- 
bercules crénelés  autour ,  égaux  ou  inégaux.  Coquille  plus 
ou  moins  cordiformo»  oblongue  ou  irrégulière. 
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Rapporté  êi  différences.  Par  ce  qui  prëcédef  on  voit  que  le 
genre  Cardùuter  a  tous  les  caractères  des  Holaiter ,  doot  il 
ne  se  distingue  réellement  que  par  la  présence  d'un  fasciole 
sous  Tanus,  et  sur  les  c6tés  postérieurs  de  la  coquille. 

Histoire.  Confondu  avec  les  Holaster^  que  M.  Agassiz  re- 
gardait comme  privé  de  fasciole,  ce  genre  en  a  été,  en  i850, 
séparé  par  M.  Forbes  sous  le  nom  de  Cardiaitor.  Ce  savant 
a,  en  effet,découvert  sur  quelques  espèces,  un  fasciole  très- 
prononcé ,  que  nous  avons  observé  également  sur  les  espèces 
décrites  par  lui  et  sur  plusieurs  autres  espèces  nouvelles , 
que  nous  décrirons  ci-après.  Le  même  genre  a.élé  établi  par 
M.  Borchards,  sous  le  nom  d'Imuflaêter^  nous  ne  savons  pas 
s'il  a  rantériorité  sur  M.  Forbes. 

Voici  le  nom  des  espèces  qui  se  trouvent  en  dehors  de  no- 
tre travail. 

Cardioéier  ewconirieus^  Forbes,  !86î.  Geol.  Survey  oi  ihe 
United  King,  déc.  &.  PI.  19,  fig.  i-!8,  étage  22%  du  Norfolk. 
Cnrdiaster  rottratut^  Forbos  ,  1852  ,  loe,  cit. ,  déc.  H.  PI. 
10,  fig.  19-24,  du  2f  étage,  de  K^nt  et  du  Norfolk. 

Cardiaster  prgmeuiy  Forbes,  Aon.  nort.  hist.,  2*sér.y  vol. 
6,  p.  4^i4,  du  22*  étage  de  White. 

Cardiaêter  Beniiedii^  Forbes,  1852.  Geol.  Survey,  déc.  4. 
Peut-être  de  Tétage  néocomien. 

N""  2128.  Cardiaster  fossarius  ,  Forbes,  1852. 
PI.  820. 

Spatanguê  fosêariuê^  Mis.  Benett.  Cat.,  p.  7. 

Bolaster  Greenougkii ,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat*  rais., 
p.  133. 

Cardiaiter  fouarius^  Forbes,  1852.  Géol.  Survey.  Dec,  4. 

Dimemions.  Largeur  totale ,  52  miUim.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  100  centièmes  -,  cpai^seur,  65  tcnlièmes. 
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Coquille  aussi  longue  que  large,  dont  la  hauteur  a  les  65 
centièmes  de  la  loogneur,  et  dent  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  presque  au  tiers  antérieur,  ensemble  cordifbrme, 
très-profondément  échancré  en  avant ,  très-rétréci  en  ar«- 
rière.  Douuê  s*élevant  promptement  en  avant  et  en  arrière, 
gibbeuse  en  avant ,  relevée  en  arrière  avec  une  courbe  in- 
infléchie  en  dessus.  La  partie  la  plus  haute  est  en  avant  du 
sommet  ambulacraire  ;  partie  antérieure  oblique,  partie  pos- 
térieure tronquée  et  très-élevée.  Le  pourtour  convexe,  mais 
légèrement  anguleux.  Denouê  convexe  et  anguleux ,  en  toit 
en  arrière ,  creusé  seulement  autour  de  la  bouche.  Sillon 
ambuheraire  impair  très- large ,  très-profond  »  anguleux  sur 
les  côtés,  où  il  est  fortement  limité  par  une  sorte  de  carène; 
il  se  prolonge  jusqu'à  la  bouche  d'un  côté ,  jusqu'au  sommet 
de  Tautre.  Souehê  ovale,  transverse,  placée  au  quart  anté- 
rieur de  la  longueur.    Anui  oval ,  placé  assez  loin  du  bord 
inférieur,  sur  une  partie  tronquée.  Ambulacres  pair»  droits. 
Ne  coDuaîssani  que  le  moule  intérieur,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  des  pores ,  ni  des  tubercules. 

Rapports  et  différence».  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
des  suivantes  par  son  large  et  profond  sillon ,  par  sa  plus 
grande  épaisseur  en  avant  du  sommet  ambulacraire,  par  Té- 
lëvation  de  sa  région  médiane  postérieure  en  dessus ,  et  par 
ton  peu  de  largeur  postérieure.  Nous  ne  la  plaçons  dans  le 
genre  Cardiasier  que  d'après  l'autorité  de  M.  Forbes ,  car 
nous  n'en  connaissons  que  le  moule  intérieur. 

Localité.  M.  Greenough  a  envoyé  cette  espèce  au  Muséum , 
il  Ta  recueillie  à  Warminster  et  à  Blackdown,  Wiltsbire,  en 
Angleterre ,  dans  un  grès  qui  dépend  certainement  de  notre 
30*  étage  cénomanien.  C'est  a  tort  que  MM.  Agassiz  et  Desor 
la  disent  du  gault. 

Jispliemiion  dos  figurée,  PI,  830,  6g.  I ,  moule  intérieur 
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de  graodeur  DatureUe*  vu  en  dessus;  fig.  2,  le  nénie,  vu  en 
dessous  ;  6g.  3,  profil  lou^uidÎDal  ;  fig.  4,  profil  triBSfersal , 
du  c6ié  de  la  bouche  ;  fig.  S,  profil  craasversid,  da  oiié  de 
TaDUs.  CoUeoiion  du  Muséum» 

N«  1229.  CAtBiASTSRPluaA,  d'Orb.,  1863. 

PI.  824. 

jnunckytBM  fUml^y  Laftmrck,  1816.  An.  sans  vert.,  t^  p. 
27,  n«  i!. 

Spatanyuê  pruneUay  Mantill,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  193, 
pi.  1  fig.  22el23. 

Anmi€hjrpeê  pUulHj  Desloogchmnps ,  1824.  Encych  mèth.| 
2,  p.  64,  no  11. 

Nm0Uoiûm'€9tatkim^  Oatulto  1827.  Saggio  de  200I.,  p.  226, 
PLSfig.tf. 

SpmtangmêftMn,  Des  Monlins,  1837.  Ètudessur  les  Êchin., 
p.  406,  n«  60. 

AMtnêfyUê ttnûHêjynxmeTy  1841.  Kreide,  p.  35,  n^'â,  pi 
6,  tig.  18. 

Holaêîer  pUaUj  Âgassiz  el  Desor»  1847.  Catal.  raisonné^ 
p.  135.  ^E&clus.  Var.  masima.) 

Id.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269;  étage  22%  n*  1166. 

Ananchjtes  (Holaster)  pilula  (pars)^  Forbes,  1852.  Mem. 
gèol.  Survey  Dec,  4,  pi.  8,  fig.  5-9.  (Exclus,  fig.  1*4, 6, 7,  8, 
14-17.) 

Dimensions  :  longueur,  17  millim.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  90  ceniièmes  ;  hauteur  85  ceolîèmes. 

Coquille  ovale,  très-bombée,  un  peu  cooique,  tronquée  eià 
avant,  acuuimée  et  obtuse  en  arrière,  un  peu  plus  longue  qM 
large,  dont  la  hauteur  est  des  85  centièmes  de  ia  longueiir, 
e(  dont  Je  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cifequîè« 
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amérieors.  Deêtus  très-bombé,  relevé  d'une  manière 
abrupte  en  avant  jusqu'à  la  fin  de  l'ambulacre  impair  ;  pniSi 
liresque  au  même  niveau,  jusqu'aux  ambulacres  pairs  posté* 
rieora,  ce  qui  place  la  plus  grande  hauteur  au  sommet  am- 
bnlacraire,  puis  en  pente  douce  Jusqu'à  la  saillie  de  l'anus,  et 
de  là  évidé  par  l'aire  anale  ;  le  pourtour  est  plus  bombé  et 
obtus  vers  sa  base.  Des$aus  convexe  partout,  un  peu  angu* 
leox  sur  la  ligne  médiane»  sans  partie  concave  autour  de  la 
boacbe.  Sillon  ambulacrmire  impair  k  peine  sensible  en  avant 
de  la  bouche,  et  nul  ailleurs.  Boueh»  petite,  presque  ronde, 
placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur.  Anuê  peu  comprimé, 
fioroiant  un  ovale  presque  rond,  placé  vers  la  moitié  de  la 
hauteur,  avec  une  aréa  plane  ou  à  peine  bombée,  sans  sillon. 
jimbulacrei  peu  distincts,  perdus  entre  les  tubercules,  tous 
formés  de  pores  éloignés  les  uns  des  autres,  ronds  et  obli- 
ques en  sens  inverse.  Les  pores  inférieurs  sont  en  demi-lune, 
avec  un  tubercule  entre  deux.  Les  pièces  en  assulês  sont 
grandes ,  hexagooes  et  convexes  à  leur  pourtour,  ce  qui 
forme  sur  la  coquille  comme  des  rayons  divergents,  du 
sommet  au  bord.  Tuberoulei  nombreux  partout,  même  en 
dessous^  sur  les  côtés,  an  milieu  de  granulée  élevés,  i^as** 
eioUs  faisant  le  tour  de  la  coquille,  presque  sur  Tambitus, 
sinueuses,  suriout  sous  l'anus. 

Rapporté  et  différeneeê.  Bombée  comme  VHolaster  planta^ 
cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  plus 
élevée,  plus  ovale,  convexe  au  lieu  d'être  plane  en  dessous, 
par  son  manque  presque  complet  de  sinus  ambulacraire 
impair,  par  ses  tubercules  pariont,  par  ses  assules  relevés 
«u  pourtour,  et  enfin  par  des  zones  dont  les  pores  sont  ronds 
et  très'éloignés  les  uus  des  autres» 

Hiêtoïre.  indiquée  plutôt  que  décrite  par  Lamarck,  eii 
iM6|  sous  le  nom  iïAnanckjrUê  pHula,  mais  avec  un  sigM 
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très* caractéristique  :  tubtui  conçewiuBtula.  Elle  fot  ciléesons 
l9  même  nom  par  M.  Deslonchamps.  M.  Des  Moolins  Ta  clas- 
sée  dans  le  genre  SpaUngui,  Pour  M.  Rœmer,  ne  pouvant 
Il  reconnaître  dans  Tindication  si  imparfaite  de  Lamarck,  U 
la  nomma  Ananchyteêanaliê.  M.  Agassiz,  n*ayant  pas  vu  la 
fasciole ,  crut  qu'elle  dépendait  de  son  genre  Holaiier^  et 
Vj  classa  sous  le  nom  de  Pilula.  Ce  savant,  dans  son  Cata^ 
hgu»  raisonné^  p,  135,  cite  comme  F'ar.masima  un  échan* 
tillon  de  Tétage  cénomanien  de  Rouen,  de  notre  collection, 
qu*il  rapporte  à  la  même  espèce.  Nous  nous  sommes  assuré 
que  cet  échantillon  n'est  autre  que  VUolatter  Trecêmù^  qui 
n'a  d'autres  rapports  avec  celle-ci,  que  l'épaisseur  ;  car  il 
s'en  distingue  par  son  dessous  plan,  par  la  place  inférieure 
de  son  anus,  le  rapprochement  de  ses  pores,  son  manque  de 
fasciole  et  beaucoup  d'autres  caractères  que  l'analyse  dé- 
montre, aussi  bien  que  le  dessin  que  nous  en  donnons.  Nous 
avons  reconnu  encore  que,  sous  le  nom  de  Pilula^  M.  Agas- 
siz a  confondu ,  dans  notre  collection,  deux  espèces  dépen- 
dantes de  deux  genres  différents  :  celle  qui  nous  occupe, 
qui  dépend  du  genre  Cardianer^  et  une  autre  de  même  taille 
que  nous  décrirons  sous  le  nom  d' Holaster  Senonemis  et  dont 
nous  indiquerons  les  différences  à  son  genre.  M.  Forbes  a  fait 
de  même;  car  ses  figures,  sous  le  nom  de  Pilula ^  ne  repré- 
sentent pas  celle-ci,  mais  bien  notre  Holasier  Senonemiê^  dont 
le  dessous  est  plan,  et  qui  nous  parait  manquer  de  fasciole 
et  dépendre  du  genre  Holatier. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  au  22«  étage  sénonien 
ou  cra.e  blanche,  et  parait  partout  la  caractériser.  Nous  en 
connaissons  de  Meudon,  près  de  Paris  ;  de  Sens,  de  Joigny 
(Ycnne);  d^  Beauvais  (Oise);  de  Saintes  (Gharente-lnfé* 
rieure)  où  MIL  Cotteau ,  Rœmer  et  nous  l'avons  recueillie. 
Elle  a  été  citée  à  Peine,  à  Yseburg,  près  de  Qaoovre, 
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M.  ForbesTindiquedansIe  Sussex,  et  à  Kent,  en  An{;leterre. 
EapUeation  des  figurée.  Pi.  824,  fi||[.  4,  grandeur  natnraile; 
fig.  2,  coqnille  grossie,  vue  en  dessus  ;  Hg.  3,  la  méme«  en 
dessous  ;  fig.  4,  proSI  dans  le  sens  longitndinal  ;  fig.  5,  proSl 
dans  le  sens  transversal,  du  cAté  de  la  bouche;  fig.  6,  roâme 
profil ,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  quelques  plaques  ambula- 
craires  impaires,  grossies;  fig.  8,  une  plaque  inlerambula- 
craire,  grossie;  fig.  9,  fasciole  grossi  ;  fig.  iO ,  pores ambula- 
craires  de  la  face  inférieure;  fig.  H,  moule  intérieur  grossi, 
vu  en  dessus  \  fig.  1?,  le  même,  vu  en  dessons.  De  notre  ^col- 
lection. 

N«2130.CARDiASTBm  BouRGBOiSANUSfd^Orb.,  1853. 

PI.  825. 

Dimensiom.  Longueur  totale,  32  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  8^  centièmes;  hauteur,  62  centièmes. 

Coquille  ovale ,  déprimée  ,  obtusément  tronquée  ,  en 
avant ,  un  peu  rétrécie  ei  largement  obtuse  en  arriè- 
re, beaucoup  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur  n^est 
que  des  62  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  au  tiers  antérieur.  Deasui  peu  convexe, 
arrondi  et  irès-obius  en  avant  du  côté  du  sillon«  jusqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  de  Tambulacre,  puis  de  là  commence 
une  courbe  peu  convexe,  à  peine  arquée,  qui  occupe  toutes 
les  partie  •  supérieures  et  qui  s'élève  un  peu  jusqu'au-dessus 
de  l'anus,  et  de  là  descend  presque  perpendiculairement, 
mais  en  courbe  peu  sensible  jusqu^pu  pourtour.  Le  pourtour 
a  sa  grande  convexité  très-arrondie  vers  le  quart  inférieur 
de  la  hauteur.  La  plus  grande  hauteur  est  au  sixième  de  la 
longueur,  près  de  Tanus  et  bien  en  arrière  du  sommet  ara- 
bulacraire  placé  environ  au  tiers  antérieur.  Les  plaques  ou 
a^sules  inierambulacraires  sont  concaves  et  relevées  sur 
VI.  9 


130  PALÉONTOLOGIE  PBANÇAISE. 

lears  bords,  ce  qui  produit  un  ciïci  remarquable.  Destoui 
légèremeot  convexe,  plus  conxexe  sur  la  région  médiane 
postérieure  ;  une  légère  dépression  se  voit  de  chaque  côté  de 
cette  dernière  partie  en  partant  de  la  bouche  ;  en  avant  de 
celle-ci  est  un  fort  sillon.  Sillon  ambulacraire  impair^  très- 
creusé  en  avant  de  la  bouche  jusqu'à  son  tiers  inférieur.  Delà 
il  s'efface  sans  se  continuer  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovale, 
transversale,  simple,  placée  aux  deux  huiiièmes  antérieurs 
de  la  longueur.  Anus  grand,  ovale,  comprimé,  placé  tout 
enfter  au-dessus  de  la  moitié  supérieure  de  la  hauteur,  avec 
une  aire  ambulacraire  à  peine  marquée.  Ambulncres  très- 
séparés  par  un  long  appareil  oviductal,  droits,  visibles  par- 
tout en  dessus,  formés  par  des  paires  de  zones  porifères  de 
même  largeur,  composés  de  pores  ronds,  rapprochés,  obli- 
ques en  sens  inverse  dans  les  deux  zones.  Vambulacre 
impair  est  remarquable  par  ses  pores  pvitiis,  ronds,  très- 
obliques,  séparés  par  une  petite  côte  et  par  l'espace  ovale, 
lisse  et  un  peu  excavé ,  qui  les  entoure.  Tubercules  nom- 
breux ,  rapprochés,  égaux,  excepté  de  chaque  côté  du 
sillon  ambulacraire,  où  ils  sont  plus  gros  ;  ils  couvrent  même 
les  plaques  ambulacraires.  Les  granules  sont  assez  prononcés. 
Nous  avons  reconnu,  au  pourtour,  un  fasciole  qui  entoure  la 
base  à  sa  convexité  externe,  en  passant  sousTanus.  Vappa^ 
meil  oviductal^  très-allongé.  Les  trous  ocellaires  sont  au  som- 
met de  chaque  ambulacre,  et  très-distants.  Le  premier  an- 
térieur, impair,  forme  un  triangle  avec  les  deux  premiers 
pores  génitausp  ;  h%  d(i\xx^\x\vi:s  paires  sont  placés  un  peu 
plus  près  de  la  ligue  médiane  que  les  pores  génitaux,  qui 
sont  très-éloignés  les  uns  des  autres  dans  le  sens  longi- 
tudinal. 

Rapports  et  différences,  La  forme  allongée  de  celte  espèce 
la  rapproche  un  peu  du  Cardhsic  signodanus,  mais  su  dé- 
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pression  générale  l'en  distingue  nel'emenL  Nous  ne  pouvons 
même  la  rapprocher  d'aucune  autre  par  suite  de  son  allon- 
gement, de  son  sillon  ambulacraire  impair  nul  en  dessus,  et 
de  lous  ses  autres  caractères. 

Localité.  Elle  caractérise  le  22*  étage  sënonien  ou  craie 
blanche  des  environs  de  la  Loire.  Elle  a  été  découverte  par 
M.  Bourgeois,  zélé  géologue,  aux  Essards  (Loir-et-Cher);  et 
par  nous,  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),  où  elle  est 
rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  825,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  vue  en  dessous  ;  fig. 
3,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  trans- 
versal, vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  Tanus;  fig.  6,  appareil  oviductal  grossi  : 
o,  plaques  ocellaires ;  6,  plaques  génitales;  fig.  7,  une  partie 
de  Tambulacre  impair,  grossie,  avec  ses  pores;  fig.  8,  une 
partie  d'un  des  ambulacres  pairs,  grossie;  fig.  9,  une  plaque 
interambulacraire  grossie,  avec  ses  tubercules;  fig.  10, 
fasciole  grossi.  De  notre  collection. 

N""  213i.  Caroiastbr  ananchttis,  d'Orb.,  1853. 

Pi.  826. 

SfQtangus  ananchj-tiê  ,  Leske  1778.  Kleinii  echinod.,  n® 
82,  p.  243,  pi.  53,  fig.  12. 

Echinas  ananc hij lis  ^  Gmelin^  1789,  édit.  de  Linn«,  p. 
3199,  n«  97. 

Ananchftes  corr^ara,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.  3,  p.  26, 
n»  8.  EncycL,  pi.  157,  fig.  9, 10  inon  Dubois,  1836). 

Id.,  Deslongchamps,  4524.  Encycl.  2,  p.  63,  n''8. 

Spatangasgranulosus,  Groldf.  1829.  Peirif.,  p.  148,  pi.  45. 
fig.  3.  ^A<Jull.) 


132^  PALÉONTOLOGIE   FAANÇAISS. 

Spaiangus  êuborbioularii^  Goldfliss,  1829,  Id.^  p.  J48,  pi. 
45,  fig.  5.  (JuD.  non  Broogniart,  1821). 

Spatangus  truncatuê,  Goldf.  1829.  Id.,  p.   452,  pi.  47, 
fig.  l.(Jun.) 

Spatangus  cordifurmii  j  Woodward,  1833.  Géol.  norf., 
p.  50,  pi.  5,  fig.  6. 

Spatangus  cor<ialu«,Blaioville,  1834.  Man.  d*Âctin.,p.^   3. 

Hfflastêr  granuloêusy   Agassîz,   1836.  Prod.,  p.  16  (non 
Goldf uss,  1829). 

Holaster  truncatus,  Âgassiz,  1836,  p.  16. 

Ananchytes  cinctus  et  fimbriiUus.    Mort.,  1824,  syn.,  p. 
78,  pi.  3,  fig.  19,  20.  (Voir  nos  numéros  2138,  2139.) 

Spatangus  granulosns^  Des  iMoulinS.  1837.  Ëludes,  p.  410, 
«•  60. 

Spatanguê  trunoatui,  Des  Moulins,  1837.Ét., p.  398,  n*"  37. 

Spatangui  ananchjrtis  ^  Des  Moulins,   1837.  Id.,  p.  406| 
n'49. 

Holaster  œqualis^  Porilock.  Geol.  rep.  Loodonderry,  p. 
355,  pi.  17. 

Holaster  granulosusj  Edwards,  1840.  Ëdit.  de  Lam.  3,  p. 
334,  n*  7. 

/^..  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  91. 

Id.  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  133. 

Holaster  ananchytes^  Agassiz  et  Desor,  1847.  /</.,  p.  133. 

Holaster  truncaius^  Agassiz,  1847.  /(/.,  p.  135. 

Holaster  cinetus,  Agassiz,  1847.  Id,,  p.  133. 

Holaster  ananchjrtiêy  d*Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269,  étage 
22%  n» 1165. 

Holaster  granulosus,  d'Orb.,  1847.  PfOd.  2,  p.  269,  étage 
2*,  n*  1166. 

Cardiaster  cordiformisj  Forbes,  1850,  Ann.  nat.  hist.  2* 
série,  vol.  6,  p.  443. 
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Cardiaster  granulosus^  Forbes,  1862.  Geol.  Surwey.Dec. 
4,  pi.  9. 

Dimensionê, Longueur  lof  aie,  80  millimètref.  Par  rapport 
ik  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes  ;  hauteur  d'un  adulte , 
70  centièmeSi  d'un  jeune  de  la  longueur  de  28  milUmètrea , 
54  centièmes. 

C^quilh  cordiforme,  plus  on  moins  haute  suivant  Tâga  i 
fortement  échancrée  et  large  en  avant;  réirécie,  plus  ou 
moins  obtuse  ou  légèrement  anguleuse  en  arrière,  de  très- 
peu  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur  chez  les  adultes 
est  des  70  centièmes  de  la  hauteur,  mais  chez  les  jeunes 
cette  épaisseur  descend  jusqu'à  54  centièmes.  Le  grand  dia- 
mètre transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Deisus  très-convexe,  arrondi  en  avant  et  en  arrière, 
convexe  au  milieu ,  où  est  placé  le  sommet  ambulacraire,  en 
arrière  une  troncature  droite  ou  évidée  pour  Taire  anale.  Le 
pourtour  obtus  se  trouve  presque  à  la  base,  il  en  résulte  pour 
le  profil  transversal  une  forme  assez  conique,  car  la  région 
postérieure  en  dessus  est  relevée  et  carénée  chez  les  adultes, 
mais  non  chez  les  Jeunes.  Denous  peu  convexe,  cependant 
plus  élevé  et  un  peu  anguleux  sur  la  région  médiane  posté- 
rieure et  à  peine  creusé  sur  les  côtés,  mais  très  fortement 
en  avant  de  la  bouche.  Sillon  ambulaeraire  impair  fortement 
creusé  sur  toute  la  longueur  de  Tambulacrejusqu^au  sommet 
mais  plus  encore  en  avant,  où  de  forts  angles  le  circonscri- 
vent latéralement.  Bouche  ovale  transversalement,  un  peu 
saillante  en  arrière,placée  aux  deux  neuvièmes  antérieurs  de 
la  longueur.  Anus  oval,  grand»  placé  dans  une  aire  anale 
triangulaire,  très- bas  près  du  dessous.  Ambulaero  impair 
très-remarquable  ;  en  effet,  ses  pores  sont  dans  des  fossettes 
lancéolées,  et  ont  une  cAte  oblique  entre  les  deux,  jimbula- 
ères  pairs  très^larges,  visibles  seulement  auprès  du  commet. 
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torjTK'8  detonfêporifère^  Irèsinéfjalt»  en  lnrf»fpiir,  In  plus  lar- 
ge élant^D  arrière  ;  \es  pores  sont  aussi'irès-inrpauxjes  plus 
{grands  en  arrière,  tou$  allongés  en  forme  de  larmes.  Tuber- 
culês  très-caractéristiques  dans  cette  espèce.  On  en  voit 
effectif ement  de  bien  plus  gros  que  les  autres  inT:ir)abIPs 
dans  leur  position;  une  ligne  de  ces  phi»;  gro!^  tubercules  se 
remarque  sur  la  ligne  médiane  postérieure  aux  nmbulacres 
pairs,  quatre  ou  cinq  autour  de  Tapparetl  oviductal,  et  une 
ligne  en  dehors  du  sillon  antérieur.  Le  reste  de  la  coquille 
a  des  tubercules  égaux,  infiniment  plus  petits,  assez  rappro- 
ehés,  entre  lesquels  sont  des  ^ranf^/^x saillants  et  nombreux. 
Le  sUlon  offre  encore  une  particularité  caractéristique,  c'est 
d*aYoir  tout  le  milieu,  d*un  bout  à  Tautre,  sans  aucuns  tuber- 
cules, et  avec  seulement  des  granules  égaux.  Une  ligne 
iransverse  de  granules  au-dessus  des  pores  des  ambulacres 
pairs.  Les  pores  génitaux  sont  irès-prononcés  entre  le  som- 
met des  ambulacres.  Le  fasdoU^  très-marqué,  passe  sous 
l'anus  et  se  continue  sur  les  côtés,  à  la  partie  convexe  du 
pourtour.  ? 

Ob$ervat%on$.  La  hauteur  est  surtout  très-variable  dans 
cette  espèce,  puisque  la  forme  conique  élevée  n'existe  que 
chez  les  très-vieux  individus,  tandis  que  tous  les  jeunes 
sont  infiniment  plus  déprimés.  La  troncature  de  Taire  anale 
varie  aussi. Les  déformations  dues  à  la  fossilisation  sont  aussi 
fréquentes.  Les  jeunes  sont  aussi  plus  étroits  et  un  peu 
triangulaires. 

Rapports  et  differênees.  Un  caractère  invariable  suivant 
l'âge  et  les  déformations ,  est  surtout  celui  des  gros  tuber- 
cules régulièrement  disposés,ainsi  que  le  sillon  ambulacraire 
impair  avec  des  granules  seulement  sans  tubercules  au  milieu; 
caractère  que  nous  ne  retrouvons  que  chez  le  Cardiaster  Cot* 
teaûanus^  dont    les   tormes  et  la  hauteur  sont    très  diff'i- 
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reots.  Celte  espèce,  par  ses  ambulacres  très-lar{;6S  ,  se 
rapproche  le  plus  dos  toxaster.  La  grande  saillie  des  eôlés 
de  son  silloo  antérieur  comoneDoe  à  nnooirer  ua  caractère 
singulier  qui  se  développe  encore  davantage  dans  les  deoK 
espèces  qui  suivent. 

LoealiU,  Elle  caractérise  le  %%*  étafjfe  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche  ;  nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre 
provenant  de  Ciply  (Bel{][ique),où  M. de  Koninck  Tu  recueillie. 
Elle  a  été  indiqutie  à  Maëstrich'pdr  Goldfuss,  mais  jusqu'à 
présent  nous  n'en  connaissons  aucun  exemplaire  de  cette 
localité.  En  France  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  dans  ledé»» 
partement  de  Loir-et-Cher,  et  nous  Tavons  encore  recueillie 
aux  environs  de  Tours  et  à  Saint-Chrisiophe  (Indre-et-Loire); 
M.  Des  Moulins  Tindique  à  Lauquais  (Dordogne),  et  M.  Hé- 
bert Ta  également  recueillie  à  Meudon,  près  de  Paris,  dans  la 
craie  blanche.  M.  Forbes  la  signale  à  Harfordbridge ,  à 
Swassham  et  Theiford,  et  à  Londonderry,  en  Angleterre. 

Histoire.  Le&ke,  en  1778 ,  a  figuré,  sous  le  nom  de  Spatan^ 
guj  ananchj-tiê^  un  moule  intérieur  dans  lequel  nous  retrou- 
vons tous  les  caractères  de  l'espèce,  et  non  une  espèce  dis- 
tincte comme  quelques  auteurs  Tont  pensé.Ce  moule,  d*après 
le  dessin,  montre,  en  effet,  le  large  sinus,  et  absolument  les 
caractères  d'un  individu  d'âge  moyen.  Nous  croyons  donc , 
dans  le  but  de  faire  disparaître  une  espèce  incertaine  dans 
les  catalogues,  devoir  prendre  ce  nom,  le  plus  ancien ,  pour 
notre  espèce.  Voici  maintenant  ce  qu*en  ont  fait  les  auteurs: 
Gmelin,  en  1789 ,  dans  sa  compilation  Tappelle»  Echintéê 
mnmnekjfiiê^  d'après  Leske.  Lamarck  en  1816,  d*après  sa  sy- 
nonymie et  ses  caractères,  adopterait  Tespèce  de  Leske  i 
mais  en  changeant  le  nom  en  Ananchytes  eordata{i).En  lais- 
Ci)  Le  nom  de  Cordata  ayant  dès  1816,  étéemployé  par  Lamarck 
pour  uîî  Ilolaster  bien  caractérisé,  le  même  nom  ne  peut  plus  être 
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sant  de  côté  les  simples  compilateors  nous  croyons  Goldfuss , 
en  1829,  publier  Tadulte  sous  le  nom  de  Spatangus  granuh^ 
nu,  et  le  jeune  sous  ceux  de  S.  êuborbicutarit  et  Sp,  trunca" 
<iii,  dont  le  premier  nom  appartient  à  une  espèce  très<diffé- 
rente.  En  1856,  M.  Agassiz  fit  de  la  première  son  Holaster 
granuloêuê  et  de  la  dernière  son  H,  truncatus.  M.  Des  Mou- 
lins, en  i837,  conserve  les  Spatangus  granulosus^  trunoatui 
et  aftanchytiê^  tout  en  rapportant  à  tort,  ainsi  que  M.  Ed- 
ni'ards  en  1840,  le  Spatanguê  suborbicularU  de  Goldfuss  au 
Suborincularû  de  Brongoiart  et  Defrance,  qui  en  est  très- 
différent.  M.  A{|assiz,  en  4847,  conserve  les  H.  ananek^tù 
ifuficatus  et  granulosus  ^  tandis  que  le  S.  suborbicularis  est 
rapporté  par  lui  comme  synonyme  de  son  H.  carinatuty  qui, 
par  les  localités  qu*il  indique  à  cette  espèce,  ne  peut  être  la 
ibéme.  ^ous  croyous  devoir  revenir  au  nom  le  plus  ancien , 
et  placer  les  aunes  en  synonymie,  tout  en  la  classant  dans 
le  genre  Cardiaster  de  M.  Forbes. 

Explication  des  figures,  PL  826,  fig.  1,  coquille  adulte  de 
grandeur  naturelle  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  njéme  en  dessous; 
fig.  3  ^  profil  longitudinal  de  la  même  ;  fig.  4,  profil  longitu- 
dinal d'un  jeune;  fig.  ô,  [  rofil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche,  d'un  individu  adulte  ;  fig.  6,  le  même  du  côté  de  Ta- 
nus;  fig.  7,  une  partie- grossie  de  Tambuiacre  impair;  fig. 
8,une  parût  grossie  de  l'ambulacre  pair  antérieur;  fig. 9,  une 
plaque  interanibulacraire  grossie;  fig.iO,  un  tubercule  grossi, 
fig.  11,  fasciole.De  notre  collection. 

conservé  à  une  espèce  distincte.  Gela  nous  force  à  changer  le  nom 
à'H.  cordatut,  donné  en  1836,  par  M.  Dubois,  ei  celui  de  Uolaiter 
Duboisanut.  Voy.  Agass.,  Cat.  raii.,  p.  134. 
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V^  2132.  GARD1A8TBR  BICARIRATUS,  d'Orb.,  I8Ô3. 

PI.  827  èl  pi.  828. 

Holasiêf  biearinûtus^  Agassiz,  1840.  Cal.  sysU,  p.  1. 

/i.9  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  135. 

Jd.,  d^Orb.,  1847.  Prodrom.  2»  p.  177.  Étage  20,  n*  632 
(d'après  M.  Agassiz). 

bimensions.  Longueur  totale,  79  onillimètres;  par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  00  centièones;  hauteur,  60  cen- 
tièmes.   > 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue  que  large,  élargie  et 
fortement  échancrée  en  avant,  rétrécie  et  un  peu  acuminée 
en  arrière  où  l'anus  vient  faire  une  légère  échancrure ,  dont 
la  hauteur  est  des  60  ceniièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié. 
Dessiu  très-convexe ,  caréné  au  milieu  pi^térieur  ;  en  avant 
commence  une  couibe  arrondie  qui  se  continue  jusqu'au 
sommet  ;  puis  de  là,  peu  arquée  jusqu'à  Taréa  anale  qui  est 
très-échancrée.  Le  sommet  ambulacraire  est  presque  au  mi- 
lieu, tandis  que  la  plus  grande  hauteur  est  en  avant,  ei  formée 
par  la  saillie  supérieure  des  forts  bourrelets  de  Tambulacre 
impair.  La  partie  saillante  du  pourtour  est  anguleuse  quoique 
obtuse.  Dessous  presque  plan ,  seulement  convexe  en  toit 
surbaissé  à  la  région  médiane  postérieure,  où  se  voient 
quelques  protubérances  en  z\giaig,iSUlon  ambulacraire  impair 
peu  large,  mais  très-profond  sur  toute  la  longueur  et  bordé 
d'un  très-fort  bourrelet  de  chaque  côté.  Bouche  transverse^ 
placée  en  avant  du  quart  antérieur.  Anus  ovale,  acuminé  en 
haut  et  en  bas,  placé  loin  du  bord  inférieur,  dans  unearéu  pro- 
fonde, étroite  et  lancéolée.  Amhulaeres  prononcés  seulement 
près  du  sommet,  s*effaçant  vers  le  bord.  Âmbulacre  impair 
formé  de  pores  très-petils.  Amhulaeres  pairs  larges,  formés 


188  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE, 

de  9oneê  parifèreê  larges,  très-joégales  en  largeur,  la  plus 
large  en  arrière ,  composées  de  pores  allongés  transverses, 
droits  et  inégaux.  Tubercules,  nous  en  avons  remarqué  quel- 
ques gros  de  chaque  cAté  du  sillon ,  mais  Tusure  de  Téchan- 
tillon  ne  nous  a  pas  permis  d'en  voir  ailleurs. 

Rapportiet  différent  s.  Très-voisine  de  forme  du  C  anan^ 
chytii^  il  s* en  dislingue,  au  moins  à  cet  âge,  par  plus  de  lar- 
geur, par  son  ochancrure  postérieure,  par  sa  grande  hauteur 
en  avant  du  sommet,  par  son  pourtour  plus  anguleux ,  par 
son  sillon  ambulacraire  plus  étroit  et  fortement  limité  par  des 
bourrelets,  et  enfin  par  ses  pores  ambu'acraires  non  obli- 
ques. Malgré  ces  difTérences ,  il  serait  néanmoins  très-possi- 
ble que  réchaniillon  qui  a  servi  de  type  à  M.  Agassiz  ,  ne 
fût  que  l'adulte  du  (\  ananchjtis.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
certainement  un  Cardiaslcr  et  non  un  vrai  Holaster. 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  à  la  fois  du  Havre  et  de  Ci- 
ply.  Gomme  le  Havre  est  cénomaiiien  et  Ciply  sénonîen,  évi- 
demment l'une  des  deux  localités  est  fautive.  Nous  lu  croyons 
seulement  de  Giply,  et  du  Tl*  ctage  sénonien.  Le  moule  en 
plâtre  nous  a  été  communiqué  par  M.  Valenciennes. 

Explication  de»  figure».  Pi.  827,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus-,  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  les  deux 
zones  de  Tambulacre  pair  grossies.  De  la  collection  zoologi* 
quo  du  Muséum. 

N*2133.  GABD1A8TB&  LiGEEiBNSis,  d'Orb.»  1853. 

Pi.  829. 

Dtm«fis»on/.  Longueur  totale,  31  milliniètres;  par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  84  centièmes;  hanlenr,  f>Ocen- 
tiètnps. 
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C0j/a//eobloDgue,lrè 3* déprimée,  échaucréeeu  avan^,  iiou- 
quée  ei  évidée  en  arrière,  beaucoup,  plus  longue  que  large, 
dont  la  hauteur  n'est  que  des  60  ceoiièmes  de  la  loogeuri  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cinquièmes 
antérieurs  de  la  longueur.  D9s$u$  peu  convexe^  très-obtus  et 
arrondi  en  avant,  peu  convexe  au  milieu  où  une  courbe  à 
grand  rayon  se  continue  jusqu'au-dessus  de  Tanus^  où 
commence  une  troncature  évidée.  Le  pourtour,  très-obtus, 
se  trouve  assez  près  du  tiers  inférieur.  La  plus  grande  hau- 
teur est  au  sommet  ambulacraire  placé  aux  deux  cinquièmes 
auiérieurs.  Dessous  convexe  en  loit  à  la  réjpon  médiane  pos- 
térieure, lé^jèremeni  creusé  de  chaque  cAié  près  de  la  bou-^ 
Che.  Sillon  ambulacraire  impair  fortement  creusé  en  avant 
de  la  bouche,  moins  profond  eu  dessus,  sans  pourtant  cesser 
d'être  sensible  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovale,  transverse , 
un  peu  tronquée  en  arrière,  placée  vers  le  quart  antérieur. 
Anus  oval,  placé  dans  une  aire  anale  large  et  assez  creusée 
très-près  du  dessus.  Ambulacre  impair  très-orné,  formé  de 
pores  très-petits ,  rapprochés ,  obliques ,  séparés  par  une 
côte  oblique.  Chaque  paire  de  pores  se  trouve  dans  une  dé* 
pression  lancéolée  oblique,  dont  la  pointe  est  externe.  Am- 
bulacres  pairs ^  visibles  seulement  près  du  sommet,  formés 
par  des  zonas  pori  fer  es  le{;èremeut  inégales ,  la  plus  grande 
étant  postérieure^  composées  de  pores  en  fentes  allongées 
obliques,  trës-prouoncécs.  Tu  hercules  petits  partout,  excepté 
sur  les  côtes  de  i'ambulacre  impair,  où  ils  sont  très-gros  et 
forment  une  bordure  irès-marquce.  Nous  avons  cru  aperce- 
voir les  rentes  d  un  fasciole  qui  passerait  sous  Tanus  et  sur 
les  côtés  de  la  coquille»» 

Rapports  et  differenees.  Nous  trtjuvons  cette  espèce  dans 
la  collection  du  Muséum,  avec  une  étiquette  écrite  de  la  main 
de  M.  Agassiz,  portant  le  nom  d'Holaster  suborbici/tlaris  ^ 
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▼ar.  Obhngus.  Il  nous  est  impossible  d'adopter  ceit".  déler- 
minution,  Tespëce  nous  paraissant  différer  complétemtni  par 
jses  caractères,  et  étant  d*ailleurs  d'un  éiage  géologique  dif- 
férent de  VOrbiculariê,  Elle  s'en  distingue,  en  effet,  par  sa 
forme  infiniment  plus  allongée ,  évidée  sur  les  côtes  ,  non 
creusée  en  dessous ,  à  protil  longitudinal  tout  différent ,  à 
profil  transversal  bien  plus  épais  ;  enfin ,  nous  n'y  voyons 
aucun  motif  d*y  réunir  cette  espèce.  Elle  est  pour  nous  plus 
voisine  du  Cardiasier  Bourgeoiêaréus ,  par  sa  forme  et  quel- 
ques-uns de  ses  détails  ;  néanmoins  elle  s'en  distingue  par 
son  aire  anale,  par  la  place  de  la  convexité  au  sommet  am« 
bulacraire,  par  le  sillon  ambulacraire  impair  creusé  partout, 
par  ses  ambulacres  non  visibles  partout,  et  enfin  par  ses  porei 
ambuiacraires  en  fente  au  lieu  d'être  ronds.  Il  est  bien  plus 
déprimé  et  plus  étroit  que  IH.  iruncatus ,  avec  lequel  il  a 
des  rapports. 

Localité.  Elle  est  propre  au  22*  étage  sénonien  des  envi* 
rons  de  Tours  (Indre-ei-Loire}. 

Explication  dês  figura,  PI.  529,  fig.  i,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2,  coquille  (grossie,  vue  en  dessus;  Hg.  3  ,  la  même,  en 
debsous;  fig.  4,  profil  iongiiudinal  ;  fig.  ô,  profil  transversal, 
vu  du  côte  de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  même,  vu  du  côté  de  Ta- 
nus  ;  fig.  7,  une  partie  de  Tambulacre  impair  grossie,  a  pores, 
6  gros  tubercules ,  c  petits  tubercules;  fig.  by  une  partie 
groissie  d'un  ambulacre  impair  antérieur.  De  la  collection  du 
Muséum. 

N*  213&.  Gardiastu  Cottbauanus,  d'Orb.,  1853. 

PI.  830, 

Dimenêions.  Longueur  totale,  41  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  89  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tièmes» 
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Coquille  cordiforme ,  déprimée ,  plus  longue  que  large , 
très-élargie  et  ëcbancrée  fortemenc  en  airant;  rétrécie  et  an 
peu  écbjincrée  en  arriére,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en 
avant  du  tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe»  relevé  et  comme 
gibbeux  en  avant,  presque  horizontal  en  dessus^pnis  arrondi 
et  ëvidé  en  arrière  par  Taréa  anale.  La  plus  grande  hauteur 
est  au  tiers  antérieur,  en  avant  du  sommet  ambolacraire  ;  la 
partie  la  plus  convexe  du  pourtour  est  arrondie  et  près  de 
la  base.  Dessous  un  peu  convexe,  surtout  à  la  région  médiane, 
en  toit  très-surbaissé  ,  sur  laquelle  sont  plusieurs  protubé- 
rances en  zigzag.  Sillon  ambulacraxre  impair  large,  très- 
creusé  en  partant  de  la  bouche  et  s*élevant  jusqu'au  sommet 
en  étant  bordé  d'un  très-fort  bourrelet,  saillant  au-dessus  de 
la  surface  environnante.  Bouche  ovale,  transverse,  placée  en 
avant  *du  quart  antérieur  de  la  longueur.  Anuê  oval ,  com- 
primé, acuminé  à  ses  extrémités,  placé  loi)i  du  bord  inférieur, 
au  sommet  d'une  aréa  assez  diïttincte.  Amhulacres  visibles 
seulement  près  du  sommet.  Amhulaer es  pairs  îç^rmés  par  des 
zones  très-inrgales  :  une  ligne  double  plus  large  en  arrière, 
composée  de  pores  également  inégaux,  les  postérieurs  très- 
allongés  et  les  plus  grands  ,  tous  deux  presque  transverses , 
pourvus  au-dessus  d*une  ligne  transverse  de  granules.  La 
zone  antérieure  composée  de  pores  presque  égaux.  7W 
berculeê  petits,  égaux,  épars  au  milieu  de  fins  granules.  Le 
fasdole  passe  au-dessous  de  l'anus  et  se  continue  à  une 
grande  distance  des  deux  cdtés. 

Rapporté  et  différences.  La  forme  déprimée  et  les  forts 

bourrelets  qui  circonscrivent  le  sillon  ambulacraire  impair, 

suffisent  pour  bien  distinguer  cette  espèce  des  autres;  elle 

est  voisine,  mais  plus  déprimée  que  le  C.  truneaiuê. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Cotteau  dans  le 
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22*  étage  sénoDien  ou  de  la  craie  blanche  de  Dieppe  (Seine-* 
Inférieure) ,  où  elle  parait  très-rare.  Nous  nous  empressons 
de  la  dédier  à  M.  Gotteau  comme  un  témoignage  de  recon* 
naissance  pour  ses  importantes  communications. 

La  collection  géologique  du  Muséum  la  possède  de  Rouen 
(Seine-Inférieure).  M.D'Archiac,  des  environs  de  VIerson. 

Explication  des  figures.  Pi.  830,  fig.  1,  coquille  de  gran« 
deur  naturelle,  Tue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
sous ;  fig.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  mOme,  vu  du  côté  de  Tanus  ; 
fig.  6,  une  partie  de  Tambulacre  pair  antérieur  grossi ,  mon- 
trant :  a,  la  petite  zone  antérieure  ;  2>^  la  grande  zone  pori- 
fère  postérieure  ;  fig.  7,  fasciole  grossie  a,  avec  les  tuber- 
cules qui  le  circonscrivent.  De  la  collection  de  M.  Gotteau. 

JM^*  2135.  Gardiastbr  iTALiCDs  ,  d'Orb.,  1853. 
PI.  831. 

Holaiter  lialicus,  Agassiz,  1840.  Gat  syst.,  p.  1. 

Id.^  Âgassiz  et  Desor,  1847.  Gatalogue  raisonné,  p.  13:>. 
Modèles,  P  84,  S  62. 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269.  Étage  22*,  n*  269. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  85  centièmes  ;  hauteur ,  65  cen- 
tièmes. 

Cog(it//0  un  peu  triangulaire,  conique,  haute,  bien  plus 
longue  que  large ,  très  élargie  et  profondement  échancrée 
en  avant,  très-rétrécie  et  tronquée  en  arrière  ,  dont  la  hau- 
teur a  les  65  centimètres  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand 
diamètre  transversal  est  au  quart  antérieur.  Dessus  très- 
convexe,  un  peu  conique,  arrondi  à  la  base  en  avant ,  de 
là  s'élevant  en  ligne  oblique  jusqu'au  sommet  et  en  même 
temps  te  point  de  plus  grande  hauteur  placé  au  tiers  anté* 
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rieur,  et  de  ce  point  en  pente  oblique  jusqu'à  Taréa  anale 
presque  verticale  et  ëchancrée.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
montre  sa  plus  grande  convexité  inférieure.  Dnêouê  peu' 
convexei  mais  également  partout.  Sillon  antérieur,  large  et 
profond  en  avant,  mais  s^effaçant  avant  d'avoir  atteint  le 
sommet.  Bouche  transverse ,  ovaJe ,  placée  en  avant  du  tiers 
antérieur  de  la  longneur.  Anus  oval,  longitudinalement , 
placé  vers  la  moitié  de  la  hauteur ,  a  Textrémité  supérieure 
d'une  aréa  assez  profondément  creusée.  Ambulaores  peu 
visibles,  superficiels.  Ambulacraire$  pain  formés  de  zones 
étroites,  composées  de  pores  simples  par  paires  obliques. 

Rapports  et  différences.  La  forme  toute  particulière  de 
cette  espèce,  qui  fait  pour  ainsi  dire  le  passage  des  espèces 
élevées  aux  espèces  déprimées ,  suffit  pour  la  faire  recon- 
naître. 

Localité.  Dans  le  22«  étage  sénooien  ou  de  la  craie  blan- 
che, représentée  par  la  scaglia,  dans  le  Viceniin,  et  près  de 
Padoue,  où  M.  de  Zigno  Ta  découverte. 

Emplication  des  figures.  PI.  83i,  fig.  d,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même  en  dessous; 
fig.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  vu  du  côté 
de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  Tanus.  De  notre 
collection. 

N*  2136.  Cardiaster  UagbnowIi  d'Orb.,  1853. 

PI.  832,  fig.  1-7. 

Insuflaster  Hagcnowi^  Borchards  (communiqué  par  M.  de 
Hagenow). 

Dimensions.  Longueur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  65  centièmes;  hauteur ^  80  cen- 
tièmes. 

Coquille  comprimée,  très-haute,  infiniment  plus  longue 
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que  large,  élargie  et  profondément  échaocrée  en  avant,  acu* 
minée  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hanteur  a  les  80  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  trans- 
versal est  vers  le  tiers  antérieur.  I>e#ttt<trés-élevé,  formant  un 
angle  à  côtés  inégaux  ;  il  s'élève  verticalement  en  une  ligne 
un  peu  convexe  en  avant.  Jusqu'au  sommet,  puis  de  ii 
descend  en  dôme  anguleux  en  ligne  droite  déclive,  jusqu^à 
Taire  anale,  coupée  verricalement.  La  plus  grande  hauteur 
est  au  sommet  du  sillon  antérieur.  La  partie  la  plus  convexe 
du  pouriour,  très-arrondie,  est  presque  au  tiers  inférieur  de 
la  hauteur.  Dcmous  très- convexe,  un  peu  angnlenx,  en  toit 
sur  la  ligne  médiane.  SUlon  ambulacraire  «m/^atr  étroit,  très- 
profond,  commençant  à  la  base  et  se  continuant  jusqu'au 
sommet.  Bouche  petite,  placée  à  la  fin  du  sillon,  vers  le  tiers 
delà  longueur.  Jnus  oval,  placé  au  sommet  d'une  aire 
anale  triangulaire  plane,  très-loin  du  bord  inférieur.  Ambu- 
lacres  et  tubercules  inconnus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  modelée  en  cire, 
nous  a  été  donnée  par  M.  de  Uagenow  en  i851,  sous  le  nom 
d'Insuflaster  Hagenowi,  Borchards,  sans  antre  indication  de 
publication.  Elle  est  voisine  d'une  partie  des  figures  données 
sous  le  nom  de  Cardiast^r  par  M.  Forbes;  mais  elle  paraît 
s* en  distinguer  par  son  aire  anale  très-anguleuse  et  prolon- 
gée en  arrière. 

Localité.  Étage  sénonien  ou  craie  blanche  d'Allemagne. 

Explication  des  figures.  PI.  832,  fig.  1,  coquille,  vue  en 
dessus ;fig.  2,  dessous;  fig.  S,  profil  longitudinal;  fig.  4, 
profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  méme^  du 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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N""  '2137.  Cardiastbr Z16NOAMU8,  d*Orb.,  1853. 

PI.  832,  fig.  8-13. 

Dimenjiont.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  très-bombée,  tronquée  et  sinueuse  en 
avant,  très  rétrécie  et  obtuse  en  arrière ,  d'un  quart  plus 
longue  que  large,  dont  la  hauteur  est  des  75  centièmes,  ou 
d'un  quart  de  moins  seulement  que  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Dessus  très-élevé,  tronqué  presque  verticalement  en 
avant,  ensuite  formant  presque  une  ligne  droite  anguleuse 
en  toit  en  dessus,  prolongé  jusqu'à  Taire  anale  coupée  obli- 
quement, mais  plane  sans  sillon  ;  la  plus  grande  hauteur  est 
placée  bien  en  arrière  du  sommet  ambulacrairc  ;  pourtour 
arrondi,  offrant  son  grand  diamètre  presque  au  milieu  de  la 
hauteur.  Dessous  presque  aussi  convexe  (|ue  le  dessus,  éga- 
lement un  peu  anguleux  en  toit  sur  la  ligne  médiane,  mais  un 
peu  moins  sensible  qu'en  dessus,  avec  une  très-légère  dépres- 
sion aux  côtés  de  la  bouche  ,  mais  avec  un  fort  silici  en 
avant  de  celle-ci.  Sillon  ambulacrairc  impair   très-large , 
foriement   creus';   de   la  bouche  jusqu'à  une  petite  dis- 
tance du  sommet,  où  il  s'arrête  brusquement  et  disparaît. 
Bouche  petite,  ronde,  presque  verticale,  dans  une  dépres- 
sion, et  placée  au  cinquième  antérieur  de  la  longueur.  Anus 
oval,  placé  presque  en  dessus,  tout  près  de  la  partie  supé- 
rienre,  son  aréa  est  plan^q^lkue  en  dessus,  non  circonscrite. 
Ambulacres  peu  distincts  (au  moins  sur  Téchantillon  que  nous 
avons  étudié).  Son  sommet  excentrique  est  au  cinquième  an- 
térieur. Tubcrcul  s  ^ros,  nombreux  cl  rapprochés  en  dessus 
et  en  dessous  ;  ils  forment  dessous ,  sur  la  ligne  médiane , 
VI.  10 
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une  bande  étroite.  Nous  la  plaçons  dans  le  {jenre  Cardiaêtcr^ 
d'après  la  forme  ;  car  nous  n'avons  pu  voir  le  fasciole,  par 
suite  de  la  mauvaise  couseivation  deréchanlillon. 

Rapports  et  différences.  Celle  espèce  se  distingue  de  toutes 
celles  qui  précèJeni  par  sa  forme  plus  aUon{j[ée,  par  sa  face 
aniêrleure  tronquée,  par  sa  grande  épaisseur,  par  son  pour- 
tour presque  au  milieu  de  la  hauteur,  ot  par  son  anus  placé 
très-haut. 

Localité,  M.  de  Zigno,  à  qui  la  science  doit  de  si  beaux 
travaux  géologiques,  Ta  recueillie  dans  le  2%"  étage  séoo- 
nien  ou  craie  blanche  des  environs  de  Padoue,  dans  le  Vi- 
centin. 

Explication  des  figures.  Pi.  832,  fig.  6^  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  \  fig.  7,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus  ^  fig. 
8,  la  même,  vue  en  dessous;  tig.  9,  profil  longitudinal; 
fig.  iO,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  i\, 
le  même,  vu  du  côté  de  lanus.  De  notre  collection. 

I4*  2138.  CAaniASTfR  fimbbiatos,  d'Orb.,  i8S&. 

PI.  905,  fig.  3. 

Ananchytes  fmhriatus,  Mortun,  1834.  SynopsiS  Crél,,  p. 
78,  pi.  3,  fii;.  20. 

i(i.,  American  journ.,  vol.  XV 111,  pi  3,  fig.  9. 

Uolasier  /imbriatus,  Agassiz^  1^47.  Cal.  raisonné,  p.  141. 

Id.,  d  Orb.,  i847.  Prod.,  2,  p.  269  ;  étage  22%  n'*  il65. 

Dunensiona,  Longueur  totale»  31  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes. 

Coquille  ovale,  cordilorme,  fillte  longue  que  large,  pourvue 
d'un  fort  sillon  antérieur  c(m^<ecffi[ncre  le  pourtour,  élargie 
en  avant,  acuminée  en  arrière.  Dessus  convexe.  Ambulucreê 
divergents  tiii/ii^.  On  remarque  en  dessus,  parallèlement 
aux  zones  des  ambulacres ,   quelques  lignes  ponctuées , 
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N""  2137.  Cardiastbr Z16NOAMU8,  d'Oib.,  1853. 

Pi.  832,  fi{7.  8-13. 

DitHênsiont.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  très-bombée,  tronquée  et  sinueuse  en 
avant,  très  rétrécie  et  obtuse  en  arrière ,  d'un  quart  plus 
longue  que  large,  dont  la  hauteur  est  des  75  centièmes,  ou 
d'un  quart  de  moins  seulement  que  la  longueur*  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Dessus  irès-élevé,  tronqué  presque  verticalement  en 
avant,  ensuite  formant  presque  une  ligne  droite  anguleuse 
en  toit  en  dessus,  prolongé  jusqu'à  Taire  anale  coupée  obli- 
quement, mais  plane  sans  sillon  ;  la  plus  grande  hauteur  est 
placée  bien  en  arrière  du  sommet  ambulacraire  ;  pourtour 
arrondi,  offrant  son  grand  diamètre  presque  au  milieu  de  la 
hauteur.  Desious  presque  aussi  convexe  que  le  dessus,  <^ga- 
lement  un  peu  anguleux  en  toit  sur  la  ligne  médiane,  mais  un 
pen  moins  sensible  qu'en  dessus,  avec  une  très-légère  dépres- 
sion aux  côtés  de  la  bouche  ,  mais  avec  un  fort  sillon  en 
avant  de  celle-ci.  Sillon  ambulacraire  impair    très-large, 
fortement    creus';   de   la  bouche  jusqu'à  une  petite  dis- 
tance du  sommet,  où  il  s'arrête  brusquement  et  disparaît. 
Bouche  petite,  ronde,  presque  verticale,  dans  une  dépres- 
sion, et  placée  au  cinquième  antérieur  de  la  longueur,  jénus 
oval,  placé  presque  en  dessus,  tout  près  de  la  partie  supé- 
rieure, son  aréa  est  plan^c^lknie  en  dessus,  non  circonscrite. 
Ambulacres  peu  distincts  (au  moins  sur  l'échantillon  que  nous 
avons  étudié).  Son  sommet  excentrique  est  au  cinquième  an- 
térieur. Tubcrcul  s  gros,  nombreux  et  rapprochés  en  dessus 
et  en  dessous;  ils  forment  dessous,  sur  la  ligne  médiane, 
VI.  10 
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Dans  le  20*  élage  cénomauien  :  le  C,  fosêariuê^  Forbei 

Dans  le  22*  élage  sénonien  :  les  C.  pilula^  Bourgeoita 

ananchyiis  y  hicarinatus  ^   liyeriensis  ^  Coiteauanu» ^  Itaîi 

Hagenowi  y    Zignonnuê  ^   fimbriatus  ^    cinctuSj   excentri 

roitratusy  eipygmœns. 

Ainsi  le  maximum  de  développement  spécifique  serait  : 
IViage  sénonien,  qui  seryit  en  môme  temps  le  dernier  rè 
du  genre  ;  car,  jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  passé  cet  éiag^ 

2*  Famille  des  Spatangidâes,  d*Orbigny. 

Appareil  génital  et  appareil  ocellaire,  formant  au  som 
un  (;roupe  arrondi  ,  composes  au  centre  do  qualri;  pii 
génitides  en  cuulact  entre  elles,  dont  une  plus  {grande,  à  dr 
en  avant,  porte  la  plaque  polypifotme  ;  toutes  soni  per 
d'une  ouverture  géniiale.  PUquvs  ocelUircs  placées  au 
daus  l'intervalle  des  pièces  génitales,  savoir  :  (n  avant, 
plaque  triangulaire;  sur  les  côtés,  une  plaque  entre  les 
ques  génitales  ;  et  enfin  en  arrière ,  deux  pLiques  oceilt 
accolées  ensemble  ;  en  tout ,  cinq  pourvues  de  pores  < 
iaires.  Celle  réunion  de  l'appareil  détermine  le  russem 
ment  du  sommet  ambulacraire.  Point  de  plaque  compléi 
taire  non  perforée  entre  les  ((uatre  plaiiues  génitales.  Les 
bulacros  sont  pélaloïdes.  Bouche  bilubiée  ou  subangule 
il Mtf«  postérieur.  Des  cinq  ambulacres,rauiérieur  est  touj 
ti  ès-différent  des  autres  par  sa  forme  et  ses  pores.  Des 
bercules  perforés ,  des  granules ,  souvent  des  fasciolcs 
test  généralement  mince. 
Rapporté  et  différences.  Cette  famille  se  distingue  m 
u  ment  de  la  précédente  par  son  appareil  génital  et  ocelia 

£  formant  un  cercle  au  sommet,  et  des  suivantes,  par  le  n 

*•  que  de  plaque  complémentaire  non  perforée  entre  les  qu 

I  plaques  génitales  perforées;  par  les  ambulacres  pus 
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mités,  plus  pèlaloïdes,  donl  raniéiieur  est  toujours  (iillcr«iu 
(les  autres,  et  par  la  bouche  toujours  placée  en  avant. 

Toutes  les  espèces  de  la  famille  sont  jusqu'à  présent  spé- 
ciales aux  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Dans  cette  famille,  M.  Agassiz  forme  un  grand  nombre  de 
genres ,  en  parlant  de  caractères  de  diverses  valeurs.  Il  se 
sert  ; 

\o  De  la  forme  de  la  bouche; 

V  De  la  forme  et  de  la  disposition  des  ambuincres; 

3°  Du  nombre  et  de  la  formî  des  fascioles  ; 

^^  De  la  différence  de  grosseur  des  tubercules. 

Nous  nous  servirons  aussi  de  ces  caractères. 

A.  Bouche  pentagonnlc  non  bilabiée,  am- 
bulacres  non  pétaloides. 

a.  Des  pores    ordinaires   seulement  à 

Tambulacre  impair.  Echinospalagm. 

b.  Deux  sortes  J'e  pores  à  Tambulacre 
impair. 

i.  Des  pores  ordinaires  et  des  pores 
accessoires.  Neleraster, 

'2.  Des  pores  ordinaires  et  des  pores 

intermédiaires.  Enallanter. 

B.  Bouche  bilî'biie  ,    ambulacres   pcla- 
loïdcs. 

a.  Ambulacres  réj;u!iers  pélaloides. 

i .  Sans  fasciole.  Epiaster. 

2.  Avec  fasciole. 
y.  Uu  bcul  fasciole. 
*  Fasciole  sous-anal. 
X.  Sans  plus  gros  tubercule  eu 

dessus.  MLr.usLr; 
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X  X.  Avec  de  plus  gros  luberciilos 
en  dessus I  Spataugus^ 

*  *  Fascioli-   autour   des   ainbu- 
liicres. 

X.  Fascio'.c  pr  ripélale. 
o.  Fasciole  simple.  //  minsUr, 

0  0  Tiisriol  '  avec  une  branche 
fous-aM:i?n. 

!  Qu  t  e  ran;;,ëes  de  pores 
aux  ambnlacros. 
m.   Sillon   :auérieur  non 
irès-excavé,  tubercules 
rares  épars  en  dos>ns.     Periaster. 
ift  m.  Sillon anlôrieurtrès- 
proiond ,      tubercules 
if  es  !  ombreux  et  r.'ip- 
proc'  es  en  dessus;  .       Suhi^aster, 
!  !  Deux  rangées  de  porcs 

aux  ambulricres.  Âgassizia. 

\  X.    Fascîfle   la'éPùl    passant 
sur  l'anus ,  des  lub  renies  ex- 
ceptionnels. Macropupustes» 
y  y.    Plusieurs  fascijies  dislincis. 

*  Un    fascjole  p»  ripélale  ei    un 

fiisciol»?   latéral.  Pcricosmus» 

*  *  Un  fasciole  pérîpétale  et  un 
fasciole  sous-anal. 

X.  Fasciole  péiip  laie  en  de- 
hors des  anibu'acTos. 
0.  Point  de  {;ro>  fuberrules 

en  dedans  du  fasci"le.         BrisSftv, 
0  fi.  \)c.  i;ros  tubercules  on 
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dedans  du  fasciole.  Piagiostomus.  ; 

X 1.  Fasciole  péripétalc  cou- 
pant les  ambulacres.  Guaîieria. 
ft.  Ambulacres  irréguliers ,  non 
pétaloides. 

1.  Trois  fascîoles  :  un  péripé- 
talp,  un  sous  anal/el  un  mé- 
dian. Breynia. 

2.  Deux  fascioles  :  un  sous- 
anal  et  un  médian. 

y.  Sans  {p*os  tubercules 
exceplionnels'en  des- 
sus, jimpkidetus, 
y  y.  Avec  de  gros  tuber- 
cules excepiJoDnels  en 
dessus.                            Lovenia: 

Genre  Echinospatagus  ,  Breynius,  1732. 

Echinospaiagus  (pars),  Breynius,  17.^2,  Spfiianrjus  (pars), 
Kleiu,  1734,  Lamarck,  Toaraster  (pars),  Agassiz,  1840. 

Caractères, appareil  génital  etocellaire  comme  dans  les  au- 
tres genres  de  la  famille,c'est-à-dire  composé  de  qu.'itre  pla- 
ques génitales  perforées  en  contact,au  centre  du  sommet, dont 
la  plaque  antérieure  droite,  plusgrandeque  les  autres ,  porte 
en  arrière  une  prolubérance  madréporiforme.  i9ot/cAe  penta- 
gone I  transversale ,  non  labiée ,  placée  en  dessous  en  avant. 
j^nus  oval,  supra-marginal,  souvent  placé  au  sommet  d'une 
aire  anale,  peu  distincte.  Ambulacreê  subprtaloides,  plus  ou 
moins  larges,  inégaux;  rrim&w/acre  t/M/^atr, généralement  placé 
dans  un  sillon  ,  et  composé  de  pores  différents  de  ccuk  des 
autres ambularres,  mais  par  paires  rr'gulières  uniformes  ax 
zones,  l'i  Mins  | ore  accssoircs,  in  lépeiiduuts  de  cette  paire. 
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Les  amhulacros  pairs  supcrHeicls ,  ou  placrs  dans  une  légère 
dil'pression,  soni  inégaux^  les  antérieurs  les  plus  longs,  tous 
subpéialoïdes,ou  au  moins  de  deux  sortes  dans  leur  longueur; 
près  du  sommet,  ils  sont  formés  de  zones  larges,  inégales,  la 
plus  large  en  arrière  j  les  pores  dans  cette  partie  sont  aussi 
inégaux ,  car  chaque  zone  montre  des  pores  allongés  plus 
longs  en  dehors  de  chaque  ambulacre  et  de  plus  |)etiis  en 
dedans.  L'cnsenthic  de  cette  partie  plus  large  des  ambula- 
cies  s*acliève  in.>ensiblem«;nt ,  et  alors  de  petits  pores  sim- 
ples, par  paiie.N  éionguées,  les  remplacent  et  se  continuent 
jnsqu*à  la  bouche.  Point  de  fasiiole.  Tubercules  rares,  espa- 
cés, ciénclés  ei  sotjveni  scrobiculés,  généralement  inégaux, 
quel(|U(S-un.s  plus  gros  se  montrant  près  du  sommet  ou  en 
dessous  en  avant  de  la  bouche.  Coquille  mince,  cordiforme 
ou  oblonguc. 

liaplt/rts  et  différences.  Manquant  de  fai.ciok,  comme  les 
deux  {^(  mes  suivants  ,  celui-ci  s'en  dislingue  nettement  par 
son  ambulacre  impair ,  uiiiforme,  c'tsl-à- dire  formé  seule- 
ment de  pores  ordinaires  uniformes ,  sans  avoir  de  pores  ac- 
cessoins,  ni  de  pores  intermcdiaii  es  différents  des  autres. 
Histoire.  La  première  espèce  du  genre  figurée  par  les  au- 
teurs, Ta  été,  par  Breynius,  en  1752  ,  sous  le  nom  d'£c&î- 
nobpatagus  cotdijormis ;  espèce  placée  dans  le  genre  ifpa« 
iaitgus  de  Klein  en  i734,  et  par  Lcbke  et  Lamarck  en  i80). 
1\1.  Agassiz  ,  eu  divisant  le  genre  «S/ya/a/j^f/x  des  auteurs,  l'a 
classé  en  1636  dans  son  nouveau  genre  Holaster  ;  mais  en 
4840,  en  démeml  rant  sou  genre  Holastcr^  il  Ta  placée  dans 
son  genre  Toxastcr.  Quand  nous  reconnaissons  que  M.  Agas- 
siz,  avec  justice,  est  revenu  à  tous  les  noms  de  genres  établis 
avant  lui  et  trop  négliges  par  Lamarck,  nous  sommes  étonnés, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  Thistorique  des  Échinoïdes, 
de  voir  qu'il  ait  oublié  entièrement  le  genre  Hv.hînotpataguè 
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de  Breynius.  Pour  nous,  un  nom  générique,  primitif,  bien 
établi,  quand  bien  même  on  le  diviserait  conifois,  ne  doit  ja- 
mais disparaître  de  la  science.  II  doit  toujours  au  contraire, 
se  retrouver  dans  les  coupes  nouvelles.  C'est  ce  principe 
d'amériorité  et  de  justice  qui  nous  fait  revenir  aujourd'hui 
au  nom  à'Echinotpatagus  de  Breynius,  avec  d'autant  plus  de 
raison,  que  la  première  espèce  connue  du  genre  y  était  éta- 
blie par  son  créateur.  ATavenir,  le  nom  d'Echino$pataguÊ 
devra  donc  remplacer  celui  de  Tosatter^  imposé,  plus  d'un 
siècle  après,  par  M.  Agassiz. 

Espèces  du  genre  Tosasterde  M.  Agnssiz.  Echinospalagm 
de  Breynius,  qui,  d*après  nos  nouvelles  recherches,  doivent 
appartenir  à  d'autres  genres. 

Tosatter  oblongus,  Agassiz.  Celle  espèce  est  le  type  de  no- 
tre nouveau   genre  Ueteraèter.  Voyez  Heteraster  oblongus^ 

Toxatter  umisiriatus^  Desor.  Nous  avons  reconnu,  par  la 
disposition  des  plaques  génitales  et  ocellaires  ,  que  cette  es- 
pèce doit  appartenir  au  genre  Holaster.  Voy.  //.  SemUtria- 
iu8,  d'Orb.,  n^  2125. 

Toxasier  Couloni,  Agnssiz.  C'est  une  espèce  du  genre  He- 
teraster, Voy.  H,  Couloni,  d'Orb.,  n»2152. 

Toxaster  ISica mie,  Shmouda  et  Agassiz.  Nous  croyons  que 
cette  espèce  doit  être  réunie  à  Y Kchinoepataguê  cordiformiê 
Breynius.  Voyez  n°2141. 

N*»  2140.  EcHiNOSPATAGUS  GRAMOSUS,  d'Orb.,  1853. 

PI.  839. 

Dimension:  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  88  centièmes ,-  épaisseur ,  G4  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  obionguC}  déprimée,  bien  plus  longue  que 
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que  large,  élargie  et  profondément  échaocrée  en  avant,  actt« 
minée  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hanteur  a  les  80  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  trans- 
versal est  vers  le  tiers  antérieur.  DeMtMtrés-élevé,  formant  un 
angle  à  côtés  inégaux  ;  il  s'élève  verticalement  en  une  KgM 
un  peu  convexe  en  avant ,  jusqu'au  sommet ,  puis  de  là 
descend  en  dôme  anguleux  en  ligne  droite  déclive,  jnsqa*! 
Taire  anale,  coupée  verricalement.  La  plus  grande  hauteor 
est  au  sommet  du  sillon  antérieur.  La  partie  la  plus  convexe 
du  pouriour,  très-arrondie,  est  presque  au  tiers  inférieorde 
la  hauteur.  Deuous  irès-convexe,  un  peu  angnienx,  en  toit 
sur  la  ligne  médiane.  SUlon  ambulacraire  «m/^atr  étroit,  très- 
profond,  commençant  à  la  base  et  se  continuant  jusqu'au 
sommet.  Bouche  petite,  placée  à  la  fin  du  sillon,  vers  le  tiers 
delà  longueur.  Anus  oval,  placé  au  sommet  d'une  aire 
anale  triangulaire  plane,  très-loin  du  bord  inférieur.  Ambu* 
lacres  et  tubercules  inconnus. 

Rapports  et  différenees.  Cette  espèce ,  modelée  en  ciré, 
nous  a  été  donnée  par  M.  de  Uagenow  en  i851,  sous  le  Bom 
d'Insufiaster  Hagenowi,  Borchards,  sans  antre  indication  d6 
publication.  Elle  est  voisine  d'une  partie  des  figures  données 
sous  le  nom  de  Cardiaitar  par  M.  Forbes;  mais  elle  paraît 
s'en  distinguer  par  son  aire  anale  très-anguleuse  et  prolon- 
gée en  arrière. 

Localité,  Étage  sénonien  ou  craie  blanche  d'Allemagne. 

Explication  des  figure».  PI.  832,  fig.  1,  coquille,  vue  en 
dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  S,  profil  longitudinal;  fig.  4, 
profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  ô,  le  même,  da 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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Rapports  et  differenceê.  Celle  espèce,  facile  à  confondre 

par  la  forme  el  les  ambulacres  avec  les  jeunes  de  VE.  cor- 

iformu  ,  B*eD  distingue  bien  nettement ,  par  ses  bien  plus 

,j;ros  tubercules  sur  toute  la  région  antérieure  ,  et  par  ceux 

qui  sont  en  dedans  de  Tambulacre  impair. 

Localité.  M.  Gampiclie  l'a  rencontré  à  Sainte-Croix  ,  can- 
ton de  Vaud,  ù  la  partie  la  plus  inférieure  du  47*  étage  néo- 
comion ,  reposant  sur  les  terrains  jurassiques. 

Explication  deê  figurés.  PI.  839,  fig.  1,  prandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
iig.  4  ,  profil  longitudinal  ;  Hg.  5 ,  proKI  transvf*rsal  du  côté 
de  la  bouche;  fi{j.  G,  le  même,  du  cAté  de  Taniis.  ;  fig  7, 
ambulacres  gnmsis;  <7,  ambnlncre  impair;  &,  ambulacre  pair 
antéiiair  ;  c,  ambulacre  pair  postéri«^nr  ;  f/,  appareil  géni- 
tal ,  fig.  8,  zone  postérieure  de  i*ambulacre  pair  antérieur 
plus  grossi  ;  fîg.  9 ,  les  ^ros  tubercules  antérieurs  grossis. 
De  noire  colleciion. 

N"  Vih\.  KcHiNOSPATAGUs  CORDJFORMis,  Brcyniiis,  1732. 

Pl.8'i0. 

lù'hi/iiis/'aiaf/us  cortHfortnis^  Urcvnias,  4732,  Ecll.,  p.  64, 
pi.  »,  fi;r.  3,  4. 

tlchiuus  com/lanattis,  Gnifliii,  17M),  Syst.  nal.,  p.  3i98 
(EâcIus  .>Yn.). 

Spatangns  mttiit'ts^  rani.,  18H).  An.  sans  vert«  3,  p.  33, 
ii°  10. 

Echinns  qutu  rnaUts^  SchliMli-,  4820.  Ptlrif. 

Kvhinm  q^nvoittatus^  ^chltili).,  1821.  Tasch. 

Spafatigut  ratusns^  D  s'ouîîcluînps  ,  1824.  Rncvcl.  2,  p. 
C89,n»  IcS. 

//.,  n<.Trjiiico,  I8i7.  d;c  .  dis  se  iia»..  t.  oO,  p.  U'j. 

Spiliingus  flelvciiiUH,  Difr  iiicr.  Id.,  t.   HO,  p.  87. 
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Spnfangns  rctusug,  Goldfuss,  1829.  Pelref. ,  p.  141),  n®  6, 
pi.  /iO,  fig.2. 

Spatangui  cotnplaiiafui,  de  Blaio ville,  1834.  Man.d*actiD., 
p.  I.H.O. 

Holaster  co mpUnatui,  Agikssv/. ,  1836.  Prodrome.  Mém. 
de  la  Soc.  de  Neucb  ,  p.  133. 

///.,  Af>assiz,  1836.  Notice  sur  les  foi»siles  crétacés,  p.  128, 
pi.  14,  fi^;.  1. 

Spatauguê  retusns,  Des  Moulins,  1837.  Étude  sur  les  Écli.| 
p.  408,  ii«  54. 

Holaster  complanaiui^  A{;assiz,  1839.  Écbin.  suiss.,  p.  14, 
pl.2,%.  10-12. 

Spatangus  retusus^  Edwards,  1840.  Éd.  de  Lamarck,  i.  3, 
p.  16,  0»  16. 

Tosaster  NicœnsU^E.  Sismonda,  1843.  Ech. Nizza,  p.  19, 
pi.  1,  6g.  6-8. 
Toxaster  complanaiuB^  E.  Sismonda,  18^3. Ec.  Nizza,p.  18. 

Tosastes  iVica w «i« ,  Agassiz  et  Desor ,  1847.  Cat.  rais. , 
p.  13. 

Toxaster  complanatus  ,  Agass.  et  Desor  ,  1847.  Cal.  rais., 
p.  131,  pi.  16,  fig.  4,  nïodèles  87. 

/./.,  d'Orl).,  1847,  Proil.,  2,  p.  88.  Étage  17«,  n«  470. 

Ici, y  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  llsère,  p.  68,  n*»  2. 
Foss.  de  risère,  r-.  27,  n*»  51. 

Tovastcr  cttneiformis  ,  Albin  Gras ,  1848.  Ours.  foss.  de 
ri<ère,  p.  57,  pi.  3,  fig.  19-20. 

Toxaster  latus^  Coiteau,  1853.  Manuscrit.  (Éch.  déformé.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  100  centièmes;  bauteur,  60  cen- 
tièmes. Les  jeunes  sont  plus  allongés  el  plus  déprimés. 

CogutV/^  déprimée,  gilibeuse,  aussi  longue  que  large,  pres- 
(|Ui'  polygone  au  pourtour,  fortement  sinueu>e  en  avant,  rc'*- 
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trécie  et  largomcnt  ironqtKie  en  arrière ,  dont  la  hauteur 
égale  les  60  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  ofioitié.  Dêtêuê 
assez  convexe,  en  pente  prolongée,  un  peu  convexe  en  avant, 
en  pente  très-courte  en  arrière  ;  jusqu^à  l'aréa  anale  tron- 
quée perpendiculairement.  Commet  un  peu  concave,  placé 
très  en  arrière  ;  la  partie  la  plus  haute  se  trouve  encore  plus 
en  arrière  que  le  sommet.  Le  pourtour  est  très-arrondi, 
DessouM  peu  convexe,  mais  plus  sur  la  région  médiane  pos- 
térieure, un  peu  (n  toit,  où  se  voient  en  arrière  cinq  ou 
six  protubérances  peu  saillantes.  Sillon  nmhulacraire  impair 
large,  très-profond  et  creusé  de  la  bouche  jusqu^au  sommet. 
Bouche  peniagotiale,  placée  vers  le  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Anu9  oval  longiludinalement ,  placé  assez  près  du 
dessus,  au  sommet  d'une  aréa  peu  marquée,  à  la  base  de 
laquelle  se  voient  cependant  quelques  proii  bprances  laté- 
rales. Amhilacres  très-visihies  partout  en  dessus.  Ambulo' 
crp  impair  large,  formé  de  zones  larges,  dont  les  deux  bran- 
ches sont  inégales  :  une  plus  large  externe  ,  toutes  deux 
formées  de  pores  allongés ,  rapprochés,  séparés  par  un  tu- 
bercule. Entre  clnque  pore  se  voit  une  rnngée  de  granu- 
les. Les  amhuiacreê  yain  sont  larges,  très-ilexueux ,  légère- 
ment creuses,  la  paire  postérieure  hien  plus  courte  que 
Tautre.  Les  zones  sont  un  peu  inégales  :  la  plus  large  en 
arrière.  Chaque  zone  a  des  branches  formées  de  porcs 
allongés,  obliques,  inégaux  en  longueur,  les  plus  longs  en 
dehors  de  chaque  zone,  les  plus  petits  en  dedans.  Une  ligne 
de  granules  transverse  occupe  Tîntervalle  des  pores.  Les 
tubercules  sont  larges,  entourés  d'un  scrobicule ,  très- 
inégaux;  les  plus  gros  so:it  près  du  sommet  et  a  la  région 
infra-antérieure.  On  voit  des  tuberculen  sur  toute  la  lon- 
gueur, entre  lo8;ones  de^  ambulacres  pairs.   Les  gronu» 
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les  boiil  suilluuls  et  peu  rapprochés  les  uns  d<-s   autres. 

Observations.  Les  jeunes  sont  infinimeut  plus  obIon{;s^  non 
gibbeux;  et  avec  des  ambulacres  muins  flexueux.  Leurs  tu- 
bercules bout  aussi  plus  égaux  «  l  moins  bcrobiculés.  Ou 
serait  tenté  d'en  faire  une  espèce  distincte  si  Ton  n'avait  pas 
tous  les  passages.  L'usure  chez  les  adultes  fait  disparaître 
facilement  les  granules  des  ambulacres.  ?! 

Rapports  9t  di/fci  enccê,  XYéVài  adulte,  la  forme  gibbeuse» 
lesauihulacres  flexueux  et  leurs  détails  distinguent  bien  cette 
espèce  di:  T/:.  grauosus  ;  mais  ,  joune,  elle  a  avec  elle  les 
plus  grands  rapports  déforme  et  d'ambulacris;  elle  ues'ea 
distingue  que  par  le  manque,  à  la  partie  antérieure,  de  plut 
gros  tubercules. 

//Mtoire.Bien  iiguréeeo  i732,S0Usle  nom  A' Echinospaiagus 
eordifurmis  par  Breyniu:»,  cette  espèce,  confondue  avec  plu- 
sieurs autres,  a  éio  citée  par  Gmeliu  eu  i78D,sous  le  nom  d'£- 
chinas  c(;m^/a/iafu/.Lauiarck,en  1616,  l'a  nommée  Spatangus 
reiusus.  Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  aveuglément  Lamarck 
ont  conservé  ce  dernier  nom.  M.  Âgassiz,  en  1836,  revint  au 
nom  imposii  par  Gnielin ,  en  la  plaçant  dans  son  genre  Ho 
lasUr^  qu'il  démembra  plus  lard  pour  en  retirer  ses  Tosas 
ter;  mais,  tout  en  citant  lui-môiue,  dans  ses  Échinides  suis- 
ses, le  premier  nom  d^£chinospatagus  cordiformis^  il  ne  le 
conserve  pas  â  i'cbpèce.  il  y  joint  encore  comme  synonyme 
le  Spaianguj  atgUiaottus  de  Phillips,  qui  est  bien  dilléreut» 
Dans  sou  catalogue  en  1647,  il  regarde  le  T.  Ificcœnsis  de 
M.  Sibmonda  comme  espèce  distincte.  Après  avoir  discuté 
tous  les  syuonyuiijs  et  les  caractères  de  l'espèce,  nous  reve- 
nons, en  justice,  au  premier  nom  spécilique  que  Breynius  a 
donné  en  1732,  et  nous  ciO} ou&  devoir  rcuuir  à  l'espèce  les  T. 
nicœeusis  de  M.  Sismonda,  le  T,  ounciformis  de  M. Gras,  et 
le  T.  latus  de  iiL  Gotteau.  Ci*  dernier  nous  parai'  être  un 
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adulte  de  grande  taille ,  déformé  dans  la  fossilisation  par  la 
pression  verticale. 

Localité,  Celte  espèce,  très-commune,  est  caractéristiquot 
g'il  en  fut  jamais,  du  17*  étage  néocomieo,  dans  la  partie  in- 
férieure ou  néocomien  proprement  dit.  Nous  Tavons  reoueilli 
ou  obtenu  de  tous  les  points  où  se  trouvent  ces  strates  géolo- 
giques: dans  le  bassin  anglo-pari$ien,àGbaource,àThieffrain| 
à  Vandœuvre  (Aube)  ;  à  Auxerre»  à  Saint-Georges,  à  Yille- 
Fargeau,  à  Saint-Sauveur,  aux  Saints-en*Puisaye  (Yonne),  à 
Saint-Disier,àBettancourt-la-Ferrée,  à  Vassy  (Haute-Marne); 
à  Sancerre  (Cher)  ;  à  Dampierre  (Nièvre)  ;  par  MM.  Cotteau , 
Ricordeau  et  par  nous.  En  Angleterre,  à  Brunswick. 

Dans  le  bassin  méditerranéen;  à  Morteau,  au  Russey 
(Doubs)  ;  à  Noseroy  (Jura)  ;  à  Saint-Martin-du-Fontanil,  près 
de  Grenoble  (Isère)  ;  aux  Anglis,  à  Gaus80ls(Var)  ;  à  Védéen- 
nes,  à  Barème,  aux  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes)  ; 
à  Berrias,  auTheil  (Ardècbe);  à  la  Gluze,à  Narbonne  (Aude); 
àMartigues,^à  Orgon (Bouches- du-Rhône)  ;  à  Gbarise,  près  de 
I^antua  (Ain)  ;  en  Suisse,  à  Hauterive,  à  Greissier,  à  Neucba- 
tel  ;  à  Sainte-Groix,  canton  de  Yaud  ;  dans  les  Alpes,  à  Daer- 
linger,  dans  TAvare-Alp,  au  Lohner,  à  Strunneck,  près  de 
Scbrattenberg  ;  au  Salère  ;  dans  la  chaîne  da  Sentis,  près  de 
Ghambéry  ;  au  Hills  (Hanovre). 

Explication  deê  figures.  PI.  840,  fig.  1,  jeune  individu  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  adulte  également  de  grandeur 
naturelle,  vu  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4,  profil  longi- 
tudinal; fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  6,  le  même,  du  cAté  opposé  ;  fig.  7,  ensemble  du  sommet 
et  des  ambulacres  grossis;  a,  ambulacre  impair  ;  &,  ambula- 
cre  pair  ;  o,  appareil  génital  ;  fig.  8,  un  tubercule  grossi.  De 
notre  collection. 
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N-  21&2.  £GHIN0SPATAGCSGlBBU8,d'0rb.,  1853. 
Pl.84i. 

Toxasier  ffibbuêj  Agassiz  etDesor«  1817.  Gaul.  rais., 
p.  132. 

Id.^  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  Tlsère.  p.  58,  n»  3. 

Id.,  d'Orb.  i847.  ProJ.,  2,  p.  87  ;  élage  47%  n-  468. 

Id.,  Albin  Gras,  i852,  Foss.  de  l'Isère,  p.  :::6,  n*  50 P 

Dimensions,  Lon{;ueur  totale,  38  millimèires.  Par  rapporC 
à  la  longueur  :  largeur,  iOO  centièmes;  hauteur,  72  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-haute,  gibbcuse,  aussi  large  que  longue,  un 
peu  polygone,  lirgement  sinueuse  en  avant,  réirécie  et  tron- 
quée en  arrière,  dont  la  hauteur  égale  les  72  centièmes  de 
la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  On  remarque  des  indices  de  protubérances  laté- 
rales. Dessus  très-convexe,  s*élevant  de  suite  en  décrivant 
une  courbe,  jusqu'au  sommet,  et  de  là  s^abaissant  avec  la 
même  courbe  jusqu  a  rejoindre  Taréa  anale,  tronquée  obli* 
quement.  Sommet  placé  en  avant  du  centre.  Le  pourtour  est 
arronii,  mais  près  de  la  base.  Dessous  presque  plan,  et  même 
évidé  au  milieu,  transversalement.  Sillon  ambulacraire  im^ 
pair  large,  assez  profond  en  avant,  mais  s'effaçant  en  ap- 
prochant du  sommel.  Bouche  penia{;onale,  placée  en  avant 
du  tiers  antérieur.  Anus  oval,  oblong,  placé  vers  la  moitié 
de  la  hauteur,  dans  uue  aréa  lancéolée,  circonscrite  de  lé- 
gères protubérances  alternes.  Tous  les  ambulacres  placés 
dans  une  légère  dépression  uniforme,  et  visibles  partout. 
Ambulacre  impair  large,  formé  de  zones  étroites,  dont  les 
deux  branches  sont  égales,  formées  de  pores  allongés,  droits, 
transverses,  irès-espacés.  On  voit  un  granule  sur  la  ligne 
médiane  dans  Tiiitervalle  des  pores.  Les  ambulacres  pairs 
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sont  lar^jcs,  les  aniciicurs  soiii  arqués,  fcimos  de  zoues  inr> 
gales,  la  plus  Iar{;e  eo  arrière,  celle-ii  composée  de  deux 
branches  inégales  :  Tune  plus  large  en  arrière,  formée  de 
pores  allongés.  La  zone  antérieure  a  des  pores  presque  égaux. 
Il  n'y  a  aucun  tubercule  entre  les  zones  des  ambulacns. 
Les  tubercules  sont  inégaux;,  très-(;ros  dans  toutes  les  régions 
qui  avoisineul  le  sommet,  de  là  ils  diminuent  graduellement 
jusqu'au  pourtour. Les  scrobicules  de  ces  tubercules  sont  peu 
visibles.  Ou  voit  encore  en  dessous,  mais  en  avant  sculemini, 
do  plus  gros  tubercules.  Les  granules  sout  si  peiils  qu'iU 
sont  à  peine  visibles  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  Celle  espèce,  voisine  de  VE.  cor^ 
diformis^  s'en  distingue  bien  nettement  par  son  ensemble 
plus  haut,  convexe  uniformément;  par  son  sommet  en  avant  ; 
par  Faréa  anale,[oblique,  et  avec  des  protubérances;  par  son 
Mlton  non  creusé  au  sommet  ;  par  les  pores  de  Tambulacre 
impair  plus  espacés,  plus  égaux  ;  par  les  deux  zones  de  Tam- 
bulacre  pair  postérieur  égales  en  largeur  ;  par  ses  tuber- 
cules non  scrobiculésl;  et  enfin  par  le  manque  de  tubercules 
entre  les  zones  des  ambulacres. 

Localité.  Dans  la  partie  inférieure  du  17«  élnge  néoco- 
mien,  mais  spécial  jusqu'ici  au  bassin  méditerranéen;  a  la 
montagne  de  Néron,  près  de  Grenoble  (Isère)  ;  M,  Gras,  aux 
environs  de  Castellane  (Basses -Alpes)  ;  à  E^cragnolles ,  à 
Caussols  (Var)  ;  à  Martigues  (Bouches-du- Rhône)  ;  auSientis, 
canton  d' A ppeuzell  (Suisse),  M.  Kœcblin. 

Explication  des  figures,  PL  841,  fig.  4,  coquille  vue  CU 
dessous;  fig.  2,  dcs^U8;  Hg.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4, 
profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  la  même,  du 
côté  de  Tanus  ;  fig.  0,  détails  grossis  de  Tembulacre  impair  ; 
fig.  7,  détails  grossis    de  Tambulacre  pair  antérieur.  De 

notre  collection. 

VI.  11 
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N*  2143.  ECHINOSPATAGUS  NBOGOSiBNSis,  d*Orb.,  1853. 
PI.  8W. 

Taxaiter  iVeocomtensfj,  CoUeau,  1853.  Manuscrit. 

Dimensions.  Longueur  totale,  41  millimèires.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  90  ceniiè;i:es  ;  liautour,  GD  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  gibbeuse,  un  pou 
polygonale,  élargie  et  largement  sinueuse  en  avant,  rëtrécie 
ei  un  peu  sinueuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  69  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dasut  arrondi  m  avant,  et  de  là  s'é- 
levant  en  pente  douce  jusqu'au  sommet  placé  un  peu  plus  en 
arrière  qu'en  avant.  La  plus  grande  hauteur  est  eu  arrière  du 
sommet,  de  là  une  pente  déclive  droite  mène  jusqu'à  Tarda 
anale  en  pente  rapide.  Le  pourtour  est  arrondi  et  presque 
inférieur.  Dessous  presque  plan  ou  à  peine  convexe.  5t//ofi 
antérieur  large,  profond  et  également  creusé  jusqu'au  som- 
met. Bouclie  ovale,  transverse,  placée  en  avant  du  tiers  an- 
térieur. Anus  oval,  acuroiné  en  arrière,  placé  vers  la  moitié 
de  la  hauteur  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  légèrement 
excavée.  Ambulacre  impair  large,  formé  de  zones  étroites, 
dont  les  deux  branches  sont  inégales  :  une  plus  large  en  de- 
hors, toutes  deux  composées  de  pores  en  larmes  obliques 
comme  des  chevrons  brisrs.  Âmhulacres  pairs  superficiels, 
non  creusés,  flexueux,  larges,  formés  de  zones  inégales,  la 
plus  large  postérieure  ;  les  deux  zones  forment  des  branches 
inégales,  la  plus  petite  en  dedans,  toutes  composées  de  pores 
peiiis  ,  en  fente,  très  raprochés  et  transverses.  11  y  a  des  tu- 
bercules au  milieu  de  chaque  ambulacre  pair.  Les  tuher^ 
oiêles  sont  presqne  égaux  en  dessus,  tous  saillants,  sans  scro- 
bicules  marqués  ;  on  voit  seulement  de  plus  gros  tubercules 
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scrobiculés  sur  toutes  les  régions  ini^rieurcs.  Les  {;raDules 
sont  d'uoe  finesse  extrême. 

Rapporté  et  différence».  Voisine,  par  sa  forme  élevée,  de 
YE.  gibbui^  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  (son 
sinus  postérieur,  par  sa  hauteur  moins  grande,  par  son  des- 
sus non  également  convexe,  par  son  sommet  en  arrière,  par 
son  sillon  creusé  partout,  par  ses  ambulacres  pairs  superfi- 
ciels, par  ses  tubercules  entre  les  zones  des  ambulacres 
pairs,  et  enfin  par  ses  tubercules  non  inégaux  en  dessus. 

Localité.  M.  Cotteau  a  découvert  celte  belle  espèce  dans 
l'étage  néocomien  inférieur  des  environs  d' A uxerre  (Tonne). 
M.  d'Archiac  Ta  aussi  rencontré  à  Sancerre  (Cher). 

Explication  dei  figurée,  PI.  842,  fig.  1,  coquille  de  gran* 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bou- 
che ;  fig.  ô,  le  même,  vu  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  6,  ambula- 
cres et  appareil  génital  grossis.  De  la  collection  de  M.  Got- 
uau. 

N»  2144.  ECHlllOBPATAGUS  RouLllli,  d'Orb.,  1853. 

PI.  843,  fig.  i-8. 

TosAêier  Aott/tn*  »  Agassiz,  1847.  Catalogue  raisonné  « 
p.  131. 

Dimemiom,  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rap- 
.  port  à  la  longueur  :  largeur,  86  centièmes  ;  hauteur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  ohloûQiie^  déprimée,  plus  lon|];ueque  large,  élar- 
gie et  très-sinueuse  en  avant ,  rétrécic  et  obtusoment  tron- 
quée en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  03  centièmes  do  la 
largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Destus  arrondi  aux  extrémités,  en  pente  douce  du 
sommet  au  bord.  Le  sommet  placé  au  tiers  postérieur  est  en 
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même  temps  la  partie  la  plus  haute.  I.e  pourtour  est  telle- 
ment arrondi  que  sa  plus  (;ranile  convexité  est  presque  au 
milieu.  Destouê  cgalemenl  convexe  partout.  Sillon  large, 
peu  creusé,  surtout  près  du  sommet.  Bouche  penia{}onale, 
petite,  placée  au  quart  antiirieur.  Anus  oval,  placé  plus 
haut  que  la  moitié  de  l'épaisseur,  dans  une  aréa  à  pAtie  pro- 
noncée. Amhulacre  impair  larj^e,  dont  les  deux  zones  sont 
étroites,  formées  de  pores  allongés,  disposés  ohliquement, 
inégaux,  les  plus  grands  en  dehors.  Amhulacres  pairs  super- 
ficiels, peu  flexueux,  larges,  dont  les  deux  zones  sont  très- 
inégales  ;  la  plus  large  en  arrière,  formée  de  pores  allongés, 
placés  en  chevrons  brisés  et  très-inégaux,  les  plus  grands  en 
dedans  de  chacune  des  deux  zones. 

Rapport»  et  différences.  Avec  la  même  forme  que  \ H. 
ohlongiay  celle  espèce  s*en  dislingue  bien  nettement  par  so:i 
amhulacre  impair  pourvu  de  pores  iiomogones,  ainsi  que  par 
les  zones  moins  inégales  aux  ambulacres  pairs.  G*est  une 
bonne  espèce. 

Localité.  M.  Agassiz,  qui  le  cite  pour  la  première  fois, 
rindique  comme  d(^s  terraius  crétacés  de  T Amérique  méri- 
dionale. Sans  autres  reuseigncmciils,  sa  forme  nous  la  fait 
classer  provisoirement,  en  attendant  d'autres  notions  plus 
précises, dans Té/age  néoconiien,(jui  siî  trouve  bien  dévc'oppé 
à  TAmérique  méridionale,  principalerncui  à  la  Nouvelle- 
Grenade. 

Explication  dcê  figures.  Pi.  843,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  laniénu! 
vue  en  dessus;  fig.  4,  prolil  longitudinal;  fig.  5,  profil  irani>- 
versal,  du  côté  de  la  bouche  ;  lig.  0,  le  même,  du  côié  de 
ranus;fig.  7,  pores  de  rambulacrc  impair,  grossi;  fig.  8^ 
une  partie  de  Tanjbulacre  pair,  grossi.  De  la  collection  zoo- 
logique du  Muséum,  Communiqué  par  M.  Valenctennes. 
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N""  2145.  ECHINOSPATAGUS  Verbaivi,  d'Orb.,  1853. 
PI.  8^3,  fig.  9,  10 

Toxasier  Ferrani,  £.  Sismonda,  1843.  Mém.  Ëchin.Nizza, 
p.  16,  pi.  1,  fiff,4,o. 

7^.,  Agazzi  et  Desor,  \SM.  Catalogue  raisonné,  p.  132. 

7//.,  d'Orb.,  1847.  Prodrome  de  Paléont.  strai.,  2,  p.  87; 
étage  17*^5  n"  409. 

Ditnenitona,  Longueur  totale,  o3  millimètres.  Par  rap* 
port  u  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  54  cen- 
tièmes. 

Nous  ne  possédons  pas  cette  espèce,  aussi  devons-noos 
nous  en  rapporter  au  dessin  qu'en  a  donné  M.  £.  Sismonda. 
Elle  a  la  forme  et  surtout  le  profil  longitudinal  de  VH.  oblon* 
gtiê.  M.  Agassiz  dit  qu'elle  en  difTère  par  ses  zones  porifères 
homogènes.  Ce  caractère  résultp-t-il  de  Tinspeciion  du  dessin 
de  M.  Sismonda,  ou  provient  il  de  Tinspeciion  directe?  En 
attendant,  nous  croyons  devoir  nous  borner  à  reproduire  le 
dessin  de  M.  Sismonda  ;  car  cette  espèce  pourrait  bien  être 
seulement  une  variété  ,  soit  de  YHeteraster  ohlongus  ,  soit 
de  VH.  Couloni ,  qui  ont  tous  deux  à  lambulacre  impair 
des  zones  porifères  hétérogènes,  formées  de  trois  sortes  de 
pores. 

Localité.  Dansde  17«éiage  néocomiende  Castigiione,  près 
do  Nice. 

Explication  des  figure»,  PL  843,  fig.  9,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  f\^^.  10,  la  même,  de  profil^ 
dans  le  sens  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
M.  Sismonda. 
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N*  2i46.  ECHiROSPiTAaos  sDBGTUiiraiciit,  d*Orb.,  1859. 

PI.  844. 

Hohiier  êubgrlindrieuê,  Albin  Gras^  1848.  Ours.  foss.  de 
llsère,  p.  63,  pi.  4,  fig.  7,  8. 

14.  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  Tlsère,  p.  35  ;  éuge  18«, 
n«6. 

Dimêfuions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rap» 
pori  à  la  longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauieur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  bien  plus  longue  que  large,  élargie  et 
sinnense  en  avant,  tres-rétrécie  et  obtuse  en  arrière,  dont  la 
hauteur  a  les  63  ceniièmes  de  la  longueur,  et  dont  la  plus 
grande  largeur  transversale  est  au  tiers  antérieur.  Degnu 
arrondi  en  avant,  et  de  là  formant  une  courbe  à  grand  rayon, 
uniforme  jusqu*à  Taréa  anale,  coupée  presque  perpendicu- 
lairement. Sommet  placé  vers  le  milieu  de  la  longueur,  tan- 
dis que  la  plus  grande  hauteur  est  en  arrière  de  ce  point.  Le 
pouriour  est  arrondi,  cl  su  plus  grande  convexité  est  au 
quart  inférieur  de  la  hauteur.  Dessous  peu  convexe,  seule- 
ment un  peu  relevé  en  toit  à  la  région  médiane  postérieure. 
Sillon  antérieur  étroit,  mais  prolongé,  sans  interruption,  de 
la  bouche  au  sommet.  Bouche  située  on  avant  du  lieis  anté- 
rieur. Anus  oval  longitudinal  ,  placé  au-dessus  de  la  moi- 
tié de  la  hauteur,  à  lu  partie  supérieure  d'une  aréa  étroite 
et  un  peu  excavée.  Amhulacrc  impair  étroit,  formé  de  son'^s 
très-droites,  composées   de   dt'ux   hranches   rapprochées, 
inégales,  que  tonnent  dcb  porcs  oblongs,  inégaux,  les  pltis 
grands  en  dehors,  placés  eu  sautoir  Tun  par  rapporta  Tautre. 
Les  amhulacres  pairs  sont  superficiels,  presque  droits,  for- 
més de  zones  très-étroites,  inégales,  la  plus  large  en  arrière, 
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loirtes  composées  de  branches  inégales ,  la  plus  grande  en 
dehors ,  fonnée  de  pores  atiosgés ,  un  peu  oMiqnes  en  sens 
inversa.  Il  parait  y  avoir  des  lobereiiles  assez  gros,  i  peu 
près  égaux. 

Rëpporii  H  différencei.  Par  sa  totme  générale,  cette  espèce 
se  rapproche  de  VE.  granoiu$;  mais  elle  est  plus  uniforme^ 
ment  déprimée  et  non  gibbense,  à  ambulacres  plus  étroits. 
Mt  Albin  Gras  Fa  décrite  sous  le  nom  A'Holatier  nubcylin" 
drieuê  ;  mais  la  disposition  des  plaques  génitales  et  la  protu- 
bérance polypiforme  en  font  un  véritable  Echinapatagui. 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  découverte  dans  le  48*  étage 
aptien,  aux  Ravix,  près  de  Grenoble  (Isère).  ; 

Explication  des  figures,  PI.  8&4,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  ; 
fig.  6,  profil  louiplU'iinal;  fig.  5^  profil  transversal,  du  côté 
de  la  bouche  jfig.  6,  la  môme,  ducôléde  Tanus;  fig.  7,  am- 
bulacres grossis  ;  Oy  nmbulacre  impair;  ^,  ambulacre  pair 
antérieur;  c,  ambnlacre  postérieur  ;  rf,  appareil  génital.  De  la 
collection  de  M.  Albin  Gras. 

N»  2147.  KCHiNOSPATAGUSARGiLAGBDS,  d*Orb«  1863. 

PI.  845. 

Spatangui  argilaceuê^  Phillips,  1835.  Yorkshire,  pL  42» 
fig.  4. 

Tosaiter  Ricordeanus,  Coileau,  1852  (Manuscrit). 

Dimeimiona.  Longueur  toiale»  27  millimètres.  Par  rap* 
port  à  lu  longueur  :  largeur,  97  centièmes;  hauteur  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  gibbeuse,  déca- 
gone au  pourtour,  sinueuse  en  avant,  étroite  et  tronquée  en 
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arrière,  dont  la  hauteur  a  les  7i>  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de 
la  moitié.  Dessus  très-convexe,  en  pente  oblique  en  avant, 
arrondi  au  sommet,  et  en  penie  de  nouveau  en  arrière  jus- 
qu*à  Taréa  aoale,  tronquée  obliquement.  Le  sommet  est  au 
milieu ,  mais  la  plus  grande  hauteur  est  un  peu  en  arrière. 
Le  pourtour  est  arrondi,  mais  ayant  son  plus  grand  diamètre 
près  de  la  base  ;  on  remarque  quelques  protubérances  laté- 
rales, postérieures^ et  antérieures.  Dessous  peu  convexe,  va- 
lonné.  un  pen  plus  convexe  aux  régions  médianes  postérieu- 
res et  latérales  inférieures;  on  y  remarque  encore  la  suite 
des  protubérances  indiquées.  Les  ambulacres  laissent  des 
parties  plus  lisses.  Sillon  antérieur  très-large,  assez  creusé 
partout.  Bouche  pentagonale  un  peu  transverse,  placée  en 
avant  du  tiers  antérieur  de  la  longueur.  Antis  ova!  longi- 
tudinal, acuminé  en  avant ,  placé  en  dessus  de  la  moitié 
de  la  hauteur,  à  la  partie  supérieure  d*unc  aréa  oblongue, 
un  peu  creusée.  Ambulacre  impair  large,  droit,  pouvu  près 
du  sommet  de  pores  ovales  rapprochés  Tun  de  Tauire  et  sé- 
parés par  une  protubérance  qui  les  unit.  Ambulacres  pairs 
superficiels,  peu  flexueux,  mais  subpétaloïdes ,  formés  de 
zones  inégaies,  la  postérieure  plus  large,  quoique  toutes 
soient  relativement  étroites.  A  chaque  ambulacre  sont  des 
pores  allongés,  inégaux,  dont  les  pins  petits  sont  internes. 
On  voit  des  tubercules  au  milieu  de  chaque  ambulacre  et  des 
granules  entre  les  pores.  Les  tubercules  trcs-saillants,  petits 
et  espacés,  sont  presque  égaux  partout.  Les  granules  sont 
petits,  saillants  et  rapprochés.  Ses  baguettes  que  nous  pos- 
sédons en  grand  nombre  sur  un  échantillon,  sont  aciculées, 
lisses  et  flexueuses,  avec  la  surface  articulaire  crénelée. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  la  forme  de  YE.  gibus^ 
cette  espèce  est  plus  élevée;  elle  s*en  distingue  encore  net- 
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tement  par  son  ambulacre  impair,  par  les  tubercules  am- 
bulacraires  latéraux,  et  par  beaucoup  d'autres  dëtails.  Nous 
croyons  devoir  la  rapporter  an  Spatagm  ùrgilaceui  de 
M.  Phillips,  qu*à  tort  M.  Agassiz  place  comme  synonyme  de 
VE^  cêrdiformiê.  Reconnue  parfaitement  distincte  des  espèces 
de  M.  Âgfassiz,  M.  Gotteau  Tavait  dédiée  à  M.  Ricordean,  qui 
Ta  le  premier  découverte  en  France  ;  mais  le  nom  le  pins 
ancien  doit  être  ici  préféré. 

Loealité.  MM.  Ricordeau  et  Gotteau  Tont  recueillie  à 
Gurgy  et  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne),  dans  le  i6«  étage 
aptien  le  mieux  caractérisé.  G'est  aussi  Ih  dans  Targile  do 
Speeton  que  M.  Phillips  l'a  observée.  M.  d*Archiac  Ta  ren- 
contrée dans  Fargile  apiienne  des  environs  d*Apt  (Yaucluse); 
et  M.  Tabbé  Barges  l*a  recueillie  à  la  Bedonle  (Bonche-dn- 
Rb6ne),  dans  le  même  étage,  ce  qui  confirme  encore  Tbo- 
rixon  de  cette  espèce. 

Explication  de»  figures.  Pl.  845,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig. 
4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  cAté  de  la 
bouche  ;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7.  Ambula- 
cres grossis  :  a,  ambulacre  impair;  b,  c,  ambulacres  pairs; 
d^  appareil  génital  et  ocellaire  ;  fig.  8 ,  pores  de  Tambola- 
cre  impair  ;  fig.  9,  pores  des  ambulacres  pairs  ;  fig.  10,  un 
tubercule  supérieur;  fig.  1i,  une  baguette  grossie  de  la 
région    supérieure.  De  notre  collection. 

JH*  2148.  ECHINOSPATAGUSGOLLEGNII,  d'Orb.,  1863. 
Pl.  846. 

Tosaiter  Collegnii,  E.  Sismonda,  1843.  Mém.  Écbin.  foss. 
Niza,p.21,t.  1,  fig.  9-11. 
id.,  Agassiz,  1847.  Gaul.  raisonné,  p.  132.  (Exclus.  Loc.) 
lé.j  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  141  ;  étage  19«,  n*  S0& 
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TojfatUr  mirrasieriformia^  Albia  Gras*  1848.  Otirt.  feit. 
de  risere,  p.  60,  pi.  4,  fig.  5, 6. 

Id.,  AlbÎD  Gras,  1853.  Foss.  de  Tlsère,  p.  86;  étage  18*, 

Dimetiêiom.  LoDgueur  totale,  43  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longaear  :  largeur,  07  centièmes  ;  hauteori  68  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  déprimée,  un  peu 
hexagone,  très-élargie  et  sinueuse  en  ayant,  rétrécie  et  tron- 
quée en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  66  centièmes  de  la 
longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux 
deux  cinquièmes  antérieurs.  Desiuê  élevé,  arrondi  en  avant, 
puis,  presque  au  même  niveau  sur  toute  la  surface  supé- 
rieure jusqu'à  Taréa  anale  tronquée  obliquement,  une  saillie 
anguleuse  prononcée  se  trouve  entre  le  sommet  et  Taréa 
anale,  et  entre  chacun  des  ambulacres.  Sommet  presque 
au  milieu,  tandis  que  la  plus  grande  hauteur  est  un  peu 
en  arrière  de  ce  point.  Le  pourtour  très-arrondi  est  prés 
de  la  base.  Deaoui  presque  plan,  seulement  un  peu  convexe 
à  la  région  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  large, 
évasé,  non  interrompu  de  la  bouche  au  sommet.  Bouohe  sub- 
pentagonale,  transverse,  placée  un  peu  en  avant  du  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Anua  oval  longitudinal,  placé 
près  du  dessus ,  à  l'exirémité  supérieure  d'une  area 
plane.  Ambulacre  impair  placé  dans  le  sillon  impair  assez 
large,  formé  de  deux  zonet  étroites,  écartées,  chacune  com- 
posée de  branches  rapprochées,  de  pores  espacés,  oblongs, 
inégaux  et  obliques,  le  plus  grand  en  dehors.  Ambulacreê 
pairs  très-flexueux,  placés  chacun  dans  une  dépression  peu 
profonde;  ils  sont  larges,  le  postérieur  très-court,  subpét»- 
loides,  tous  les  deux  formés  de  Monet  très-peu  inégales,  la 
plus  large  postérieure,  cbaenne  fennéa  dk  zones  aussi  un 
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peu  inégale»,  de  pores  allongés  et  un  peu  obliques,  dont  les 
plus  longs  sont  en  dehors  de  chaque  ambulacre,  et  les  plut 
courts  en  dedans.  On  Yoit  quelques  tubercules  au  milieu  des 
ambulacres.  Les  tubercules  sont  petits ,  à  peu  près  égaux 
partout, 

Rapportt  et  différenees.  Ses  ambulacres  pairs»  placés  dans 
un  sillon,  rapprochent*cette  espèce  de  VE,  gibbua^  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  forme  moins  élevée,  par  ses  tubercules 
sur  les  ambulacres,  et  son  ambulacre  impair  bien  plus  étroit. 
Il  est  évident,  pour  nous,  que  le  Tosoiter  micrasteriformis 
de  M.  Gras  n'est  que  le  T.  Collegnii  de  M.  Sismonda ,  et 
nous  réunissons  ces  deux  espèces. 

Localité.  M.  Agasstz  l'indique  dans  le  gault  ou  19*  étage 
albien  ;  c'est  aussi  là  que  M.  Lory  la  signale;  mais  M.  Albin 
Gras  pense  qu'elle  appartient  au  18*  étage  aplien.  Nous  ne 
saurions  nous  prononcer  à  ce  sujet,  cependant  nous  la 
croyons  aptienne.  £ile  a  été  recueillie  aux  Ravix,  au  Rimei, 
près  de  Grenoble  (Isère);  auTlieil,  près  la  Moite  Ghalançoo 
(Drôme),  par  M.Albin  Gras-,  aux  environs  de  ISicc ,  par 
M,  Sismonda. 

explication  des  figures.  Pi.  8^6,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  %.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus  \  fig.  6,  ambu- 
lacres grossis.  De  nutn;  coUedion. 

^^  2149.  KcHiNOSPATAGUS  IRFLATUS,  d'Orb.,  1864. 

PI.  814.,  fig.  1-5.  Pî.  903. 

HolaUcrin/latntj  Desov,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  134. 
Jd.,  d'Orb.  1853.  Voy.  plus  haut,  p.  89.  No  2112.  et  PI. 
814,  fig.  1-5. 
/>îmefi«tofi«.  Longueur  totale,  28  milUaiètreB*  Par  rapport 
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à  la  longueur  :  largeur,  99  centièmes;  hauteur,  77  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  ronde,  tronquée  obtusëment  en  avant, 
très-bombée,  ù  peine  un  peu  rcirécîeen  arrière,  sa  hauteur 
a  les  77  centièmes  de  sa  longueur,  et  son  grand  diamètre 
transversal  est  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  arrondi  et  con* 
vexe  partout,  sans  sillon  ambulacraire  ni  aréa  anale.  La 
partie  la  plus  haute  est  tout  à  fait  au  tiers  en  arrière,  et  loin 
du  sommet  qui  lui,  est  placé  au  tiers  antérieur.  La  convexité 
du  pourtour,  par  suite  du  rendement  de  toutes  les  parties^ 
est  presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe  par* 
tout,méme  autour  de  la  bouche. Batic^o  pentagone,  transver- 
salement placée  au  tiers  antérieur.  Anus  rond,  placé  plus  en 
dessus  que  près  de  la  face  inférieure.  Amhulacres  très-mar- 
qués, s'élargissant  beaucoup  sur  la  convexité  du  pourtour,et 
dont  les  plaques  sont  larges.  Amhulacre  impair,  sans  sillon, 
large,  droit  pourvu  de  paires  de  pores  ronds,  espacés,  rouis 
égaux  entre  eux.  Amhulacres  pairs^  larges,  droils,  superfi- 
ciels; formés  de  zones  égales  en  largeur,  composées  de  pores 
ovales  en  sautoir,  et  par  paires  très-éloignées.  Les  tuber^ 
etiles  sont  gros,  saillants  partout,  et  très-espaces* 

Rapports  et  différences.  Par  son  manque  complet  de  sil- 
lon impair,  par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  cette  espèce 
se  distingue  bien  nettement  de  toutes  les  autres. 

Histoire,  D*aprés  M.  Agassiz,  nous  avons  donné,  p.  89, 
cette  espèce  au  genre  Holastcr;  mais,  aujourd'hui,  ayant 
pu  nous  procurer  un  échantillon  bien  complet,  nous  avons 
reconnu  que  les  pièces  ocellaires  et  génitales,  loin  d'être 
sur  la  même  ligne,  formaient  un  cercle  au  sommet.  11  n'était 
plus  possible,  dès  lors,  de  la  laisser  dans  le  genre  Holaster^ 
car  SCS  caractères  étaient  ceux  du  genre  Echinospatagus^  où 
nous  le  plaçons  définitivement. 
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Localité.  Du  cap  Vert  et  du  wSéuégal,  avec  VAmmoNlias 
inflaiH8y  et  dès  lors  de  i'ëtiige  albien. 

Explication  des  fiffurea,  PI.  814,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  eu  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profi! 
longitudinal;  fig.  ^,  profil  tranversal,  vu  du  côte  delà  bou- 
che;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus.  PI.  903,  fig.  1, 
coquille  grossie,  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longiludinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  cô:é  de  la  bouche; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  profil  d'un  exem- 
plaire remarquable;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  8,  am- 
bulacre  pair  anlérieur,  grossi  ;  fi{[.  9,  pon  s  de  Tambulacre 
impair,  grossis.  De  notre  colleciion. 

No  2150.  EcuiNOsPATAGUs,  Breyniusam's,  d'Orb.,  1854. 
PI.  904. 

Dimensions.  Longueur  totale,  27  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  kiuteur,  70  ceu- 
tièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large,  cordiforme,  assez  renflée, 
très'élargte  et  peu  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  obtuse  eu 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  70  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Dessus  convexe,  déprimé  et  arrondi  en  avant,  puis  s'élevant 
en  pente  déclive,  jusque  bien  en  arrière  du  sommet  où  so 
trouve  la  plus  grande  hauteur;  de  là  une  courbe  courte  s'a- 
baisse jusqu'à  Taréa  anale,  coupée  verticalement.  Somm  1 
placé  en  arrière  du  milieu  ;  le  pourtour  arrondi  offre  sa  plus 
(grande  convexité  vers  sa  base.  Dessous  creusé  autour  de  la 
bouche,  un  peu  convexe  par  la  région  médiane  postérieure. 
Sillon  antérieur  assez  profond,  surtout  au  sommet.  Bouche 
transverse,  placée  aux  quatre  cinquièoies  antérieurs.  Ànuê 
oval  longiludinal,  placé  près  du  dessus  à  l'extrémité  supé- 
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rîeure  d'uue  aréa  à  peine  marquée.  AmbulaerB  imp^ùr 
dans  ie  sillon,  formé  de  pores  ovales  par  paires  éloignées. 
Amhulacres  pairs  trc.wnégaux,  un  peu  flexueux,  presque 
superficiels,  ils  sont  étroits,  formés  :  les  postérieurs  de  zones 
égales,  les  antérieurs  de  zones  trcs-inégales,  la  plus  large 
externe,  formée  de  pores  oblongs,  égaux,  transverses.  La 
plus  étroite  formée  de  pores  ronds  égaux.  Les  tubercules 
sont  petits  et  très'iné{;aux. 

Rapporté  ttdifférenot'ê.  Voisine  de  forme  extérieure  de  VB, 
Collegniij  cette  espèce  s'en  distingue  bien  nettement  par  ga 
coquille  non  ti  oi.'}uée  en  arrière  (quand  on  la  voit  en  dessus), 
an  pente  très-rapiJe  d'arrière  en  avant,  par  son  aréa  anale 
coupée  verticalement  et  plus  haute,  par  son  ambulacre  im- 
pair avec  des  porcs  plus  écartés,  et  plus  ronds,  par  ses  am- 
buiacres  pairs,  doiti  les  zoucs  sontirès-inégales,  et  les  pores 
de  la  zone  interne  trcs-ditlérents.  M.  À<;assiz  avait  écrit  de 
sa  main  le  nom  de  Toxasicr  RauUni^  sur  le  carton  de  cette 
espèce.  Mais  il  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  toute  diffé- 
rente dans  son  catalogue  raisonné.  (Voyez  n!  2144.)  Nous  le 
dédions  au  créateur  du  genre. 

Localité.  M.  Raulin  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Gault, 
ou  étage  albien  de  Vouziers  (Meuse). 

Explication  des  fijureê.  Pi.  904,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dcbsus*,  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  o,  profil  transversal,  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  6,  le  même,  du  côté  opposé;  fig.  7; 
ambulacres  grossis;  fig.  8,  pores  de  rumbulacre  impair 
grossis.  De  la  colh  ciiou  de  M.  Kaulin. 

Résumé  géologique  sur  les  Eckinoupalagus, 

Après  les  réductions  que  nos  recherches  ont  fait  subir  au 
genre,  nous  avons  encore  onse  espèces  tkiim  réparties. 
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Dans  le  il*  étage  :  Néocomicien,  <ix  cspèeei^  les  E.  gra^ 
fMxttf,  d'Orb.,  cordiformis,  BreyDÎus,  ^t&ftus,  d'Orb.,  Neo» 
eoflMMfitif,  d'Orb.,  Roulini^  d'Orb.,  et  Verani^  d*Orb. 

Dans  le  i8«  étage  :  Aptien,  trois  eipèces^  les  E»  aubcjrlen" 
driouê^  d'Orb.,  argilaoeua^  d'Orb.,  et  Collpgniiy  d'Orb. 

Dans  le  19«  étage  atbien,cieiM?  cspèe9§^  l*£.  Brejrnkuanuê, 
d'Orb.,  et  inflaiM^  d'Orb. 

U  résulte  de  ce  que  nous  ^connaissons  aujourd'hui  :  ]«  qnc 
le  genre  est  spécial  aux  terrains  crétacés,  dont  il  n'a  occupe 
que  les  trois  étages  inférieurs  ;  2»  que  les  espèces  ont  com- 
mencé à  leur  maximum  spécifique  avec  rctnge  néocomien, 
qu'elles  ont  diminué  de  moitié  dans  l'étage  apiien,  pour  ne 
plus  montrer  que  deux  espèces  dans  l'étage  aibien,  où  elles 
ont  cessé  d'exister.  C'est  encore  uu  des  nombreux  faits  qui 
démouirent  la  localisation  des  formes  animales  dans  les  âges 
du  monde. 

Genre  Hktebastbr,  d'Orb.,  1853. 

Spatanguê  (pars),  Brongoiart.  ToxasUr  (pars) ,  Âgassiz , 
1810. 

Caractères.  Appareil  génital  et  occllaire,  comme  chez  les 
autres  genres  de  la  famille,  et  surtout  comme  chez  les  Echi- 
nospaiagua.  Bouche  pentagonale ,  non  labiée.  Anus  oval, 
supra-marginal.  Ambutacrea  subpétaloides  inégaux.  Vam- 
bulacre  impair ,  placé  dans  UU  léger  sillou  ,  se  con>pose  de 
trois  sortes  de  porcs;  de  porea  simples  internes,  petits;  de 
porea  eaierncê  allonges  transverses,  et  entre  ceux-ci  de  pores 
aeetseoires  intercalés  et  alternant  avec  les  autres  à  des  dis- 
tances irrégulières  et  dépendant  de  plaques  spéciales  inter- 
calées qui  réunissent  les  pores  internes  et  ceux-ci.  Les  am^ 
buiacreêpain  sont  presque  superficiels  ou  a  peine  excavés, 
très-inégaux,  les  antérieurs  les  plus  longs,  tous  sul>|iéialoï- 
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des.  Ils  sont  formés  de  zones  inégales  :  Tune  postérieure, 
large  ;  l'autre  antérieure,  éiroite.  A  chaque  zone  ,  la  rangée 
inierne  est  formée  de  pores  simples.  La  rangée  exleroe  de 
pores  plus  grands,  généralemcnl  transverses.  En  dehors  de 
la  partie  péialoide  des  ambulacres,  il  n'y  a  plus  que  de  peiiu 
pores  simples.  Point  de  fatcioU.  Tubei*cules  rares,  espacés, 
im'gaux ,  crénelés  et  souvent  scrobicuh's.  Coquille  mince , 
cordifonne,  ovale  et  déprimée.     . 

Rapports  et  dijfèrences.  Avec  tous  les  principaux  carac* 
tères  extérieurs  des  Echinoiputayus  ,  celui-ci  s*en  dislin- 
gue Deitement  par  trois  sortes  de  pores  au  lieu  de  deux  à 
l'ambulacre  impair,  c'esi-à-Jire  de  pores  internes  et  exter- 
nes à  chaque  zone,  et  de  plus  de  pores  intermédiaires  inter- 
calés entre  ceux-ci ,  et  motivant  des  plaquts  spéciales  pla-  - 
cées  entre  les  plaqurs  ordinaires. 

Les  deux  seules  espèces  cou  .ues  sont  de  lu  région  urgo" 
nienne  supérieure,  du  17*  étage  néucomien.  Toutes  les  deux 
ont  été  décrites  par  M.  Agassiz  comme  des  Toxaèier,  Il  est 
bien  singulier  que  cet  auteur,  pas  plus  que  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  ces  deux  espèces  ,  n'aient  pas  aperçu  les  pores  si 
disparates  de  rambulacro  impair. 

N*  2151.  llKTBRASTlitt  OBLO.XGUS,  d'Orb  ,  i853. 
PL  8'i7. 

Spatatigus  oblongus^  Deluc,  manuscrit. 

Spaiangus  oblongus^  Brongniart,  1821.  Ann.  des  mines, 
p,  555,  pL  7,  fig.  A,B,G. 

Toxasier  oblongus,  A'jassiz,  1847.  Calai,  rais.,  p.  131. 

Id.  Albin  Gras,  1848.  Descrip.  des  Ech.  de  Tlsère,  p,  59, 
1)^4. 

Id.  d'Orb.,  Prod.,  2,  p,  141  •  Étage  19«,  n«»  311.  (D'après 
Agassi/.) 
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Id.  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  Tlsère,  p.  32.  18*  Étage, 
no  38. 

Dimensions.  Longueur  totale,  ^3  millimètres.  Par  rapport 
i  la  longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  58  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  beaucoup  plus  longue  que  large,  élar- 
gie et  sinueuse  en  avant,  réirécie  et  tronquée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  58  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  e^t  vers  le  tiers  antérieur.  Deaaua 
peu  convexe,  arrondi  en  avant  de  la  pente  jusqu'au  sommet , 
placé  au  tiers  postérieur  qui  est  en  même  temps  la  partie  la 
plus  haute,  de  ce  point  en  pente  peu  arquée  jusqu'à  Taréa 
anale  tronquée  verticalement,  le  pourtour  est  arrondi  et  offre 
sa  plus  grande  convexité  presque  au  milieu  de  la  hauteur. 
Desêous  convexe  également  partout.  Sillon  antérieur  large 
et  profond,  commençjnt  à  la  bouche  et  finissant  au  sommet. 
Bouche  pentagone,  placée  au  quart  antérieur.  Jnue  oval 
transversalement,  placé  au-dessus  de  la  moitié  de  la  hauteur, 
à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  peu  prononcée  ,  plane. 
Atnbulacre  itn/jaify  plucé  dans  le  sillon  antérieur;  sa  forme 
est  presque  pétaloidc,  clargii;  au  milieu  et  atténué  à  son  ex- 
trémité, formé  de  deux  larges  zones  réirécies  à  leur  extré  - 
mité  ,  composées  chacune  de  branches  inégales  ;  une  large, 
externe;  une  étroite,  interne  ;  la  branche  interne  formée  de 
petits  pores  transverses  égaux.  La  branche  externe  large  , 
composée  de  deux  sortes  de  pore$  :  de  pores  allongés,  obli  - 
ques,  externes,  rapprochés,  et  d'autres  pures  accessoires , 
plus  rares,  placés  entre  ces  deux  séries.  Amhulacree  pain 
très-flexueux  ,  formés  de  zones  très-inégales ,  représentant 
chacune  un  sillon  excave  elBexueux.  La  zone  postérieure  est 
très-large,  composée  de  branches  très-inégales  :  une  posté- 
rieure, large,  formée  de  pores  allongés,  obliques,  très-rap- 
Vi.  V2 
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procfaéft,  une  branche  antérieure  élroite ,  formée  de  porcs 
oblongs,  obliques.  La  branche  antérieure  est  très-étroite» 
fiormée  de  deux  branches  inégales  de  pores  oblongs,  trâns- 
Terses.  L'intervalle  compris  entre  les  deux  zones  est  en  relief 
et  porte  des  tubercules.  Les  iuberoule$  sont  petits,  uniformes, 
partout  en  dessus  ;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  gros  en 
ayant,  en  dessous.  Le^granulei  sont  très-petits,  générale- 
ment par  lignes  transverses. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
suivante  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  oblongue  ;  par  les 
zones  porlfères  de  ses  ambulacres  pairs  excavées ,  et  l'in- 
tervalle en  relief,  et  par  son  ensemble  plus  déprimé.  Il 
parait  que  ce  singulier  caractère  des  trois  sortes  de  pores  à 
Tambulacre  impair  avait  échappé  à  M.  Agassiz  ;  car  U  n^en 
parle  nulle  part  dans  ses  ouvrages,  pas  plus  à  cette  espèce 
qu'à  la  suivante,  qu'il  décrit  longuement.  M.  Albin  Gras, 
ordinairement  si  exact,  n'en  fait  pas  non  plus  mention.  Nous 
sommes  donc  le  premier  à  signaler  ce  singulier  caractère* 

Localité.  M.  Agassiz  s'est  complètement  trompé  pour  l'é- 
tage de  cette  espèce.  U  l'indique  à  tort,  dans  son  catalogue, 
comme  appartenant  au  Gault  (notre  i9«  étage  :  Albien).  Nous 
en  rapportant  à  lui,  nous  avons  également  placé  l'espèce 
dans  ce  même  étage,  tandis  que  les  observations  directes  de 
MM.  Albin  Gras,  Pictet  et  Lory,  le  placent,  et  cela  avec 
la  dernière  certitude,  dans  la  région  supérieure  de  l'étage 
néocomien,  contenant  la  Caprotina  LomdaUi  et  Ammonia^ 
que  nous  en  avons  séparée  sous  le  nom  de  ton^tage  Orgo^ 
nien,  £lle  a  été  recueillie  au  Rimet  de  Rencurel,  à  la  Grande- 
Chartreuse  (porte  dite  de  TOEillet)  (Isère),  par  M.  Albin 
Gras;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par  M.  Piciet  ;  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud,  par  M.  Campiche.  Dans  les  Alpes 
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d'Appenzel,   do  Saial-Gall,  de  Walchner,  de  Rcasteincr. 
M.  All)ert  Gnudry  Ta  rapporté  du  mont  î  iban. 

Explication  des  figures.  Pi.  847,  fi{j.  1,  coijuHîede  (rpan- 
deur naturelle  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  iifr.  3,  profi!  lon- 
gitudinal ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côte  dolabouclie; 
fig.  5,  le  même  du  côié  de  Tanus;  lî{j.  G,  sommet  anihiifa- 
craîre  grossi  ;  a  ambulacre  impair;  ft/>  nmbalacres  pairs;  c 
appareil  génital  et  ocellaire.  De  notre  collection. 

M«  2152.  llETBRASTBIK  GOULONI  ,    d'Oib.,   18j3. 
PL  848. 

Holaêtcr  CouLoni^  Agassiz,  1839.  Kchin.  Suisses,  p.  22. 
PI.4,  fig.  9-10.» 

Toxastcr  Couloni^  A{;assiz  et  Desor,  1847.  Citai,  rai- 
sonnéf  p.  132. 

LL,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  88.  Eta^je  J7%  n-  471. 

T.  Derthcloii,  Albin  Gras.  1848.  Ours,  foss.  d  TlsiVo, 
p.  60.  PI.  4,  fig.  3  4. 

/f/.,  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  l'Isère,  p.  3fi.  Eiagely, 
n«8. 

Dimensions,  Longueur  totale,  38  miHimùtres.  Par  rapport 
à  laloDgeur  :  largeur,  92  ceniièmcs,  hauteur,  Gjccfitièines. 

Coquille  ovalc,  plus  longue  que  large,  élargie  et  siimcuNe 
cnavant>  rctrécie  et  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
les  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  presque  à  la  moitié  de  la  lon^jueur.  Dessus 
très-convexe,  arrondi  en  avant,  en  arc  peu  convexe;  de  lù 
jusqu'au  sommet  placé  un  peu  eu  arrière  de  la  ntohié,  à  la 
partie  la  plus  haute;  en  arc  peu  convexe  du  sommet  jusqu'à 
l'aréa  anale,  tronquée  perpendiculairement.  Le  pourtour  est  ar- 
rondi; mais  sa  convexité  est  au  tiers  inférieur  de  sa  hauteur. 
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/>ff«iotts  presque  plut,  uu  peu  convexe  ù  lu  rôgiou  médiane  po- 
siérîeure  et  aui  régions  latérales  antérieures.  i^i/Zo/iati/eVieur, 
Is^rge,  peu  profond,  non  interrompu  de  lu  bouciie  au  sommet. 
Bouché  pentagone,  plus  large  que  haute,  placée  en  avant  du 
liers  antérieur  de  la  longueur,  idfnut  oval,  longitudinalenient 
placé  vers  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacre  impair  droite 
placé  dans  le  sillon,  allongé^  uu  peu  élargi  au  milieu,  ré- 
tréci en  avant  et  en  arrière,  formé  de  deux  zones  égales, 
allongées,  composées  chacune  d*une  branche  interne,  for- 
mée de  ^oret  simples^  d'une  branche  externe  que  forment  des 
pores  linéaires,  obliques,  et  dans  Tintervalle  de  ceux-ci, 
des  pores  acoBêsoiresy  également  étroits,  et  comme  in- 
terposés entre  les  autres.  Les  ambulacres  paire  sont  très- 
larges,  très-flcxueux  ,  subpétaloïdes,  superficiels,  formés 
de  zones  inégales,  une  grande  en  arrière,  une  petite  en 
avant.  La  zone  postérieure  a  une  branche  postérieure 
large ,  formée  de  pores  allongés-linéaires,  et  une  bran- 
che interne  formée  de  pores  simples.  La  zone  antérieure 
plus  petite  a  Ks  grands  pores  en  avant,  et  les  petits  in- 
ternes et  postérieurs.  Des  tubercules  se  voient  entre  les 
lones  des  ambulacres.  Les  inhercules  qui  couvrent  la  co-^- 
quille  sont  généralement  petits.  Ils  deviennent  plus  gros  ù  la 
partie  inférieure  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  ovale,  plus  haute,  dont 
le  pourtour  est  plus  inférieur;  par  son  sommet  moins  en  ar- 
rière, par  sa  grande  largeur  transversale  plus  en  arrière,  par 
•00  dessous  moins  convexe,  par  son  anus  longitudinal,  au 
lieu  d*étre  transversal,  par  ses  ambulacres  pairs  superficiels, 
et  enlio  par  les  zones  ambulacraires  moins  inégales  en  lar- 
geur. M.  Agassiz,  dans  les  figures  qu'il  en  donne,  n*a  pas 
figuré,  ni  décrit  les  pores  accessoires  de  rumbulacre  impnir. 
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C'esl  évidemn.enl  le  T.  Bertheloti  ^  de  M.  Âibio  Gras, 
Localiié,  Cette  espèce  est  spéciale  jusqu'à  présent  ao  sons- 
étaf[e  uvffomen  ou  néocomien  supérieur.  Elle  a  été  recveillia 
à  Morteau  (Doubs) ,  par  M.  Garteron;  à  Chesery  (Ain)»  par 
M.  Piciet  ;  M.  Agassiz  rindique  encore  à  Lasarraz  do  Mor* 
mont  (canton  de  Vaud),  à  Saint- Jean-de-Gouz  (Gbambery); 
M.  Albin  Gras,  au  Rimet  (Isère);  M.  Kœchlio,  an  SoMilia, 
canton  d*Appenzell  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  848,  (ig.  1  «  Ooqullle,  TOe  ea 
dessus,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  dessous  ;  Rg.  3,  proll 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  it 
bouche  ;  fig.  5,  le  mérne^  du  côté  de  Tanos;  fig.  6,  ensein- 
ble  du  sommet  grossi  :  a,  ambulacre  impair;  6,  ambulacrea 
pairs;  c,  appareil  génital  et  ocellaire.  De  notre  collectioa. 

Genre  Enallastbr,  d'Orb.^  1853. 

Hemipneustes,  Forbes,  1852 (non  Agassiz,  1836).  Tomaêiêrj 
Rœmer,  18ô0  (non  Agassiz). 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  les 
deux  genres  précédents,  avec  cette  différence,  au  moins  d'a- 
près les  figures  de  M.  Forbes,  qu*il  y  aurait  en  arrière  des 
quatre  plaques  génitales  une  plaque  complémentaire.  Bûuehe 
transverse,  non  labiée  ;  anus  oval,  supra-marginal,  jimbu^ 
lacres  subpétaloîdes ,  inégaux.  Vambulaore  impair^  très- 
large,  placé  dans  un  sillon,entièrement  différent  des  autres  : 
ses  deux  branches  se  composent  de  pores  très-disparales  les 
uns  des  autres;  on  voit,  dans  une  succession  régulière,  alter- 
native, une  paire  de  pores  très-allongés,  tran^iverses,  et  une 
paire  de  pores  simples,  très-petits ,  et  cela  sur  toute  la  par- 
tie large  de  Tambulacre  ;  le  reste  est  pourvu  de  pores  égaux. 
Les  ambulacres  pairs  superficiels,  très-inégaux  de  longueur, 
formés  de  zones  inégales,  la  plus  large  en  arrière.  Point  de 


182  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

fa§ciole$.  Tubercules  in  {]aux,  rares,  crénelés  et  scrobiculéf  • 

Coquille  mince,  cordiformc,  déprimée. 

Rapporté  et  difér$nc9ê.  Avec  ious  les  caractères  priiieî- 
paux  des  Echinospatagui  et  des  Ueteràêtm'^  ce  geere  8*eo 
dislinffue  bien  nettement  par  son  ambulacre  impair.  Celai-ci, 
au  lieu  d'être  formé  de  porcs  successifs  égaux,  comme  ches 
la  premier,  ou  de  trois  aortes  de  porcs  sur  trois  lignes  paral- 
lèles, comme  le  second,  a  des  porea  de  forme  très-disparate, 
alternant  les  uns  après  les  autres  sur  chacune  des  deux  xones 
purifères.  C'est  Tune  des  plus  singulières  conformations  de 
pores  qiie  nous  connaissions  chez  les  Éckinoldes. 

Des  denx  espèces  connues,  Tune  est  du  20*  étage  cénoma- 
nfen.  Elle  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Forbes  soils  le  nom 
d'H9mipneu8ies  \  mais  ce  savant  n*avait  pas,  sans  doute,  pré- 
sents les  caractères  des  plaques  génitales  des  véritables  Be- 
mipneuites  ^  lorsqu'il  y  a  rapporté  celle  espèce.  En  effel,  les 
Ffmijïveuttrg  de  M.  Agassiz,  que  nous  réunissons  aux  i7o- 
lastcr^  ont  les  plaques  génitales  sur  une  seule  ligne  allongée, 
comme  dans  notre  famille  des  CollyriiiJées,  tandis  que  l'es- 
pèce de  M.  Forbes  les  a  réunies  comme  ch(?z  tous  les  Spa- 
îangidœ.  Le  genre  est  (îonc  fautif  ;  mais  encore  la  disposi- 
tion (le  ramhulacre  impair  le  distinguo  de  tous  ceux  établis 
jusqu'à  présent,  el  nous  no  halançons  pas  ù  en  former  une 
coupe  génnriquc  distincte,  d'autant  plus  qu'une  seconde  es- 
l>èce,dôcri:c  par  M.  Rœmcr  sous  le  nom  de  Toxasier  Tejrasus^ 
nous  a  off^'rt  absolument  les  mêmes  caractères.  Nous  avons 
donc  deux  espèces  de  ce  noîivcau  genre  Enaliaster,  Si  la 
présence  d'un  lasciole  a  dû  autoriser  la  création  do  genres 
distincts,  tous  les  changemcnis  qui  se  présentent  dans  la  dis- 
position des  ambulacres  ou  de  leurs  pores ,  doivent  mériter 
une  attention  plus  particulière,  attendu  qu'ils  tiennent  à  des 
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modifications  de  parties  plus  essentielles  de  Inexistence  des 
Échinoides. 

Le  genre  non-seulement  serait  propre  aux  terrains  crétar 
ces,  mais  il  ne  montrerait  que  deux  espèces.  Tune  du  20* 
<lige  :  cénomanien,  l'autre  du  32*  étage  :  sénonien  ou  de  la 
cnie  blanche  du  Mexique. 

N«  21S3.  Erallastie  Guniovii,  d^Orb.,  1863. 

FI.  849. 

HêmipneutieêGreenovH^FovheSf  ÎSSIi.  Geological  Survoy, 
Dec,  4»  pi.  5. 

Dimêfisions.  Longueur  totale ,  27  millimètres. 

Coquille  eordiforme,  aussi  longue  que  large,  élargie  et 
sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  hr 
bauteor  a  les  deux  tiers  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  vers  le  tiers  postérieur.  Dmsic#  pea 
6onvexe,arrondi  en  avant,  et  de  ce  point  en  pente  douce  jus- 
qu'au delà  du  sommet,celui-ci  placé  au  trois  cinquièmes  pos^ 
térieurs  de  la  longueur.Eo  arrière  une  pente  déclive  conduit 
à  raréa  anale  un  peu  excavée*  Le  pourtour  est  arrondi  et 
offre  la  plus  grande  convexité  près  du  bord  inférieur.  1>m- 
mmê  peu  convexe,  mais  également.  Sillon  antériour  large  et 
profond  creusé  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovale  transversa- 
lement ou  mieux  rénilorme  ,  placée  au  quart  antérieur. 
Anus  ovai,  longitudinal,  placé  un  peu  plus^baut  que  la  moitié 
de  répaisseur,  dans  une  aréa  peu  prononcée.  Ambulacre 
impair  large,  subpétaloïde,  élargi  au  milieu,  rétréci  à  ses 
extrémités,  formé  de  deux  zones  égales  en  largeur,  composé 
alternativement  de  paires  de  pores  très-grands,  allongés, 
transverses,  et  de  pores  très-petits,  simples.  Ambulacreê 
pain  flexueux,  inégaux  ;  l'antérieur  plus  long,  formé  d'une 
aone  antérieure  de  pores  simples,  petits,  et  en  arrière^des 
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branches  inégales,  larges,  formées  de  pores  allongés,  frans- 
verses.  Vamhulare  pair  poslérienr  a  deux  zones  presque 
égales,  semblables  à  la  zone  postérieure  de  Tambulacre  an- 
térienr.  L'intervalle  compris  entre  les  zones  a  des  tubercules. 
Les  tubercules  sont  crénelés,  très-inégaux  et  entourés  de 
êoroincules  et  de  granules, 

LocalUé.  Elle  est  propre  aux  grès  de  Blackdown  du  De- 
voDshire  qui ,  pour  nous ,  dépendent  de  notre  2G*  étage  : 
cénoinanien,  et  a  été  découverte  par  M.  Forbes.  M.  d*jLr- 
cbiac  l'y  a  également  recueillie. 

Nous  avons  dit,  à  rhisiorique  du  genre,  comment  cette 
espèce  n'est  pas  un  Hemipneustes ,  mais  bien  un  ,'genre 
diitinct. 

Emplication  des  figures.  PI.  849,  fig.  i,  coquille,  vue  en 
dessus;  fig.  ^,  dessous;  iig.  3,  profil,  variété  renflée;  fig.  4, 
le  même,  vu  du  côté  de  Innus;  fig.  5,  variété  déprimée; 
fig.  6,  ambulacre  grossi  :  a,  ambulacre  impair;  b^  ambuiacre 
pair  antérieur;  o,  postérieur;  fig.  7,  extrémité  externe  de 
Fambulacre  impair;  fig.  8,  partie  du  même,  grossie  ;  fig.  9, 
partie  de  Tambulacre  pair  antérieur,  grossie;  fig.  40,  extré- 
mité externe  du  même,  grossie  ;  fig.  M,  12,  tubercules  et 
granules,  grossis.  Copies  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

N*  2154.  Enallâstbr  Tbxasus,  d  Orb.,  1853. 
PI.  850. 

Toxaster  Tesasusj  F.  Rœmer.  ^ 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  millimètres. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  plus  longue  que  large,  élargie 

et  échancrée  en  avant ,  très-rétrécie  et  obtuse  en  arrière, 

dont  la  hauteur  a  un  peu  plus  de  la  n-oitié  de  la  longueur, 

et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers 
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antérieur.  Ih's$us  convexe,  arrondi  en  avant,  et  de  ce  point 
représentant  une  courbe  régulière  jusqn*en  arrière  où  se 
trouve  une  ironcainre  oblique.  Le  sommet  paratt  être  vers  le 
milieu  de  la  longueur  où  est  le  point  le  plus  élevé.  Le 
pourtour  est  arrondi  et  placé  près  de  la  base.  De$9ùu$  un 
peu  convexe  partout.  Sillon  antérieur  creusé  de  la  bouche 
au  sommet.  Bouche  ovale  transversalement,  placée  euvirou 
au  quart  antérieur.  Anus  oval»  supra*margiual ,  placé  dans 
une  aréa  creusée.  ^mZ^tt/acrtf  impair  très-large ,  subpéta- 
lelde ,  élargi  au  milieu ,  rétréci  à  ses  extrémités.  L'alter- 
nance des  pores  offre  une  paire  de  pores  allongés ,  trans- 
verses,  très-longs ,  et  une  paire  de  petits  pores  ronds,  sim- 
ples, séparés  par  un  tubercule.  Amhulacre»  pairs  antérieurs, 
très-flexueux ,  très-grands ,  formés  de  zones  très-inégales. 
Une  postérieure  très-large, composée  elle-même  de  pores  al- 
longés en  arrière,  et  de  pores  courts  en  avant.  La  zone  an- 
térifure  est  formée  de  deux  branches  de  pores  simples , 
égaux  ,  obliques.  Vambulacro  postérieur  a  deux  zones  éga- 
les ,  formées  de  pores  oblongs  ,  transverses.  Les  tubercules 
sont  rares,  la  coquille  mince,  fragile. 

Rapports  et  dijjférences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  plus  allongée,  moins  épaisse,  plus  ré  • 
trécie  en  arrière,  plus  anguleuse  en  avant,  par  un  tubercule 
saillant  entre  les  petits  pores  de  Tambulacre  impair,  par  ses 
ambulacres  pairs  différents,  etc.,  etc. 

Localité.  M.  F.  Rœmer  nous  a  communiqué  cette  char- 
mante espèce  sous  le  nom  de  Toxaster  Texasus,  Nous  la 
classons ,  d'après  ses  caractères ,  dans  le  genre  Enallastor, 
Ce  savant  géologue  Ta  recueilli  à  Fricdrichsburg  (Texas), 
dans  la  craie  ,  que  rons  regardons  ,  d'nprès  ses  fossiles  et  la 
présence  de  VOstrea  vcsicularis^  comme  dépendant  de  notre 
lï"  étage  :  sénonien,  ou  de  la  craie  blanche. 


^^ 
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EspUc^Uom  dcê  fyufs.  Pi.  850,  Bg.  %,  graadenr 
relie  ;  fig.  2,  Goqaille  grossie,  Tue  en  dessus  ;  fig.  3,  la 
€■  dasêout  ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  true^ 
sal  du  cAcé  de  la  bouche  ;  fig.  6 ,  les  ambulaeres 
««  aaitMiiacre  impair  ;  &,  aaibulaere  pair  antérieur  ;  c, 
lacre  pair  postérieur  ;  fig*  7  ,  pores  de  Tanbulaere 
grossie.  Se  aolre  coUectio». 

Genre  ErusTil,  d^Orb.,  1853. 


SfmUnfUÊ  (pars)  auciorum.  MicnuUr  (pars), 

Caraeière9,  JppmrM  yûùial  et  ocêlkdre^  eOBBie  daus  Ua 
autres  genres  de  la  fanûlle»  4  plaques  génitales  perforées  es 
contact,  au  centre  du  sommety  dont  la  plaque  génitale  anté- 
rieure droite  est  la  plus  grande ,  et  porte  en  arrière  om 
protubérance  madréporiforme.  JBoucAebilabiéejtransfersale, 
pourvue  ioférieuremeut  d'une  lèvre  saillante  qui  rend  cette 
ouverture  comme  sinueuse  de  chaque  côté  ;  elle  est  placée 
tn  dessous»  en  avant.  Jnus  oval,  longitudinal^  supra- 
marginal  ,  souvent  placé  dans  une  aréa  assez  distincte,  jim^ 
hulacres  pétalo'ides,  inégaux.  Vambulncre  impair ^  placé  dans 
un  sillon,  composé  de  porcs  différents  de  ceux  des  autres 
ambulaeres,  mais  par  paires  régulières,  uniformes.  iim&N- 
lacres  pairs  placés  dans  des  sillons  plus  ou  moins  circon- 
scrits ,  toujours  inégaux,  les  unK^rieurs  les  plus  longs.  Ils 
sont  formés  de  zones  généralement  égales,  de  pores  allon- 
gés transverses.  Les  ambulaeres  semblent  limités  à  la  dépres- 
sion qui  les  renferme  ;  mais  ils  se  continuent  extérieurement 
jusqu'à  la  bouche  par  des  pores  très  petits.  Point  de  foêciole. 
Tubercules  espacés  ,  crénelés,  souvent  scrobiculés ,  inégaux* 
Coquille  mince,  cordiforme. 

Rapporté  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  nettement 


■jà 
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des  genres  précédents,  par  sa  bouche  bilabiée,  sinueuse  ;  par 
ses  ambulacres  pétuloides  ,  {généralement  creusés  et  circon- 
scrits ;  par  les  zones  de  pores  égales  aux  ambulacres  pairs. 
Il  se  distingue  de  tous  les  genres  qui  suivent ,  dont  il  a  les 
ambulacres  et  la  bouche  bi  labiée^  par  le  manque  complet 
de  fasciole. 

Hiêtoire.  M  Âgassiz,  en  4847,  en  limitant  son  genre  Mi- 
ûrmëier^  lui  assigne  pour  caractère  d'avoir  un  faseioU  $êu$^ 
muai.  M.  Agassiz  a  en  effet  retrouvé  le  fasciole  sur  quelques- 
unes  des  espèces  qu'il  y  place  ;  mais  nous  avons  la  certitude 
qu'il  a  classé  encore  beaucoup  d'espèces  dans  sougeure, 
plutôt  d'après  la  forme  que  d'après  le  fasciole.Nous  avons  en 
effet  reconnu  que  sou  Microêitr  undulaiuê  n'avait  pas  de 
fasciole  sous-aual ,  mais  bien  un  double  fasciole  comme  les 
Sofysaster^  tandis  que  l'examen  minutieux  nous  a  démontré 
que  ses  Micrast'^r  polygonus^  trigonalis^  aoutuê^  diêiinoiUê . 
et  aquiianicuê  manqueni  loialemeot  de  fasciole  sous-anal,  et 
même  d'aucun  jFasciole.  Si,  comme  M.  Agassiz,  l'on  attache 
une  valrur  g  ntrique  à  la  présence,  à  la  forme  et  au  lieu 
qu'occupeui  les  fa*;cio!es  dans  celte  famille,  il  est  évident 
que  les  espèces  liréocdcatcs  et  plusieurs  autres  qui  sont 
toujours  dépouivucs  d<;  ces  fascioles  tie  peuvent  plus  rester 
dans  le  genre  Micrast>r  d<;  ce!  auteur.  C'est  persuadé  de 
ce  fait,  que  nous  nous  trouvons  iorcé,  de  séparer  du  genre 
Micraâter  dc  IVI.  Agassi/  toutes  les  espèces  dépourvues  de 
fasciole ,  cl  de  les  r  junir  ici  sous  le  nom  générique  d'£- 

Nousconnaissoiis  aujoiud  hiii  huit  espèces  toutes  spéciales 
aux  terrains  créluccs  :  une  au  l^^"*  éiage  apticn ,  une  au  19'' 
étage  albien,  cinq  au  20"  clage  cénomanien ,  et  une  au  22^ 
étage  sénoiiien.  Ainsi  le  //i^zâ^imu/?*  de  développement  spéci- 
tique  aurait  lieu  dans  le  20'  étage  cénomanien«  C'est  encor 
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pour  ce  genre  un  fait  de  localisalion  très-remarquable. 
No  2155.  Epiastkr  POLYGONUS,  crOrb.,  1853. 
PI.  854.' 

Mierasiêr  po/y^omif,  Afrassiz  et  Desor,  1S47.  Calai,  rai- 
sonné, p.  130.  Modèles,  S.  59,  S.  67. 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  141  ;  étage  !»•,  n«310. 
(Diaprés  M.  Agassiz.) 

Diim9nsianê.  Longueur  totale,  65  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur»  100  centièmes;  banteur,  60 
centièmes. 

CoqfêiUe  cordiforme,  aussi  longue  que  large,  un  peu  po- 
lygone, élargie  et  écbancrée  en  avant,  très-réirécie  et  obtnae 
en  arrière,  dont  la  liauteur  a  la  moitié  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  aux  deux  cin- 
quièmes antérieurs.  Dessus  convexe,  arrondi  en  avant,  et  en 
courbe  surbaissée  de  là  jusqu'à  Taréa  anale,  tronquée  obli- 
quement. Le  sommet  est  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière, 
et  forme  le  point  le  plus  élevé.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
assez  loin  de  la  base.  Dessous  presque  plat,  un  peu  creusé 
autour  de  la  bouche,  et  plus  convexe  vers  la  n'gion  médiane 
postérieure.  Sillon  antérieur  creusé  de  la  bouche  au  som- 
met, mais  un  peu  plus  large  en  avant.  Bouche  ordinaire  pla- 
cée en  avant  du  quart  de  la  longueur.  Amis  oval,  placé  à 
la  partie  supérieure  d'une  partie  creusée,  ovale.  Amhulacreê 
inégaux,  creusés  médiocrement.  Vambulacre  impair  a  des 
zones  assez  larges ,  formées  de  pores  allongés,  transverses, 
légèrement  inégaux.  Amhulacres  pairs  très-longs,  assez 
creusés,  droits,  les  antérieurs  d'un  tiers  pins  longs  que  les 
autres,  formés  de  zones  légèrement  inégales ,  la  plus  large 
postérieure,  à  peu  près  égale  à  l'espace  qui  sépare  les  deux, 
pourvus  de  pores  très-longs  en  fente  obliqur,  inégaux,  les 
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plus  longs  en  dehors.  Tubercules  espacés,  inégaux.  Coqu^ilU 
peu  cpuisse. 

Cette  espèce  montre  un  aspect  analogue  au  Uioraiter 
cor  anguinum;  mais  son  pourtour  est  polygone,  son  ensem- 
ble peu  déprimé. 

Localité,  Elle  est  propre  au  i8«  étage  :  aptien.  Et  c'est  à 
tort  que  M.  Agussiz  Ta  donné  comme  du  19' étage  a^bien.  A 
cet  égard,  il  ne  peut  y  avoir  de  doutes,  comme  ronl  re- 
connu tous  les  géologues  suisses.  Nous  la  connaissons  de  la 
perte  dn  Rhône  (Âin),  recueillie  par  MM.  Pictet  et  Kœchlin  ; 
de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse),  par  M.  Campicbe. 

Explication  des  figurée.  Pi.  854,  fig.  1,  dessus  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 
fig.  4,  profil  transversal  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  Tanus; 
fig.  6,  ambulacre  grossi  :  a,  ambulacre  impair;  h^  c,  ambu- 
lacres  pairs  ;  fig.  7,  panie  grossie  de  Tambulacre  impair  ; 
fig.  8,  partie  de  rambulacre  pair,  erossie.  De  noire  collec- 
tion. 

No  2156.  Epiastbr  trigonalis,  d'Orb.,  1853. 
PI.  856. 

Micraster  vigonalis^  Desor  et  Agassiz,  1847.  Catal.  raïs., 
p.  130.  Modèles  p.  90. 

M,  dOib.,  1847.  Prod.  de  Pal.  stral.,  2,  p.  141;  tlage 
19«,  n«  312. 

Dimentione.  Longueur  totale ,  45  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  94  centièmes  ;  hauteur,  53  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  presque  irigone,  sans  angle,  a  sur- 
face unie,  un  peu  moins  large  que  longue,  très-élargie  et 
échancrée  en  avant,  réirccie  et  obtuse  en  arrière,  dont  la 
hauteur  a  les  53  coniièmes  de  la  longueur,  el  dont  le  grand 
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(liamc^irc  transversal  anlérieiir  se  trouve  vers  le  tiers  anté- 
rienr.  Deatut  iisse,  uniformément  bombé,  arrondi  en  avant, 
très-surbaissé,  en  dessus,  et  encore  arrondi,  mais  uu  peu 
plus  épais  en  arrière.  Le  sommet,  qui  est  un  peu  en  avant  de 
la  partie  la  plus  bombce,  est  auléricur.  Le  pouriour  est  très- 
arrondi,  et  sa  grande  convexité  oa  au  tiers  de  lu  hauteur. 
Dejêous  peu  convexe,  mais  un  peu  plus  sur  la  ré^jion  médiane 
postérieure  et  sur  les  cùiés  eu  avant.  Sillon  uniéricur  étroit 
et  très-peu  profond,  quoique  prononcé  de  la  bouche  au 
sommet.  Bouche  ordinaire,  placée  en  avant  du  quart  de  la 
longueur.  Anuê  oval,  placé  en  arrière,  sans  aréa,  au-dessus 
de  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Amhulacre  impair  étroit  ;  les 
zones  sont  aussi  très-étroites ,  formées,  sur  un  entourage 
spécial  de  deux  petits  pores  obliques,  inégaux,  ovales  ou  en 
forme  de  larme.  Amhulacres  pairs^  presque  superficiels,  ou 
à  peine  déprimés,  inégaux  en  longueur,  Tautéricur  d*un  quart 
plus  large  que  le  postérieur,  formés  de  zones  légèrement 
inégales,  la  plus  large  en  arrière  ;  Tintervalle  entre  les  zone$^ 
couvert  de  tubercules,  est  égal  en  largeur  à  la  plus  large 
zone.  Les  ;>of es  sont  par  pairs  transverses,  très-longs,  à  peine 
séparés  l'un  de  Tauire,  circonscrits  d'une  rainure,  et  sur- 
montés d'une  rangée  de  granules.  Tuhnrculns  petits,  espacés 
en  dessus,  un  peu  plus  gros  en  dessous,  surtout  en  avant. 

Rapporté  et  dijfèrmcet.  Celte  espèce  se<listingue  de  tontes 
les  autres  par  ses  ambulacres  pairs  superliciils,'  par  son 
sillon  peu  creusé,  par  son  ensemble  lisse  et  tri^one.  C'est  un 
type  impossible  à  confondre. 

Localité,  Elle  est  propre  au  \^^  étage  albion  ou  gaultï 
Elle  sVst  rencontée  A  Escragnolles  (Var)  ,  et  à  Gérodot 
(Anbe),  où  nous  Tavons  recueillie  ;  et  peut-être  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 
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Explication  des  figures.  PI.  855,  fig.  1,  dessQS  de  graiD- 
deur  naturelle;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudîMl; 
fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5|  le 
même,  du  cdté  de  Tanus;  fig.  6,  ambulacrè  grossi  :  a,  am- 
bulacre  impair  ;  &,  c,  ambulacros  pairs  ;  fig.  7,  pores  de 
rambulacreimpair, grossis;  fig.  8,  une  partie  de  rambulacre 
pair,  grossie  pour  montrer  la  forme  des  pores.  De  notre  col- 
lection. 

N«  2157.  Epiastbr  KOKCHLINANUS,  d'Orb.,  1853. 
PI.  856,  et  pi.  857,  fi^r.  1,2. 

Dimênsionê.  Longueur  totale,  80  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  épaisseur,  61  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  un  peu  plus  large  et  sinueuse  en 
avant,rétrécie  et  largement  tronquée  en  arrière,  dont  la  hau- 
teur est  des  51  centièmes  de  la  longueur  et  dont  la  plus  grande 
largeur  transverse  est  au  tiers  antérieur.  Dessuê  peu  eonvexc 
et  uniformément  bombé,  arrondi  en  avant  et  à  peine  tron- 
qué en  arrière.  Le  sommet,  placé  à  la  partie  la  plus  convexe, 
est  aux  deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Le  pour- 
tour offre  sa  convexité  presque  à  la  moitié  de  la  hauteur. 
Desious  presque  aussi  bombé  que  le  dessus ,  seulement  un 
peu  excavé  autour  de  la  bouche.  Siilon  peu  profond,  élargi 
en  avant.  Anus  supra^atéral  placé  au  sommet  de  la  tron- 
cature. Ambulaores  très-courts  et  placés  très  en  avant.  Am- 
bulaore  impair  court,  formé  de  pores  ovales,  un  peu  ob- 
liques. Jmbulacres  pairs  à  peine  excavés,  presque  super- 
ficiels, inégaux ,  l'antérieur  d*un  quart  plus  long ,  tous  les 
deux  droits ,  divergents  avec  des  zones  un  peu  inégales ,  la 
plus  large  en  arrière,  mais  bien  moins  large  que  Fintervalle, 
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fouies  formées  de  pores  ovales  iransverses  bien  dhtincts. 
Tubercule*  inconnus. 

Rapporta  e$  différences.  Le  moule  de  cette  espèce ,  que 
seul  nous  connaissons  ,  se  distingue  bien  nettement  de  tous 
les  autres  par  sa  taille ,  sa  forme  oblon/^ue ,  ses  ambulacres 
courts  et  placés  très  en  avant,  et  par  ses  pores  obiongs.  C'est 
uo  type  particulier. 

liocalité.  Cette  magniâque  espèce ,  dont  nous  devons  la 
connaissance  à  la  complaisance  de  M.  Kœclilin ,  de  Mul- 
house, portail  pour  indication,  de  la  main  de  M.  Àstier  :  if/i- 
virons  de  Canellane  (  Basses»Alpes  )  ,  nèconomien?  avec  UD 
point  de  doute.  Nous  ne  savons,  en  effet,  si  elle  est  de  l'étage 
néocomien  ou  du  20*  étage  cênomanien,  qui ,  sur  ce  point, 
offrent  souvent  le  même  aspect  minéra!o|;ique.  Cependant , 
comme  ce  genre  est  inconnu  à  Téiage  néocomien  d'autres 
localités^  nous  pensons  qu'elle  est  pluidt  du  20*  étage  céno- 
manien. 

EsplietUion  dee  figurée.  PI.  856 ,  fig.  1 ,  moule  intérieur, 
vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même,  en  dessous;  fig.  3,  pores  de 
l'ambulacre  impair,  grossis  ;  fig.  4,  pores  de  Tambulacre 
pair,  grossis.  —  PI.  857,  fig.  1,  profil  longitudinal  du  moule; 
fig.  2,  profil  transversal  du  côié  de  la  boucbe.  De  la  collec- 
tion de  M.  Kœclilin. 

K»  2\oS.  EpiASTEU  TUMiDUS,  d'Orb.,  1853. 

PI.  857,  fi-.  3.  —PI.  858  et  JS59. 

Dimensioue.  Longueur  totale,  76  millimètres.  Par  ruppori 
à  la  longueur  :  largeur,  98  ceuiiùnies;  hauteur,  80  cent- 
tièmes. 

Coiiuiile  cordiforme^  très-renflée,  plus  lon^jue  que  large, 
élargie  et  sinueuse  en  avant ,  rétrccie  et  obtuse  en  arrière. 
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dont  la  haulear  a  les  80  centièmes  de  la  longfueur,  et  dont  le 
plus  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  de 
la  longueur.  Dê$iuê  très-convexe,  arrondi  aux  extrémités, 
mais  moins  convexe  à  la  partie  supérieure.  Lo  sommet,  placé 
un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière,  est  en  même  temps  le 
point  le  plus  convexe.  Le  pourtour  est  tellement  convexe 
que  la  plus  grande  saillie  se  trouve  à  moitié  de  la  hauteur. 
Deêjnuê  assez  convexe,  surtout  sur  la  région  médiaae  posté- 
rieure.  JS^uo/^^  placée  dans  un  enfoncement  au  cinquième 
antérieur  de  la  longueur,  ^/lu/oval  placé  bien  au-dessus  de 
la  moitié  de  la  hauteur.  Sillon  étroit ,  mais  assez  profond , 
marqué  de  la  bouche  au  sommet.  Amhalaores  pétaloides 
longs;  Yxmpair  étroit,  pourvu  de  pores  iransverses,  allon- 
gés, ainhulaores  paire  longs,  inégaux  ;  les  antérieurs  d'un 
tiers  plus  longs  que  les  postérieurs ,  tous  larges,  peu  pro- 
fonds, pourvus  de  zonns  porifères,  larges,  égales,  chacune 
d'un  tiers  plus  large  (|ue  rinlcrvallc  qui  les  sépare.  Les  po- 
res sont  longs,  transverses,  égaux;  ils  sont  séparés  par  un 
intervalle  rugueux,  qui  se  continue  sur  Tintervalle  des  zones. 
Les  tubercules  en  dcssous  sont  gros  et  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  La  grande  hauteur  de  celte  espèce, 
son  ensemble  bombe  et  arrondi  à  ses  extrémités  ainsi  que 
les  détails  des  ambulacres,  suffisent  pour  qu'on  ne  puisse  la 
confondre  avec  aucune  autre. 

Histoire,  M.  Desor,  d'après  la  grande  épaisseur  de  cette 
espèce ,  l'a  placée  dans  son  genre  Hemiaster.  Gomme  nous 
n*avons  pas  reconnu  la  moindre  trace  de  fasciole  et  tous  ses 
autres  caractères  la  rapprochant  des  Epiaster,  nous  la  clas- 
sons dans  ce  dernier  genre. 

Ijocalité.  Elle  est  propre  au  20«  étage  cénomanicn  de  Ja- 
bron  (Var) ,  où  elle  est  représentiie  par  un  cilraire  hieuûtre 
compacte. 

VI.  18 
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Kspiiealion  deê  figures,  PI.  857,  fig.  3,  profil  (ransveml  , 
TU  ou  côiê  de  l'anus.  —  PI.  858,  figr.  4  ,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  flg.  ?,  dessous.  —  PI.  859,  fig.  f , 
profil  longitudinal  ;  fig.  2,  profil  transversal  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  3 ,  une  pariie  des  ambnIaiTes  pairs  grossie 
pour  monirer  les  pores.  De  notre  ro!|pcfîon. 

N*  2159.  Kpmster  grabsissimus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  860. 

Spatangui  crnssissimuê,  Defrance,  1S27.  Dict.  des  se.  na- 
turelles, t.  50,  p.  96. 

Spatanguê  actift/9,  Deshayes,  1831.  Coq.  Caract.,  p.  255, 
pi.  11,  fig.  5,6. 

S.  CraasiêtimuSy  Blainville,  183%.  Man.  d^acl.,  p.  20&. 

5.  acttius,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.,  p. 
406.  (Exclus,  syn.) 

S.  crassittimtu^  Des  Moulins,  1837.  Id.,  p.  374,  n*  30. 
(Exclus,  syn.) 

MicrasUr  acuiuSy  Agassiz,  !M0.  Gat.  syst.,  p.  2. 

Micratieraoutiis^  Àgassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  raison.,  p. 
129;  modèles  14,  10  ft. 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  177  j  étage  20%  n*  633. 

Dimentiofiê.  Longueur  totale,  64  millimètres.  Par  rap- 
port à  longueur  :  largeur,  86  centièmes  ;  épaisseur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme ,  triangulaire,  un  peu  polygone  au 
pourtour,  élargie  et  sinueuse  en  avant,  très-réirécie,  très- 
prolongée  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  63 
centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  Lien  en  arrière  du  tiers  antérieur.  Dasus  très- 
convexe,  irès-arrondi  en  avant,  de  là  s'élançant  en  courbe 
assez  régulière  jusqu'à  Taroa  anale  qui  forme  une  pente 
inclinée,  évidée  très-prolougé*-  vw  talon  en  arrière.  On  re- 
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marque  de  chaque  côté  des  rrgions  interambulacraires,  doii 
séries  de  légères  protubérances.  Le  sommet  est  bien  en  avant 
de  la  moitié,  tandis  que  le  point  le  plus  épais  est  en  arrière 
de  cette  partie.  Le  pourtour  arrondi,  convexe,  est  néanmoins 
près  de  la  base.  Dessous  presque  plan,  seulement  un  peu 
plus  renflé  à  la  partie  médiane  postérieure  et  sur  les  côtés  en 
avant.  Sillon  antérieur  large  et  profond.  Bouche  bilabiée, 
placée  au  quart  antérieur,  avec  des  dépressions  latérales. 
Anus  oval ,  placé  au  sommet  d'une  aréa  ovale,  allongée,  au- 
dessus  des  deux  tiers  supérieurs  de  cette  large  région  dé- 
clive si  caractéristique  de  cette  espèce.  Amhulaore  impair 
assez  large,  formé  de  deux  zones  très-étroiies  composées  de 
paires  de  pores  obliques  virgulaires  séparés  par  un  tuber- 
cule. Ambulacres  pnirs  inégaux,  Tantérieur  d'un  tiers  plus 
long  que  le  postérieur,  tous  deux  larges ,  un  peu  arqués, 
profondément  creusés  ,  formes  de  zones  porifères ,  larges, 
peu  inégales,  dont  l'intervalle  lisse  et  creusé  en  sillon,  est 
plus  large  que  les  zones.  Pores  allongés,  acuminés,  trans- 
verses  et  rapprochés.  Tubercules  crénelés,  espacés  et  petits 
en  dessus  ;  beaucoup  plus  gros  on  dessus. 

Rapports  et  différences,  La  grande  hauteur  déclive  de 
l'aréa  anale ,  qui  forme  un  long  prolon{|[ement  postérieur, 
suffit ,  ainsi  que  U  profondeur  des  anibulaci*es  et  la  dispo- 
sition des  zones  porifères,  pour  caractériser  parfaitement 
cette  espèce. 

Histoire,  Assez  bien  indiquée  par  M.  Defrance,  en  i827, 
sous  le  nom  de  Spatangus  orassijsimus ,  cette  espèce  a  néan- 
moins reçu  quatre  ans  plus  tard  de  M.  Deshayes  le  nom  de 
Spaiangus  acutus.  M.  Des  Moulins  Ta  conservée  sous  ces 
deux  noms  comme  deux  espèces  diflerenies.  En  1840  et 
1847,  M.  Agassiz,  eu  la  classant  dans  son  genre  Miorasier, 
adopta  seulement  le  dernier  nom.  Comme  la  dénomination 
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înip< :S(T  pnr  M.  Defronce  a  quatre  ans  d\in(c'riorité  sar 
I*aa(re,  nous  la  coDservons  naturellemeni  à  Tespèce. 
M.  Agassîz  ayant  donne  pour  caractère  au  genre  Micraêier 
d'avoir  un  fasciole  onal,  cette  espèce  ne  peut  plus  y  rester, 
c  V  après  un  cxumen  Riinutieux  de  plus  de  douze  échantil- 
lons dfs  mieux  conserves,  nous  nous  sommes  purfaitemenc 
assuré  que  celte  es\  èce,  comme  les  précédentes,  manque  to- 
talement dt'  faciole,  et  qu*elle  ne  peut  dès  lors  rester  dans  le 
genre  Micrasfer, 

.Localité.  Elle  est  caractéristique  du  20*  étage  cénomanien 
ou  craie  chloriiée.  Elle  a  été  recueillie  par  nous  à  Yillers 
(Calvados);  au  Hûvre  (Seine-Inférieure)  ;  dans  la  plaine  au 
bas  de  Tourtenay  (Deux-Sèvres);  M.  d*Archiac  l'a  rencon- 
trée à  Mortagne,  à  Gacé  (Orne);  à  Saint-Mans,  près  de  Sau- 
mur  (Maine-ei-Loire). 

EsfUcaiion  des  figurée.  PL  860,  fig.  i,  coquille  UD  peu 
réduite,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  longi« 
tudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  cèté  de  la  bouche; 
fig.  5,  la  même»  du  c6té  de  Tanus;  fig.  6,  ambuhicres 
grossis  :  a,  ambulacre  impair;  5,  ambulacre  pair;  fig  7,  dé* 
taîls  grossis  de  Tambulacre  impair  ;  fig.  8,  détails  {grossis  de 
Tambulacre  pair.  De  notre  collection. 

^'•  2160.  Epiaster  dâstinctus,  d'Oib.,  1853. 
PI.  861. 
Murasîer  disiinciuê^  Agassiz,  48&0.  Gat«  syst.,  p.  2. 
/(/.,  Agassiz  et  Desor,  i8&7.  Catal.  rais.,  p.  129.  Modèles 
P  76,  T  4^. 

Id.y  d'Oib.,  1847.  Prod.  de  pal.  slrat.,  2,  p.  177,  n»  634. 

Vimer.êiont. Longueur  totale,  57  millimètres.  Par  rapporta 

la  longueur  :  largeur,  98  centièmes;  hauteur, 65 centièmes. 

CoquiUe  cordiforme,  polygone  au  pourtour,  presque  aussi 
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large  que  longue,  élargie  et  uo  peu  sinueuse  en  avant,  rc* 
trécie  et  ironquée  verticalement  en  arrière,  dont  là  bauieur 
a  les  65  ceniièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
iransversai  est  presque  à  la  moitié.  Dessus  très  convexe, 
arroudi  en  avant,  et  de  là  décrivant  une  courbe  régulière 
jusqu'à  Taréa  anale,  coupée  perpendiculairement.Le  sommet, 
placé  bien  plus  en  arrière  qu'en  avant,  n*est  pas  le  point  le 
plus  épais ,  qui  se  trouve  en  arrière.  La  partie  convexe  du 
pourtour  est  arrondie.  Dasoui  légèrement  convexe ,  surtout 
k  la  région  médiane  postérieure.  Bouche  placée  au  quart 
antérieur.  Jnue  oval ,  placé  au  sommet  d*une  aréa  perpen- 
diculaire, légèrement  creusée,  au  tiers  supérieur  de  la  hau- 
teur totale.  Amhulacre  impair  placé  dans  un  sillon  peu 
creusé,  mais  élargi  en  avant ,  formé  de  zones  très- étroites , 
de  pores  simples  ovales  par  paires  obliques ,  réunies  par  uu 
tubercule.  Amhulacreê  pairs  assez  excavés,  divergents,  iné- 
gaux ;  les  antérieurs  d'un  tiers  plus  longs  que  les  autres ,  et 
nn  peu  arqués  ;  tous  formés  de  zones  presque  égales ,  aussi 
larges  que  leur  intervalle ,  formés  de  pores  allongés  irans- 
verses  et  par  paires  égales.  Tubercules  petits  et  rares  en 
dessous,  surtout  en  avant. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
ambulacres  et  son  aspect,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa 
région  anale ,  coupée  verticalement  et  non  oblique. 

Localité,  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  au  20*  étage  '^ 
nomanien.Elle  a  été  recueillie  au  port  des  Barques(Charenie- 
Inférieure);  à  Villers  (Calvados);  au  Hûvre  par  nous  ;  à  Rouen 
(Seine-Intérieure),  par  M.  Hébert;  auprès  d'Âubenton 
(Aisne);  à  Sancerre  (Cher) ,  par  AI.  d'Archiac  ;  dans  lu»  ravins 
de  la  Fauge,  près  de  Villars  de  Laus  (Isère),  par  M.  Albin 
Gras  ;  aux  environs  de  Sainte*Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse), 
par  M.  Gampiche;à  Ségoelay  (Yonne)  par  M.  Hicordeau. 
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Explieétion  éê$  figures.  PI.  861,  fig.  i,  Coquille  de  graa* 
deur  naiurelle,  vue  eo  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
loDgitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la  boo- 
chft  ;  fig.  S,  le  oiéme,  du  cAié  de  Taous  \  fig.  G,  ambulacret 
grossis  :  a,  ambulacre  impair;  h,  o,  ambulacres  pairs  ;  fig.  7, 
partie  de  Tambulacre  impair,  grossi  ;  fig.  8,  partie  grossie 
de  Tambulacre  pair  autéi leur.  De  notre  collection* 

N'  2161.  Epiaster  yarosensis,  d*Orb.,  1853. 

PI.  862. 

Dimenêions.  Longueur  totale,  30  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  bauieur,  7ô  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  trèsrenfléo,  un  peu  moins  large  que 
longue,  élargie  et  un  peu  écbancrée  en  avant  ;  rt^trécie  et 
obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux 
cinquièmes  antérieurs.  Desêuê  très- cun vexe ,  bombé,  arr: 
rondi  en  avant,  en  dôme  en  dessus,  et  un  peu  tronqué  obli* 
quement  en  arrière,  où  Taréa  anale  peu  marquée  est  convexe. 
Le  sommet  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié ,  taudis  que  le 
point  le  plus  haut  est  en  arrière.  Le  pourtour  offre  la  plus 
grande  convexité  arrondie ,  près  de  la  base.  Dessous  peu 
convexe,  mais  un  peu  plus  sur  la  région  médiane  postérieure. 
Bouche  placée  au  quart  antérieur.  Auus  oval ,  à  la  partie 
supérieure  d'une  aréa  peu  prononcée,  placée  bien  au-dessus 
de  la  moitié  de  l'épuisseur.  Amhulore  impair  placé  dans  un 
sillon  plus  large  que  profond,  formé  de  deux  zones  étroites, 
composées  de  paires  obliques  de  pores  ovales  ,  séparés  par 
un  tubercule  oblique.  Ambulacres  pairs  pétaloïJes ,  assez 
largement  creusés ,  inégaux,  les  antérieurs  d'un  tiers  plus 
long  que  les  postérieurs  »  formés  de  sones  un  peu  inégales, 
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la  |>(fi8  larg€  en  arrière,  un  peu  moias  large  que  rintervalle 
qui  les  sépare,  composés  de  paires  de  porcs  alloogés,  irans- 
Terses  obliquement ,  dont  les  plus  longs  sont  en  dehors.  Tti- 
beretdes  rares  en  dessus,  bien  plus  gros  en  desaous,  surtout 
en  avant. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  des  deux  pré- 
cédentes, s'en  distingue  par  sa  forme  plus  renflée  et  par  sa 
région  anale  convexe  et  déclive,  intermédiaire  entre  les  deux 
espèces  citées. 

Localité. 'Elle  est  propre  au  20''  étage  cénomanien  de  la 
Malle  (Var)  où  nous  avons  recueilli  trois  exemplaires. 

Esplication  deê  figures.  PI.  8C2,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même, 
en  dessous;  fig.  4,  profil  longitudinuh  fig.  5,  profil  iraos- 
versal ,  vu  du  cAté  de  la  bouche  ;fig.  6,  le  même,  vu  du  côté 
de  Taons;  fig.  7,ambulacres  grossis  :  a,  ambulacre  impair; 
£,  c,  ambulacres  pairs  *,  fig.  S,  pores  de  Tambulacre  impair, 
grossi  ;  fig.  9,  pores  grossis  de  Tambulacre  pair  antérieur. 
De  notre  collection. 

No  2i62.  Epiastbb  Aquitahigos,  d*Orb.,  1S53. 
PI.  863. 
Spmtangtts  aquiianicui  ,  Gralteloup,  1836.  Mém.  sur  les 
ours,  foss.,  p.  74.  Pl.2,  fig.  17. 
Id.  Des  Moulins,  1837.  Éludes  sur  les  Ech.  p.  402. 
Ananehytes  epatatt  gifler  mis  ^  Rœmer,  1840.  Kreed.,  p.  36, 

PI.  6.  fig.  19. 

Mioraster  aquitanious^  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  130. 
Modèles  R  56,  T  4. 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  329.  Étage  24%  n*  673 
(D'nprè?  M.  Agassiz). 

nimensioHi.  Longueur  totale,  67  millimètres.  Par  rappcM*( 
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àla  longeor  :  largeur,  85  centièmes,  hauteur,  68 ceatièmes. 
Les  adultes  ont  en  hauteur  jusqu'à  78  centièmes. 

Co^ut/Zeovale,  dc^primée,  beaucoup  moins  large  que  longue, 
élargie  eiobtuse  en  avant,  irèsretrOcie  et  un  peu  acuroinée  en 
arrière,dont  la  hauieur  varie  des  58  ixIS  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  antérieur  est  vers  le  tiers  de 
la  longueur.  I^0«nij convexe,  arrondi  en  avant,  de  là  s'élevant 
jusqu'au  sommet  placé  antérieurement  à  la  partie  la  plus 
convexe  ,  et  de  là  s'abaissant  vers  la  région  anale ,  coupée 
obliquement  vers  le  desssous.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  la 
convexité  pa<se  au-dessus  de  Tanus.  Deê$ou$  peu  convexe, 
un  peu  renflé  à  la  région  médiane  postérieure  ,  et  au 
pourtour  en  avant.  Bouche  étroite,  placée  vers  le  quart  de  la 
longueur,  jénus  infra  marginal ,  oval ,  placé  au-dessous  de 
la  grande  convexité  du  pourtour  dans  une  area  peu  marquée 
au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Point  de  sillon  antérieur. 
j4mbulacr€  impair  non  pétaloïde  ,  étroit ,  placé  dans  une  lé- 
gère dépression  qui  ne  se  continue  pas  vers  le  bord.  Ses  zo- 
nes étroites  ont  des  pores  ovales,  un  peu  inégaux  par  paires 
obliques.  Ambulacrea  pairs ^  non  pétaloides,  allongés,  pres- 
que égaux ,  presque  superficiels ,  seulement  un  peu  creusés 
vers  le  sommet;  zones  inégales,  la  plus  grande  en  arrière ,  Tor- 
mcede  pores  inégaux,  allongés  en  dehors,  simplement  ovale 
en  dedans  et  conjugués.  Tfiftffrcu/rj  petits  et  espacés  en  dessus , 
plus  gros  et  rapprochés  sur  la  région  postérieure  médittne  en 
dessous ,  mais  plus  gros  encore  sur  les  régions  antérieures. 

Bttfpoft*  êidiffèrcncen.  Celte  singiilicrcespèce  se  distingue 
de  toutes  les  autres  par  son  manque  de  sillon  antérieur,  par 
ses  ambulacres  allongés  non  pétnloïJes  et  par  son  anus  infra- 
marginal,  presque  comme  chez  les  ananchytes.  C'est  sons 
tous  ces  rapports  une  espèce  tout  à  fait  anomale. 

Hi9tùira. y\\Q  a  été  décrite  pour  la  pieniière  fois   par 
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M.  Gratteloup,  sous  le  uom  de  tpatangm  aquiianious.  Quatre 
ans  après,  M.  ^Cdmerhnommdiii  Ananchytêêêpatangiformii^ 
ne  coonaissant  pas,  sans  doute,  le  mémoire  de  M.  Gratte- 
loup.  M.  Agassizen  1847,  en  a  fait  un  Microêtêr  ,  mais  te 
manque  certain  de  fasciole  sous-anal^nous  Ta  fait  placer  dans 
notre  genre  Epiatter, 

Localité.  G\-si  par  erreur,  que  M.  Agassiz  l'indique  dans 
rétage  nummuUtique,  de  Laplante  Montfort  (Landes).  Cette 
espèce  se  trouve  en  effet  à  Laplunte-Montfort ,  et  à  Tercis 
(Landes),  mui!(dansle22*  étage  sénouien  avec  VEohinocoryê 
vulgariê  (ananch^-t'S  ovata)  et  tous  lesau*res  fossilts  de  cet 
èiage  que  nous  avons  recueillis.  C'est  en  suivant  M.  Agassiz 
que  nous  avous  commis  Tericur,  en  i8&7,  de  citer  cette  es- 
pèce dans  le  24'  étage  suesdonitn  ou  nummulitique.  M.  Rœ- 
mtr  l'a  au&si  reucoutré  uans  le  22*  étage  sénonienà  Coesfeld, 
et  àSihlesien. 

Explication  des  figures.  Pi.  863,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  en  dessus  ;  iig.  2,  la  même  vue  en  des- 
sous ;  iîg.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du 
côte  ae  la  bouche;  fig.  o,  le  même  du  c6té  de  Tanus  ;  fig.  6, 
ambulacre  impair  grossi;  fig.  7,  cimbulacre  pair,  antérieur 
grossi  ;  fig.  8,  profil  réduit  d'un  échantillon  renflé.  De  notre 
collection. 

Genre  MiGRASTER,;;AgassiZ|  1836. 

Spatangus  (pars)  auciorum.  Micraster  (pars),  Agassiz. 

Caractèfis,  Appareil  géniiai  et  ocellaire.^  comme  n0U8  IV 
VOUS  dédit  u  la  fainill\  et  comme  duus  le  genre  précédent. 
Bouche  bilabiéi*,  transversale,  si.iueuse,  pourvue  d'une  lèvre 
saillante  ou  dessous,  placée  en  dessous  et  en  avant.  Anu§ 
oval,  dans  le  sens  longitudinal,  supra-marginal,  placé  au 
souimct  puslérieur  de  Taréa  anale.  Ambulacrcê  pétaloides 
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i  u^gaiix.  Vatnhulacre  impair  est  placé  dans  UQ  sîlloa  médian 
anlérieur,  plus  ou  moins  exca?(%  surtout  près  du  sommet, 
composé  de  pores  toujours  différents  de  ceux  des  antres 
ambulacres,  par  poires  uniformes.  Amhulacrei  pairs  pétaioî- 
des,  placés  dans  des  parties  excavces  plus  ou  moins  circons- 
crites, toujours  inégaux,  les  antérieurs  les  plus  lons[s,  tous 
formés  de  zones  presque  égales,  de  pores  ovales  ou  oblongs 
transverses,  conjugués.  Au  delà  de  la  dépression  pétaloîde 
les  pores  sont  très-petits  et  à  peine  apparents.  Un  faseioïê 
sous-anal,  formant  une  sorte  d'anneau  placé  5  la  base  de 
Textrémité  postérieure,  meitié  en  dessus  moite  en  dessons. 
TaWcu/tfj  assez  éloignés,  saillants  pourvus  de  côtes  au  pour- 
tour du  boulon  articulaire,  d  une  dépression  autour  du  tu- 
bercule, et  de  granules  irréguliers.  Les  ba^ueitet  ^nt  grêles, 
aiguës,  renflées  et  crénelées  à  leur  base  ;  elles  sont  droites 
ou  arquées.  Coquille  cordiforme,  mince  et  fragile. 

Rapporté  et  différences.  Ce  genre  avec  la  bouche  bilahiée 
comme  dans  le  genre  précédent,  s*en  distingue  seulement 
par  la  présence  d*un  fasciole  annulaire  sous-anal.  Encore 
tris-voisin  du  gonre  Heminster^  il  8*en  distingue  par  son 
iaseiole  sous-anal,  et  le  manque  de  fasciole  ambolacraire. 

Hitioire.  Gomme  nous  l'avons  dit  au  genre  Epiaster^  nous 
ne  conservons  dans  ce  genre  que  les  espèces  pourvues  du 
fasciole  annulaire  sous  anal,  et  nous  en  séparons  les  espèces 
qui  en  sont  dépourvues,  placées  à  tort  dans  le  genre  micras- 
ter  de  M.  Agassiz,  ainsi  que  d'autres  espèces  munies  de  fas- 
ciole péripétale. 

Ainsi  réduit,  le  genre  Micraster,  ne  nous  a  plus  offert  que 
six  espèces  ainsi  réparties.  Deux  dans  notre  21*  étage  turo- 
nien,  les  3/.  Matheroni  ei  Michelini.  Quatre  dans  le  22*  étage 
sénonien  ou  de  la  craie  blanche  des  anteurs,  les  Af.  Cor^an- 
guinumy  Leikei^  laxopormtx  integer.  On  voit|  par  ce  qui  pré- 
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cède,  que  le  genre  Micrasier  a  commencé  avec  l'étage  turo- 
nien,  et  a  montré  ses  dernières  espèces  et  son  maximum  avec 
rëtage  sénonîen.  II  a  donc  une  localisation  très- remarquable 
puisqu'il  n'a  occupé  que  deux  des  étages  crétacés,  dans  les 
âges  du  monde. 

Les  espèces  suivantes  classées  dans  le  genre  Micrasier  par 
MM.  Agassiz  et  Desor,  appartiennent  à  d'autres  genres,  ainsi 
que  nos  recherches,  nous  ont  fait  le  reconnaître. 

Le  M.  Muittê,  Agassiz,  est  notre  Epiaster  crassissimut. 
Voyez  n*  3lô9.  Il  manque  de  fasciole  sous-anal. 

Le  Jlf.  diêtineiuêy  Agassiz,  qui  manque  de  fasciole  sous- 
anal  est  notre  Eptaiter  dùtinctus.  Voyez  n»  2160. 

Le  M,  undulatus^  Agassiz,  non-seulement  manque  de  fas- 
ciole anal,  mais  a  un  fasciole  péripétale,  et  un  fasciole  laté- 
ral. Nous  en  avons  fait  notre  Periaster  undulaïus.  Voyez 
n*  2200. 

Le  Jlf.  aquitanicus ,  Agassiz ,  manque  de  fasciole  sous- 
anal  el  devient  iiOlre  Epioêter  aquitanioa.  Voyez  n*  2162. 

Le  Jf.  trigonaliêf  Desor,  n'a  pas  de  fasciole  sous-anal  et  a 
été  classé  par  nous  sous  le  nom  d'Epiaster  trigonalis.  Voyez 
n*  2iô67 

Le  3i.  pol/gonusj  Desor,  est  de  même  un  Eptaiter^  que 
nous  donnons  sous  le  même  nom.  Voyez  n*  2155;' 

Les  Af,  acuiuêj  cordatut,  brevis^  et  gibbus^  de  M.  Agassiz, 
ne  sont  pour  nous  que  des  variétés  du  Jlf.  oor^nguinvm. 

N«  2163.  MiGRASTER  Matubroni,  Dosor,  18&7. 

PI.  864  et  pi.  865. 

Micrasier  Maiheroni,  Desor,  18&7.  Gat.  rais.,  p.  130,  mo- 
dèles, R.57. 
Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2.  p.  201  ;  étage  21%  n-  222. 
Dimeniions.  Longueur  totale,  72  millimètres.  Par  rapport 
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i  la  longueur  :  largeur,  403  centièmes;  hauteur  67  cen- 
tièmes. 

CoquilU  presque  circulaire,  renflée,  un  peu  élarf;ie  et  à 
peine  sinueuse  en  avant,  légèrement  rétrécie  et  un  peu  tron- 
quée eq  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  67  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal,  est  à  peu 
près  aux  deux  cinquièmes  antérieurs.  Deofèê  très-convexe, 
très-arrondi  en  avant,  el  de  là  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'à  Taréa  anale,  il  peine  tronquée  d'une  manière  obtuse. 
Le  sommet  est  bien  en  avant  de  la  moitié,  tandis  qne  le 
point  le  plus  élevé  est  à  peu  près  à  la  moitié,  en  arrière  du 
sommet.  Le  pouriour,  très-arrondi ,  montre  sa  partie  la 
plus  convexe  au  tiers  inférieur  de  la  hauteor.  D^smoum  un 
peu  convexe  partout,  seulement  un  peu  pln4|reiiflf^  à  la  par- 
tie médiane  postérieure.  Sillon  antérieur,  assez  profond  près 
du  sommet ,  mais  étroit  et  peu  marqué  près  du  pourtour, 
Jiouche  bilâbiée  placée  au  cinquième  antérieur.  Anui  ovul, 
longitudinal,  place  au* dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur, 
el  sans  aréa  distincte.  Ambulaere  impair  pins  étroit  que  les 
autres,  moins  profond,  formé  de  deux  zones  étroites,  com- 
posées de  paires  ol)1iqnes,  de  pores  virgulaires,  en*chevron 
ei  séparés  por  un  luber  u!*»  oblonif.  AmhulacrcH  pairs  iné- 
{janx,  h'S  anlfTieurs  (Tnn  rinqiiièmr!  pins  longs  qne  Ips  an- 
Ir^-'S,  tous  éifoils,  profonds,  droi's,  formés  dr  zones  porifères 
presque  é{:ales,  dont  lintervaile  pourvu  de  granules  esta 
peu  près  égal  en  largeur  aux  zonos.  Pores  fransverses,  ova- 
les, conjugués  par  un  sillon  ;  une  ligne  de  granules  passe  en 
dessus  de  chaque  paire.  Tubermles  crénelés,  espacés,  un 
peu  plus  groi»  en  dessous.  Fusciule  sous-anal,  large  et  ovale 
transversalement. 

B apporté  et  iifféfncu.  Cette  espèce,  la  plus  grosse  du 
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genre  et  sa  forme  arrondie  la  distingue  bien  nettement.  Nom 
en  avons  huit  exemplaires. 

looaliié.  Elle  est  caractéristique  du  11*  étage,  turonien. 
Noos  Favons  recueillie  à  la  montagne  des  Cornes,  près  des 
Bains  de  Rennes  (Aude),  dans  la  couche  à  hippnrites.  C'est 
également  dans  la  mAme  position  que  M.  Toucas  et  nous  l'a- 
fOM  retrouvée  au  Bausset  (Var). 

Explication  des  figures.  PI.  864,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  zone 
ambnlacraire  paire,  grossie  ;  fig.  4,  zone  de  Tambulacre 
impair,  grossie.  —  PI.  865,  fig.  1,  profil  longitudinal;  fig.  2, 
profil  transversal,  du  côte  de  la  bouche  ;  fig.  3,  le  n]éme,  du 
cAté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N«  2164.  MiCRASTBR  MiGHBLiiii,  Agass.,1847. 
PI.  866. 

MiarastêT  Miche  Uni  ^  Agassiz  et  Desor,  i847.  Gat.  rais. 
p.  429. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269;  étage  22%  n*  1168 
(d'après  M.  Agassiz). 

Dimensions.  Longueur  totale,  45  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  89  centièmes;  hauteur,  62  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  oblongne,  assez  renflée,  très-éinrgie 
et  sinueuse  en  avant,  irès-réirécie  et  ti'on^uée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  62  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dêssas  ar- 
rondi en  avant,  de  là  s'ai  quant  régulièrement  jusqu'à  Taréa 
anale,  tronquée  obliquement,  de  manière  à  ce  que  la  partie 
saillante  soit  en  bas.  Le  sommet  est  aux  deux  cinquièmes 
antérieurs  et  la  partie  la  plus  haute  est  un  peu  en  arrière. 
La  partie  la  plus  convexe  du  pourtour  est  à  la^base.  i>«#ieiM 
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plat,  seulcmeni  un  peu  plus  convexe  sur  la  ligne  médiane 
postérieure.  Sillon  antérieur  très-crcusé  près  du  soounet,  et 
de  là  non  interrompu,  mais  moins  profond,  jusqu'à  la  bou- 
che. Bouche  bilabiée,  placée  au  quart  antérieur.  Anm  ovale, 
longitudinal,  placé  au  sommet  d'une  aréa  ovale,  circonscrite 
de  légères  saillies ,  assez  près  du  dessus.  Amhulmcre  impair 
aussi  large  et  aussi  profond  que  les  autres,  formé  de  deux 
zones  très-écartées,  étroites  de  paires  de  petits  pores  ovales, 
transverses,  sépares  par  un  bourrelet.  AmbulacrB»  paire  très- 
inégaux,  les  antérieurs  bien  plus  longs,  tous  larges,  profon- 
dément excavés,  un  peu  flexueux,  plus  larges  à  leur  extré- 
mité, formés  de  zones  inégales,  les  plus  larges  externes, 
dont  Tintervalle  lisse  est  plus  large  que  les  zones.  Lespor^ 
sont  aussi  inégaux,  les  plus  longs  en  dehors,  les  plus  peiits 
en  dedans  de  chaque  zone,  tous  oblongs,  iransverses  et  con- 
jugués avec  une  ligne  de  granules  entre  chaque  paire  de 
pores.  Tubereulêê  très-inégaux ,  les  plus  gros  en  avant  en 
dessons.  Faicioh  étroit,  plus  supérieur  qu'inférieur. 

Rapporté  et  différenoei.  Par  sa  forme  cordiforme,  ovale , 
par  la  largeur  des  ambulacres  et  leurs  zones  inégales,  celte 
espèce  se  distingue  très-facilement  de  la  précédente.  Elle  se 
distingue  du  M,  cor-aR^tttnttm,  par  son  aréa  anale,  oblique 
en  dessus,  et  par  les  ambulacres  très»différenls. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  peu  définie  dans  ses  caractères 
et  son  étage  par  M.  Agassiz.  Nos  recherches  nous  ont  donné 
la  certitude  qu'elle  est  bien  tranchée  et  spéciale  à  l'étage 
turonien.  Nous  l'avons  en  effet  recueillie  à  Sainte-Maure,  à 
Saint-Christophe  (Indre-et-Loire);  à  Poncé,  à  Saint-Germain, 
près  de  la  Flèche  (Sarthe)  ;  aux  environs  de  Châtellerauh 
(Vienne)  ;  à  Martrou  (Charente-Inférieur),  dans  les  couches 
supérieures  à  Fumel  (Lot-et-Garonne);  à  Uchaux  (Vaaclose); 
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M.  d*Archiac  Ta  rencontrée  à  Thaims  (Charente-Inférieure); 
et  M.  Boqrgeois  à  Couture  (Loir-et-Cher). 

Explication  des  figurée.  PI.  866,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du  cAté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même,  du  coté  de  l'anus  ;  fig.  6,  ambulacres  gros- 
sis; fig.  7,  ambulacres  pairs,  grossis;  fig.  8,  zone  de  Tam- 
bulacre  impair,  grossie;  fig.  9,  une  plaque  latérale,  grossie. 
De  notre  collection; 

N*  2165.  MiGRASTER  GOR-ANGUiNuai,  Agussiz,  1836. 
PL  867  et  8G8. 

Lister,  4^78.  Lap.  turb.,  p.  224,  fig.  28,  29. 

Oifum  marinum,  Luid.,  i699.  Lith.,  p.  47,  fig.  964-967. 

EehinospaiagNScordiformit^BreYniUS^W^^.  Kchin.  p.  62, 
pi.  V,  fig.  5,  6  (non  fig.  1-4). 

Spaiangus  cor^anguinum  anglicum ,  Klein ,  4734.  Nat. 
dîsp.  Echin.  sp.,  I,  pi.  23,  A,B,  C,v.  p.  Norvagicum^  Klein., 
1734.  Id.,pK23,C,  D. 

Spaiangus  tuhcrculatus^  Van  Phels,  1774,  p.  40,  Sp.  3. 

Spatanguê  cor-anguinum^  var.  1,  anglieum  Leske,  4778. 
Échin.  Klein.,  p.  224,  pi.  23,  C,  D,  23%  fig.  C. 

Var.  2,  sulciscritpis,  id.,  p.  224,  pi.  45,  fig.  42. 

Var.  3,  Nortœgicuvij  Leske,  id.  ,  p.  225,  pi.  23,  fig. 
Ay  B,  E,  F. 

Echinus  cor-anguinum^  Gmelin,  4789.  Syst.  nat.,  p.  3495, 

ii«9L 

Spatangus  cor-marinum^  Parkinson,  1811.  Organ.  rem.  3, 

pi.  3,  fig.  41. 
EehinUes  corculum^  Schloth.,4813.  M'n.tasch.,  VIL 
Spatavgns  cor-anguinum^  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  3, 

p.32^n"  45.  Encyc^meib  ,pl.  4»i>,  lig  4-6. 
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Spantangus  punctatus^  Lam.,  1816*  Id.f  p.  3%,  a*i4* 

Spatangtig  gibus^  LaiD.,  4816.  Id.,  p.  23,  n*  18. 

Ananchyiiê ipatangus^  Lam.»  1816.  Id.,  p.  26,  n*  9. 

Erhinites  corculutn^  Scbloih.,  1820.  Pelref.,  p.  311. 

Spntangus  cnr-anguinum^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris, 
p.  388,  pi.  4,rig.  11. 

Spatangus  rostratus^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Susseï,  pi. 
17,  Bg.  10,  17. 

Spatangus  c  r^inginum^  Deslong  ,  lS24.ËncycI.y2,  p.  688, 
nM7. 

Spalangut  gibuSfDeûong.j  1824.  Id.,p.  689,  D*  20. 

Spatangu»  punctatm,  Des^long.,  18'!4.  Id.,  p.  688,  Q*  16. 

Anaiichytes  spitangus^  Doslong.,  1824,  Id.,  p.  63. 

Spatangu»  cor^anguinumj  Defrance,  1827.  Dict.  des  se. 
nal.,  50,  p.  93. 

Spatangus  Requieni^  Risso,  1826. 

Scutella  pj'ramidalis^  Risso,  1826. 

Spatangus  gibus^  Derrance,  1827.  M  ,  p.  94. 

S.  hiturUeasis^  Defrance,  1827,  Id.,  p.  94. 

«y.  puHctatus^  Dcrrancp,  18^7.  Id.,  p.  93. 

5*.  an^iciM,  Defrance,  18'27.  Id.,  p.  94. 

S.  cor-anguinum^  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  167,  pi.  48, 
f.g.  6. 

S.cor^tesludinaritim,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  156,  pi.  48, 
fig.  5. 

S.  gibus,  Guldf.,  1829.  IJ.,  p.  15fi,  pi.  48.  fig.  4. 

Si*ataugus  c.  r-aupêiftiim  ,  Blainv.,  Ib34.  Manuel  d'act., 
p.  204. 

S.puhctattts,  Blainv.,  1834.  Id.,  p.  204. 

S.  -iWjAiif,  Bbinv.,  1834.  Id.,  p.  2(4. 

;S.  gibus,  Blaîuv.,  1834.  Id.,  p.  653  et  203. 

S.  êubglohpsuê,  Blainv.,  1834.  Id.,  203# 
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Mierasiêf  coT'ûnguinumj  Âgassiz,  1836.  Prod.,  p.  3. 
Jlf.  cor'ieêiudinarium,  Agassiz,  1836.  Id.,  p.  %. 
M.  gibus f  Agassiz,  1836.  Id.,  p.  t. 

Ananchytei  cor-avium^  Gratteloap,  1836.  Mém.  sur  les 
Oars.,  p.  65,  pi.  S.  fig.  13. 

i^tanguê  eof'onguitiumf  Qrztt.^  1839.  Id.,  p.  69.  p|.  2, 
fig.  16. 

Spaîanguê  eof'^wguinutn^  Des  Moulins,  1837.  Études  sur 
les  Écb.,  p.  102,  no  44. 
S.  gibuê^  Des  Moulins,  1837.  Id.,  P-  402,  n<»  42.' 
S.  eor^têêUêdinarium^  Des  Moul.,  1837.  Id.,  p.  404  n^  45. 
S.  punctaiui,  Des  Moul.^  1837.  Id.,  p.  404,  n«  46. 
S.  ananehyioideê^  Des  Moul.,  1837.  Id.,  p.  406. 
MicroêUr  eof'-anguinum^  Agassiz,  1839.  Échin.  suisses,  1, 
p.  24,  pi.  3,  fig.  14,  15. 

S.  cor^nguinum^  Edwards,  1840.  Éd«  de  Lamarck,  3,  p. 
329,  n*  15. 
S.  punoÈaiuê,  Edwards,  1840.  Id.>  p.  329,  n'  14. 
S.  fftfaM,  Edwards,  1840.  Id.,  p.  331,  nol8. 
Ananchytei  spatangus^  Edw  ,  1840.  Id.,  p.  319.; 
MieroHer  e^r^angninum^  Agassiz,  1840.  €at.  syst.,p;  2. 
M.  eor-tcêitidinarium^  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  arenëtuSf  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  C9rdatui^  Agassiz,  1840.  Id«,  p.  2, 
M.  gibut,  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  eor-teêtudinarium^  Rœmer,  1840.  Kreide,  p.  33. 
Jlf.  gibusj  Rœmer.  Id.,  p.  33. 
M.  armîMius,  Rœmer.  Id.,  p.  34. 

JH.  arênmtus,  Sismonda,  1843.  Mem  Ech.  Nizzai  p.  28,  pi. 
1,  fig.  12. 
M.  laiuê,  Sismonda.  Id.,  p.  29,  pU  1,  fig.  13. 
M.  gibuê,  Sismonda.  Iri ,  p.  25. 

VI.  ^^ 
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M.  cor-anguinunt^  Morris,  4843.  Gat.  brit.  foss«)  p.  54. 

M,  coT'teaiudinariumy  Horris»  1843.  Id.,p.  54. 

M.  ^ti&us,  Morris,  4843.  Id.,  p.  55. 

M.  rosiraiui^  Morris.  Id.,  p.  64. 

M.  oor^anguinum j  Âgassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  429. 
Moules,  S.  55,  S.  84,  S.  99,  S.  12,  X.  80,  X.  70,  X.  92,  6, 
R.69,  Q.36. 

Af.  cordatuê^  A;;assiz,  1847.  Id.^  p.  129. 

M.  hreviSy  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  130. 

M,  gihuê,  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  130.  < 

M.  brevit.d'Ovh.,  1847.  Prod.,2,  p.  202,  étage 21;  n-  201 
(d'après  M.  Agassiz). 

M.  cor-^anpiinum^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  209;  étage 
22MI-1167. 

M.  cordaïus,  d'Orb.,  1847.  Id.,  n*  1170. 

M.  gibui,  d'Orb.,  1847.  Id.,  n'  1171. 

Af.  cor-anguinum,  Forbes,  1850.  Geolog.  Sarvey  of  tbe 
un.  king.,  dec,  3,  pi  X. 

Af.  conîatuê^  Âlbio  Gras,  4852.  Gat.  des  Foss.  de  Tlsère. 
p.  45. 

Dimeniiona.  Longupur  des  pi  US  grands  65  roilimètres.  Par 
rapport  a  sa  longueur. 


Largeur 

Hauteur 

centième. 

centième. 

Type  (Je  Meudon  pi^s  de  Paris 

100 

C8 

Type  (ic  Fi^canip 

92 

62 

Type  do  lu  Loire 

100 

72 

Typtî  du  Beaussel  (Var) 

100 

85 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue,  ou  un  pou  plus  longue 
que  large,  renflée  plus  ou  moins  suirant  les  échantillons  et  les 
lieux,  élargie  et  sinueuse  en  avant,  rélrécie  en  arrière,  dont 
la  hauteur  varie  des  62  aux  85  centièmes  de  la  longeur,  mais 
doni  le  grand  diamètre  transversal  est  toujours  au  tiers  anté- 
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rieur.  Desiuj  arrondi  en  avant  et  delà  décrivant  uue courbe 
régulière  jusqu'à  Taréa  anale,  tronquéeetévîdée  de  manière  à 
ce  que  la  partie  la  plus  saillante  soit  en  haut  de  Taréa,  le  som- 
met esta  peineexcentrique  un  peu  en  avant,  et  la  partie  la  plus 
haute  est  généralement  au  sommet.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
à  la  buse.  Deêsous  un  peu  convexe,  surtout  en  arrière.  Sillon 
antérieur  également  creusé  partout  du  sommet  à  la  bouche. 
Bouche  bilobée,  généralement  placée  au  cinqième  antérieur, 
mais  quelque  fois  plus  en  avant.  (Les  exemplaires  [de  Meu- 
don).  Anu»  ovale,  longitudinal,  placé  au  sommet  d'une  aréu 
évidée  et  très  prononcée.  Amhuiacre  impair  aussi  large  et 
aussiprofond  que  les  autres,  peu  creusé,  droit,  formé  de 
zones  étroites,  de  pores  ovales  transverses,  séparés  par  un 
bourrelet  et  conjugés.  Amhuiacre  pairs  inégaux,  les  plus 
longs  antérieurs,  tous  peu  excavés^  droits,  élargis  près  de  leur 
soDomet.  Formés  de  zones  égales,  dont  Tintervalle  plus  largo 
que  les  zones  est  remarquable  par  les  deux  bourrelets  rugueux 
qu'il  forme  en  dedans  des  zones.  Les  pores  sont  égaux»  obli- 
ques et  ovales,  fortement  conjugés  entre  eux,  et  pourvus 
d'une  ligne  de  granules  en  dessus.  Tubercule^  très-inégaux 
plus  gros  en  dessous,  séparés  par  beaucoup  de  granules.  Le 
fascfoie  très-large,  très-visible  forme  comme  un  carré  long 
transverse. 

Rapports  et  différence.  Voisine  du  Micraoler  Michelini^ 
cette  espèce  dans  toutes  ses  variétés  s'en  distingue  toujours, 
par  sa  forme  moins  allongée,  presqn'aussi  large  que  longue, 
par  sonaréa  anale  évidée,  dont  la 'partie  la  plus  saillante  est 
en  haut,  par  son  sommet  moins  excentrique,'  par  sa  région 
supérieure  plus  haute  au  sommet,  par  son  sillon  également 
creusé  sur  toute  sa  longueur,  par  ses  ambulacres  moins 
creusés,  par  les  zone  des  ambulacres  paires  égales  en  largeur, 
pmr  leê  bourreleiê  eouverii  de  granules  entre  les  pores  et  la  tuturo 
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gui  unit  les  flaques  ambula'craireê.  Par  les  pores  égaaX|  et 
enfin  par  soD  fasciole  carré  et  non  ofale.Let  deux  derniers  ca- 
ractères sont  surtout  ceux  qui  distinguent  cette  espèce  de  tou- 
tes les  autresi  dans  toutes  les  variétés  locales  si  nombreuses. 

O^jarrefton^.  Les  deux  deniers  caractères  constans  dans 
tous  les  individus,  sont  (KNir  nous  les  limites  de  îespèce,  car 
pouf  les  antres  ils  sont  très-variables  suivant  les  localités, 
comme  on  a  pu  le  voir  sux  dimensions,  et  comme  nous  allons 
les  décrire.  Cependant  ces  variétés  considérées  comme  espè- 
ces, par  Lamarck  et  MM.  Agassiz  et  Desor,  ne  consistent  que 
dans  la  forme  extérieure,  tandis  que  tous  les  caractères 
zoologfiques  comme  ceux  des  smbulacres  et  de  leurs  détails 
sont  invariables,  ce  qui  nous  a  fait  réunir  en  une  seule  espèce 
toutes  ces  variétés  accidentelles,  qui  tiennent  évidemment 
aux  milieux  on  vtvaîient  l'espèce,  et  à  des  âges  différents. 
VcNCidu  reste  ces  modifications,  suivant  les  glrstids  bassîds 
maritimes  de  Tépoqtfe. 

Dans  le  bassin  anglo-parisien.  A  Mendon  près  de  Paris, 
se  trouve,  un  beau  type  qui  a  pour  caractères  distinctifs^ 
d'avoir  souvent  .la  bouche  près  du  bord  antérieur,  et  cela 
avec  tous  les  caractères  les  mieux  tranchés  de  Tespèce.  G*est 
le  cor-auguinum  de  Goldfuss.  Dans  les  départements  des 
Ardennes,  de  l'Oise,  de  la  Somme^  de  l'Yonne,  de  TAube,  de 
la  Seiae-Inférieure  et  en  Angleterre,  c'est  le  type  parfait, 
cordiforme  du  Cor^auguinum  des  auteurs,  et  le  Cor-4esiudi' 
narium  de  Goldfuss.  Lorsque  des  échantillons  sont  relevés 
et  tranchants  à  la  région  postérieure,  c*est  le  RoUrt^tuê  de 
Mantell;  lissent  aussi  souvent  plus  allongés  que  ceux  des  au- 
tres pays.  Quand  on  se  dirige  du  côté  opposé  du  même  bas- 
sin, dans  la  Sarthe»  le  Loir-et-Cher,  et  TEure,  tous  les 
individus  qu'on  rencontresont  généralement  plus  courts,  tout 
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en  ayanl  les  mômes  caractères  ;  c'est  alors  !e  Gibus  de  La- 
marck  et  de  Goldfuss,  le  M.  brêvisde  M.  Agassiz. 

Dans  le  bassin  Pyrénéen,  DOUS  trouvons  des  individus 
courts  (Arertf),  et  des  individus  cordiformes»  allongés, 
{cor-auguinum)  à  Périgueux  (Dordogne)/des  individus  cor- 
diformes  seulement  à  Cognac,  à  Saintes,  à  Meschersi 
(Charente  Inférieur),  à  Moutiers  (Charente);  des  individus 
courts  seulement  à  Mirambeau  (Charente) }  à  Tercis  el  dans 
le  reste  des  Landes,  on  trouve  la  variété  Cor-anguinum^et 
même  la  variété  ro^tra^u^  très -prononcée. 

Dans  le  bassin  Méditer ranéen^  d'un  côté,  à  Soulage,  à  Sou- 
graigne  (Aude),  nous  trouvons  des  formes  courtes  (Jbrcvis)^ 
des  formes  très-renflées  (fumfcÎMi  Agassiz),  des  types  cordi- 
formes  {cor'anguinum)^  et  des  types  élevés,  carènes  en  ar- 
rière'(ro«f  ra<tt«);'on  ne  trouve  que  le  oor-anguinum,  à  Ayglun, 
et  au  Mas  (Yar),  à  la  Palarca,  près  de  Nice/ (M.  Caillaud), 
et  la  variété  courte,  renflée  au  Beausset  (Var). 

En  résumé  ces  variétés  toutes  locales^  tantôt  réunies  sur  un 
même  point,  et  mélangées  entre  elles,  ne  peuvent  constituer 
des  espèces,  puisque  d'un  côté  on  trouve  tous  les  passages 
entre  les  formes  extémes ,  et  que  de  l'autre,  toutes  ces  va- 
ric'tés  ont  les  mêmes  caractères  essentiels  de  l'espèce . 

Histoire,  Cette  espèce  est  Tun  des  exemples  fâcheux  de  la 
multiplicité  des  noms  donnés  à  une  seule  et  même  espèce. 
Nommé  cor-atiguinum  par  Klein  en  1736,  elle  reçut  succes- 
sivement les  noms  suivants,  de  tuberculatus^  par  Van  Phels, 
en  1774  ;  de  cor  marinum^  par  Parkinson,  en  1811.  Schlo- 
theim,  en  1813,  l'appela  corctdumi  Lamarck,  en  181G,  ajouta 
les  noms  de  gibus,  à^spatang us ^  et  àQpunciatus ;  Mantell,  en 
1872,  rappela  rosiralus^  Delrance,  en  1827,  aux  noms  con- 
nus ajouta  ceux  de  biiuricensiê  et  d'anticus  ;  Risso,  en  i826, 
celui  do  Requieni ;  Goldfuss,  celui  décor  tcsiuiiuarium ;  en 
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4836,M. Agassiz laconservasoustroisdesnoinscoDuu8..M  Oral- 
teloup,  eo  1836,  en  fit  son  cor-ivium;  eo  1840,  M.  Aguss^iz  la 
plaça  sous  quatre  noms,  parmi  lesquels  un  nouveau,  celui  do 
cordatus.  M.  Sîsmonda  y  ajouta  le  nom  de  ItUus;  cnfîn,  en 
1847,  M.  Agassiz  ajouta  le  nom  de  hrev'u.  Ainsi  cette  espèce 
aurait  été  figurée  ou  décrite  sous  êeizo  noms  différent.  On 
voit  qu'il  était  temps  de  discuter  ses  caractères. 

Localité.  C'est  le  type  le  plus  certain  pour  reconnaître 
partout  notre  22«  étage  scnonien,  ou  Tequivalant  de  la  craie 
blanche  de  Meudon  près  de  Paris.  Voici  au  reste  les  localités 
certaines  ou  nous  l'avons  recueillie. 

Dans  le  batsin  anglo-parùien^  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  ; 
à  Beauvais  (Oise)  \  dans  la  Somme  ;  dans  les  Ardennes  à 
Retheil,  dans  la  Seine-Inférieure,  à  Ciqueport,  à  Éiretat,  à 
Fécamp,  à  Dieppe,  au  Tréport  ;  dans  TYonne,  à  Sens,  à  Sei- 
gneley ,  à  Joigny ,  à  Villeneuve  sur  Yonne  ;  dans  TEure,  à  Cbà- 
teaudun  ;  dans  la  Sarthe»  à  Saini-Frambaulti  aux  Roches,  à 
Vendôme  ;  dans  le  Loir-et-Cher,  à  Couture,  à  Villiers,  à 
Blois  ;  dansrindre-et-Loire,  près  de  Tours.  £n  Angleterre,  à 
Woolvvicb,  à  Rochester,  à  Brigihon. 

Dans  le  haesin  pyrénéen^  nous  l'avons  recueilli,  à  Péri- 
gueux  (Dordogne)  ;  à  Moutiers,  à  Cognac  (Charente)  ;  à  Mi- 
rambeau,  à  Coze,  à  Meschers,  à  Saintes  (Charente-Inférieure)  ; 
à  Tercis,  à  Rivière,  près  de  Dax  (Landes);  à  Mauléon,  Magnoac 
(Hautes-Pyrénées),  à  Bidart,  (Basses-Pyrénées). 

Dans  le  bassin  méditerranéen,  à  Soulage,  à  Songraigne, 
(Aude);  à  Ayglun,  à  Mers,  au  Beausset  (Var) ,  à Strehlem, 
(M.  Geinitz),  en  Scanie,  en  Allemagne^  etc. 

Explication  des  figures.  Pi.  867,  fig.  i,  type  du  cor- otM 
^tnum  de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  Kg.  2,  dessous; 
flg.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté 
de  la  bouche  \  fig.  ô,  le  même  du  côté  opi>osé  \  fig.  6,  sys* 
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lème  des  plaques  génitales  ei  occllaires  grossi  ;  fig.  7,  am- 
bolttcre  impair  grossi  ;  fig.  8,  ambulacre  pair  aniérieur  grossi. 
—  W.  868,  fig.  i,  variété  brevis,  la  plus  renflée,  du  Beausseï, 
▼ne  en  dessus;  fig.  2,  la  même  de  profil;  fig.  3,  moule  inté- 
rieur en  silex  vu  en  dessous  ;  fig.  4,  le  même  vu  de  profil  ; 
fig.  5^  une  partie  de  Textrémiié  extérieure  d'un  ambulacre 
pair  grossi,  avec  ses  plaques  interambulacraires;  fig.  6  et  7, 
tubercules  et  granules  grossis;  fig,  8,  9  et  10,  bagueiics  gros- 
sies. De  notre  collection. 

No  2166.  MiGRASTRR  Lbskbi,  d'Orb.,  1853. 
PI.  860. 

Spaiangus  eor-^anguinum^yav.  3,  norvœgicii/n  (pro  parte), 
Lrske,  1778,  p.  2îB.  PI.  23,  fig.  E,F  (nucleus). 

W.,  Lamarck,  !816,  var.  b.  Encycl.  PI.  155,  fig.  7,2. 

Spatangus  £0<^ii,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Echiu. , 
p.  892,  n*  27. 

MicrtuiBr  ircpidaluB,  Agassiz,  4840.  Car.  syst.,  p.  2. 

Micraiier  hreviporusy  kQUSs'iz,  1840.  Cat.syst.,  p.  2. 

/</.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  130. 

Micraster  iropidatus^  Agassiz,  18&7.  Gat.  rais.,  p.  129. 

Mieratter  brêviporui,   d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,   p.  270. 
Étage  22%  noll72. 

Dimensions.  F^ngueur  totale,  40  millimètres.  Par 'rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  05 
centièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue.plus  longue  que  large,  élargie  et 
sinueuse  en  avant,  irès-relrccie  et  tronquée  en  arrière,  dont 
la  hauteur  est  des  65  centièmes  de  la  longueur ,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  septièmes  antérieur. 
Dessus  arrondi  en  avant,  et  de  là  décrivant  une  courbe  ré- 
gulière, jusqu'à  Taréa  anale  tronquée  verticalement.  Le  som- 
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met  est  juste  au  milieu  de  la  longueur,  et.la  partie  la  plus 
haute  est  en  arrière  du  sommet.  Le  pourtour  arrondi  montre 
sa  plus  grande  convexité  à  la  base.  Deuouj  peu  convexe , 
seulement  renflé  en  toit  au  milieu  de  la  région  postérieure. 
Sillon  assez  creusé  près  du  sommet,  mais  peu  profond  de  li 
jusqu'à  la  bouche.i^oue^  bilobée,  placée  aux  deux  septièmes 
antérieurs.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  au  sommet  d*un 
aréa  ovale,  marquée  autour  de  légères  protubérances.  Am^ 
hulaore  impair  aussi  large  et  aussi  profond  que  les  autres , 
droit ,  formé  de  zones  étroites ,  composées  de  pores  ovales 
par  paires  obliques.  Ambulaerêê  pairs  très  inégaux,  courts 
proportionnellement  à  Tensemble ,  peu  creusés ,  formés  de 
zones  très  légèrement  inégales,  dont  Tintervalle  bien  plus 
largetque  les  zones,  est  lisse  ou  seulement  pourvue  de  gra- 
nules très  petits  sans  protubérance.  Les  pores  sont  ovales , 
transverses,  peu  conjugués  et  munis  de  granules  en  dessus. 
Tubercules  inégaux ,  plus  gros  en  dessous.  Le  fatcioïe  est 
étroit,  un  peu  carré  comme  celui  du  M.  eor-anguinum. 

Rapports  et  différences.  Très-voisin  du  Af.  cor^anguinum^ 
dont  elle  a  le  fasciole  et  la  forme  allongée  des  jeunes,  celte 
espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongée,  plusoblon- 
gue,  toujours  plus  déprimée ,  par  son  aréa  anale ,  tronquée 
verticalement,  par  son  sommet  placé  au  milieu,  par  ses  am- 
bulacres  bien  plus  courts ,  et  par  Tintervalle  des  zones  aux 
ambulacres  pairs,  sans  bourrelet.  Enfin  il  diffère  du  M.  ms- 
chelini^  par  ses  ambulacres  plus  courts  et  moins  profondé- 
ment excavés. 

Histoire.  Considérée  comme  une  variété  du  oor^anguinum 
de  Leske,  il  en  fit  sa  variété  norvœgioiim.  M.  Des  Moulins, 
en  iS37  ,  en  citant  la  figure  de  Leske,  en  fit  son  Spa-- 
tagus  Leskei ,  en  la  séparant  tout  à  fait  du  S.  cor^angid- 
ffitim.  Trois  ans  pins  tard,  M.  Âgassiz  donna  à  cette  espèce  le 
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nom  de  M,  Breviporus^  et  nous  croyons  d'après  d^s  ik'lnntil- 
Ions  nommés  par  M.  Âgassiz,  et  appartenant  ù  la  collection 
de  M.  d'Archiac,  qu'on  doit  encore  y  réunir  son  M.  trùpida- 
tus,  ïje  nom  de  LesJu^  ayant  été  imposé  le  premier ,  noas  le 
conservons  naturellement  à  Tospèce. 

Loealiié.  Ële  est  propre,  jusqu'à  présent ,  à  Tétage  séno- 
nonien  ou  craie  blanche.  Nous  Tavons  recueillie  à  Fécamp,  à 
Éiretat,  à  Senncville  à  Dieppe  (Seine-Inférieure);  aux  en- 
virons de  Beauvais ,  de  Méru  (Oise)  ;  M.  de  K')nninck  Ta 
rencontré  à  Gypii  (Belgique);  M.  d'Ârchiacà  Vervinset  à  la 
Capelle  (Aisne);  M.  Cotteau,  aux  Andelys;  M.  Kœkhiin,  à 
Baudigni  (Nord)  ;  M.  Astier,  à  Canssols  (Var). 

Explication  des  figurés.  PI.  869,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  proBl 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal.du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ambulacres  grossis; 
fig.  7,  zone  de  Tambulacre  pair  antérieur  grossie;  fig.  S, 
zone  de  Tambulacre  impair,  grossie.  De  notre  collection. 

N"  2167.  HlGRASTBR  LAX0P0RC8,  d*Orb.  1853. 
PI.  870. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  45  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  91  centièmes  ;  hauleuri  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovalc,  plus  longue  que  large ,  fortement  élargie 
et  un  peu  sinueuse  en  avant,  très-réirécie  et  trés-tronquée  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  de  lu  longueur , 
et  doni  le  grand  diamètre  transversal  est  très  en  avant. 
Dessus  arrondi  en  avant  ;  eP-cn  arc  régulier  jusqu*à  Taréa 
anale  tronquée  perpendiculairement,  mais  trèi-obluse.  Le 
sommet  est  au  milieu,  cl  la  partie  lu  plus  haute  se  trouve  on 
arriore.  J^  pourtour  est  arrondi.  Dessous  peu  convexe  p:ir- 

vr.  10 
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tout.  Sillon  trè  excaté  près  do  somoiec  ec  pen  aillevs. 
Bouche  bilobiëe,  placée  presqae  au  tiers  antériev.  jinmo 
très-  petif ,  ovale  ,  loDgiludiDalemeni  placé  au  somnet  d*ua 
arca  non  circonscrite*  Amhmlaere  ûi^tr,  plus  large  eC  plus 
Ion  que  les  autres,  tout  en  étant  moins  creux,  poorni  de 
pores  très-petits,  très*rapprocliés ,  obliques,  séparés  par  un 
QTos  bourrelet.  Ambulaereipairt  irès*inégaux,les  plus  longs 
en  avani,  très-profondément  creusés  jusqu'à  leur  extrémité, 
la  pente  alsupie  sur  les  côtés  et  en  avant,  formés  de  zones 
égales,  la  moitié  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare, 
munies  de  paires  de  pores  écartées,  fortement  conjuguées,  et 
dont  tous  les  intervalles  sont  lisse.  rti6crcti/e«  inégaux  épars^ 
plus  gros  en  dessous.  Le  faêciole  est  ovale,  étroit ,  et  trans^ 
versai. 

Rapporté  et  diffêreticci. Celle  espèce  se  distingue  facilement 
de  toutes  les  autres,  par  ses  paires  de  pores  écartées  par  *sei 
ambuluci  es,  très-profondément  creusés,  jusqu  a  leur  extré- 
mité, à  parois  abruptes,  et  un  peu  par  riniervalle  des  sones 
porifères  bien  plus  larges. 

Localité.  NousTavons  découverte  dansTétage  sénonien  ou 
de  la  craie  blanche,  dans  le  banc  jaune  supérieur,  à  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  à  la  Rousselière,  commune  de  Mou- 
tiers  (Charente).  Nous  en  avons  quatre  exemplaires. 

Explication  des  figures.  PI.  870,  fig.  !,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus;  (i;;.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longiturJinul;  Hf;.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  de  Tanus;  fig.  6,  anibulacres  gros- 
sis; fig.  7,  zone  dos  ambulacrcs  pairs ,  grossie;  fig.  8,  zone 
de  rambulacre  impair  grossie.  De  f.oirc  collection. 


V  SMS.  MiCftASTBi  iirrBGBi,  d'Orb.,  !8ti4. 
PI.  M2. 

Dimenrionê.  LoD{;uenr  totale,  40  millimètres.  Par  rap* 
port  à  la  longueur  :  largeur^  85  centièmes  ;  hauteur,  57  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblon{;ue,  bien  plus  longue  que  large,  très- 
élargie  et  arrondie,  sans  échancrure  en  avant,  tres-rétrécHB  et 
obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  57  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  presque  au 
tiers  antérieur.  Destut  peu  convexe,  formant  une  courbe  sur- 
baissée, des  régions  antérieures  obtuses  jusqu'à  Taréa  anale 
tronquée  obtusément,etun  peu  déclive.  Sommet  très-excen* 
trique  en  avant;  la  partie  plus  hante  un  peu  en  arrière  du 
sommeL  Le  pourtour  est  arrondi ,  et  montre  sa  plus  grande 
cooveiité  à  la  base.  Deisouê  peu  convexe,  un  peu  évidé  sur 
la  ligne  longitudinale.  Sillon  marqué  seulement  au  sommet, 
nul  ailleurs,  surtout  au  bord.  fioucJ^ebilobée,  placée  au  quart 
antérieur.  Anus  très^petit,  ovale,  longitudinal ,  placé  à  la 
partie  supérieure  de  la  région  anale,  mais  sans  oréa  marquée. 
Ambulacre  impair^  aussi  large  que  les  autres,  très-court , 
formé  de  zones  étroites,  composées  de  poresovales,  obliques, 
par  paires  conjuguées.  Ambulacres  pain^  très-courts,  très- 
làégaux,  presque  superficiels,  formés  de  zones  inégales,  les 
plus  larges  en  dehors  aux  ambuUcres  antérieurs,  en  dedans 
aux  ambulacres  postérieurs.  L'intervalle  entre  les  zones  est 
moins  large  que  la  zone  elle-même,  et  entièrement  lisse.  Les 
poresovales,  écartés,  sont  fortement  conjugués  par  un  sillon. 
Tubercules  inégaux,  très-petits  en  dessus,  très-gros  en  des- 
sous. Le  fasciole  est  ovale,  peu  visible. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
de  tous  les  autres  Micraster ,'  par  son  manque  complet  de 
sillon  antérieur ,  son  bord  antérieur  étant  arrondi  et  s>ans 
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écbancrure,  par  son  arca  anale  plus  obtuse,  par  sa  forme  plus 
ovale  et  plus  allongée  ,  parses  ambulacres*  plus  courts  et 
plus  superficiels,  même  que  chez  le  M.  Leskei  (breviporitt^ 
Agassiz),  et  par  Tintervalle  des  zones  porifères  aux  ambu- 
lacrcs  pairs,  bien  plus  étroite  qu'une  des  zones.  Tous  carac 
tères  qui  Tisolent  complètement  de  toutes  les  autres. 

Localité,  Nous  Tavons  rencontré  dans  Téiage  sénonien  de 
Tercis  (Landes);  dans  les  couches  verticales  du  calcaire 
crayeux  bleuâtre.  Cette  position  des  couches  verticales  a,  par 
suite  delà  pression,  déformé  presque  tous  les  fossiles  qui  s'y 
rencontrent.  Les  vingt. deux  exemplaires  que  nous  possédons, 
ont  subi  des  dcforinations  dans  tous  les  sens.  Nous  Tavons 
encore  de  Royan  (Churente-Infcrieure). 

Espiication  des  figures.  Pi.  902,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  lig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bou- 
che ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  opposé  -,  fig.  6,  ambulacres 
gros^is;  fig.  7,  zone  de  l'ambulacre  impair  grossie;  fig.  ii, 
zone  de  TanibLlacre  pair  grossie.  De  notre  collection. 

Genre  Hbmiaster,  Desor,  18&7. 

S/jatais^us  (pars) auctorum.  Micraster  (pars),  Agassiz.^ 
Caracfcns.  Appareil  génital  et  ocellaire,  comme  dans  les 
autres  genresde  la  famille*  Bouche  fortement  bilabiée^  trans- 
versc,  placée  très  en  avant,  pourvue  d'une  lèvre  saillante, 
en  dessus.  Anus  généralement  ovale,  longitudinalement,  ce- 
pendant quelquefois  rond  ou  même  transverse,  supra-margi- 
nal, sans  aréa  très-distincte.  Ambulacres  inégaux,  Vimpair 
toujours  plus  étroit,  non  pétaloide,  placé  dans  un  sillon  an- 
térieur plus  ou  moins  prolongé  vers  la  bouche,  composé  de 
pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres,  non  conju- 
gués, rapproches  et  séparés  par  un  tubercule.  AinhuUcres 
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patrt,  péialoîiles,  plus  ou  moins  creusés,  toujours  inégaux, 
les  antérieurs  les  plus  longs.  Tous  formés  de  zones  presque 
égales  entre  elles  et  à  rintervailc  qui  les  sépare.  Les  pores, 
ovales  ou  allongés,  trans^erses,  sont  le  plus  souvent  conju- 
gués. Un /((«cîo/^péripétalc  régulier,  entoure  les  ambulacres. 
Coquille  mince,  convexe,  c^rdiforuie.  Tubercules  toujours 
très-inégaux,  plus  gros  en  dessus. 

Happons  et  différences.  Par  sa  forme,  son  ensemble  de 
caractères,  ce  genre  se  rapproche  des  Epiaster^  des  Micrat- 
ter^  des  Pericosmus,  des  Periaster  et  des  Brissus,  Mais  il  SC 
distingue  du  premier  par  son  fasciole,  du  second  pur  son 
fasciole  péripéiale  et  non  sous  anal,  du  troisième  par  son 
fasciole  près  des  ambulacres,  et  non  sous  anal,  et  eiiKn  des 
deux  derniers  par  un  seul  fasciole  au  lieu  de  deux. 

Histoire.  Ce  genre  était  confondu  dans  le  grand  genre  Spa- 
gantus  de  Klein,  par  tous  les  auteurs  jusqu'à  M.  Agassiz,  ((ui 
le  plaça  d*abord  avec  ses  Micrasier.  En  18'a7,  M.  Dcsor  Ton 
a  retiré,  pour  en  former  un  genre  spécial  sous  le  non  dV/e- 
fièiastcr,  genre  que  nous  adoptons  sans  le  modifier. 

rios  recherches  nous  ont  prouvé  (|ue  les  espèces  suivantes 
classées  dans  le  genre  par  M.  Desor,  dépendent  de  genres 
bien  différents. 

IjH.  elaïus^  Desor,  a  non-scuicment  un  fasciole  prripétalc 
mais  encore  une  branche  latérale  qui  passe  sous  l'anus,  comme 
chez  les  Schizaster.  Cesi  pour  nous  une  espèce  du  genre 
Periaster.  Voyez  n»  2199. 

VH.  tumidusj  de  M.  De^or,  ne  nous  a  pas  offert  de  fasciole 
et  nous  l'avons  classée  dans  notre  genre  Epiastcr.  Voyez 
L«2I5». 

Espèce  des  terrains  crétacés  (|ui  nous  est  inconnue. 

H.  êubalpinuSj  Desor,  18&7.  Catal.  raisonné,  p.  12i.  Spa- 
tangos  êuùalpinue^  Ri^so. 
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Réêiàmé  gMogiqu9  tur  loi  UemiaUer  des  tertaini  eréiMêiên 

Nous  avons  pu  étudier,  décrire  et  figurer  dans  les  terrains 
crétacés,  trenU  espèces,  ainsi  réparties. 

Dans  ie  i9*  étage  :  Albien,  les  H.  Ricorinauanui^  d*Orb., 
et  minimus^  Desor. 

Dans  le  20«  étage  i  oénomanien^  les  B,  Bufo^  Desor,  SimilU^ 
d*Orb.  et  Bucklandi^  Desor. 

Dans  le  21*  étage  :  turoniên^  les  H.  Ltymeriei^  Dcsor. 
Fourntli,  Desor;  Verneuili^  Desor  ;  Cubicusy  Desor;  et  Tou- 
easanus,  d'Orb. 

Duos  le  22*  étage  :  ténonien,  les  H.  Nucleus^  Desor;  Prt4- 
nella^  Desor  ;  Stella^  Desor  ;  Moulineanui^  d'Orh  ;  Regulusa' 
nu$^  d*Orb.  ;  Komnckanus^  d*Orb.;  Punctatm^  d*Orb.  ;  £t- 
gerienêis^  d'Orb.  ;  Breviueculue^  d*Orb.  ;  Sesangulatus^ 
d*Orb.  ;  Saulcranust  d*Orb  ;  Nucula,  Desor  ;  Globoeus^  De- 
sor ;  Amijgdalay  d'Orb.  ;  Rana^  Desor  ;  Bueardium^  Desor; 
Parastatus,  Desor;  Espansus,  Desor;  Inœqualis^  Desor;  et 
Lacunosusy  Desor. 

Ainsi  nous  connaissons:  deux  espèces  dans  le  19*  étage,  iroie 
dans  le  20*,  cinq  dans  le  21*^  et  vingt  dans  le  22*  éta{;e. 

Les  espèces  d^Hemiaster  se  seraient  donc  augmentées 
progressivement  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés,  des 
étages  inférieurs  aux  supérieurs,  ou  elles  ont  eues  leur  maxi- 
mum de  développement  numérique.  En  effet  elles  diminuent 
ensuite  de  nombre  dans  les  terrains  terliaires,  des  étages 
inférieurs  aux  supérieurs,  pour  disparaître  complètement 
dans  le  26*  étage  :  falunien,  car  on  n'en  conoait  aucune  es- 
pèce vivante  dans  les  mers  actuelles; 

Les  espèces  crétacées  se  trouvent  souvent  dans  les  diffé 
rentes  mers  à  la  fois,  ainsi  : 
Dans  rétage  19*,  les  deux  espèces  H.  Rtoardeaufinvs  et 
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Minimusf  se  trouvent  simultanémeot  dans  les  bassins  anglo- 
parisien  et  méditerranéen. 

Dans  le  ÏO*  élage.TJÏ.  Bucklandi^  parait  spécial  au  bassin 
méditerranéen 9  VH.  similiê  se  trouve  dans  les  bassins  anglo- 
parisien  et  pyrénéen,  tandis  que  VH.  Bufo^  se  rencontre  si- 
multanément dans  les  trois  grands  bassins  de  France. 

Dans  le  21*  étage,  VH.  cubiem^  est  spécial  au  bassin  mé- 
diterranéen; VH.  Toueasanvs^  est  commun  aux  bassins  anglo- 
parisien  et  méditerranéen,  tandis  que  les  H.  Leymeriei,  Fonr^ 
neli,  VervBuili^  se  rencontrent  simultanément  dans  les  trois 
grands  bassins  maritimes  de  cette  époque,  comme  pour  en 
montrer  la  contemporanéité. 

Dans  le  22*  étage,  les  H.  Nucleus  et  Mouhnsanvs^  sont 
spéciaux  au  bassin  pyrénéen.  Les  H.prunella^Konninchîanuê^ 
ligerientii^  brcviuioulusj  amygdala^  bucardintn  et  laeunosui^ 
font  spéciaux  au  bassin  angio -parisien.  LeSi^.  Regulutanuë, 
Smuleyanus  et  ^/oftonif  sont  spéciaux  au  bassin  méditerranéen. 
Tandis  que  ces  espèces  sont  communes,  à  plusieurs  bassins  : 
Vif.  ptinctatus  aux  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen  ;  et 
VH.  ttelloy  se  trouve  simultanément  dans  les  bassins  anglo- 
parisien,  pyrénéen,  en  Europe  et  dans  l'Amérique  septen 
trionale  de  la  province,  d'Alabama  au  Nev-Jersey. 
N«  2169.  IIbmiastbh  RicoaDEAUANOs,  d'Orb.,  1853. 
PI.  ;871. 

iHmeniions.  Longueur  totale  35  millimètres,  par  rapport 
h  la  largueur  :  largueur  95  centièmes ,  hauteur  65  cen- 
tièmes. 

CogMt//e  ovale,  moins  large  que  longue,  élargie  et  sinueuse 
en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
les  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversai,  est  an  lîors  antérieur.  D«#ji««  arrondi  en  avant, 
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et  cJe  ce  point  en  surface  plaue,  décline  jusqu'j  l'aréa  anale, 
en  pente  inverse  et  plus  rapide.  Le  sommet  esi  a  peu  près 
au  milieu  et  la  région  la  plus  haute  est  en  arrière  près  de 
Paréa  anale.  Le  pourtour  est  arrondi,  sa  convexité  est  h  la 
base.  Deuous  plat  presque  partout.  Sillon  antérieur  as^E 
creusé  sur  toute  sa  longueur.  Bouche^  placée  en  avant  du 
tiers  antérieur.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  à  la  partie  sa- 
pc'rieure  d*une  aréa  ovale,  circonstriie  de  légères  protubé- 
rances. Ambulacre  impair  plus  large  que  les  autres,  peu 
creusé.  Les  zones  sont  étroites,  formées  de  paires  de  pores 
transverses,  avec  un  bourrelet  au  milieu.  Anibulacre$pairs 
très-inégaux,  les  antérieurs  bien  plus  grands  que  les  autres, 
tous  superficiels,  les  zones  presque  égales,  et  aussi  larges  que 
leur  intervalle.  Les  poi*es  sont  oblongs  iransverses,  bordés 
d*un  bourrelet,  ce  qui  détermine  une  légère  cavité  allongée 
entre  chaque  paire.  Les  tubercules  sont  inégaux  et  épars 
les  plus  gros  en-dessous.  Le  faseiole^  peu  visible,  passe  à 
Textremité  des  ambulacres  pairs. 

Rapporté  et  différences.  Les  bourrelets  des  zones  des  am- 
bnlacres  pairs,  bordés  d'un  bourrelet  qui  s'étend  d'un  pore 
h  l'autre,  et  laisse  une  cavité  oblongue  entre  chaque  paire, 
suffit,  avec  des  détails  de  formes,  pour  distinguer  parfaite- 
ment cette  espèce. 

Localité.  Elle  est  propre  a  notre  19*  étage  :  Albien  ou  du 
Gault.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Seignelay 
(Yonne)  par  M.  Ricordeau,  a  qui  nous  nous  empressons  de 
le  dédier.  M.  Kœchlin  nous  Ta  communiqué  de  Glar,  prés 
d'Escraquolies  (Var). 

Explication  det  figures.  PI.  871.  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
che ;  fig,  5,  le  même  (lu  côté  de  Tamis  ;  Hg.  6,  ambulacres 
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grossis;  fip.  7,   zone  de  Tambulacre  pair,  grossie;  fig.  8, 
zone  de  Tambulacre  impair,  grossie.  De  noire  colleclion. 
N»  2170.  Hbmiaster  minimus,  Desor,  1847. 
PI.  872. 

Micraster  minimuê,  Agassiz,  1S39.  Échîn.,  Snisso.  1,  p. 
26.  pi.  3,fig.  16-18. 

W.  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Hemiaêter  minimus^  Desor,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  122, 
modèles  4,  5. 

H.  Phrjrnui,  Desor,  1847.  ld.,p.  12-2. 

W.  Id.,  d'Orb.  1847.  Prodrome  2,  p.  141.  Kiage  19s 
n«  314. 

H.  minimus,  d'Orb.,  1847.  Id.  p.  141.  Éiage  19%  n«  313. 

W.,  Albin  Cfras  1852.  Calai,  des  foss.  de  Tlsère,  p.  40 
n.  37. 

Dimensions.  Longueur  de  20  à  26  millimètres.  Par  rap- 
port à  sa  longueur  :  largeur,  100  centièmes,  épaisseur,  75 
cenlièmes. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  longue  que  large,  élargie 
mais  ù  peine  sinueuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la 
hauteur  a  les  75  centièmes  do  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  aux  doux  cinquièmes  antérieurs. D^t- 
Muê  arrondi  en  avant,  et  de  ce  point  s^élève  en  pente  déclive 
jusquVn  arrière  dusommet,oii  se  voit  une  courbe,jusqu*à  Ta- 
réa  anale,  en  pente  tronquée,  déclive.  Le  sommet  est  bien  en 
arrière  du  milieu,  et  le  point  le  plus  élevé  se  trouve  en 
arrière  du  sommet  presque  vis-à-vis  Textremité  de  Tambuia- 
cre  pair  posiérionr.  Le  pourtour  à  sa  convexité  inférieure. 
Deêsoui  assez  plat,  pourtant  plus  ronflé  a  la  partie  médiane 
postérieure,  où  se  remarquent  plusieurs  protubérances.  Sillon 
antérieur  creusé  près  du  sommet,  et  presque  nul  ailleurs. 
VI.  17 
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Bouche  placée  au  tiers  antérieur.  Anuê  ovale,  longitudinal, 
placé  au  sommet  d'uue  arëa  anale  assez  circonscrite.  Ambula* 
cre  impair  plus  large  que  les  autres.  Ambulaora  pairs  très 
inégaux,  les  antérieurs  le  double  des  autres/formcs  de  zones 
presque  égales,  mais  de  la  moitié  plus  larges  que  Tintervalle 
que  les  séparent.  Les  porês  sont  allongés^  transverses,  acu- 
minés  en  dedans ,  bordés  de  bourrelets,  mais  les  bourrelets 
interrompus.  Entre  chaque  paire  de  pores  est  une  rangée  de 
granules  très -marquée.  Tubercules^  épars,  peu  inégaux. 
Foêoiole  presque  triangulaire,  à  côtés  arrondis,  passant  en 
dehors  de  tous  les  ambulacres. 

Rapport  et  différence.  Cette  espèce  se  distingue  de  TH. 
Ricordeauanus  ,  par  sa  forme  pins  large,  plus  courte,  à 
peine  sinueuse  en  avant,  par  son  sommet  excentrique  en 
arrière,  par  sa  plus  grande  hauteur,  par  son  grand  dianoètre 
antérieur  plus  au  milieu  delà  longueur,  par  les  ambulacres 
pairs  plus  inégaux,  par  les  zones  porifères  ,  à  Tambulaere 
impair  plus  larges  que  leurs  intervalles,  et  enfin  pardes 
pores  et  des  tubercules  inierm<'(iiaires  tout  différents,  aux 
ambulacres  pairs. 

Looalitéi.  Celte  espèce  est  spéciale  à  l'étage  albien,  on 
gault.  Elle  a  été  receuiliie  à  Vouvray,  et  à  la  Perte  du  Rhône 
(Ain)  par  MM.  Pictet,  Bernard  et  d'Arehiac  ;  aux  environs 
de  Seignelay  (Tonne)  par  MM.  Ricordeau  ;  au  Rimet,  et  aux 
Prés,  vallée  de  Rencurel  (Isère)  parMM.  Allin  Gras  etLory; 
à  Ciar  près  d'EscragDo\les(Var)par  M.Kœchlin,  et  par  nous  ; 
aux  environs  de  Cluse  et  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie), 
par  M.  Hugard;  aux  environs  do  Sainte-Croix,  canton  de 
Vaud,  par  Jl.  Campiche. 

Histoire.  Si  uois.devons  en  jugerd'après  des  étiquettes  de 
la  main  de  M.  A{{assiz,  tracés  soit  dans  notre  collection,  soit 
danscelle  de  M.  Hébert,  VH,  phrynus  ne  serait  basé  que  sur 
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dei  exemplaires  de  Vh.  minmus^  déformés  par  la  pression 
vsrticaie. 

N*  2171.  Hbmiasteh  Bufo,  Desor,  1847. 
PI.  873. 

-  Sp^imgui  Bufo^  Brongniarl,  1822,  EnviroDsde  Paris,  p. 
M,  289,  pi.  5,  fig.  4. 

Id.,  Deslongchamp,  1824.  Encycl.,  2,  p.  689,  n^32. 

li.y  Defraoce,  1847.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  50,  p.  05. 

Id.,  Goldfuss,  1829.  P.  154,  pi.  47,  fig.  7.  (Exelos.  loca- 
lilé.) 

Mmasiw  Bufoy  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  17. 

Spotmngus  Bufo ,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Echio. , 
p.  400,  II''  41.  (Exclus,  syn.) 

ifiora^r  fiuf<K^  Agassiz,  1840.  Cat.  sysl.,  p.  2. 

H^miasier  pÙMm,  Peser,  1847.  Ç%u  raisonné,  p.  123. 
(Jeune  individu.) 

HemioiUr  Bufo^  Desor,  1847.  Cat.  rais., p.  122.  (Excis. 
loealités.)  Modales  S  13. 

Jd.,  d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,  p.  178;  étage 20s  n<»  638. 

4d.  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  Tlsère,  p.  43;  étage  ^9, 

DimêmioM,  Longueur  totale,  32  millimèlres.  Par  rapperf 
ila  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauleur,  75  cen-r 
Uèmes. 

Coq^ilU  aussi  large  que  longue,  un  peu  polygone,  tron^ 
quée  largement  et  à  peine  sinueuse  en  avant,  réirécie  et 
tronquée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  milieu  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  en  ayant,  et  de  U 
offrant  une  courbe  à  grand  rayon  jusqu'à  Taréa  anale,  tron? 
quée  obliquement,  mais  presque  verticale.  Le  sommet  est 
presque  au  milieu  de  la  longueur,  et Je'point  le  plus  élevé, 
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se  trouve  en  arrière  du  sommet,  très-près  de  l*aréa  an; 
Le  pourtour  a  sa  convexité  inférieure.  DeuouM  très-p 
pourtant  plus  élevé  à  la  région  médiane  postérieure.  SU 
antérieur  marqué  près  du  sommet,  peu  appréciable  au  bc 
Bouche  en  demi-lune  très^fortement  bordée  de  bourrel 
placée  en  arrière  du  tiers  antérieur.  Anuê  ovale,  longiti 
nal,  situé  à  la  région  supérieure  d'une  aréa  anale,  étro 
mais  circonscrite.  Ambulacre  impair,  aussi  large  que  les  \ 
très ,  formé  de  zones  très-étroites,  de  paires  écartées, 
pores  rapprochés,  ovales,  séparés  par  un  tubercule.  Am 
lacres  pairs  inégaux,  les  antérieurs  plus  longs  d'un  tiers  < 
les  postérieurs ,  tous  droits»  peu  creusés,  les  zones  on  | 
plus  larges  en  arrière  et  moins  larges  que  Tintervalle  qui 
sépare;  les  zones  et  leur  intervalle  est  lisse,  les  pairei 
pores  écartées ,  non  conjugués,  formées  de*  pores  étn 
obliques,  non  bordés.  TubercuUê  très-inégaux,  épan 
écartés.  FascioU  presque  pentagone  dans  son  ensembl 
peu  marqué. 

Rapporté  et  différênooê.  Cette  espèce,  à  la  première  v 
se  rapproche  beaucoup  de  VU.  minimus;  mais  elle  s*en 
tingue  bien  nettement  par  ses  détails,  par  son  grand  c 
mètre  transversal  plus  eu  arrière,  par  son  dessus  moins  ( 
par  sa  région  anale  plus  veriicale,  par  sa  bonche  plui 
arrière,  par  ses  ambulacres  moins  inégaux,  par  ses  z( 
porifères  aux  ambulacres  pairs,  moins  larges  que  leur  in 
valle,  enfin  par  la  forme  de  ses  pores  et  le  manque  de  | 
nules  entre  les  pores.  Avec  de  Tattention,  il  n*cst  pas  p( 
ble  de  les  confondre.  M.  Desor  a  donné,  sous  le  nom  de 
jttm,  un  très-jeune  individu  du  Mans,  que  nous  cro] 
devoir  réunir  à  l'espèce  type;  car  nous  n'avons  pu  lui  ret 
Battre  de  différences  spécifiques. 
Localité.  Cette  espèce  e&t  caractéristique ,  s'il  en  fui 
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mais,  du  20^  éiage  ou  étage  cénomanieD  (craie  chloritée  et 
grès  verts  supérieurs).  Elle  a  été  recueillie  par  nous>  à  Vil- 
lers-sur-Mer  (Calvados);  au  Cap  la  Hève,  près  du  Havre» 
(Seine-Inférieure);  au  Port  des  Barques  (Charente-Ioférieure); 
à  la  Malle  (Var);  et  à  Gourdon  (Lot).  M.  d*Archiac  Ta  ren* 
contrée  àGacé  (Orne),  et  à  Cassis  (Bouches-du-Rhôoe).  C*est 
à  tort  que  M.  Agassiz  l'indique  à  Saint-Christophe,  à  Fécanip 
ei  à  Sainte*Maure  ;  elle  ne  se  trouve  pas  dans  ces  localités. 

Ejpplication  des  figurée.  PI.  873,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  dessus,  grossi  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig.  â;  profil  longitu- 
dinal ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6, 
le  même,  du  côté  de  Tanus;  fig.  7,  ambulacres  grossis  ;  Hg. 
8|  zone  de  Tambulacre  pair  antérieur,  grossie  ;  fig.  9,  zone 
de  Tambulacre  impair,  grossie;  fig.  10,  plaque interambu- 
lacraire,  grossie.  De  notre  collection. 

I^*»  2172.  UÉMIASTBB  SIMILIS,  d*Orb.,  1854. 
PI.  874. 

Dimenêiona.  Longueur  totale,  25  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  94  centièmes-,  hauteur,  80  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  moins  large  que  longue,  un  peu  hexagone, 
élargie  et  un  peu  échancrée  en  avant,  rétrécie  et  tronquée 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  un 
peu  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  très-convexe,  arrondi  en 
avant,  de  là  s'élevaut  graduellement  jusqu'à  Taréa  anale, 
tronquée  obliquement.  Le  sommet  est  environ  au  centre , 
mais  n*est  pas  le  point  le  plus  élevé,  puisque  c*est  le  bord 
supérieur  de  Taréa  anale.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  sa 
grande  convexité  est  près  de  la  base.  Dessous  peu  convexe, 
on  peu  creusé  autour  de  la  bouche,  et  un  peu  convexe  sur  la 
région  loédiane  postérieure.  Sillon  anUrieur  peu  ci'eiu»é 
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auprès  d^  la  boucbe,  mais  Tétaat  de  plus  en  pins  en  detiw 
en  approchant  du  sommet.  Jhuohé  transversale ,  sinnenaii 
en  arrière,  pourvue  d*un  fort  bourrelet  tout  autour;  elle  M 
placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieurs  de  la  longueur. 
Anus  ovale  placé  à  la  partie  supérieure  de  Taréa  anale, 
très-près  du  dessus.  Àmbult^oreê  très-inégaux,  fortemeni 
excavés.  Vawihulacre  impair^  placé  dans  un  sillon,  k  mé- 
plat au  milieu  ;  ses  xones  sont  étroites,  formées  de  pores 
ronds  par  paires  obliques ,  placées  dans  une  pariie  creusée, 
ovale,  jimbulacrei  paire  très-inégaux,  les  antérieurs  tr^ 
longs, droits,  trèscreusés  à  méplat  au  fond,  les  côtés  dédi- 
ves,  formés  de  zones  égales,  larges  comme  l'espace  qui  les 
sépare,  pourvues  de  pores  transverses,  ovales,  conjugués.  La 
paire  postérieure  est  très-courte  et  n*a  pas  le  tiers  de  la 
longueur  des  antérieures.  Les  tuberoulsê  sont  petits,  très- 
serrés  en  dessus,  plus  gros  et  plus  espacés  en  dessous.  Le 
fasciole  cerne  de  près  les  ambulacres;  il  forme  un  triangle 
large  et  tronqué  en  avant,  acuroiné  en  arrière. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  trouve  avec  VU. 
Bufo;  mais  elle  s'en  distingue  très-facilement  :  par  sa  forme 
plus  ovale,  par  ses  ambulacres  plus  creusés  et  à  méplat  au 
milieu,  par  les  ambulacres  pairs  postérieurs  très-courts,  et 
enfin  par  un  aspect  extérieur  très-différent  donné  par  les 
tubercules  serrés  par  lignes  en  dessns,  au  lieu  d'être  très- 
écartés  et  épars.  Ce  dernier  caractère  surtout  est  on  ne  peut 
plus  tranché. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  notre  20«  étage ,  ou  étage 
cénomanien.  Nous  en  avons  recueilli  quatre  exemplaires  a 
Villers-sur-Mer  (Calvados),  avec  Tespèce  précédente  ;  ôO  au 
port  des  Barques(Char.-Infér.),  et  un  à  Fumel  (Lot-et-Gar.). 

Explioaiion  des  figura,  Pi.  874,  fig.  1,  grandeur  naturelhl; 
fig.  3,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  flg.  3,  la  même,  ^n 
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dsftsous  ;  fig.  4,  profil  dans  le  sens  ionf[itudinai  ;  fig.  ô,  profil 
transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  la  mémet  d« 
c6té  de  l^anus ;  fig.  7,  ambulacres  plus  grossis;  fig.  8,  pores 
de  l'ambulacre  impair  très-grossis  ;  fig.  9,  tme  partie  de  11 
zone  desambulucres  pairs  antérieurrs  ;  fig.  10>  une  plaque  do 
dessus  pour  montrer  la  forme  particulière  des  tubercules.  De 
notre  collection. 

N»  2173.  Hemiaster  Bucklandii,  Desor,  4847. 

P1.893,  fig.  1-3. 

Spaêangus  Buckîandii^  Goldfuss,  4829,  Pétfif.,  p.  154,  pi. 
47,  fig.  6. 

Micràiter  Bucklanâii^  Agassiz,  4836.  Prod.  Ëch.,  p.  47. 

Spaiangus  Bucklandii,  Des  Moulins,  4837.  Études  sur  les 
Êcb.,  p.  496,  n«  31.  (Excl.  syn.  et  loc.) 

Hemiaster  Bucklandii,  Desor,  4847.  Cat.  rais.,  p.  423. 

W.,d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,    p.  478;  étago20%  n«638'. 

Dimensions,  Longueur  totale,  34  millimètres.  Par  rap- 
port a  la  longueur  :  largeur,  87 centièmes;  hauteur,  49  cen- 
tièmes. 

Coquille  oyjile ,  plus  longue  que  large,  sinueuse  en  avant, 
rcUrècie  et  tronquée  en  arrière  ;  dont  la  hauteur  a  les  49  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  milieu.  Denus  peu  convexe^  trés-déprimé  et  un  peu 
anguleux  en  avant,  de  là  s'élevant  en  pente  déclive  jusque 
prèsdeTaréa  anale,  tronquée  obliquement.  Le  sommet,  très- 
creusé,  est  presque  au  milieu;  le  pourtour  offre  sa  plus  grande 
convexité  à  sa  base.  Dessous  plat.  Sillon  antérieur  peu  pro- 
noncé, mais  marqué  du  sommet  à  la  b^se.  Bouche P  Anus 
ovale,  longitudinalement  placé  à  la  partie  supérieure  de 
Taréa  anale.  Amhulacre  impair  très-long  ci  étroit.  Ambula- 
vfiê  pairs  racdiocrement  inégaux,  cependant  plus  grands  en 
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avant,  creusés  et  lancéolés.  Tubercules,  Ils  paraissent  être 
très-petits.  Faêeiolef 

Rapporté  H  différeneei.  Cette  espèce,  par  ses  ambulacres, 
a  du  rapport  avec  VU.  Bufo,  dont  elle  se  distin;;ue  par  sa 
forme  déprimée  ;  c'est  même  sous  ce  rapport  la  moins  hante 
que  nous  connaissions. 

Localité.  Goldfuss  l'indique  de  la  craie  d'Essen  sur  la 
Rhœur,  dont  toutes  les  espèces  sont  cénomaniennes,  an 
moins  pour  celles  que  nous  connaissons.  Nous  ne  la  plaçons 
ici  cependant,  qu*avec  doute. 

Explication  des  figurée.  Pi.  803,  fig.  4,  coquille  grossiCt 
vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même  »  vue  en  dessous  ;  fig.  3, 
profil  longtudinal.  Copies  des  figures  données  par  Gold- 
fuss. 

N*  2174.  Hemuster  Lbtmbribi,  Desor,  1847. 
PL  875. 

Hemiasier  Loymeriei^  Desor,  1847.  Calai,  rais.,  p.  !M. 

Id.  d'Orh.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  élage  22%  n«  1170. 

Dimensions,  Lonfjuour  totale,  40  millimrtres.  Par  rap- 
port à  lu  longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  liauleur,  72  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  moins  large  que  longue,  riargie  cl  ù  poine 
éohancrée  en  avant,  rétrccie  et  un  pou  acniniuéo  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  72  centièmes  de  In  l(in<;neur,  et  dont 
lo  grand  diamètre  transversal  se  trouve  prosipie  :ni  tirrs  an- 
térieur. Dessus  convexe,  arromli  m  avant,  de  là  s'olevanl  en 
s^arrondissanl  jusqu'en  avanl  du  sommet.où  se  trouve  la  plus 
grande  épaisseur,  puis  s'ondiilant  jusqu'à  Taréa  anale,  tron- 
quée obliquement  et  presque  perpendiculairement.  Le  som- 
met est  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Les  deux  aires 
interambulacraires  antérieures  forment  comme  deux  eûtes 
saillant<'S  convergentes.  Le  pourtour  très-arrondi   est  près 
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de  la  base.  On  remarque  sar  les  aires  inierambnlacraires 
latérales  deux  séries  de  légères  saillies.  Dêêëouê  peu  cod- 
▼exe,  creusé  autour  de  la  bouche,  un  peu  renfié  en  toit  i  la 
partie  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  très  creusé  près 
du  sommet  et  s*effûçant  au  pourtour.  Bouche  transTerse, 
fortement  bordée,  placée  en  avant  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur. ^ntM  ovale  Y  placé  très-près  du  bord  supérieur  de 
l'aréa  anale,  jimhulacres  très-inégaux,  très-excavés.  L'om- 
bulacre  impair  placé  dans  le  sillon  antérieur  ;  les  zones  sont 
étroites^  formées  de  pores  obliques,  séparées  par  une  saillie. 
AmhulacrêB  pairsy  les  antérieurs  trois  fois  aussi  longs  que 
les  autres,  droits,  fortement  creusés,  les  zones  sont  ^les 
en  largeur  à  Tintervalle  qui  les  sépare,  pourvues  de  pores 
conjugués^  allongés  et  distants.  Les  amhulacrea  posiMeurs 
sont  presque  ronds,  assez  profonds.  Les  tuberouU»  sont  de 
trois  sortes  :  très-espaces  et  petits  en  avant,  très-serrés  et 
petits  sur  les  côtés  et  en  arrière,  très-gros  en  dessous.  Le 
faseiole  enloure  de  près  les  ambulacres  latéraux  ;  mais  nous 
n'avons  pu  le  découvrir  en  avant. 

Rafjporti  et  différences.Yoisine  de  V  H.  similis  par  ses  ambu- 
lacres inégaux  et  par  ses  tubercules  rapprochés  en  arriére , 
cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  moins  de  hauteur, 
par  sa  région  antérieure  plus  haute,  par  sa  plus  grande 
épaisseur  en  avant  du  sommet  au  lieu  de  Tavoir  en  arrière. 

Localiié.  Nous  avons  recueilli  cetteespèce  dans  Tétage  turo- 
nien  de  Saint-Christophe  ^Indre-et-Loii  e);  et  aux  environs  de 
Châiellerauli  (Vienne).  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  a  Artins 
(l^ir-et^Chor);  M.  d'Ârcbiac,  à  Thaims  et  a  Pons  (Charente- 
Inférieure);  M.  Kœchlin-Schlumberger,  à  Ucbaux(Vauciuse). 

Eifplicaiion  des  figurée.  PI.  87ô,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  vue  en  des- 
sous; fi;;.  3,  la  même,  de  profil  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu 
VL  *« 
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du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  même,  du  cAié  de  Tanus; 
fig.  6,  ambulacres  grossis  ;  fig.  7,  pores  de  l*ambulacre  im- 
pair, grossis  ;  (ig.  8,  pores  de  Tambulacre  pair  anlérieurY 
grossis.  De  notre  collection. 

N"*  2475.  Hbniastbr  Fournbli,  Dcsor,  1847. 
PI.  877. 

Hemioêter  Foumeli  (pars),  Desor,  !847.  Gâtai,  raisonné» 
p.  123.  (Exclus,  type  égyptien  et  types  de  Gourdon.) 

Id.  d'Orb.,  1847,  Prod.  2,  p.  201  ;  étage  21^  n«  224. 

DimBMion$.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  87  centièmes  ;  hauteur,  66 
centièmes. 

Co^uti/a  oblongue,  beaucoup  plus  longue  que  large»  tron- 
quée aux  deux  extrémités,  échancrée  en  avant,  dont  la  hau- 
teur a  les  66  centièmes  de  la  longueur,  et  dont. le  plus  grand 
diamètre  transversal  se  trouve  un  peu  en  avant  de  la  moi  tiède 
la  longueur.  Dessuê  peu  convexe,  arrondi  et  un  peu  surbaissé 
en  avant,  de  ce  point  en  penie  jusqu'en  arrière  du  sonunei  où 
se  trouve  la  plus  grande  hauteur  et  de  là  s'arrondissanl  jus- 
qu*à  i'aréa  anale,  tronquée  presque  verticalement  ;  le  sommet 
est  excentrique  en  arrière.  Le  pourtour  est  rond,  et  a  sa 
grande  convexité  un  peu  au-dessous  du  milieu.  Dessoui  con- 
vexe partout,  excepté  autour  de  la  bouche.  Boucha  traus- 
vefse,  bordée,  placée  en  avant  du  lieri  antérieur.  Anus 
ovale,  placé  en  haut  d'une  aréa  anale,  lancéolée,  bordée  de 
saillies  peu  sensibles.  Ambulacres  étroits  et  longs,  peu  iné- 
gaux, creusés  en  sillons.  L'amhulacre  impair  est  étroit,  placé 
dans  une  large  excavation^  ses  zones  sont  étroitt^s,  par  paires 
de  pores  ronds,  séparées  par  un  fort  tubercule  oblong  et 
oblique.  Ambulacres  pairs  allongés,  étroits,  les  antérieurs 
un  peu  p  luslongsque  les  postérieurs,  formés  de  zones  étroi- 
tes, séparées  par  un  intervalle  muins  large  qu'elles.  Les 
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pores  sont  allongés^  obliques,  et  pour  ainsi  dire  conjugués. 
Les  tubercules,  rares  et  inégaux  partout,  sont  plus  gros  en 
dessous.  Le  faêdolc  est  large  et  oblong  dans  son  ensemble , 
vu  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  la  longueur  des  am- 
bulacres  de  VH.  Vemeuili,  celle-ci  est  infiniment  plus 
longue,  plus  étroite  et  plus  renflée.  Son  aréa  anale  bien  plus 
verticale.M.Desor  a  confondu  plusieurs  espèces  sous  ce  nom  : 
Le  Periastcr  oblongus^  d'Orb.,  voy.  n^  2202,  d'Egypte,  et  le 
P.  conicusy  d'Orb.,  voy.  n»  2201.  Nous  ne  connaissons  à  l'es- 
pèce que  son  type  de  Tbaims  (Charente-Inférieure). 

LocalUé.  Elle  est  spéciale  à  IVta[];e  turonien,  et  se  trouve 
avec  les  Hippuritcs ,  à  Martigues  (Bouches-du-Rhône)  ;  au 
Beausset  (Var);  à  Tliaims  (Gharente-Inférieure);  à  Cbâ- 
lellerault  (Vienne)  ;  en  Algérie,  à  Biskra  ;  à  Alcantara  (Portu- 
gal); àBurgos  (Espagne)^  par  MM.  Toucas,  d^Archiac  et  par 
nous. 

Explication  des  figures.  H.  877,  lig.  4,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  C  le  même,  du  côié  opposé;  fig.  7, 
ambulacres  grossis;  fig.  8,  {Hires  de  l*umbulacre  impair, 
grossis;  fig.  0,  pores  des  ambulacres  pairs  antérieurs,  gros- 
sis. De  noire  collection. 

]N«  2176.  llKMiASTKR  ViSKNEUiLi,  Desor,  iî)47. 

PI.  878. 

Hemiaster  Verncuili  ^  Desor,  1847.  Calai,  raib.,  p.  124. 
Modèle  T-54. 
Id.,  tf  Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  201  ;  étage  21,  n'>  226. 
Dimetuions.  Longueur  totale,  2i>  millimètres.  P<ir  rapport 
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à  h  longueur:  largeur,  iOO  centièmes;  bauteur/,66  cen- 
tièmes. 

Coquille  un  peu  hf'xagone,  aussi  large  que  longue;  offrant 
en  avant  irois  angles  et  une  échuncrureau  milieu,  plus  rë- 
irécie  en  arrière  où  elle  est  tronquée,  dont  la  hauteur  a  les 
56  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  se  trouve  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Dêsêuê 
peu  convexe,  déprimé  et  obtus  en  avant  ;  de  là  s'élevant  in- 
sensiblement jus(|u'en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve  sli 
plus  grande  épaisseur  ;  la  courbe  de  ce  point  8*arque  jusqu'à 
Tarëa  anale,  coupée  obliquemennt.  Le  sommet  est  à  peu 
près  à  la  moitié.  Le  pourtour,  anguleux  et  assez  obtus,  se 
trouve  à  la  base.  Dessous  très-plat,  creusé  autour  de  la  bou- 
che, mais  légèrement  renflé  à  la  région  médiane  postérieure, 
oii  se  remarque  à  Textrémité  une  légère  saillie  conique. 
Sillon  antérieur  très-large,  fortement  creusé  partout.  Bou" 
che  transverse,  bordée  de  lèvres,  placée  en  avant  des  deux 
tiers  de  la  lon|,'ueur.  Anus  ovale,  placé  très-haut,  près^du 
sommet  d'une  aire  anale  lancéolée,  ornée  de  saillies  tout  au- 
tour. Ambulacres  très-grands,  peu  inégaux,  assez  creusés. 
VambtUacre  impair  large  ;  ses  zones  étroites  sont  formées  de 
ports  rapprochés,  ronds,  séparés  par  une  forte  saillie  tuber- 
culeuse. Ambulacres  paire  peu  inégaux,  les  antérieurs  sont 
seulement  un  peu  plus  longs  que  les  postérieurs,  tous  creu- 
sés en  sillons  ;  les  zones ,  légèrement  inégales ,  sont  aussi 
lar^.'es  (]ue  Tintervalle  qui  les  sépare.  Les  pores,  en  fente 
étroite,  sont  rapprochés  et  conjugués.  Les  tubercules  sont 
inégaux,  petits  et  épars  partout  en  de>sus,  beaucoup  plus 
^ros  et  écartés  en  dessous.  Le  fasciole  cerne  de  loin  les  am- 
bulacres en  avant  comme  en  arrière,  en  représentant  ud 
triangle  émoussé,  arrondi  en  avant,  acuminé  en  arrière. 
Rapporté  etdiffcrencvê.  Cette  espèce  se  dislingue  de  toutes 
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les  précédenles  par  ses  ambulucres  très-longs,  peu  inégaux, 
par  sa  dépression  et  sa  forme  élargie. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  turonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Sainte*Maure  < Indre-et-Loire),  et  à  Tliaims  (Glia^ 
rente-Inférieure),  par  M.  d'Archiac;  à  Soulage  (Aude) $  à 
Fuuiel  (l^t-et-Guronne) ;  et  à  Cbûtellerault  (Vienne);  par 
nous.  (Nous  avons  eu  entre  les  mains  plus  de  10  échantillons 
de  cette  espèce.) 

Explication  des  figures.  PI.  878 ,  fig*  i  *  Grandeur  natu- 
relle ;  fîg.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessons. 
^S'  ^9  profil  longitudinal,  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  6 ,  le  même,  du  c6(o  de  Panus;  fig. 
7,  ambulacres  grossis;  fig.  9,  Pores  de  l'ambulacre  impair» 
plus  grossis  ;  fig.  8,  pores  de  Tambulacre  pair  aiilérieur, 
grossis.  De  noire  collection. 

N"  2177.  Hbmi ASTER  CUBICUS,  Dosor,  1847. 
PI.  879. 

Hcmiaêter  cii£tcti«,  Desor,  1847.  Calai,  rais.,  p.  114. 

/c/.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  20!  ;  c'tage  2^,  ns'  226. 

Dimensions.  Longueur  loiale,  i)2  millimèlres.  Par  rap- 
porta la  longueur  :  largeur,  86  ccoliëmes;  hauieur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  anguleuse,  renflée,  plus  longue  que  largo, 
montrant  en  avant  6  imglcs  prononcés,  cl  un  profond  sinus 
médian  ;  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  63  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dianièirc  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dessus  convexe,  très-arrondi  en  avant  ; 
de  là  s'arquanl  régulièrement  jns(|u'au  sommnt  qui  sn  trouve 
dans  un  renfoncement ,  puis  s'arquant  de  nouveau  en  ar- 
rière où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  s*ubaissant  jus- 
qu*à  Taréa  anale,  obtuse  et  tronquée  verticalement.  Le  som- 
met est  bien  en  arrière  de  la  moitié.  Le  pourtour  arrondi  a 
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sa  plus  grande  convexité  au  tiers  inférieur*  Desêous  con- 
vexe parlout,  de  la  bouche  à  Texlrémilé,  et  cependant  un 
peu  plus  convexe  à  la  région  médiane  postérieure,  où  se  re- 
marquent trois  légères  saillies.  Sillon  antérieur  irès-étroit, 
mais  très-profond  du  sommet  a  la  bouche.  Bouche  transverse, 
àlévre  inférieure  très-saillante,  placée,  au  huitième  antérieur, 
tout  à  fait  en  avant.  Anm  petit,  ovale ,  longitudinalemcnt 
placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  étroite,  peu  marquée. 
Amhulacre»  très-étroits,  très-longs,  peu  inégaux,  et  forte- 
ment creusés,  j^mhulacre  impair  étroit,  peu  visible,  formé 
de  zones  étroites ,  composées  de  pores  vir^^ulaires,  en  che- 
vrons brisés,  bordés  d*une  saillie  autour.  Amhulacre»  pairs^ 
très-peu  inégaux,  étroits,  les  plus  longs  a  la  paire  anté- 
rieure; zones  plus  larges  que  leur  iniervalle,  à  pores  rap- 
prochés, conjugués,  très- longs  et  très-étroits  transversale- 
ment, eutre  lesquels  sont  des  tubercules  au  milieu.  Les  tu^ 
hercules  sont  petits,  épars,  distincts,  grossissant  des  parties 
postérieures  aux  autérieures,  surtout  en  dessous.  Le  fasciole^ 
assez  large  cl  droit  en  avant,  forme  un  coude  très-marqué 
sur  les  côtés,  où  il  est  droit  ainsi  qu'en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  longs  ambulucres 
peu  inégaux  ,  des  Hemiaster  Fourneli  et  f^erneuili  ,  cette 
espèce  s'en  distin{]ue  bien  nettement  par  son  profond  et 
étroit  sillon  antérieur,  par  sa  forme  ovale,  par  son  pourtour 
plus  arrondi,  par  sa  bouche  tout  à  fait  antérieure,  par  ses 
ambulacres  bien  plus  grands,  et  par  beaucoup  d'autres  dé- 
tails, que  les  figures  feront  ressortir. 

Localité.  M.  Lefcvre,  enlevé  à  la  science  dans  ses  intéres- 
sants voyages  dans  le  Levant,  a  recueilli  celte  espèce  avec^ 
àt^  Radiolites  dans  l'étage  sénonien  ou  turonien,au  mont 
Garèbe,  près  de  Suez^  en  Egypte.  Elle  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Valenciennes. 
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Esplicaiion  des  figures.  Pi.  879,  tig.  4,  coquille,  vue  en 
dessus,  de  graadeur  naturelle  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
loogiiunal  ;  fig.  â,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  môme,  du  cAlé  de  Tanus;  fig.  6,  pores  de  Tambu- 
lacre  impair,  grossis;  fig.  7,  porcs  des  ambulacres  pairs  an- 
térieurs, grossis.  De  la  collection  zoologique  du  Muséum. 
N*  2178.  IIbmiaster  Tougasanus,  d'Orb.,  iS54. 
PI.  880. 
Dimensions.  Longueur  totale,  41  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  100  centièmes  ;  épaisseur,  68  centièmes. 

Coquille  un  peu  carrée,  aussi  longue  que  large,  très-ren- 
flée, très-élargie  et  tronquée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  68  centièmes  de  la  longueur  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Dessus  très-convexe ,  arrondi  en  avant,  et  s*élevant  en  arc 
régulier  jusqu*au  sommet  placé  dons  une  dépression,  puis 
s'élcvant  de  nouveau  pour  montrer  sa  plus  grande  hauteur, 
entre  le  sommet  et  l'aréa  anale,  qui  est  tronquée  perpendicu- 
lairement. Le  sommet  est  excentrique,  très-en  arrière.  Le 
pourtour,  très-arrondi ,  est  placé  près  de  la  base.  Dessous 
très-plat  partout,  seulement  creuse  dv.  chaque  côté  de  la  bou- 
che. Sillon  antérieur  assez  creusé,  surtout  près  du  sommet. 
Bouche  transverse,  à  lèvre  inférieure  trcs-saillanle,  bordée, 
placée  aux  quatre  cinquièmes  antérieurs.  ^/tu5  ovale,  étroit, 
placé  au  sommet  d'une  aire  anale  assez  prononcée.  Amlmla- 
cros  inégaux.  Vamhulacre  impair  est  moins  large  que  les 
latéraux  ;  les  paires  de  pores  séparées  pur  un  tubercule  irnns- 
viîrse,  saillant.  Des  ambulacres  pairs^  fortement  creusés,  les 
antérieurs  ont  un  tiers  de  plus  de  longueur  et  do  largeur,  ils 
sont  arqués,  très-profonds,  formés  de  zones  plus  larges  que 
rintcrvalle  qui  les  sépare.  Les  pores  allongés,  sont  conju- 
gués par  paires  inégales,  les  plus  longs  en  dehors.  Les  tuber- 
cules sont  inégaux  et  épars  partout,  seulement  bien  plus  gros 
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sur  toutes  les  réglions  antérieures,  en  dessus  et  en  dessous.Le 
foêcioîe^  très-prononcé,  est  sinueux  sur  les  côtés,  arrondi  en 
avant  et  tronqué  en  arrière. 

Rapports  et  diffêrenceê.  Cette  espèce,  remarquable  par 
sa  taille  ,  par  ses  ambulacrcs  fortement  creusés  et  son  en- 
semble larf^e  et  convexe,  fait  le  passafje  des  espèces  h  ambu- 
lacres  longs,  presque  égaux,  aux  espèces  à  ambulacres  très- 
inégaux.  Jeune,  elle  est  plus  déprimée.  Nous  ne  pouvons  la 
rapporter  ù  aucune  des  espèces  indiquées  par  M.  Desor,  et 
nous  ta  dédions  à  notre  ami  M.  le  docteur  Toucas,  aux  re- 
cherches duquel  nous  la  devons. 

Localité.  M.  Toucas  Ta  recueillie  dans  Tétage  turonien  à 
Hippurile^  du  Beausset  (Yar),  où  ello  est  rare.  Nous  l'avons 
retrouvée  aux  environs  de  Ghâtellerauii  (Vienne),  où  elle  est 
peu  commune. 

Explication  des  figures,  PI.  SSO,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ; 
Kg.  3,  profil  longitudinal^  %  ^i  profil  transversal,  du  cdté 
de  la  ho^he;  fij[.  5,  le  mémo,  du  cdté  de  Tanus;  fig.  6, 
ambulacres  grossis  ;  fig.  7,  zone  de  Tanibulacre  impair,  gros- 
sie ;  (ig.  8,  zone  de  ramhniacre  pair  antérieur.  De  notre  col- 
lection. 

N"  2179.  Uemiastër  nucleus,  Dcsor,  1847. 

PL  87G. 

Hptniastpr  nttclcus^  Desor,  iS.'i7.  Catal.  rais.,  p.  122.  Mo- 
dèles T  55. 

Ifî,,  d'OrI).,  lS'i7.  Prod.,  2,  p.  270  i  étage  22*,  n*  1177. 

Dimeuëiom.  Longut-ur  totale,  25;niillimèlres.  Par  rap- 
port à  lu  longueur^:  largeur,  99  centièmes;  hauteur,  68  cen- 
tièmes. 

Coquille  arrondie,  aussi  large  que  longue,  très-élargî  '  et 
à  peine  sinueuse  eu  avant,  rrtrécio  et  obtuse  eu  anièrei 
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dont  la  hauteur  a  68  centièrftes  de  la  loD(j|ueur,  et  (Jont  le 
graud  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Destuspen 
codlrexa,  arroudi  en  atant,  de  là  en  penle  décHve,  arquée, 
a*élef  aot  Jmqa^eo  arrière  du  sommet  où  se  irotive  la  partie  laf 
|das  haolè,  puis  s'abaissani  jusqu'à  Taréa  anale  tronquée, 
ptisqoe  perpendiculairement.  Le  sommet  est  bien  en  arrière 
iù  milieu  ;  le  pourtour  est  arrondi  ei  assez  près  de  la  base. 
.  Deuoui  peu  coovexe»  excavé  autour  de  la  boicbe,  et  peu 
eonvexe  ii  la  région  médiane  postérieure.  Siihn  antérieur 
très-creusé  près  du  sommet,  presque  perdu  près  du  bord. 
Bouche  transverse,  étroite,  bordée  de  lèvres,  placée  presque 
1(0  qvart  antérieur.  Antu  oyale,  placé  à  la  partie  supé- 
rienre  d'une  aréa  peu  prononcée.  Ambulaeres  très  inégaux, 
profond^ipent  creuséa.  L'amlmlaere  impair  droit  à  zones 
étroites  formées  de  pores  par  paires  rapprochées.  Chacune 
dans  une  cavité  ovale,  les  pores  sépares  par  un  tubercule 
saillant,  jimb^iteres  pairs,  profondémeot  creusée,  très* 
ibëgaux,  les  antérieurs  trois  fois  aussi  longs  que  les  autres, 
arqués  en  dehors  et  presque  sinueux.  Les  zones  sont  égales 
en  largeur  à  Tintervalle  qui  les  sépare.  Les  pores  allongés 
•qui  par  paires,  non  coiynguées.  Les  ambulaeres  antérieurs 
sont  pyriformes.  Les  tubercules  sont  petits  et  serrés  les  uns 
ctalre  les  autres  sur  les  côtés,  et  en  arrière  en  dessus,  épars 
en  atant,  mais  bien  plus  gros  en  dessous. 

Rmpp9rîê  e<  diffèrmitia.  Avec  des  ambulaeres  inégaux  et 
dtes  tubercules  serrés  et  petits  sur  les  côtés,  comme  les  H. 
tiwUliê  ei  Leymeriei  ^  celle  espèce  s*eQ  dislingue  Deilcment 
par  soii  ensemble  plus  large,  bien  plus  déprimé  surtout  en 
StanC,  pour  sa  partie  la  plus  haute  en  arrière  du  soniinet. 

tocalOé.  Nous  avons  renconlré  trois  exemplaires  Jo  cett(^ 
eapèce,  à  la  base  de  létage  séuoni  o,  à  Fumel  (Lot-n-Ga- 
VI.  10 
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roime)  ;  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  à  Tbairos  (Cbareote-Iofé- 
rieare). 

EMplicaiiondeê  fiffurêê.  Pi.  876,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie»  vue  en  dessus,  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  ô,  proHl  transversal,  vu  du  cAlé 
de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  méme^  du  càié  opposé  ;  fig.  7,  ambu- 
lacres  grossis  ;  fig.  8,  zone  de  Tambulacre  impair,  grossie.  De 
noire  collection. 

N*  3180.  HimASTsB  pamiBLLA,  Desor»  1847. 
PI.  881. 

Encyclop.  inéth.,  pi.  158,  fig.  3»  4. 

Spatangus  prunella^  Lamarck,  1816.  Anim.  sam  vert,^, 
p.  sa,  no  19. 

Eehinus  aveUanarut,  Schloth.,  1821.  Pétrif.,  p.  f  S9. 

Spalangits  prunella  ,  Deslongch.,  1824.  Encyel.  méth.,), 
p.  689,  no  21. 

Id.y  Defrance»  1827.  Dict.  des  se.  nat.,  50,  p.  94. 

liL,  Goldfoss,  1829.  Pétref.,  p.  165,  pi.  48,  fig.  9. 

Id.j  Blainville.  1834.  Zooph.,  p.  186. 

Mierasler  prunella,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  17. 

Sfjatavgus  bufo  (pars),  Des  Monlins,  1837.  Études  sur  les 
Échin.,  p.  401. 

Spatangus  prunella,  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lam.,  p.  SSI, 
n«  19. 

Microiter  prunella,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Uemiaster  prunella,  Dcsor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  122;  mo- 
dèle S,  19. 

ld.\  d'Oib.,  1847.  Prod.,  2.  p.  270  ;  étage 22%  n»  1173. 

Dimensions.  Longueur  totale,  20  millimètres.  Par  rapport 
a  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  80  centièmes. 

Coquille  ovale,  presque  ronde  ;  un  peu  plus  longue  que  large, 
très-renflée,  non  échancrée  en  avant,  et  aussi  large  partout, 
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dont  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  se  trouve  au  milieu.  DessuM  égale- 
ment convexe,  très-arrondi  en  avant,  s'élevant  en  décrivant 
une  courbe  régulière  Jusqu'en  dessus,  où  cette  courbe  est  légère- 
ment déprimée  Jusqu'à  la  région  anale  très-légèrement  tronquée. 
La  plus  grande  hauteur  règne  sur  toutes  les  réglons  centrales 
du  dessus.  Le  sommet  est  un  peu  en  arrière.  Le  pourtour  est 
fortement  arrondi  et  sa  grande  convexité  presque  au  milieu. 
Basons  très-convexe  partout,  sans  dépression  aulour.de  la  bou- 
che. On  remarque  seulement  en  arrière,  sur  la  région  médiane» 
une  seule  saillie  assez  prononcée.  Sillon  antérieur  peu  profond, 
et  seulement  marqué  à  Tambulacre,  sans  se  prolonger  en  avant 
Bwiche  petite»  trigone,  labiée,  la  lèvre  inférieure  formant  une 
grande  saillie  en  dessous»  placée  au  tiers  antérieur.  Anus  trans- 
▼erse ,  ovale ,  placé  très-près  du  bord  supérieur,  et  sans  aréa 
distincte.  Ambulacres  inégaux ,  très-superficiels.  Vamimlaere 
impair  étroit,  placé  dans  un  court  sillon  et  offrant  de  neuf  à  dix 
paires  de  pores  seulement.  Chaque  paire  espacée,  est  placée  dans 
une  dépression  ovale,  les  deux  pores  séparés  par  une  cAte  sail- 
lante. Ambulacres  pairs  très-étroits ,  les  antérieurs  d'un  tiers 
phis  longs  que  les  autres,  lancéolés,  étroits;  on  leur  compte  une 
quinzaine  de  paires  de  pores  espacés,  très-lâches  ;  chaque  paire 
conjuguée,  formée  de  pores  oblongs  et  transverses.  Chaque 
bande  est  le  double  plus  largcque  l'intervalle  médian  qui  les 
sépare.  Les  tubercules  son  très-inégaux,  très^serrés  partout, 
;  très-petits  en  dessus  et  grossissant  des  régions  ambulacraires  en 
dessous  où  sont  les  plus  gros.  Tous  sont  entourés  de  scrobicules 
profonds.  Le  fssciole  forme  un  ovale  tronqué  en  avant. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
celles  qui  précèdent  par  sa  forme  globuleuse,  arrondie  partout, 
sans  échancrure  en  avant,  par  ses  ambulacres  lancéolés,  étroits, 
superficiels  et  composés  de  pores  espacés  par  sa  bouche  sail- 
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Unte  placée  rnoiot  en  avant  Ceit  on  type  epéeial  qp'oq  nt  p«|t 

confkmdre. 

H'utoire.  Lamarck  a  décrit  le  premier  cette  espèce  en  y  rag- 
portant  avec  raiaon  le  type  des  âgores  de  rEof^clopédic,  pi. 
158,  ûg.  S,  4,  qui  représentent  Tespèce  de  Mae^^trichl,  que 
Sebotheini  en  1S21,  a  nommée  Eohinut  aveUamarui.  M.  Pm- 
lonchamps,  dans  sa  compilation  de  l'Encyclopédie,  l'a  réODle,  i 
tort,  à  VH.  Bufoy  et  M.  Des  Moulins  fait  la  même  ehofa  oi  y 
requissent  presque  toutes  les  espèce  connues,  les  plus  disparais 
entre  elles.  Cependant  Goldfoss  la  figure  très-exactement,  eteNp 
aurait  dû,  dès  lors,  être  bien  distinguée.  Cependant  lIM^Agaspb 
et  Desor  y  ont  confondu  plusieurs  autres  espèces  de  M^.  erals 
blanche  de  franco,  entre  autres  nos  U,  punc/oMi,  H,  Kf- 
mnckiantu^  comme  on  le  verra  À  ces  espèces.  Dons  ppuvooa  le 
dire  d'une  manière  certaine,  puisque  nous  avons  S019S  les  yeiiY 
le  nom  écrit  de  la  main  de  ces  auteurs,  sur  des  étiquette  et  df|S 
cartons  de  notre  collection  et  de  plusieurs  autres.  M.  de  ITAq^Uf* 
nous  Ta  communiqué  sous  les  noms  de  MUnuur  Fatf^artty  ^ 
de  M.  ylobaiuif  noms  que  nous  ne  pouvons  conserver. 

Localité.  Cette  espèce  est  jusqu'à  présent  spéciale  iM)n-sealf* 
ment  à  notre  22*  étage  sénonien,  mais  encore  aux  envifom  4c 
Maestricht,  de  Ciply  et  d*Otruppe. 

Explication  des  fiyures.  PI.  881,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
Û&  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  %  3,  dessous;  fig.  j, 
proiii  longitudinal;  iig.  à,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  \  fig.  C,  côté  opposé  ;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  ê 
pores  de  Tambulacre  impair,  plus  grossis  ;  fig.  9,  pores  de  Tam- 
bulacre  pair  antérieur,  grosbis;  Ûg.  10,  tubercules  supérienn, 
groMis.  De  notre  collection. 
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N*  3181.  HbHIASTBH  STELLA,  DcBor,  1847. 

PI.  883. 

Spatangui  iieliat  Horton,  1884.  Synopsis ,  p.  78,  pi.  8, 
flg.  18. 

Id.^  Ameiicwa  Jownal^  toI.  18»  pi.  8;  flg.  11. 

Hemioiier  Stella ,  Desor»  1847.  Catal.  rate.,  p.  141. 

7tf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.»  S»  p.  270;  étage  33%  n*  117g. 

Dimensiont.  LoDgnear  totale,  33  roillimètrcii  Par  rapport  à 
là  loDgutiir  :  largeur»  OOcentièaiea;  hauteur,  70  eentlèmei. 

Coquille  oTale,  déprimée,  on  peu  moiDs  large  que  longue» 
élargie  et  tronquée  eu  avant,  un  peu  aeomlnéeel  obtoae  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  70  eenUèmeade  la  loagneur»  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  en  aTanI  de  h  moitié.  Z^smms 
très-déclive  des  régions  postérieures  aux  antérieures,  très-dé- 
primé, mais  obtus  en  avant,  de  là  s*élevant  toujours  Jusque 
Men  en  arrière  du  sommet,  oià  se  trouve  la  partie  la  plus  haiite, 
s'abaissent  un  pen  de  ee  point  jusqu'à  l'aréa  anale  perpendiei- 
laire  ou  mésM  un  peu  rentrant.  Le  sommet  est  très-en  arrière 
du  eentre;  le  pourtour  arrondi  montre  son  grand  diamètre  à  la 
base.  Dissous  très-plat,  très-ezoavé  en  avant  et  sur  les  oôlés  de 
la  bouche,  un  peu  convexe  sur  la  région  médiane  pestàriewe. 
SUhm  antérieur  nul,  seuiemeat  Indiqué  près  du  sonunel.  JBett- 
çhê  transverse,  pourvue  de  fortes  lèvres,  placée  aux  deux  tiers 
antérieurs,  iinns  ovale  longiludinalement,  placé  près  dn  dessus, 
à  In  partie  supérieure  d'une  aréa  étn^te,  peu  prononcéUi  itmàn- 
laens  à  peine  creusés,  peu  inégaux.  AmbuUsere  impuàr  très- 
étroit,  formé  de  sones  étroites»  portant»  espaeées  sur  leur  lon- 
gueur, huit  ou  neuf  paires  de  pores  placés  dans  un  enfoncement 
et  séparés  par  un  tubercule  saillant.  Ambulacres  pairs^  drqits, 
étroits,  lancéolés,  peu  inégaux,  les  antérieurs,  seulement  un  peu 
plus  longs,  dont  les  zones  inégales»  Tinterne  la  plus  large»  de 
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plus  de  largeur  que  riiitervalle,  est  formée  de  paires  de  pores 
conjugués,  ovales,  séparés  entre  eux  par  une  côte  sur  la  conju- 
gaison même.  Les  tubercules  sont  petits  et  très-rapprochés  en 
dessus,  et  entourés  de  scrobicnles  profonds.  Les  inférieurs  sont 
énormes,  surtout  en  avant  et  sur  les  côtés  de  la  bouche.  Le  /ox- 
ciole  est  très-large,  arrondi  et  placé  très-près  du  bord  en  avant, 
prolongé  en  arrière^  et  sans  coude. 

Rapporté  et  différencei.  Cette  espèce  rappelle,  par  ses  ambn- 
lacres  et  ses  tubercules,  les  caractères  de  17/.  prunelta  ;  mais 
elle  8*en  distingue  par  sa  forme  toute  particulière,  déprimée  en 
avant,  offrant  sur  son  profil  longiludunal  la  forme  d'un  coin 
obtus.  Sa  forme  est  un  peu  celle  de  VH.  mcieus^  mais  avec  des 
ambulacres  tout  différents.  Il  serait  possible  que  le  Spatangus 
umguta  de  M.  Norton  [Mtcraster  ungula^  Agassis)  f&t  la  même, 
plus  âgée,  que  l'A.  sielta, 

Locaiité.  Cette  charmante  espèce,  spéciale  au  32*  étage  se- 
oonien  ou  craie  blanche,  se  trouve  à  la  fois  en  France  et  aux 
États-Unis.  Nous  l'avons  recueillie  à  Tours  (Indre-et-Loire)  ;  et 
à  Ville-Dieu  (Loir-et-Cher).  M.  d'Archiac  l'a  rencontrée  aux  en- 
virons de  Périgneux  (Dordogne).  M.  Morton  l'indique  à  Prairie 
Bluff  (Alabama),  d'où  nous  Tavons  reçu,  et  à  Tember  Greek 
(New- Jersey),  États-Unis. 

Explication  des  figures.  PI.  883,  fig.  1,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  3,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  flg.  4, 
profil  longitudinal  ;  fig.  6,  profil  transversal  du  côté  de  la  bou- 
che ;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  1,  ambulacres  plus 
fortement  grossis;  fig.  8,  zone  de  l'ambulacre  impair;  fig.  0, 
lone  de  l'amiMilacre  pair  antérieur.  De  notre  collection. 
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No  2182.  HiMIASTSR  MOULINSANUS»  d'Ofb.,  1854. 
PI.  883. 

Ilemiaster  bucardmm  (pars),  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  128 
(non  Goldftiss»  1829). 

Dimensions.  Longnenr  totale,  82  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  hauteur,  75  centièmes. 

Coqnille  polygone,  aussi  large  que  longue,  élargie  et  très-si- 
nueuse en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  à  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  convexe ,  arrondi 
en  avant ,  de  là  s'élevant  d'une  manière  brusque  en  s'arquant 
Jusqu'au  sommet,  qui  montre,  m  arrière ,  le  point  le  plus  haut, 
de  là  8*arquant  encore  en  s'abaissant  jusqu'à  Taréa  anale  coupée 
perpendiculairencent.  Le  sommet  est  à  peu  près  au  milieu.  Le 
pourtour  arrondi  offre  pourtant  sa  grande  convexité  près  de  sa 
base.  Dessous  entièrement  plat ,  seulement  un  peu  excavé  au- 
tour de  la  bouche.  Sillon  antérieur  creusé  largement ,  partout 
du  sommet  an  pourtour.  Bouche  transversale,  placée  en  avant 
des  deux  tiers  de  la  longueur.  Anus  presque  rond,  placé  au  deux 
tiers  supérieurs  de  la  hauteur  totale  dans  une  aréa  peu  creusée. 
Ambulaeres  très-inégaux,  et  très-excavés.  Vambulacre  impair 
moins  creusé  que  les  autres,  plus  étroit,  formé  de  pores  ovales, 
transversesi,  écartés,  pinces  dans  des  fossettes  spéciales,  jâmbu^ 
lacres  pairs  très-profonds,  tiès-inégaux  :  les  antérieurs  très- 
larges,  flexueux,  deux  (ois  aussi  longs  que  les  autres,  formés  de 
zones  plus  larges  que  leurs  intervalles  ;  ces  dernières  composées 
de  pores  ovales  •  trausvi  rses ,  très-écartés  et  conjugués  par  un 
sillon.  La  paire  postérieure  est  ovale.  Tubercules  très  serrés  et 
très  rapprochés  sur  les  côtés,  où  ils  ont  leur  mamelon  excentri- 
que dans  le  scrobicule;  épars  et  espacés  en  avant.  Fasciole  cer- 
nant de  pi  es  les  umbulacres. 
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Bapporlf  et  différences.  M  \1«  Agassiz  et  Desor  ont  pensé  que 
respèce  qni  nous  occupe  était  Vff.  Bncardium  (Spatangus  Bucar^ 
dium  de  Goldfuss,  pi.  29,  flg.  1).  Or»  il  suffit  de  Jeter  les  yeux 
ÊOr  les  figures  données  par  M.  Goldfuss  et  dessinées  par  M.  Hobe» 
dont  nous  connaissons  l'exactitude,  pour  reconnaître  que  ee  rap- 
prochement est  fauUL  En  effet,  eelle-ci  s'en  distingue  par  sa 
foriM  polygone ,  plus  large,  par  son  sillon  plus  large,  ^  par 
sa  plue  grande  hauteur.  Ce  sont  certainement  deux  espèces  dis- 
tinctes. 

Loealiié.  Dans  les  silex  de  la  craie  blanche,  ou  étags  sénonien 
des  environ  de  Lanquals  (Dordogoe),  où  elle  a  été  découverte 
pur  M*  Des  Moulins.  Nous  l'avons  encore  recueillie  à  Eoyan 
(Charente-Inférieure)  • 

EmpUeaûfM  dei  figures.  PI.  888,  fig.  l,  grandeur  naturelle; 
fig.  S,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  flg.  9,  la  même,  vue  en 
dessous  ;  fig.  4 ,  profil  longitudinal;  flg.  6,  profil  transversal  du 
eftté  de  la  bouche;  fig.  6,  le  même,  duc6tédei*anua;  fig.  7,  am* 
bvlacres  grossis;  fig.  8,  pores  des  ambulacres  pairs  antérieurs 
graesis;  flg.  9,  tubercules  des  côtés  en  dessas  ;  moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

N"*  2183.  HsMiASTxa  Rboulusamus,  d*Orb.,  1854. 
PI.  884. 

Dimensions.  Longueur,  83  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gneor  :  largeur,  93  centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

CoqmUe  OTaie,  très-renflée,  un  peu  moins  Inrge  que  longue, 
non  sinueuse  en  avant,  tronquée  eu  arrière,  dont  la  hauteur  a 
les  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal se  trouve  presque  au  milieu.  Deuus  coiwexv,  très-arroudi 
en  avant,  «t  s  elevaut  eusuiie  en  couri)e  régulière  jusqu'au  som- 
met un  peu  déprimé,  pu  s  s'clevanl  de  nouveau  en  arrière,  où  il 
montre  la  plus  grande  hauteur,  et  s'abaisse  vers  lu  région  anale 
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tronquée  obtusémeDi.  Le  bommet  est  en  arrière  du  centre;  le 
pourtour,  très-convexe,   orrondi,  ofTre  sa  plus  grande  con- 
vexité près  de  la  base.  Dessous  très-plat,  à  peine  convexe,  sur 
la  région  médiane  postérieure.  SiUon  aniérieur  assez  profond 
du  sommet  jusqu'au  fasciole,  où  il  s'efface  presque  entièrement. 
Bouche  tiansverâO  placée  en  avant  des  trois  quarts  antérieurs. 
Anus  ovale  longiludinalement,  placé  près  du  de>sus,  a  l'exlré- 
mité  supérieure  d*uno  aréa  étroite  à  peine  prononcéf*.  Amhutm^ 
cres  peu  creusés,  très  inégaux.  Uamhulacre  impair  étroit,  est 
formé  de  paires  de  pores  rapprochées,  cliacune  avec  un  très-fort 
tubercule  entre  les  por^s.  Ambulaeres  pairs  très-larges,  très- 
Inégaux;  les  antérieurs,  le  double  des  postérieurs,  sont  larges,  un 
peu  sinueux,  dont  le»  zones  sont  égales  en  largeur  à  l'iutervalle 
qui  les  sépare.  l.es  paires  de  pores  ne  sont  pas  conjuguées,  ei 
poressoutvirguiaiies  trans verses.  On  voit  sur  le  milieu  de  la  lar- 
geur de  chaque  plaque  un  sillon  longitudinal  médian,  tout  à  fait 
caractéristique.  L'am^ti/a^rre  postérieur  est  ovale  ou  plutôt  py ri- 
Ibrme.  Les  lubercuies  sont  pelits ,  espacés  en  desisus  ;  mais  ils 
grossissent  l>eaucoap  aux  régions  antérieures  et  e.i  dessuuv.  Le 
fùsciole  est^large,  arrondi  en  avant,  très-sinueux  sur  les  cô.és. 
RapporU  ei  différences.  Par  sa  forme,  ctlte  espèce  rappelle 
VU.  pruncUa^  tandis  que  par  l'inégalité  deses  ambulaeres  pairs, 
elle  rentre  dans  la  série  des  H.  Letjmeneii  elle  se  distingue 
donc  de  la  première  par  ses  ambulaeres  très-inégaux ,  par  ses 
pores  et  par  ses  tubercules  espocés.  Elle  se  dlsiin^iue  de  la  se- 
conde, par  sa  forme  arrondie,  par  ses  ambnlacrci  plus  superû- 
dels,  par  les  sillons  trausverhcs  des  zones  des  ambul»cres  im- 
pairs, et  enfin  par  ses  tubercules  espacés. 

Localité,  M.  le  docteur  llegulus  Toucas  a  découvert  cetti; 
«péce  aux  environs  du  Bcausset  (Var),  dans  la  couche  à  Osli  ea 
allo^provinciulis^  que  nous  rapportous  au  32«  étage  sénouien 
1  crate  blanche. 

VI.  20 
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Explication  desfigwet.  PI.  884,  ttg.  1,  grandear  naturelle; 
flg.  J,  eoqaille  grossîe,  vue  en  d««8sus  ;  flg.  8,  desscms;  flg.  4, 
profil  longitudinal;  flg.  5,  profil  transversal  du  cAlé  de  la  bofr- 
éhe;  flg.  6,  le  même,  do  c6té  de  l'anua  ;  flg.  T,  ambulacrei 
groeals  ;  flg.  8»  zone  de  l'ambulacre  impair  grossi  ;  fig.  9,  sMie 
de  l*and>alacre  pair  antérieur  grossi.  De  notre  collection. 

N*  3184.  HiMiASTBR  KoniNCKANUS,  d'Orb.,  1B64. 
PI.  885. 

EchinUeSyFwïiM^  I79f ,  Maéstricht,  pi.  80,  fig.  9.  p.  171. 

IMmensi(m$.  Loo^neor  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  85  eentIènM. 

Càqmille  aussi  large  que  longue,  très-renflée,  non  échanerite 
en  avant,  beaucoup  plus  large,  et  un  peu  tronquée  en  a?ant,  an 
peu  aeominée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  85  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  un  peîi 
en  avant  du  milieu.  Dessus  très-convexe,  arrondi  en  avani ,  ta 
eourbe  se  continuant  Jusqu'au  sommet,  puis  s'élève  encore  en 
arrière,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  la  courbe  continue 
ensuite  fusqu'à  Faréa  anale  qui  surplombe.  Le  sommet,  un  peu 
déprimé,  se  trouve  en  arrière.  Le  pourtour,  fortement  arrondi, 
montre  cependant  sa  grande  convexité  presque  à  la  base. 
Dessous  très-convexe,  surtout  aux  régions  moyennes  postérieu- 
res. Sillon  antérieur  marqué  seulement  Jusqu'au  fasdole.  AoU- 
cke  transverse,  placée  aux  deux  tiers  antérieurs.  Anus  ovale 
transversalement,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  non 
creusée.  Ambulcure  impair  aussi  long  que  les  autres,  et  offrant 
de  10  à  13  paires  de  pores,  ronds,  petits,  séparés  par  une  c6lc 
traoaverse.  AnU>nlacres  pairs  étroits,  très-divergents,  lancéolée, 
les  antérieurs  d*un  tiers  plus  longs  que  les  autres,  on  leur  compte 

82  paires  de  pores  ovales,  conjugués  par  un  sillon ,  les  sones 


TERRAINS  CRiTAG^.  251 

égales  en  largeur  à  rintervatle  qui  les  sépare.  Les  tubercules 
sont  très-serrés  partout  Ceux  de  dessus  sont  petits»  entourés  de 
serobieules  profonds  ;  ceux  de  dessous  sont  bien  plus  gros.  Le 
faseioU  est  trois  fols  sinueux  en  a^ant ,  et  acuniné  en  arrière. 

Jtofifiortf  ei  différences.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par 
M*  de  Koninek,  sous  le  nom  à' h.  Bttfoj  dont  elle  diflère  par  sa 
forme  par  son  (àsciole  et  s€s  tulïcrcules  serrés.  Elle  nous  parait 
plus  Yolslne  de  VH.  prunella  par  ses  tul>erctties,  son  ensemble 
renflé  et  ses  ambolacres  étroits.  Cependant  elle  s'en  distingue 
par  sa  plus  grande  largeur  et  hauteur  proportionnelle,  par  sa 
plus  grande  luoteur  en  arrière,  par  son  dessus  déprimé  au  som- 
iMt  et  déclive  dans  son  ensemble^  par  plus  de  paires  de  pores 
•m  ambulacres  pairs,  et  enfin  par  l'interralle  des  zones  de  eeoxf- 
ei|  aussi  large  que  les  soqes  elles-mêmes.  Elle  avait,  du  reste , 
étéj^urée  par  Faujas. 

loQQiiii.  Nous  avons  sons  les  yeux  deux  édiantillons ,  l*an 
leeucilii  à  Maéstricht,  par  M.  de  Koninck,  l'autre  rencontré  à 
Cypli  (Belgique)  f  par  M.  d'Archiac.  Tous  les  deux  dans  notre 
2V  étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PL  886,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
ig.  9,  coquille  gjrosgie,  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous;  fig.  4,  profil 
longitudinal  ;  fig.  S,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche; 
4f.  e,  le  même,  du  côté  opposé;  fig.  7,  ambulaores  grossis; 
fig.  8,  porvs  de  Tambulacre  impair  grossis  ;  fig.  9,  pores  de 
i'Mvybttlacre  pair  antérieur  grossis. 

N*  3185.  HlMlASTIR  PUNGTATUS,  d*Ort>.,  1854. 
PI.  886. 
Spaianguê  prunella^  Mantelj,  1822,  Sussex,  Pi.  17,  fig.  22, 
28  (non  Lamarck  I8i6). 

Uemiasier pruneUa(jfàn]^Jiim^^  1847.CataL  rais.» p.  123, 
|Exdui  syn.  et  (oa) 
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Dimemiom.  Longueur  totale  des  plus  grands,  80  mflllmètrai. 
Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hàuteàr, 
76  -centièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  très- renflée,  non  sl- 
nneose  et  un  peu  tronquée  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les  75  een- 
tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
un  peu  en  arrière  du  milieu.  DessuM  très-arrondI  en  avant,  la 
eoarbe  se  prolongeant  jusqu'au  sommet  légèrement  déprimé^ 
puis  s*élevant  pour  offrir  la  plus  grande  hauteur  en  arrière,  on 
«ne  eourhe  s'étend  Jusqu'à  la  régiou  anale  coupée  verticaleroent. 
Le  sommet  est  très  en  arrière.  Le  pourtour  très-convexe  mon- 
tre la  plus  grande  convexité  près  de  la  base.  Desioui  convexe, 
avec  une  légère  dépression  en  avant  de  la  bouche.  Une  saHlIe 
conique  se  voit  à  la  région  postérieure  médiane.  SUlon  antérielir 
marqué  seulement  près  du  sommet  Bouche  transverse,  arqoée, 
placée  en  avant  du  tiers  antérieur.  >^nt(9  ovale,  transterse,  placé 
an-dessus  des  deux  tiers  de  la  hauteur,  sans  aréa  spéciale.  Amr 
Macres  inégftux,  assez  profondément  creusés.  Vambuttiereiwi^ 
pair^  dans  un  sillon,  offre  de  1 3  à  1 3  paires  de  pores.  Cbacnne 
de  eeiles-ci  est  entourée  d'une  dépression  et  séparée  d*nn  tober- 
enle  saillant.  Amlmlaercs  pairsj  longs,  asses  larges,  les  anté- 
rieurs le  double  plus  longs  que  les  autres,  profonds  et  sinoenx, 
on  leur  compte  33  paires  de  pores,  sur  des  zones  inégales,  la 
plus  large  en  dehors.  Les  pores  oonjugés  sont  ovales  et  trans- 
verses,  reunis  par  une  dépression.  Une  rangée  de  tuberenles  se 
voit  entre  chaque  paire  de  pores.  Les  tubercules  sont  très^nom- 
breux,  très-rapprochés,  à  large  scrobicule  autour,  grossissant 
des  parties  supérieures  aux  inféric  ures.  Le  foiciole  large,  arrondi 
en  avant,  un  peu  sinueux  sur  les  côtés. 

Kapporu  et  différences.  Cette  espèce  a  été  cmifondne  avec 
VU.  finifte//a,dont  elle  a,  en  effet  la  forme,  l'anus  transverse  et 
les  tubercules,  mais  nous  avons  reconnu  qu'elle  en  diffère  par 
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ies  pFopcNrtioDS  moiDs  hautes,  par  sa  plus  grande  hauteur  eu 
arrière  do  sommet,  par  sa  régkm  anale  plus  tronquée,  par  ses 
anbulacres  ereusés,  plus  inégaux,  plus  Inrges  et  plus  sinueux, 
par  leurs  zones  inégales,  par  un  bien  plus  grand  nombre  de 
paires  de  pores,  autrement  ornés.  Pour  nous,  ce  sont  bien  deux 
eapèces  distinctes.  C'est  évidemment  17/.  prunelta  de  M.  Blan- 
teU,  mais  non  celui  de  Lamarck.  M.  Desor  Ta  confondu  avec 
va.  pmnella;  c*est  de  celui-ci  qu'il  parle  quand  il  cite  les 
localités  du  sud-ouest  de  la  France. 

'  Loemlité.  C*est  Tespèce  la  plus  commune  dans  l'ouest  et  le 
sid-ouest  de  la  France,  dans  l'étage  sénonien.  Noos  l'avons  re* 
eodllie  successivement  à  Talmont,  à  Blirambeau,àSaint-Georges, 
i  Mflseher  etàRoyan  (Charente-Inférieure);  à  Sainte-Colombe, 

•  à  Orglande  (Manche)  ;  aux  environs  de  Tours  (lodre-et-l  .olre)  ;  À 
YeDdôme  (Loir  et-Cher)  ;  à  Saumnr  (Maine-et-Loire]  au 
ionmet  des  coteaux  ;  M.  d'Archiac  et  nous,  l'avons  rencontré 
à  Sainte-Mêmes,  aux  environs  de  Périgueux  (Dordogne). 

'  BxpUeaiion  des  figures.  PL  886,  ftg.  i ,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  t,  coquille  en  dessus,  grossie;  fig.  s,  dessous;  fig.  4,  profil 
longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
ll|^  6,  le  même,  du  côté  opposé;  fig.  7,  ambulacres  grossis; 
fig.  Sf  pores  de  l'ambulacre  impair,  grossis  ;  fig.  9,  pores  des  am- 
bolieres  pairs  antérieurs;  fig.  10,  tubercules  du  dessus.  De  notre 
eeUsellon. 

N*3I86.  Hbmiastbb  LiGBEiBRSis,  d*Orb.,  1854. 
PI.  887. 

Dimemionê.  Longueur  totale,  37  millimètres.  Par  rapport 
ih  longueur  :  largeur,  97  centièmes;  hauteur,  82  centlèoiei. 

Coquille  presque'  ronde,  cependant  plus  longue  que  large, 
trèMenflée,  non  sinoeose  et  très-élaiigie  en  avant,  rétrécie  en 
arrière,  dont  la  faauteor  a  les  83  centlèoMs  de  la  longoeor,  et 
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dont  le  grand  diamèue  transvenal  est  un  pea  «D  «VMt  dt  |i 
moitié.  Deêtus  arrondi  en  avant,  pais  en  pente  oonvex^i  Jn- 
qa*en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve  la  partie  la  plus  haili, 
assez  près  de  i*aréa  anale  coupée  presque  verticalement.  Le  soin- 
met  est  en  arrière  dans  une  légère  dépression.  Le  pourtoor,  qM|« 
que  très-arrondi,  a  sa  plus  grande  convexité  près  de  la  bMt. 
UenQus  peu  convexe,  déprimé  autour  de  la  bcmche»  tf  piM 
convexe  sur  la  région  médiane  postérieure»  où  se  remarque  \ 
saillie  conique.  Sillon  aniéritur  marqué  seulement  du 
Jusqu'au  Cssciole.  Bouche  è  lèvres  saillantes,  placée  en  avan|dei 
deux  tiers  antérieurs.  Anus  rond,  mémepeul4tre  in  P99fiy|b 
longitudinaleroent,  placé  à  la  région  supérieure  d*une  afiia  dw 
circonscrite.  Ambulacre  impair  plus  long,  et  moins  largigie 
l«  s  autres,  assez  creusé»  offrant  16  è  17  paires  de  pqr«»  fctflp, 
avec  un  tubercule  oblong  au  milieu.  jtmMacrei  pairf  avei 
courts,  excavés,  et  larges,  les  antérieurs  d'un  tiers  plu»  {mtH 
que  les  postérieurs  ;  on  leur  compte  80  paires  de  poces, 
écartés,  co^jugées  par  un  sillon.  Les  Tubercules  sont  i 
oés,  inégaux,  croissant  des  supérieursaux inférieur^  |Ue  T«MÎ||fi 
est  large,  arrondi  en  avant,  rétréci  et  obtus  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  étiqueta  de  la  main  ^ 
M.  Agassiz  sous  le  nom  i*H.  bufo^  s'en  distingue  par  ia  fotwe 
plus  ovale,  par  son  manque  complet  de  sillon  antérieur,  par  ai» 
ambulacres  plus  courts,  etc.,  etc.  Elle  se  rapproche  dayatttag9  le 
17/.  punctattts  avec  lequel  elle  se  trouve  ;  mais  elle  en  diffère  par  sa 
plus  grande  hauteur,  son  dessus  plus  oblique,  par  son  grand  dia- 
mètre transversal  en  avant,  par  son  anus  ovale  longitudinaiement, 
par  un  plus  grand  nombre  de  pores  aux  ambulacres ,  beaufoip 
plus  courts,  et  enfin  par  ses  tubercules  non  rapprochés  et  d'u^e 
autre  forme. 

Localité.  Mous  en  avons  deuxexemplaiies  :  Tun  reenUli  gtr 
M.  d'Archiac,  à  la  traacbée  de  To^rs  (lQ4n>et-Laijre)|  et  laslKe 
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rNoelIll  par  nous  à  Saint-Christophe,  même  département,  dans 
l«  banc  Jaune  de  l'étage  sénonieh  oU  craie  blàùché. 

txifietUton  dâ  figures.  Pi.  88^,  flg.  1,  ghind^r  naturelle; 
fig.  3,  coquille  grosaie,  Ttie  en  dessna  ;  flg.  S,  deisôna  ;  flg.  4, 
profil  longitudinal;  flg.  5,  profil  tratisversal  da  côté  dé  la  bou- 
dife  ;  fig.  6,  le  même,  du  cAté  opposé  ;  flg.  ^ ,  ambulaereè  grossis  ; 
flg.  8,  pores  de  Tambolacre  Impair  ;  flg.  8,  pores  de  Tambalacre 
fllr  grossis;  flg.  10,  appareil  oeellaire  grossi.  De  notre  col- 
ieBdon. 

N<»2187.    BlMIASTEB  BRBYIUSGULUS,  d'Orb.,  1864. 
PI.  888. 

iiieranler  breviuscnluê,  deKonlnckfmannserlt). 

Diéieiktians.  Longueur  totale  5  mlllimfetres.  Par  rapport  I  la 
longueur:  largeur  100  éentlëmes;  hantear,  72  cénllèmes. 

Coquitle  Aiprlmée^  ausstlargeque  longue,  sinueuse  en  aTftnt, 
thmquée  en  arrière,  dont  la  h.iuteur  a  les  1 3  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  se  trouve  à 
{peu  près  au  milieu.  Dessin  assez  convexe,  arrondi  en  avitnt  et 
a'élevftnt  de  ce  point  Jusque  bien  en  arrière  du  sommet  où  se 
ranarqne  la  partie  la  plus  haute  ;  de  ce  point  la  courbe  s'a- 
baisse vers  Taréa  anale  tronquée  obliquement.  Le  sommet  est 
au  milieu,  le  pourtour  offre  la  plus  grande  saillie  obtuse  près  de 
là  Imuc.  Dessous  excavé  près  de  la  bouche ,  convexe  en  toit 
partout  ailleurs  sur  la  ligne  médiane.  Siilon  antérieur  large , 
iaais  peu  profond,  prolongé  de  la  bouche  au  sommet.  Bouche 
transveree,  un  peu  triangulaire ,  placée  aux  deux  tiers  anté- 
rieure* Anus  grand,  ovale  iongitudinali  ment ,  placé  à  la  partie 
lipéricure  d'une  area  pL.ne.  AntbtUacre  impair  ausbi  large  que 
les  autres;  formé  ûv  pores  rares,  espacés,  séparés  par  une  sail^ 
HK  Ambulacies  pairs  larges ,  pra  profonds,  inégaux ,  les  anté- 
\  d*on  tiers  plus  longs  que  les  postérieurs,   i^es  zones  plui 
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larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent  sont  formées  de  paires 
de  pores  obliques,  ovales  en  sautoirs  I  chaque  paire.  Les  tuber- 
cules sont  épars,  inégaux,  petits  et  rares.  Le  fascioU  est  peu 
visible,  cependant  nous  l'avons  parfaitement  vu. 

Bapparis  et  différences.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par 
M,  de  Koninclc  sous  le  nom  de  Mleroiter  breviusculus^  comme 
elle  montre  un  fasciole  péripétal  très-reconnaissable,  nous  la 
plaçons  dans  le  genre  Heniiaster.  Par  son  ensemble  court  et 
déprimé  elle  se  rapproche  un  peu  de  VH.  Verneuïlii^  mais  elle 
est  plus  liaute,  à  ambulacres  moins  profonds  et  beaucoup  plus 
courts,  et  par  tous  les  détails  de  ses  pores  ambulacraires. 

Localité.  M.  de  Koninck  l'a  recueillie  à  Maestrieht,  dans  l'é- 
tage 32«  :  sénonien  ou  de  la  craie  blanche ,  car  à  M aestrkht , 
conmie  nous  l'avons  dit  aux  généralités  sur  les  ryo  loairea,  il 
n'existe  que  cet  étage,  et  rien  qui  ressemble  à  l'étage  danien. 

ExpUcaitùH  des  figures.  VU  888,  fig.  I  ;  grandeur  naturelle  ; 
flg.  3,  coquille  grossie»  vue  en  dessus;  ilg.  3, dessous;  flg  4, 
profil  longitudinal;  fig.  6,  profil  transversal  vu  du  o6té  de  la 
bouche;  fig.  e,  la  même  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  7,  ambulacre 
plus  fortement  grossi.  De  la  collection  de  M.  de  Koninck. 

N*  2188.  Hbmiastbr  sbxangulatus,  d'Orb.,  1864. 
PI.  889. 

Micrasier  sexanyulaiusj  d'Orb.,  184G.  Yoy.  au  pôle  sud  de 
TAstrolabe;  Paléont.,  pi.  5,  fig.  47-49. 

Dmcnsions.  Largeur  totale  29  millimètres  par  rapport  à  la 
largeur;  longueur,  99  centièmes;  hauteur,  71  centièmes. 

Coquille  hexagone,  plus  large  que  longue,  très  sinueuse  et  à 
trois  faces  en  avant,  et  trois  en  arrière,  rétrécie  aux  extrémités 
dtint  la  postérieure  est  tronquée,  dont  la  hauteur  a  les  71  cen- 
tièmes de  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
à  la  moitié ,  formé  d'un  angle  saillant  de  chaque  côté.  Dnsut 
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convexe,  anondi  en  avant ,  de  là  s'élevant  jusqu'au  sommet  ex- 
centrique placé  ea  avaut,  et  eosaite  jusqu'à  l^intervalle  compris 
entre  le  sommet  et  la  région  anale,  où  se  trouve  la  partie  la  plus 
élevée;  aréa  anale  coupée  obliquement.  Le  pourtour  arrondi 
offre  la  plus  grande  convexité  presque  à  la  base.  SilLon  anté" 
rieur  assez  large  et  profond,  se  continuant  de  In  boocbe  au  som- 
met. Bouche  transverse,  placée  près  du  tiers  antérieur.  Anm 
ovale  longitttdinalement ,  placé  au  sommet  d'une  aréa  assez 
marquée.  Ambulacre  impair,  plus  étroit  que  les  autres,  placé 
dans  un  sillon,  formé  de  zones  étroites,  composées  de  pores  ova- 
les, obliques,  séparés  par  un  léger  tubercule.  Ambulacres  pairs 
assez  larges,  profonds,  très-inéganic,  les  antérieurs  deux  fois 
anssi  longs  que  les  postérieurs,  très-divergents  et  un  peu  arqués 
en  arrière  ;  zones  beaucoup  plus  larges  que  Tintervalle  qui  les 
sépare,  formées  de  pores  allongés,  transverses.  Fasciole  trian- 
gulaire daosson  ensemble.  Tubercuks  épars. 

Happons  cl  diffcrmces.  La  forme  de  cette  espèce  nous  l'avait 
fait  confondre  avec  r//.  Rana^mm^  elle  s'en  distingue  bleu  net- 
tement par  sa  forme  plus  hexagone,  par  sou  dessus  en  pente  et 
très-rclevé  en  arrière,  par  son  sommet  excentrique  en  avant,  par 
son  aréa  anale  plus  déclive,  et  surtout  par  ses  ambulacres  pairs 
infiniment  plus  inégaux. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Pondichéry, 
aTcc  les  trois  espèces  suivantes,  dans  des  couches  (|ue,  d'après 
sa  faune,  nous  classons  dans  notre  32*  étage  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche.  * 

Explicaiton  des  figures.  PL  889,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
flg.  3, coquille  grossie,  vue  en  dessus;  flg.  3,  dessous  ;  fig.  4,  profil 
longitudinal; fig.  5, profil  transversai,ducAtédclabouche;fig.6, 
le  même,  du  e^té  de  Tanus;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  8,  zone 
de  pores  de  Fambulacre  impair  gi*ossie;  fig.  9,  zone  de  l'ambu- 
lacre  pair  grossie.  De  la  collection  paléontologique  du  Muséum. 
VL  2i 


258  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

No  3189.  Hbmiastbb  Saulcyahus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  890. 

Dimensions.  Longaear  totale ,  45  millimètres.  Par  rapport  à 
la  loDgoeur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  déprimée,  un  peu  anguleuse,  plus  longue  que  large, 
montrant  en  avant  un  profond  sinus  et  deux  larges  facettes  pro« 
noncées,  en  arrière  un  peu  rétrécie,  avec  deux  facettes  latéraleSt 
et  la  partie  postérieure  tronquée  et  même  sinueuse.  La  hauteur 
a  les  60  centièmes  de  rensemble,  et  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe,  obtus  et  sur- 
baissé en  avant  ;  de  ce  point  s^élevant  en  pente  déclive  Jusque 
près  du  sommet,  qui  est  excavé  ;  la  courbe  se  relève  de  non* 
veau  et  se  continue  en  pente  jusqu'à  l'aréa  anale  coupée  oblique- 
ment. Le  sommet  est  environ  au  milieu  ;  le  pourtout  obtus  offre 
sa  plus  grande  saillie  à  la  base.  Dessous  très-plat,  excavé  autour 
de  la  bouche,  à  peine  renflé  à  la  région  médiane  postérieure,  où 
se  voient,  en  arrière,  quelques  saillies  coniques.  Sillon  antérieur 
très-large  et  profond  partout.  Bouche  transverse,  placée  en 
avant  des  trois  quarts  antérieurs.  JÉnus  ovale  longitudinale- 
ment ,  placé  à  la  partie  supérieure  d*une  large  aréa  bordée  de 
saillies.  Ambulacre  impair  aussi  large  que  les  autres  ;  zones 
assez  larges,  formées  de  paires  de  pores  obliques,  séparées 
par  une  saillie  ;  les  pores  sont  allongés  et  inégaux.  Ambula- 
cres  pairs  presque  égaux,  très-larges,  très-profonds  et  pres- 
que droits,  dont  les  zones  sont  plus  larges  que  leur  intervalle. 
Les  pores  sont  inégaux,  bien  plus  longs  en  dehors,  tous  très- 
allongés,  réliés  entre  eux  par  un  sillon.  On  remarque  au-dessus 
de  chaque  paire  une  ligne  de  petits  tubercules.  Les  tubercules  sont 
très-petits  et  très-écartés  à  la  surface  de  la  coquille  ;  ils  sont 
bien  plus  gros  en  dessous.  Le  faciole  est  large  et  presque  mar- 
ginal autour  de  la  coquille,  arrondi  en  avant  et  en  arrière,  si- 
nueux sur  les  côtés. 
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Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  déprirâce,  par  ses  longs 
ambulacres  pea  inégaux,  cette  espèce  se  rapproche  de  VH.  eu- 
bictis^  mais  elle  est  bien  plas  déprimée  ;  à  ambulacres  et  sillon 
bien  plus  larges  ;  sa  bouche  est  moins  antérieure,  son  dessous 
plus  plat  et  tous  les  détails  différents. 

Localité.  M.  de  Saulcy,  à  qui  la  science  doit  des  travaux  si 
taportants  sur  le  Levant,  a  recueilli  cette  espèce  au  mont  Liban. 
Nous  la  croyons  du  22*  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche, 
d'après  les  Ammonites  rencontrées  dans  les  mêmes  couches. 

Explication  des  figures.  PI.  890,  flg.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  flg.  3,  proÀ 
longitudinal  ;  flg.  4,  profll  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  6|  le  même,  du  côté  opposé  ;  flg.  6,  ambulacres  grossis  ; 
fig.  7,  zonedeTambolacre  impair  grossie  ;  fig.  8,  zone  de  Tam- 
iMilaere  pair  antérieur  grossie.  De  notre  collection. 

N*  2190.  Hbmiastsb  rugula,  Desor,  1847. 
PI.  891. 

Hemiaster  nueula,  Desor,  18&7.  Gâtai,  raisonné,  p.  122. 
Modèles  S  86. 

Dimensions.  Largeur,  20  millimètres.  Par  rapport  à  la  lar- 
geur :  longueur  totale,  95  centièmes  ;  hauteur,  76  centièmes. 

Coquille  très-renflée,  plus  large  que  longue,  tronquée  en  avant 
et 60  arrière,  non  sinueuse  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les  76 
centièmes  de  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  milieu.  Dessus  très-convexe,  très  arrondi  en  avant,  et  s'é* 
levant  ensuite,  mais  très-peu,  jusqu'en  arrière  du  sommet,  où  se 
trouve  la  partie  la  plus  élevée.  La  courbe  s'abaisse  ensuite  jus- 
qu'à Taréa  anale  tronquée  verticalement.  Le  sommet  est  à  peu 
près  au  milieu.  Le  pourtour  très-convexe  se  trouve  au  milieu 
de  la  hauteur.  Dessous  convexe  partout,  mais  plus  à  la  région 
médiane  postérieure,  sans  partie  creusée  autour  de  la  bouche. 
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Sillon  marqué  seulement  à  rambulncre.  Bouche  à  lèvre  infé- 
rieure trèS'Snillante,  placée  en  avant  des  deux  tiers  de  la  longueur. 
Anus  rond,  placé  aux  deux  tiers  supérieurs^  à  la  région  haute 
d'une  aréa  assez  creusée.  Ambulacres  tres-divergents,  inégaux, 
droits  et  creusés  en  légers  sillons.  Vambulacie  inpair  étroit. 
Ambulacres  pairs  inégaux ,  les  antérieurs  un  peu  plus  longs  que 
que  les  autres  ;  tous  étroits,  lancéolés,  pourvus  de  pores  par 
paires  écartées ,  obliques  et  conjuguées.  Tubercules  petits,  ser- 
rés partout,  mais  plus  gros  en  dessous.  Fasciole  large,  ovale 
dans  son  ensemble»  tronqué  en  avant,  anguleux  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  son  ensemble  plus  large  que  long.  Voisine  de  VH. 
prundla  par  ses  ambulacres  cl  tes  tubercules,  elle  est  plus  courte, 
plus  ronde  et  plus  élevée.  Elevée  comme  VH.  aliissimus^  elle 
s*en  distingue  par  sa  plus  grande  largeur,  par  le  pourtour  de  la 
bouche  non  creusé,  par  le  manque  de  sillon  antérieur  au  pour-^ 
tour,  et  par  les  ambulacres  plus  étroits  et  moins  inégaux. 

Locnliic  inconnue.  Par  ses  caractères,  elle  paniît  être  de  l'é- 
tage sénonien  ou  de  la  craie  blanchi'. 

Expl'uaiion  des  fiyurtf.  PI.  891,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  3,  coquille  grossie,  vue  en  de^isus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  c6té  de  la 
bouche;  fig.  6,  le  même,  du  côté  opposé.  Le  moule  de  notre 
collection. 

N*  3191.  Hemiaster  globosus,  Dcsor,  1847. 

PI.  893. 

Spatangus  globosus ,  Risso,  1835.  Europe  méridionale,  t  5, 
p.  381,  n°  86. 

/(/.,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.,  p.  393,  n*3S. 

Micrasterglobosusj  Âgassiz,  1840.  Gat.  syst,  p.  3.  Modèles 
5.,  17. 
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Hemiaster  globosus^  Desor,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  123. 

Ilemiasier  aUissimiLSj  Desor,  1847.  Gâta),  raisonné,  p.  123. 

Dimensions.  Longueur  totale,  50  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur^  92  centièmes. 

Coquille  ronde,  légèrement  tronquée  en  ayant  et  en  arrière, 
très  renflée ,  à  peine  sinueuse  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les  , 
92  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  à  la  moitié  delà  longueur.  Dessus  très-convexe,  très- 
arrondi  et  moins  haut  en  avant,  de  là  s'clevant  en  arc  jusque 
bien  en  arrière  du  sommet,  où  se  treuvela  partie  plus  haute, 
puis  s'arrondissant  de  ce  point  jusqu*à  l'aréa  anale,  convexe  et 
oblique.  Le  sommet  est  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière.  Le 
pourtour  très-convexe  a  son  plus  grand  diamètre  à  la  moitié  de 
la  hauteur.  Dessous  convexe  partout,  avec  une  légère  dépres- 
sion autour  de  la  bouche,  et  une  partie  plus  saillante  sur  la  ré- 
gion médiane  postérieure.  Sillon  très-prononcé  près  du  som- 
met et  s*abaissant  ensuite  au  pourtour.  Bouche  ordinaire, placée 
en  avant  des  deux  tiers  de  la  longueur.  Anus  ovale  longitudina- 
lement,  plaoé  au  tiers  supérieur  de  la  hauteur,  dans  une  nréa 
étroite,  à  peine  marquée.  Ambnlacres  inégaux  assez  creusés. 
Vambulacre  pair  un  peu  moins  large  que  les  autres;  ambulacres 
impairSy  inégaux,  les  antérieurs  ont  près  de  deux  fois  la  longueur 
des  autres,  tous  divergents,  lancéolés,  assez  creusés.  Tubercules 
petits  et  serrés.  Fasciolc? 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  renflée  cette  espèce  a 
du  rapport  avec  ÏH.  prunella^  mais  elle  est  plus  large  et  plus 
haute,  avec  son  dessus  plus  déclive  en  avant,  ses  ambulacres 
plus  larges  et  plus  excavés.  Nous  réunissons  sous  un  même  nom 
deux  espèces  de  M.  Desor,  regardant  Tune  comme  le  jeunes  âge 
de  l'autre. 

Localité.  M.  Desor  dit,  dans  son  Catalogue  raisonné  :  a  Du 
terrain  pisolitique  de  Sain^Mathias,  Téronne.  —  M.  Élie  de 
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Beaumont.  •  Or  ce  terrain  pisoHtiqoe  de  l'Italie,  pour  M.  Desor, 
à  en  juger  par  VEchinocorys  lubercitlatus^  qu*il  cite  dans  ce 
terrain,  est  pour  nous  tout  simplement  notre  22*  étage  sénonien 
on  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PL  892,  fig.  1,  coquille  de  grandear 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  8,  profil  longitu- 
dinal; fig.  4j  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5.  le 
même,  du  c6té  de  l'anus.  Le  moule  de  notre  collection. 

M""  2192.  Hbhiasteb  amtgdala,  d'Orb.,  1854. 
PI.  893,  fig.  4-6. 

Spatangui  amygdala^  Gold.,  1830.  Pétret,  1 ,  p.  155,  pi.  48. 
fig.  8. 

Holasteramygdala,  Âgassiz,  1847.  Cat  rais.,  p^  134. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269  ;  étage  23%  n*  1159. 

Mous  empruntons  cette  espèce  à  Goldfuss,  qui  la  rapporte 
peut-être  à  tort  à  VEchinus  amygdala  de  Grmelio,  figurée  dans 
Leske,  pi.  24,  fig,  &,  i.  Quoiqu'il  en  soit,  il  la  décrit  de  la  mf^ 
nière  suivante  : 

Spatangus  depressiusculust  subcarinatus^  posùee  o^(imii«,  ca« 
nafi  explanato^  ambitu  obovalo^  vertice  centraliy  canalHut 
ambuiacrorum  UUeralium  rectis  superficialibus  œqualibuSf  ore 
submargilanif  ano  a  margine  remoto. 

Goldfuss  indique  que  c'est  un  moule  siliceux  rencontré  aux  en- 
virons d'Aix-la-Chapelle.  Pour  ne  rien  changer  au  genre,  nous 
avions  l'intention  de  placer,  comme  M.  Agassiz,  cette  espèce 
parmi  les  Holoêter,  mais  nous  croyons  qu'elle  ne  peut  y  rester  ; 
car  les  ambulacres  interompus  sur  une  coquille,  ne  le  sont  pas 
dans  le  moule,  comme  on  peut  en  juger  par  les  moules  siliceux 
du  Mïcr aster  coranguinum  et  des  Hemiasler,  Nous  croyons 
même  qu'elle  doit  être  classée  dans  le  genre  Hemiaster^  par  la 
forme  du  sommet  qui  indique  des  plaques  génitales  et  ocellairesi 
non  sur  la  même  ligne,  mais  bien  groupées.; 
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Explication  des  figures.  PI.  89S,  fig.  4,  coquille  de  grandeur 
nalorelle,  vue  en  dessus;  fig.  5^  la  même^  grossie;  flg.  6,  profil 
kmj^tadina].  Copies  des  figures  données  par  U.  Groldfiisa. 

N°  2198.  HiMUSTKR  lARA,  Desor,  1847« 
PI.  898,  flg.  7,8. 

Brissuê  rana,  Forbes,  1846.  Trans.  géol.  Soc. Lond.,  vol.  YU^ 
p.  161,  pi.  19,  fig.  5. 

Hemiasterrana^Desor,  1847.  Gat  raÎ6.,pw  196. 

id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22%  n»  1172'. 
(Exclus,  syn.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  hauteur,  72  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  large  que  longue,  fortement 
sinueuse  en  avant  et  un  peu  en  arrière,  où  elle  est  rétrécie  et 
tronquée,  dont  la  hauteur  a  les  72  centièmes  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  oon- 
vexe,  arrondi  et  un  peu  surbaissé  en  avant,  et  se  continuant  en 
courbe  ascendante  Jusqu'au  sommet,  qui  est  en  avant  de  la  ré- 
gion la  plus  haute ,  postérieure ,  et  de  là  s'abaissant  jusqn'i 
l'anos,  placé  sur  une  aréa  peu  marquée.  Le  pourtour  arrondi 
offre  la  plus  grande  convexité  près  de  la  base.  Sillon  antérieur 
élrolt  et  assez  profondement  creusé,  et  se  continuant  du  sommet 
à  la  bouche.  Ajnbulacre  impair  aussi  large  que  les  autres,  placé 
dans  k  sillon.  Ambulacres  pairs  étroits,  allongés,  assez  forte- 
ment creusés,  inégaux,  les  antérieurs  d*un  quart  plus  longs, 
formés  de  pores  conjugués  par  zones  étroites.  Fasctole  arrondi 
en  avant,  un  peu  sinueux  sur  les  c6tés. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  arrondie,  aussi  longue 
que  large»  et  ses  ambulacres  étroits,  cette  espèce  se  rapproche 
de  VH.  VerneuUi  j  maia  elle  est  bien  plus  arrondie»  Noua  y 
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avioDS  rapporté  à  tort  notro  MUraster  sexangnlatus,  qui  est 

bien  différent. 

Localité.  M.  Cunliffc  l'a  découverte  aux  euvirons  de  Pondi- 
chéry,  avec  beaucoup  d'autres  fossiles  que  nous  rapportons  à 
notre  22°  étage  sénonién  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  893,  fig.  7,  coquille,  vue  en  des- 
sus, de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  profil  longitudinal.  Copie  des 
figures  données  par  M.  Forbes. 

N''3194.  HbiIIÀSTEB  BUCÀRDTUM.DeSOr,  1847. 
PI.  894. 

Spatangiis  Lu:c'diuni^  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  167, 
pi.  49,  fig.  1. 

Heniias'rr  bucardium,  Desor,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  128. 

irf.,  d'Orb.,  î847.Prod.,  2,  p.  270.  Étage  22% n»  1176. 

Dimnisions.  Longueur,  60  millimèlres.  Par  rapport  à  la 
longueur:  lîirgeur,  1 00  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  ronde,  aussi  large  que  longue,  élargie  et  sinueuse  en 
avant,  rétrécic  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dessus  arrondi  et  un  peu  tronqué  en  avant 
jusqu'à  la  région  supérieure  peu  élevée,  à  sommet  concave,  dont 
la  grande  hauteur  est  en  arrière,  formant  une  courbe  presque 
plane,  jusqu'à  Taréa  anale  tronquée  verticalement.  Le  sommet 
est  très-excenlrique  en  avant  ;  le  pourtour  tronqué  et  obtus  offre 
son  grand  diamètre  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  plat.  Sillon 
anirrieur  peu  profond ,  mais  marqué  du  sommet  à  la  bouche. 
Boia/itf  transversale,  placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieur?. 
Anus  ?  Ambalacre  impair  plus  étroit  que  les  autres.  Amhulacrct 
f>ri?r5  profonds,  très-inégaux,  les  antérieurs  larges,  deux  fois 
aussi  longs  que  les  postérieurs.  Tubercules  f  Fasciale  F 

Ra/fports  et  différences.  Cette  espèce,  décrite  sous  l«  nom  de 
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Spatangus  bucardium  par  M.  Goldfuss,  a  été  réuDie  par  M.  De* 
8or  à  l'espèce  que  nous  avons  appelée  Moulinsanus  ;  mais  elle 
s'en  distingue  par  son  ensemble  arrondi,  par  sa  hauteur  bien 
moins  grande,  par  sa  forme  plus  plane  en  dessus,  plus  tron- 
quée en  avant,  par  son  sommet  excentrique  en  avant.  Il  suffit, 
du  reste,  de  comparer  les  figures  pour  s'assurer  que  ce  ne  peut 
être  la  même  espèce.  M.  Desmoulins  la  réunit  à  tort  àrJ7.  Par^ 
kinsonu 

Localité,  Goldfuss  Tiodique  à  Aix-la-Chapelle,  où  nous  ne 
connaissons  que  le  2V  étage  :  sénonlen  ou  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  894,  flg.  1,  moule  întérienr  de 
grandeur  naturelle;  flg.  3,  le  même»  en  dessous;  fig.  8, profil 
longitudinal.  Copie  des  figures  données  par  M.  Goldfuss. 

N«  2195.  Hbmiaster  pabàstâtls,  Dcsor. 

PI.  894,  flg.  4. 

Spatangus  parastatus,  Morton,  1834.  Synopsis,  p.  77  ;  pi.  3, 

fig.  21. 

Hemiaster  parastalus,  Desor,  1847.  Cat.  rais.  p.  141. 

i(/.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22*,  n*  1178. 

Dimensions.  Longueur,  35  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  86  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  un  peu  plus  longue  que  large,  convexf, 
flargic  et  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  acuminée  en  arrière.  Le 
sommet  est  excentrique  en  arrière  ;  le  sillon  antérieur  large  et 
profond.  AmbiUacre  impair  plus  large  que  les  autres.  Ambula" 
ères  pairs  lancéolés,  droits,  excavés,  les  antérieurs  d'un  tiers  plus 
long  que  les  postérieurs. 

Par  la  description  qui  précède  on  peut  juger  qu'on  ne  connaît 
encore  que  bien  imparfaitement  cette  espèce,  que  dès  lors  nous 
ne  pouvons  comparer  sérieusement  aux  autres. 

VL  22 


266  PÀLÉONTOLOGIB   FRANÇAISE. 

Localité.  Kllc  est  propre  à  la  craie  de  Prairie-Bluff,  province 
d'Alabama,  aux  États-Unis.  Nous  la  rapportons  avec  certitude  à 
notre  22«  étage  séuonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  894,  flg.  4 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  Copie  de  la  figure  donnée  par 
M.  Morton. 

N'^SlQG.  Hbmiaster  EXFANSus,  Desor,  1847. 
PI.  895,  fig.  1,  2. 

Brissus  expansus  j  Forbes,  1846.  Trans.  geol.  Soc  1.,  yoL 
VU,  fig.  160;  pi.  I9,fig.  7. 

Uemiasier  expantus^  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  126.' 

Dimeniions.  Longueur  totale,  66  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  hauteur,  53  centièmes. 

CoquïUe  presque  ronde,  déprimée,  aussi  largo  que  longue, 
forteoient  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  échancrée  en  arrière, 
dont  lu  hauteur  a  les  53  centièmes  de  ia  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  milieu  de  la  longueur.  Dcstui 
peu  convexe,  arrondi  et  surbaissé  en  avant,  la  courbe  se  conti- 
nuant en  montant  jusqu'au  somuiet  où  se  trouve  le  point  le  plus 
haut  et  de  là  s'abaissant  jusqu'à  Taréa  anale  convexe.  Sillon 
très  creusé  et  étroit,  prononcé  du  sommera  la  bouche.  Ambu- 
lacr,:  impair  aussi  large  que  les  autres.  Anibulacres  pairs 
étroits,  allongés,  fortement  creusés,  très-inégaux,  les  anté- 
rieurs presque  le  double  plus  longs  que  les  autres.  Fascïole 
coupé  carrément  en  avant,  très-sinueux  sur  les  côtéa,  tronqué  en 
arrière. 

Rapports  et  différences.  La  forme  arrondie  et  déprimée  de 
cette  espèce  la  distingue  facilement  de  la  précédente  avec  la- 
quelle elle  a  des  rapports. 

Localité.  A  Pondichéry,  avec  la  précédente ,  découverte  par 
M.  Cunliffe. 
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Explication  des  figurer.  PI.  895»  fig.  1,  co'iui'le  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  flg.  a,  profil  longitudinal  réduit  de  la 
même  espèce.  Copie  des  figures  données  par  H.  Forbes. 

N<>2197  Hbmustbr  inoEQUALis,  Desor,  1847. 
PI.  895,  fig.  8,4. 

BrUsus  inœqualis,  Forbes^  1816.  Trans.  geol.  Soc,  vol.  VII 
p.  160,  pi.  19,  fig.  6. 

Hemiaster  inœqualii^  Desor,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  125. 

Dtmemions.  Longueur  totale,  47  millimètres.  Par  rappoet  à 
la  longueur  :  largeur,  loo  centièmes;  hauteur,  60  centièmes. 

Cette  espèce  nous  montre  la  même  forme  que  VH.  cxpansus^ 
mêmes  ambulacres,  mêmes  dispositions  générales  des  parties 
seulement  elle  est  un  peu  plus  haute  ^  son  sillon  parait  plus 
large,  sa  région  postérieure  non  tronquée.  Ce  sont  les  seuls  ca- 
ractères différentiels  qui  ressortent  des  figures  de  M,  Forbes. 
Nous  les  signalons  tout  en  pensant  que  VH.  inœquaiis  pourrait 
bien  n'être  que  le  jeune  de  VH.  expanms. 

Localité.  Avec  les  deux  espèces  précédenles,  aux  environs  de 
Pondichéry. 

Explication  des  figures.  Pi.  895,  fig.  8,  coquille  de  grandeur 
natarelle,"vue  en  dessus;  fig.  4,  la  même,  offrant  le  profil  lon- 
gitudinal. Copie  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

N*  2198.  HsMiASTBR  LACuNOsus,  d*Orb.,  1854. 
PI.  896. 

Spatangus  /aciinof tis ,  Goldfàss,  1829.  Petref.,  p:  158,  pi.  49, 
fig.  8  (excl.  syn.). 

S.  crassissimus  (pars).  Desmoulins,  1847.  Études  sur  les 
Ech.,  p.  394  (excl.  syn.). 

Heniiaster  amplus,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  128. 
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W.,  d'Orl\,  1847.  Prod.  2,  p.  270.  Étage  22% n*  Il 75. 

Dimension^,  Longueur  totale,  58  millimètres.  Par  rapport  h 
la  longueur:  largeur,  98  centièmes;  liauteur,  71  centièmes. 

Coquille  ovale,  un  peu  plus  longue  quolarge,  convexe,  élargie 
et  à  peine  sinueuse  en  avant,  un  peu  rétréeie  et  arrondie  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  />ef «nôtres- 
convexe,  arrondi  en  avant,  et  s'clevant  ensuite  en  arc  Jusqu'au 
sommet,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  de  ce  point  en 
s'abaissant  jusqu^à  l'aréa  anal  très-échancré.  Le  sommet  est 
excentrique  en  arrière  ;  le  pourtour  arrondi  offre  sa  plus  grande 
convexité  au  tiers  inférieur.  Dessous  convexe,  surtout  an  milieu. 
Siilùn  antérieur  profond  près  du  sommet,  puis  s'effaçant  près 
du  bord.  Bouche  transverse,  placée  aux  quatre  cinquièmes  an* 
térieurs.  Anus  ovale ,  longitudinalement.  Ambuiacre  impahr 
aussi  large  et  plus  long  que  les  antres.  Ambulacres  pain  forte- 
ment creusés,  très-inégaux,  les  antérieurs  deux  fois  et  demie  piuf 
longs  que  les  postérieurs,  flexueux  en  avant.  Tubercules  très- 
petits,  épars  et  très-serrés  en  dessus,  beaucoup  plus  gros  en 
dessous.  Ceux  de  l'écusson  médian  sont  excentriques  dans  leur 
serobicule;  les  autres  sont  crénelés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  de  la 
forme  de  VH.  Koninckanus ,  mais  elle  s'en  distingue  par  son 
ensemble  plus  déprimé ,  par  son  aréa  anal  plus  échancré ,  et 
enfm  par  ses  ambulacres  bien  plus  inégaux  et  plus  flexueux. 

Histoire  décrite  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Spaiangus  lacu- 
nosus.  M.  Desor  a  cru  devoir  changer  ce  nom  en  Amplus^  parce 
que  ce  n'était  pas  VEcliinus  lacunosus  de  Linné  ni  celui  de 
Parkinson  ;  mais,  dès  Tiustaut  qu'il  le  plaçait  dans  le  genre 
Hemiaster  et  qu'il  n'existait  pas  d'autre  espèce  du  nom  de  £a* 
cunosus  dans  ce  genre,  il  convenait  de  lui  conserver  cette  déno- 
mination, que  nous  loi  restituons  aujourd'hui. 
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LocnlUé.  Goldfuss  Tindique  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle,  et 
de  Quediimbourg  dépendant  de  notre  22*  étage  sénonien  ou  de 
U  craie  blanche.  Ses  caractères  nous  feraient  craindre  que  cette 
espèce  ne  fût  pas  des  terrains  crétacés  \  c*est  donc  avec  doute 
qaenous  la  plaçons  ici. 

Explication  des  figures.  PL  896,  ûg.  1,  coquille  de  grandeur 
natnreliei  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ;  fig.  8, 
profil  longitudinal  ;  fig.  4  et  s,  tubercules  du  dessus  grossis; 
fig.  6,  tubercules  du  centre  en  dessous  grossis  ;  fig.  7,  tubercu- 
ks  latéraux  du  dessous.  D  après  M.  Goldfuss. 

Genre  Periasteh,  d'Orb.,  1 854. 

Spatangus  (pars)  auctorom  ;  Schyzaster  (pars)«  Agassiz. 

Caractères.  Avec  tous  les  caractères  extérieurs  d*appareil  gé- 
néral et  ocellaire,  da  bouche^  d'anus,  d'ambulacres,de  forme  gé- 
nérale des  trois  genres  précédents.  Gelui*ci  est  caractérisé  prin* 
cipalement  par  son  fasciole,  qui,  tout  en  étant  péripétale,  com- 
me dans  le  genre  Hemiastcr,  offre  de  plus  sur  les  côtés  une 
branche  de  plus  qui  se  détache  du  fusciole  péripétale ,  vis-à-vis 
dtel'ambulacre  pair  antérieur,  et  vient  passer  bien  au-dessous  de 
ramiB.  Le  sillon  antérieur  est  peu  creusé ,  et  ses  pores  ne  sont 
pÉ  surmontés  de  cAtes  verticales.  Tubercules  épans,  inégaux, 
ttplicés. 

Rapports  et  différences.  Par  son  fasciole  péripétale  entier, 
(ourvu  d'une  branche  latérale  qui  vient  passer  sous  Tanus,  ce 
genre  se  distingue  nettement  de  tous  les  genres  précédents.  Il  se 
rapproche  par  ce  même  caractère  du  genre  Schyzaster^  mais  en 
diffère  par  son  fasciole  superficiel,  et  non  dans  un  sillon,  par  ce 
fasciole  entourant  de  moins  près  les  ambulacres;  par  son  sillon 
ftitérieur  non  profondément  creusé  et  non  pourvu  lattéralement 
de  silions  transverses,  comme  dans  les  Schyzaster  ;  par  tme 
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forme  non  oblique,  et  par  des  tubercules  inégaux  et  non  serrés 

en  dessus. 

Ce  genre  ainsi  circonscrit  appartient  aux  terrains  crétacés  et 
tertiaires,  et  se  trouvé  vivant  dans  les  mers  chaudes  et  froides. 
Voici  du  reste  les  noms  des  espèces  de  ces  derniers  terrains  que 
nous  rapportons. 

lo  Periaster  fragUis^  d'Orb.,  1855.  Bristus  /''ajft/tf ,  Dub.  et 
Kor.,Zool.  Bidr.,  p.  380,  pi.  10,  fig.  47,  49.  Schyzaster  fra- 
gilis,  Âgassiz,  1847.  Cat:  raisonné,  p.  128.  Vivant,  despotes  de 
Finmark,  dans  les  grandes  profondeurs.  Découvert  par  M.  Lo- 
ven,  de  Stockholm. 

2o  Periaster  gibbeniluSf  d'Orb.,  1855.  Savigny,  Descrlpt.  de 
rÉgyptezool.,  pi.  7,  fig.  6.  Schixaster  gybberulus^  Agassiz, 
1847.  Catalogue  raisonné,  p.  128.  Vivante,  de  la  mer  Rouge. 
U.  Lefebvre. 

3«  PerïatUr  Cubemit ,  d*Orb.,  1855.  [Sohyzas^  Cubentis^ 
Agass.,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  128.  Fossile  de  l'étage  contem- 
porain de  File  de  Cuba,  rapporté  par  M.  de  la  Sagra. 

Résumé  géologique»  " 

Nous  connaissons  aujourd'hui,  des  terrains  crétacés ,  quatre 
espèces  fossiles  ainsi  réparties  :  les  Periaster  elatusj  widulatuê 
et  conicus  de  l'étage  cénomanien.  Les  trois  sont  du  bassin  py- 
rénéen ,  mais  le  P.  undulatus  se  trouve  encore  dans  le- bassin 
anglo-parisien. 

Le  P.  oblongus  a  été  recueilli  en  Egypte,  au  mont  Garèbe, 
dans  l'étage  turonien,  avec  de  nombreuses  Radiolites. 

N«  2199.  Periàstsb  slatcs,  d'Orb.,  1858. 

PI.  897. 

Spatangus  elatus^  Des  Moulins,  1887.  Études  sur  les  Écb., 
p.  406. 
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Hemiastcr  elatuSy  Dcsor,  1847.  Catal.raîs.,  p.  123. 

/(/.jd'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178,  n»  637. 

Dimensions.  Longueur  totalei  31  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  97  centièmes;  hauteur,  80  centièmes. 

Coquille  très-haute,  un  peu  anguleuse,  presque  aussi  large 
qoe  longue,  non  échancrée  en  avant,  un  peu  acuminée  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  arrière  de  la  moitié. 
Deuut  très-con vexe,obtus  en  avant,et  s'élevant  beaucoup  de  suite 
en  courbe  presque  inclinée,  jusqu'en  avant  du  sommet  où  se  trouve 
la  partie  la  plus  haute,  qui  se  continue  horizontalement  ensuite 
Jusqu'à  l'aréa  anale  très-excavée  et  évidée.  Les  parties  interam- 
balacralres  s'élèvent  comme  autant  de  hautes  collines  entre  les 
ambulacres.  Le  sommet  est  excentrique  en  arrière.  Le  pourtour, 
presque  anguleux,  offre  sa  plus  grande  convexité  à  la  base.  Des- 
sotu  presque  plat,  seulement  un  peu  bombé  à  la  région  médiane 
postérieure  et  excavé  autour  de  la  bouche.  Sillon  antérieur  peu 
creusé  et  marqué  seulemenent  jusqu^à  la  hauteur  des  ambula- 
cres. Bouche  bilabiée,  placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieurs. 
Anus  ovale  longitudinalement,  placé  au  sommet  d'une  aréa  très- 
prononcée,  entourée  de  saillies  coniques.  Àmbulacre  impair 
plus  étroit  que  les  autres,  formé  de  paires  de  pores  espacées. 
Chacane  a  deux  pores  rapprochés,  obliques,  avec  un  fort  tuber- 
cule an  milieu.  Ambulacres  paxrSy  profonds,  très-divergents, 
assez  larges,  un  peu  inégaux^  les  antérieurs  ayant  un  tiers  de 
plus  long,  formés  de  z»nes  plus  larges  que  l'intervalle  qui  les 
sépare,  composés  de  pores  allongés  et  conjugués  transversale- 
ment. Tubercules  épars,  éloignés  les  uns  des  autres,  très-inégaux, 
s'augmentant  des  régions  postérieures  aux  antérieures,  et  des 
supérieures  aux  inférieures.  Fasciole  arrondi  en  avant,  sinueux 
sur  les  c6tés  et  en  arrière.  La  branche  latérale  s'abalssant  brus- 
quement pour  passer  sous  l'anus. 
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Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  élevée,  cette  espèce  ae 
distingue  bien  nettement  des  autres.  Elle  a  été  décrite  comme 
Spatangus  par  M.  Des  Mouiins.  M.  Desor  l'a  placée  dans  le  genre 
Hemiaster;  mais  nous  y  avons  découvert  un  fasciole  latéral  qui 
empêche  de  la  conserver  dans  ce  genre,  et  nous  la  plaçons  dans 
celui  des  Periasler. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie,  dans  le  2o«  étage  cénoma- 
Bien,  à  Rochefort,  à  Fouras,  à  Charras,  à  IHe  Bladame  (Cha- 
rente-Inférieure), où  elle  est  peu  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  897,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  3,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous;  fig.  4» 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou* 
che;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulaere 
grossi  ;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair,  grossis  ;  fig.  9, 
pores  des  ambulacres  pairs  antérieurs,  grossis.  De  notre  collée- 
tion. 

N""  2300.  PeRIâSTBB  UNBULÂTUSyd'Orb.,  1854. 
PI.  898. 

Micraster  undulatus^  Agassiz,  1840:  Cat.  syst,  p.  3. 

/J.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais»,  p.  130. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  177,  VP  635. 

Dimensions.  Longueur  totale,  5i  millimètres.  Par  rapporta 
la  longutur  :  largeur,  95 centièmes;  bauteur,  63  centièmes. 

CoquUle  un  peu  polygone,  presque  aussi  large  que  longue, 
sinueuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la  bauteur  a  les 
63  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  convexe,  arrondi 
en  avant,  puis  s*élevant  de  ce  point  par  une  courbe  jusqu'au 
sommet  légèrement  creusé,  puis  s'élevant  encore  en  arrière  oà 
se  trouve  la  parUe  la  plus  haute,  jusqu'à  Taréa  anal  tronqué 
obtusement.  Le  sommet  est  presque  au  milieu.  Le  pourtour 
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arrondi  offre  sa  partie  la  plus  convexe  prè.s  de  la  bnse.  Dessous 
an  peu  convexe»  surtout  à  la  région  médiane  postérieure,  creusée 
autour  de  la  bouche.  SïUon  antérieur  large,  mais  peu  profondé- 
ment creusé  de  la  bouche  au  sommet.  Bouche  transversale,  pla- 
cée en  avant  des  deux  tiers  antérieurs  de  la  longueur.  Anus 
ovale  longltudinalement,  plaeé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa 
pen  marquée.  Ambulacre  itupair  moins  creusé  que  les  autres» 
aussi  large,  formé  de  pores  par  paires  rapprochées.  Les  deux 
pores  obliques  avec  une  saillie  entre  les  deux.  Ambutacres  pairs 
profonds,  étroits,  presque  égaux»  lon^s,  formés  de  zones  moins 
larges  que  leur  intervalle,  dont  les  pores  conjugués  sont  sous  la 
forme  d'une  virgule  trausverse.  7//^ercti/es  épars»  inégaux»  gros- 
lissant  d'arrière  en  avant,  et  du  dessus  au  dessous.  Fasolole 
cernant  de  loin  les  ambulacres,  arrondi  en  avant»  sinueux  sur 
les  côtés  et  rétréci  en  arrière.  La  branche  latérale  prend  au 
coude  de  côté»  et  en  s'ondulant  vient  passer  sous  l'anus. 

Rapports  i't  différences.  Cette  espèce  a  été  indiquée  »  par 
M.  Aga^siz»  sous  le  nom  de  Micraster^  miis  nous  y  avons  re- 
connu un  fasciole  péripétal  et  une  branche  latérale,  ce  qui  ne 
permet  pas  de  la  conserver  dans  ce  genre.  Nous  en  avons  sous 
les  yeux  vingt  échantillons  de  divers  âges,  qui  nous  ont  démon- 
tré que  les  jeunes  sont  plus  hauts  et  un  peu  moius  larges. 

Localité.  NousFavons  recueilli  dans  le  20*  étage  :  cénomanien» 
àriled*Aix,  à  Tlle  Madame,  à  Fourras,  au  port  des  Barques 
(Oiarente-Inférii uie)  ;  à  Lamnay,  près  de  Vibraye  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  8v)8,  fl^,  1 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  iîg.^2,  dessous;  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal ;  fig.  4,  profil  transversal»  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5, 
le  même,  du  côté  de  Tanus;  fig.  6^  ambulacres  grossis;  fig.  7, 
pores  de  Tambulacre  impair ;| fig.  8,  pores  de  Tambulacre  pair. 
De  notre  collection. 
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N«  2201.  P1RIA8TBR  GONicus,  d*Orb.,  1864. 
PL  899. 

Hemiaster  Foumeti  (pars),  Desor,  1847.  Cat  rais.,  p.  ISS» 
(Non  Hemiaster  Fourneli,  Desor.  Voy.  n«  2175.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  86  millimètres.  Par  rapport  I 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  C8  centièmes. 

Coquille  oblongue,  ovale,  plus  longue  que  large,  sinneose  m 
avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  68  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  esl 
à  la  moitié.  Dessus  élevé,  conique,  obtus  et  presque  anguleux 
en  avant,  d*où  il  s'élève  en  pente  droite,  oblique  jusqu'au  som- 
met, où  se  trouve  la  partie  la  plus  haute.  U  s'abaisse  ensuite,  en 
pente  très- déclive,  à  Taréa  anale  coupée  très- obliquement  Le 
sommet  est  au  centre  ;  le  pourtour  est  anguleux  à  la  base.  Des- 
sous  presque  plat,  seulement  plus  convexe  à  la  région  médiane 
postérieure.  Sillon  très-évasé  et  peu  profond,  s'étendant  de  la 
bouche  au  sommet.  Bouche  ordinaire,  placée  au  quart  antérienr 
de  la  longueur.  Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'une  arréa  creu- 
sée surtout  en  haut.  Ambuiacre  impair  étroit,  placé  dans  le  sll" 
lon.AmbulaifiS  /mtrs  allongés,  creusés,  étroits,  les  antérieurs 
plus  longs  que  les  postérieurs.  Zones  formées  de  pores  allongés 
transverses.  7  M^ercu/cs  inégaux,  épars  et  distants,  plus  gros  en 
dessous.  Fasciole  peu  marqué,  à  branche  latérale  droite. 

Rapjorts  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  P.  oblongns^  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  sa 
plus  grande  hauteur,  son  profil  représentant  un  cône  tronqué 
au  sommet,  par  son  pourtour  plus  anguleux,  ses  pentes  laté- 
rales droites,  et  enfin  par  son  sommet  au  milieu  au  lieu  d*ètr6 
excentrique  en  avant.  Elle  est  aussi  d'un  autre  étage  géologique* 
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Elle  a  été  confondue  par  M.  Desor,  avec  VHcmiaster  Fonrneli^ 
dont  elle  représente  son  type  de  Gourdon  (Lot),  modelé^n"  777^ 
avec  étiquette  de  sa  main.  Elle  en  diffère,  comiiM  on  le  voit, 
même  par  des  caractères  génériques. 

Localité.  Nous  en  avons  trois  exemplaires  sous  les  yeux,  re- 
eaalllis  par  M.  d'Archiae,  dans  notre  20«  étage  cénomanien,  deux 
de  Gourdon  (Lot),  l'autre  de  Soubise  (Charente-Inférieure), 
dhtBI  le  banc  à  Ostrea  Columba. 

Explication  des  figura,  PI.  899,  flg.  l,  grandeur  naturelle; 
flg,  9,  dessus  grossi;  flg.  8,  dessous;  fig.  4,  profil  longitudi- 
nal; fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  le 
même,  eu  côté  de  Tanus;  fig.  7,  ambulaeres  grossis.  De  la  col- 
ieeUoa  de  M.  d'Archiac. 

N^*  2203.  Pebiasteu  OBLONGUs,  d'Orb.,  1854. 

PI.  900. 

tiéma%ler  Foumeli  (çslts),  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  128. 
(Aon  Hemiaster  Fourneli  Desor.  Voy.  n^  2175.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  81  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  6&  centièmes. 

Coquille  oblongue,  polygone,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
élargie,  sinueuse  et  tronquée  en  avant,  rétréeie  et  obtuse  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longueur,  et 
4ontle  plus  grand  diamètre  transversal  se  trouve  aux  trois  cin- 
folimes  antérieurs.  Dessus  déprimé,  arrondi  en  avant,  et  s'ar- 
rondlasant  ensuite  en  arc  jusqu'à  l'aréa  anale  coupée  très-obli- 
qMment.  Le  sommet  est  exce&trique  en  avant  Le  pourtour  est 
Wi  peu  anguleux  et  offre  sa  plus  grande  convexité  à  la  base. 
Dessous  peu  convexe,  cependant  plus  renflé  à  la  région  mé* 
diane  postérieure,  i'ii/on  large  et  peu  profond,  se  continuant  de 
la  bouche  au  sommet.  Bouche  transverse ,  placée  en  avant  du 
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tiers  antérieur.  Anui  ovale  longitudinalement,  placé  au  sommet 
d'une  aréa  assez  prononcée.  Ambulacrc  impair  plus  large  que  les 
autres.  Les  zones  sont  étroites,  formées  de  pores  oblougs,  obli- 
qneSy  séparés  par  un  bourrelet  saillant  j^mbulacrei  pain  al- 
longés, peu  creusés,  étroits»  les  antérieurs  à  peine  plus  longs 
que  les  postérieurs,  formés  de  zones  plus  larges  que  l'intervalle 
qui  les  sépare.  Les  pores  fcont  très-allongés,  obliques.  Les  tu- 
bercules espacés  sont  médiocres  «  et  grossissent  des  supérieurs 
aux  inférieurs.  Le  fasciole  est  étroit,  peu  marqué,  représentant 
un  quadrilatère,  la  bande  latérale,  assez  rapprochée  de  l'autre, 
tst  droite  et  passe  bien  au-dessous  de  l'anus. 

Jlapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue ,  par 
H.  Desor,  avec  VHcmiaster  Foumeli  (c'est  son  type  égyptien), 
dont  il  a  la  forme  générale  extérieure,  cependant  il  s'en  distin- 
gue par  l'aréa  anal  coupée  obliquement,  par  son  sommet  excen- 
trique en  avant,  par  sa  base  plus  anguleuse,  et  surtout  par  un 
fasciole  pourvu  latéralement  d*une  branche  sous-anale.  Elle  se 
rapproche  un  peu  du  Pmasler  undulaiu^^  tout  en  s'en  dîstin* 
guant  par  sa  forme  plus  oblongue,  par  son  fasciole  moins  sinueux, 
et  les  pores  des  arobulncre s  pairs  bien  plus  longs. 

Localité.  M.  Lefebvre  l'a  recueillie ,  avec  des  RadioUte8,au 
mont  Garèbe,  près  de  Suez  (Egypte)  ;  dans  des  calcaires  que. 
d'après  ses  fossiles,  nous  rapportons  à  notre  étage  turonien. 

Esplication  des  figures.  PI.  900,  fig.  !,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
che; fig.  6,  le  même,  du  c6té  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres 
grossis  ;  fig.  8,  zone  de  Tambulacre  impair,  grossie  ;  fig.  9,  zone 
des  ambulacres  pairs  antérieurs  grossis.  De  la  collection  zoolo- 
gique du  Muséum.  Communiqué  par  M.  Valendennes. 
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Genre  Pebicosmus,  Agnssiz,  1847. 

Spatangus^  auctorom. 

Caracièrei.  Appareil  génital  et  ocellaire  eorome  dans  les 
mires  genres  de  la  famille.  Bouche  bilabiée  transverse,  placée 
eomme  dans  les  deux  genres  précédents  ;  Vanus  a  aussi  la  même 
disposition ,  ainsi  que  les  ambulacres.  Le  fasciole  est  marginal, 
très«étroit,  et  fait  le  tour  de  la  coquille,  sur  le  pourtour,  en  pas- 
sant sous  l'anus. 

Bapporis  et  différences.  Ce  genre,  avec  tous  les  caractères 
extérieurs  des  Nemiasier^  s'en  distingue  par  son  fasciole  qui, 
au  lieu  de  circonscrire  les  ambulacres,  en  passant  au-dessus  de 
l'anus,  fait  le  tour  de  la  coquille,  au  pourtour,  et  passe  au-des- 
sous de  l'anus. 

Les  espèces  de  ce  genre  avaient  été  classées  parmi  les  Mtcras" 
fa^  par  M.  Agassiz;  mais  lorsque  M.  Desor  en  sépara  les  He- 
miaster^  il  sépara  aussi,  comme  sous-genre,  les  Perkosmus^ 
dont  il  donne  trois  espèces,  Tune  du  pisolitique,  peut-être  de  la 
craie  et  de  notre  étage  séuonien  ;  les  deux  autres  du  22*  étage 
ftkhmien. 

'   N*  2208.  Pbbicosmds  BREVisuLGATUS,  Agassiz,  1847. 

PI.  901. 

Micrasier  brevisulcatm^  A%àss\2^  1840.  Cat.  syst.,  p.  2.  Mo- 
âèle8S2. 

Bemiuster  inevisulcatusj  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  126. 

M,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  329.  Étage  24«,  n"  582. 

Dimemions.  Longueur  totale,  46  mill.  Par  rapport  à  la  Ion.** 
goenr  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  45  centièmes. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  très-déprimée,  plus  longue  que 
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large;  fortement  sinueuse  et  bien  plus  large  en  avant;  rétrécie 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  45  centièmes  de'la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dessus 
conique,  très-déprimé  et  obtus  en  avant,  de  là  s*élevant  jusqu'au 
sommet,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  s'abaissant 
ensuiteenune  courbe  jusqu'à  Taréa  anal,  très-déprimé  et  tron* 
qaé.  Le  sommet  est  en  avant  de  la  moitié.  Le  pourtour  obtus  et 
anguleux  se  trouve  à  la  base.  Dessous  assez  plat,  évidé  autour 
de  la  bouche,  et  légèrement  saillant  en  arrière  sur  la  région  mé« 
diane.  Sillon  antérieur  très-*  large,  mais  peu  profond.  Bouche 
placée  au  quart  antérieur.  Anus  f  Ambulacres  assez  égaux.  L'ai»- 
bulacre  impair  peu  marqué.  Ambulacres  pairs  larges,  courtS| 
égaux,  creusés  en  dessous.  Tubercules  et  fasciole  inconnus. 

Rapports  et  différences.  M.  Âgassiz  avait  classé  cette  espèce 
dans  le  genre  Mïcr aster ^  où  elle  pouvait  très- bien  rester  ;  mais 
en  1847  M.  Desor  l'a  placée  dans  ses  Hemiaster^  et  M.  Agasais 
dans  son  sous-genre  Pericosmtu.  Nous  ne  savons  pas  dans  le- 
quel de  ces  trois  genres  elle  devra  prendre  place  définitivement, 
car  cela  dépend  de  la  forme  du  fasciole,  qui  nous  est  inconna. 
Nous  ne  le  plaçons  donc  ici  que  d'après  l'autorité  de  M.  Agassis 
et  non  d'après  nos  observations. 

loeaHti.  M.  Agassiz  l'hidiqQe  du  pfsolîtique  de  Montecchio- 
Maggiore,  qui  est  pour  nous  notre  étage  sénonien  ou  de  la  craie 
blanche. 

Êxpliûation  dès  figures.  PI.  90t,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  8,  profil  loûgfta- 
diMl  ;  flg«  4 ,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5, 
le  même,  dû  côté  de  l'anus.  (Nous  ferons  remarquer  que  nous 
n'avons  pas  va  de  fasciole,  et  que  celui  des  figures  1>  8,  4,  6, 
est  du  fait  du  dessinateur,  et  doit  être  considéré  comme  nul).  Le 
moule  de  notre  collection» 
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Supplément  à  la  famille  des  Spatangidéei, 
A  la  famille  des  Sjmiangidées  (p.  148),  nous  aTons  donné 
eomme  distinguant  plus  particulièrement  cette  famille  des  Ectù* 
nobrissidées ,  indépenderoment  des  autres,  les  caractères  sui- 
▼ants  :  Des  cinq  ambulacret^  V antérieur  en  toujours  VrU^iffé' 
rentdes  autres  par  sa  forme  et  ses  pores.  C'est  en  effet  le  cara^ 
tère  le  plus  constant  et  le  plus  tranché  qu'on  puisse  assigner, 
puisque  dans  tous  les  genres  de  la  famille  des  Echinobrissidées, 
les  cinq  ambulacres  sont  identiques  de  formes  et  composés  de 
pores  semblables  à  tous  les  ambulacres.  Mais  en  étudiant  les 
genres  placés  par  M.  Agassiz  dans  son  groupe  des  Nucleolides 
(nos  Echinobrissidées)  ^  nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  en 
découvrant  que  deux  genres  de  cet  auteur,  placés  dans  ce  groupe 
présentent  encore  le  même  caractère  d'avoir  deux  sortes  d*am- 
bulacres;  l'impair  étant  nonnseulement  différent  des  autres  par 
sa  forme,  mais  ayant  encore,  comme  chez  les  Spatangidéesy  des 
pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres.  Comme  ce  ca- 
ractère nous  parait  plus  important  que  les  sillons  du  dessous,  ou 
la  présence  de  légers  bourrelets  en  dessous,  nous  ne  balançons 
pas  un  instant  à  les  placer  dans  la  famille  qui  nous  occupe. 
Voici  comment  nous  divisons  ces  genres. 

A,  une  paire  de  pores  à  chaque  zone  de  l'ambulacre  Impair. 
6,  sommet  convexe,  sans  saillie.  Asterosioma. 
b  bj  sommet  saillant  en  massue.  Claviaster. 

B,  deux  paires  de  pores  a  cbaque  zone  de 
l'ambulacre  impair.  Archiacia. 

Genre  Astbrostoma,  Agassiz,  1847. 
Caractères.  Boucbe  subpentagonale,  transverse,  non  labiée, 
placée  au  centre,  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière,  d'où  par- 
tent cinq  sillons  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Jnus  pos- 
térieur marginal.  Ambulacres  grands,  subpétaloides,  inégaux: 
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V  a  m  Oulacre  impair  y  no. i  dans  un  silion,  formé  de  tiès-petits 
porcs  simples,  par  paires  régulières.  Les  ambulacres  pairs 
superficiels  longs,  ue  se  rétrécissant  qu'au  pourtour»  formés 
de  gros  pores  simples ,  égaux.  Tubercules  rares  espacés. 

Rapports  et  di/férences.  Ce  genre  se  rapproche,  par  sa  forme, 
par  sa  bouche  pentagonale,  et  ses  ambulacres  subpétaloïdes,  des 
Echinospaïungus  ;  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  les  cinq 
sillons  inférieurs  qui  entourent  la  bouche,  par  le  manque  de 
sillons  antérieurs  en  dessus,  par  ses  ambulacres  plus  longs,  ré- 
trécis seulement  au  pourtour. 

M.  Agassiz,  tout  en  ayant  reconnu  le  caractère  de  l'ambula- 
ère  impair  différent  des  autres,  le  place  dans  sa  famille  des 
CassidulideSt  à  côté  des  Conocbjpus^  sans  doute  par  suite  de  sa 
forme  renflée.  Nous  croyous  qu'il  doit  prendre  place  près  des 
Echinospaiangus  dans  notre  famille  de  Spaiangidéet. 

Une  seule  espèce  est  connue,  mais  snns  localités. 

N<>  2204.Â8TEilOSTOXÂ  EXGBNTRICCTM,  AgaSSÎZ,  1847. 
PI.  906,  907,  908. 

AsieroslomaercentiicHm^  As:ass.,  1847,  Gat.  rais.,  p.  1  lO. 

Dimensions.  Longueur  totale,  103  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  83  centièmes;  hauteur,  57  centièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  élargie  en  avant,  un 
peu  Acumiuéc  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  57  centièmes  de  la 
longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  au 
milieu.  Dessus  convexe,  arrondi  en  avant  moins  convexe  en 
arrière.  Le  sommet  est  au  tiers  antérieur,  qui  est ,  en  même 
tempo  la  région  la  plus  haute.  Le  pourtour  arrondi.  Dessous 
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j^tt,  avec  ses  cinq  sillons  qui  divergent  de  la  bondie  an  bord. 
Ambulacres  subpétaioldes. 

M.  Agassiz  met  à  cette  espèce,  p.  110,  la  synonymie  de  La- 
Mûrek:  Clffpeaster  excentricusf  tandis  qu'à  sa  page  108  ilrap* 
fÊitê  oette  même  synonymie  de  Lamarck  à  son  Eckinotampat 
Ktémi  (Glypoaster  Kleinii  de  Goldfass).  Noos  croyons  qoe  la 
fMM>le  synonymie  dn  Ciypeasîer  emcmtrieut  de  LamardL 
llnppUque  à  an  Echinolampoi  pîutAt  qu'à  Tespèce  qui  nous 
oecope.  Dans  tous  les  cas,  elle  ne  peut  être  rapportée  aux  deux 
mfèooê  à  la  fois. 

Localité.  Elle  est  inconnue,  mais  la  nature  du  calcaire  dur 
compacte  de  l'échantillon  annonce  un  terrain  plus  ancien  que 
le  terrain  tertiaire  et  pourrait  être  crétacé. 

Explication  des  figures.  PL  906,  fig.  1 ,  grandeur  naturelle^ 
me  en  dessus.  PL  907,  dessous.  PL  908,  fig.  l,  profil  longitu^ 
dlnal  ;  fig»  >  9  profil  transversal.  De  la  collection  zoologfque  du 
Muséum  de  Paris.  Communiquée  par  M.  Valenciennes. 

Genre  Glaviàstbb,  d'Orb.,  1855. 
jérchiada  (pars) ,  Agassiz,  1847. 

Noos  ne  connaissons  de  ce  genre  que  le  sommet  montrant 
ue  partie  de  Tambulacre.  Ce  sommet  est  allongé,  pour  ainsi 
dire  en  massue,  ce  qui  l'a  fait  rapporter  par  M.  Agassiz  au  genre 
Ârckiacia.  Mais  en  examinant  avec  soin  les  espèces  du  genre 
Arehiacia  de  cet  auteur,  nous  avons  reconnu  qu'il  avait  pour 
caractère  :  deux  zones  de  paires  de  pores  de  chaque  côté  de  Tam- 
bnlaere  impair,  particularité  qui  avait  échappé  à  M.  Agassiz. 
Gomme  l'espèce  qui  nous  occupe  n'a  au  contraire,  à  Tambulacre 
Impair  qu'une  seule  paire  de  pores  de  chaque  cAté,  à  l'ambula- 
crc  impair,  elle  ne  peut  dès  lors  être  classée  dans  le  genre  Âr- 
VI.  24 
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chîacia.  C'est  ce  motif  qui  noas  a  oblio;é  à  en  former  un  nouveau 
genre  sous  le  nom  de  Clnviaster, 

Happvr  s  cl  dffércnces.  Ce  genre,  muni  d'une  seule  paire  de 
pores  à  chaque  zone  de  l'ambulacre  impair,  comme  chez  les 
Asterostoma,  s*en  distingue  par  son  sommet  saillant  et  allongé 
en  massue.  Pouvu  d'un  sommet  saillant,  comme  chez  les  Arehia- 
ctùy  ce  genre  en  diffère  par  une  seule  paire  de  pores  de  chaque 
c6té  de  l'ambulacre  impair  au  lieu  de  deux.  Il  diffère  autant 
de  l'un  que  de  l'autre. 

Une  seule  espèce  encore  incomplètement  connue  en  dépend  ; 
«lie  est  du  2 1*  étage  turonien. 

N*2205.  Clayiastbr  cornutus,  d*Orb.,  1865. 

PI.  909,  fig.  1-6. 

Archiada  cornutaf  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  f  01. 

i(i.,d'Orb.,]847.Prod.  2,  p.  201.  Étage  2 le  n*  227. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  genre,  cette  espèce,  dont  on  ne 
connaît  que  le  sommet,  n'appartien.t  pas  au  genre  Archiacia^  au- 
quel M.  Agassfz  l'a  rapporté,  parce  qu'elle  n'a  pas  la  double 
Kgne  de  pores  à  l'ambulacre  impair,  qui  caractérise  ce  genre. 
La  forme  du  sommet  est  presque  en  massue,  et  les  ambulacres 
paraissent  se  prolonger  bien  "au  delà  de  la  partie  qui  nous  est 
connue.  A  l'ambulacre  impair  les  pores  sont  bien  plus  petits, 
simples  et  par  paires  rapprochées  ;  aux  autres  ambulacres  les 
pores,  également  simples,  sont  bien  plus  gros. 

Localité.  Elle  est  indiquée  au  Muséum  d'iiistoire  naturelle 
comme  des  terrains  crétacés  du  mont  Sinaï,  qui  parait  dépen- 
dre de  notre  étage  turonien. 

Explication  des  figures.  PI.  909,  fîg.  1,  sommet  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté;  fig.  2,  le  même,  vu  en  avant;  fig.  3, 1 
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mémcy  VU  en  dessus;  iig.  4  tt  5,  pons  grobsis.  De  la  coilecticn 
zoologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Communiquée  par 
H.  Yalenciennes. 

Genre  AaghiagiA)  Agassiz,  1847. 

Caractères.  Bouche  décagonale,  très-excentrique  en  avant, 
placée  dans  le  fond  d'une  grande  dépression  ;  cette  bouche  est 
entourée  de  cinq  légers  tubercules,  entre  lesquels  se  trouve  une 
rosette  de  pores  très  peu  prononcée.  Souvent  un  léger  sillon  an- 
térieur et  un  autre  postérieur  en  dessous.  Anus  très-grand, 
ovale  longitudinale  ment,  inférieur,  placé  près  du  bord  externe. 
Sommet  très-élevé,  conique,  excentrique  en  avant,  placé  à  l'ex* 
trémité  ou  près  de  l'extrémité  antérieure ,  quelquefois  surplom- 
bant à  cette  partie.  Ambulacres  trcs-courts,  occupant  seulement 
le  sommet.  Vambulacre  impair^  tout  à  fait  différent  des  autres, 
est  non  pétaloïde,  élargi  à  son  extrémité,  composé  de  chaque  côté 
de  deux  séries  de  paires  de  pores  simples,  obliques,  séparés  par 
un  bourrelet.  De  forts  tubercules  serobiculés  séparent  ces  deux 
zones.  Les  ambulacres  pairs  sont  subpétaloïdes,  courts,  formés 
chacun  de  deux  zones  inégales  :  Tune  externe,  formée  de  pores 
allongés  transverses  ou  obliqms;  l'autre  interne,  de  pores  sim- 
ples, ii  appareil  génit^il  est  carré  ou  rhomboîdal,  avec  quatre 
pores  génitaux  prononcés.  La  coquille  est  très-mince,  déprimée 
et  très-oblique  dans  son  ensemble  et  d'une  forme  ovale  dépri- 
mée très-remarquable.  Les  tubercules  sont  très-petits,  excepté 
près  du  sommet,  où  ils  sont  gros. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  anormal  de  toutes  les 
manières  :  par  sa  forme  extraordinaire ,  à  sommet  excentrique 
et  saillant,  par  ses  ambulacres  très-courts,  et  surtout  par  ce 
singulier  caractère,  unique  dans  la  famille,  d'avoir  deux  ran- 
gées de  paires  de  pores  de  chaque  cùté  de  l'ambulacre  impair. 
Ce  caractère  le  distingue  nettement  de  tous  les  autres  genres,  et 
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de  notre  genre  Claviastcr  que  M.  Agassiz  y  avait  réuni.  Sa  bou- 
che décagonale  le  rapproche  des  Êchino$patagu$ ,  dont  il  ae 
distingue  par  les  deux  rangées  de  paires  de  pores  à  Tambulacre 
impair  9  par  les  bourrelets  et  les  rosettes  de  pores  de  sa 
bouche. 

D'après  ce  que  noua  avons  dit  plus  haut  des  caractères  des 
Spaiangidées^  nous  y  plaçons  ce  singulier  genre.  M.  AgasalBi 
qui  ne  le  connaissait  qu'imparfaitement,  l'avait  mis  dans  sas 

NucUolides^  entre  les  Pygurus  et  les  Pygorltynchus.  Mais  la 

« 

présence  de  l'ambulacre  impair  diffarent  des  autres  que  noot 
avons  découvert  dans  les  trois  espèces  de  ce  genre  »  nous  fait  le 
classer  dans  les  Spatangidées  et  non  avec  les  Nucleolidet  de  cet 
auteur  qui  ont  les  cinq  ambulacres  semblables. 

Des  deux  seules  espèces  connues  de  M.  Agassiz,  son  Archiada 
iandaiina  devient  le  type  du  genre,  et  son  il.  cornata  est  le  type 
de  notre  genre  Claviastcr ^  n'ayant  qu'une  zone  de  paire  de  pores 
à  Tambuiacre  impair. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  trois  espèces  de  ce  remarquable 
genre,  toutes  les  trois  des  terrains  crétacés  et  de  notre  étage  ce* 
nomanien,  le  20^  des  âges  du  monde.  Il  y  a  plus,  toutes  sont  du 
département  de  la  Charente-Inférieure. 

No  2206.  Aaghiacia  saudauna^  Agaisiiy  1849. 

PI.  909,  fig.  6-11. 

Qypeaster  tûtidalina^  d'Archiae,  18. 

ArcUaiia  êandalina^  Agassiz,  1847.  Oat.  rais.,  p.  101.  (Mo* 
4èlesn*T.  71.) 

/(&,  d'Orb.,  1847.  Prod.y  2,  p.  178  ;  étage  20«,  n*  643. 
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Dimensions.  Longueur,  33  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  74  centièmes;  hauteur,  69  centièmes. 

Coquille  un  peu  triangulaire,  très-élevée,  plus  longue  que 
lirgèt  fortement  acuminée  et  prolongée  obliquenient  2n  avant, 
âargle  et  obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  69  centièmes  de  la 
loBgaeiir,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tien  pos- 
lérieiir.  Dessus  très-convexe,  conique  obliquement,  de  manière 
à  ce  que  Textrémité  antérieure  s'avance  bien  en  avant  en  pointe 
obtuse  surplombant  le  pourtour  antérieur  ;  de  ce  point  le  plus  élevé, 
une  pente  déclive,  un  peu  arquée,  se  continue  jusqu'aux  régions 
postérieures.  Le  sommet  est  en  arrière  de  la  saillie  antérieure, 
placée  sur  la  pente  déclive.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  sa  grande 
convexité,  sur  les  côtés  et  en  arrière,  se  trouve  jusqu'à  la  base. 
toessous  concave  au  milieu,  et  un  peu  en  arrière,  une  échancrure 
se  volt  en  avant,  et  une  légère  saillie  sur  les  côtés  en  arrière. 
Bouche  pentagonale,  avec  des  indices  de  bourrelets  et  de  rosettes 
de  pores  ;  elle  est  placée  un  peu  en  avant.  Anus  grand,  ovale 
longitudinalement,  placé  sur  le  bord  inférieur.  Ambulacrestrès- 
petits,  très-courts ,  Tlmpair  plus  large  que  les  autres^  tous  dis- 
paraissant près  du  sommet. 

l^aliié.  L'espèce  est  spéciale  au  30>  étage  oénomanleii,  et 
iMKi  an  gault  qui  est  notre  19*  étage  :  Albien,  comme  rtocU- 
que  IL  Agasslz  ;  M.  d'Arehiac  Ta  découvert  à  Fourras  (  Cha- 
Mite-LilÉrieure).  Noos  en  avons  recueilli  deux  autres  :  l'on  à 
Charra»,  l'autre  au  Port-dea-Barques^  même  département» 

BxplicaHon  des  figures.  PI.  909,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
flg;  t, coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  S,  dessous;  flg.  9, 
fMfll  longitudinal  ;  fig.  10,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
AM  ;  flg.  1 1 ,  le  même  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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N*  2207.  Abchiacia  GiGANTEA,  d'Orb. |  1865. 
PI.  910,  911. 

Dimemions.  Longueur  totale,  70  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  49  centièmes. 

Coquille  mince,  ovale,  déprimée,  plus  longue  que  large,  tron- 
quée et  rétrécie  en  avant,  large  et  un  peu  acuminée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  49  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal,  est  au  tiers  postérieur.  Dessiu  conique 
obliquement.  Le  bord  antérieur  s'élève  verticalement,  en  surplom- 
bant un  peu  jusqu'à  la  partie  la  plus  élevée  placée  tout  à  fait 
en  avant  ;  de  là,  une  courbe  régulière  s*étend  jusqu'en  arrière. 
On  remarque  en  arrière  et  sur  les  côtés,  une  double  série  de  lé- 
gères protubérances  alternes.  Le  sommet  est  placé  sur  le  point  le 
plus  élevé,  au  huitième  antérieur  de  la  longueur.  Le  pourtour 
est  légèrement  anguleux,  et  montre  sa  convexité  à  la  base.  UcS' 
sous  très-concave,  offrant  sur  le  bord  cinq  légers  sinus,  dont  un 
antérieur  très-marqué.  Deux  protubérances,  une  de  chaque  côté, 
se  remarquent  sur  le  point  le  plus  large  de  la  coquille.  Bouche 
excentrique  comme  dans  le  genre,  placée  au  tiers  antérieur. 
Anus  très-grand,  ovale  lougitudinalemeut,  acuminé  eu   avant, 
obtus  en  arrière,  placé  tout  à  fait  eu  dessous,  près  du  bord.  Am- 
bulacres  petits,  courts,  pétaloides.  L'impair,  bien  plus  large  que 
les  autres,  a  deux  rangées  de  paires  de  pores  simples,  de  chaque 
cùté.  Les  ambulacres  pairs  sont  lancéolés  a  zones  très-inégales; 
une  extérieure  formée  de  pores  très-allongés,  très-rapprocbés, 
transverscs;  Tuutre  intérieure,  formée  de  pores  simples.  Tuber- 
cules si  petits  qu'à  la  loupe  on  peut  à  peine  les  apercevoir.  Us 
sont  plus  visibles  en  avant  du  sommet.  Vappareil  génital  forme 
un  rhomboïde  irrégulier,  avec  deux  grands  pores  génitaux  en 
arrière,  et  deux  petits  en  avant. 
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RaiJpèriê  et  différences.  Cette  espèce  diffère  complètement  de 
la  précédente,  par  sa  taille,  par  sa  forme  plas  large,  plus  dépri- 
mée, par  son  sommet  moins  en  avant,  et  moins  excentrique, 
tronqué  verticalement,  par  son  bord  plus  anguleux,  par  sa  bou- 
che plus  excentrique,  etc.,  etc. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  le  20«  étage  cénomanlen 
aa  Port-des-Barques  (Charente-Inférieure)  où  elle  parait  très- 


Explication  des  figures,  PI.  910,  flg.  1,  coquille  de  grandeur 
Bttarelle,  vue  en  dessus;  flg.  2,  profil  transversal,  du  côté  de  la 
bouche  ;  flg.  3,  le  même  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  4,  un  côté  des 
porea  de  l'ambulacre  impair  grossi.  PI.  91  i,  fig.  1,  dessous; 
flg.  3,  profll  longitudinal;  flg.  8,  appareil  génital  grossi  ;  flg.  4, 
partie  de  l'ambulacre  paire  grossie.  De  notre  collection. 

N''  2208.  Abchiàcu  S4NT0KE1IS1S»  d'Archlac,  185$. 

PI.  912. 

Archiacia  sanionensis^  à" ArchlaCy  1855,  manuscrit. 

Dimensions.  Longueur,  50  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  87  centièmes  ;  hauteur,  57  centièmes.; 

Coquille  très-mince,  de  forme  ovale,  déprimée,  plus  longue 
que  large,  rétrécir,  et  arrondie  en  avant,  élargie  au  milieu,  un 
peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  57  centièmes  de  la  lon- 
gueur et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  De5- 
sm  obtusemeat  conique.  Le  bord  antérieur  s'élève  en  courbe 
eonvexe  jusqu'au  sommet  très-obtus,  arrondi,  et  de  là  forme 
une  ligne  sinueuse,  en  S  s'abaissant  jusqu'au  bord.  Le  sommet 
est  placé  sur  le  point  le  plus  élevé  en  avant  du  quart  de  la  von- 
gueur.  Le  pourtour  arrondi  montresa  grandeconvexité  à  la  base. 
Dessous  concave  partout,  avec  une  légère  dépression,  en  avant 
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et  CD  arrière.  Bouche  décagonale,  grande,  excentrique»  placée 
au  tiers  antérieur.  Anus  très-grand,  ovale  longitudioalemoily 
placé  en  dessous  près  du  bord.  Ambulacres  plus  grands  et  plw 
étroits,  à  proportion,  que  dans  l'espèce  précédente  ;  l'impair  large, 
non  rétréci  à  son  extrémité,  formé  de  chaque  cAté  de  deux  palrei 
de  petits  pores  simples,  obliques,  séparés  par  an  tubercule  trans- 
Ycrse.  Les  ambulacres  pairs  ont  deux  zones  inégales  :  l'une  ex- 
térieure  formée  de  pores  allongés  obliques,  espacés,  l'autre  di 
pores  simples,  ronds.  Tubercules  très-petits  partout,  excepté  près 
du  sommet,  et  surtout  en  avant,  ou  ils  sont  gros  tcrobiciiléii 
et  occupent  l'intervalle  des  deux  zones  de  pores  de  l'ambulaera 
impair.  L'appareil  génital  parait  être  un  peu  quadrangulaire. 

Rapporti  et  différences.  Celte  espèce  est  voisine  de  l'A.  ^^oii- 
fea,  mais  elle  s'en  distingue,  par  sa  grande  largeur  transversale 
au  milieu,  par  sa  partie  antérieure  arrondie,  par  plus  de  bauteur, 
par  son  sommet  placé  au  quart,  et  non  au  buitième  antérieur, 
par  son  pourtour  plus  convexe,  par  les  zones  de  pores  des  am- 
bulacres pairs  obliques,  plus  espacés,  et  par  son  appareil  géni- 
tal carré.  Nous  possédons  sept  échantillons  de  cette  espèce,  qui 
ne  diffèrent  pas  entre  eux. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Bel-Air,  près  de  Rochefort  (Charente-Inférieure),  par 
M.  d'Archiac  Nous  Tavons  encore  rencontré  à  Charras,  à  Four- 
ras, et  au  Port-des-Barques,  même  département.  Nous  possédons 
un  groupe  de  quatre  individus  réunis. 

Explication  des  figures.  PI.  912,  fig.  i,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ^  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  longitu- 
dinal ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  flg.  6, 
le  même  du  côté  opposé;  fig.  6,  ambulacres  grossis  ;  flg.  r, 
partie  de  l'ambulacre  impair,  grossi;  fig.  8,  partie  des  ambula- 
cres pairs,  grossie.  De  notre  collection. 
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3e  Famille  lEcHinoBRissiDiE^  d'Orbigny. 

Appareil  génital  et  appareil  ocellaire,  représentant  invaria- 
blement^ dans  leur  ensemble^  un  groupe  arrondi^  composé  au 
centre  de  quatre  pièces  génitales  en  contact  entre  elles^  dont 
une  énorme  à  droite,  en  avant,  porte  en  arrière  la  plaque 
polypiforme;  celle-ci  occupe  tout  le  centre  de  l'appareil,  de 
sorte  que  les  trois  autres,  très-petites  et  presque  carrées, 
viennent  se  joindre  en  dehors  du  cercle  formé  par  la  pre- 
mière; toutes  percées  d'une  ouverture  génitale.  Entre  ces 
quatre  pièces  génitales,  vient  se  placer,  en  arrière,  une  cin- 
quième plaque  complémentaire  carrée,  non  perforée.  Plaques 
ocellaires  triangulaires  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  une  en 
avant,  placée  entre  les  deux  plaques  génitales  antérieures  ; 
deux  latérales  entre  les  deux  paires  de  plaques  génitales,  et 
deux  en  arrière  ,  une  de  chaque  côté  de  la  plaque  complé- 
mentaire ;  toutes  correspondent  aux  sommets  des  ambulacres. 
Douche  régulière  ou  oblique,  le  plus  généralement  pentago- 
nale,  excentrique  en  avant,  pourvue  ou  non  de  bourrelets  et 
de  rosettes  de  pores.  Anm  postérieur.  Ambulacres  pétaloïdes 
ou  subpétaloïdes,  non  circonscrits  à  leur  extrémité,  toujours 
égaux  entre  eux,  et  formés  invariablement  des  mêmes  pores, 
semblables  à  chaque  ambulacre,  dont  les  zones  sont  mégales. 
Tubercules  inégaux,  scrobiculés,  souvent  très-petits,  placés 
entre  des  granules.  Coquille  généralement  allongée  ou  ovale, 
mince,  souvent  déprimée. 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  diffère  des  Spatan- 
gidées,  par  tous  les  ambulacres  égaux,  formés  de  pores  de 
deux  sortes  :  Tambulacre  impair  étant  en  tout  semblable  aux 
autres,  et  par  la  présence  d'une  plaque  complémentaire,  non 
perforée,  en  arrière  des  plaques  génitales  postérieures.  Elle  se 
distingue  des  Echmoconidées  par  ses  ambulacres  pétaloïdes, 
formés  de  pores  allongés. 

VI.  26 
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M.  Agassiz  avait  réunî^  sous  le  nom  de  Cassidulides^  la 
famille  qui  nous  occupe^  et  celle  des  Echinoconidées  ;  mais 
comme  celle  des  Echinobrissidées  a  toujours  les  ambulacres 
pétaloïdes  et  que  celle  des  Echinoconidées  sl,  au  contraire^  les 
ambulacres  toujours  formés  de  pores  simples^  et  dès  lors  non 
pétaloïdes^  nous  avons  cru  devoir  les  séparer  les  uns  des 
autres  comme  des  familles  parfaitement  circonscrites^  et  tou- 
jours faciles  à  distinguer  par  leurs  caractères  distinctifs. 

Les  genres  appartiennent  plus  particulièrement  aux  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés^  peu  (de  genres  remontent  dans 
les  terrains  tertiaires. 

Nous  trouvons  dans  la  famille  dix-sept  genres  dont  voici 
les  caractères  opposables. 


A.  Ambulacres  pétaloïdes,  anus  inférieur  avec 

rosettes  et  bourrelets. 

a.  Ambulacres  très-grands,  arrivant  près  du 

bord. 

1.  Anus  trausversc,  sans  aréa;  coquille  rcn- 

ûée. 

Echinanthus. 

2.  Anus  longitudinal,  avec  aréa;  coquille 

très-déprimée. 

Pygurus. 

6.  Ambulacres  petits,  s'arrêtant  loin  du  bord. 

1.  Anus  inférieur. 

Faujasia. 

2.  Anus  supérieur  ou  marginal. 

X.  Dessous  concave. 

y.  Anus  marginal. 

Pygorhynchus, 

y  y.  Anus  supérieur  transverse. 

Rhynchopygus. 

XX.  Anus  supérieur,  dessous  plan. 

y.  Anus  rond. 

Cassidulus. 

y  y.  Anus  allongé,  vertical. 

Stigmatopygus. 

B.  Ambulacres  subpétaloïdes. 

a.  Anus  inférieur  ou  inframarginal. 

i.  Boucbe  pentagonale  avec  bourrelets. 
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X.  Anus  marginal  en  fente  verticale  ;  co- 

quille déprimée. 

Botfiojpygus. 

X  X.  Anus  inférieur,  transverse;  coquille 

renflée. 

Ccnoclypus. 

2.  Bouche  oblique  sans  bourrelets. 

X.  Anus  inframarginal  ovale  ou  triangu- 

laire, placé  près  du  bord. 

y.  Anus  ovale. 

Pygaulus. 

y  y.  Anus  triangulaire. 

Caratomus. 

X  X.  Anus  inférieur  allongé,  placé  loin 

du  bord. 

Ambliipygus. 

Anus  supérieur  ou  supramarginal. 

i.  Bouche  oblique,  anus  allongé. 

Trematopygus. 

2.  Bouche  pentagonale,  régulière. 

X.  Bouche  sans  rosette  de  pores. 

EchinoMssm. 

X  X.  Bouche  avec  rosette  de  pores. 

y.  Bouche  pentagonale,  dans  une  sur- 

face concave. 

z.  Bouche  centrale,  de  forts  bourrelets. 

coquille  arrondie. 

Clypeus. 

z  z.  Bouche  très-excentrique,  faibles 

bourrelets,  coquille  oblongue. 

Clypeopygus. 

Y  y.  Bouche  allongée,  dans  une  surface 

plane. 

Colopyflftt». 

I*"^  Genre.  Eghinanthus,  Breynius,  1732. 

Clypeaster  (pars),  Lamarck,  1816.  Echinolampas,  Gray, 
1834,  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaû*e,  peu  apparent, 
mais  semblable  à  ceux  de  la  famille.  Coquille  peu  déprimée, 
renflée,  ovale  ou  subdiscoïdale,  convexe  en  dessus,  à  sommet 
excentrique  en  avant,  légèrement  concave  en  dessous,  autour 
de  la  bouche,  où  se  remarquent  cinq  bourrelets  plus  ou  moins 
saillants,  séparés  par  des  rosettes  de  pores  trè»- prononcées. 
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La  bouche  est  Iransverse,  pentagonale,  placée  presque  au  mi- 
lieu. Vanus  est  ovale,  transverse^  placé  sur  le  bord  inférieur^ 
non  visible  en  dessus.  Les  ambulacres  sont  presque  pctaloïdes^ 
trte-grands,  surtout  frès-larges,  arrivant  presque  jusqu'au 
pourtour  où  ils  se  rétrécissent;  leur  surface  médiane  est  ren- 
flée et  s'élève  au-dessus  des  zones.  Leurs  zones  sont  inégales  : 
la  plus  large^  en  dehors^  formée  de  pores  longs  transverses^ 
Tautre^  interne^  formée  de  pores  simples^  souvent  conjugués. 
Tubercules  épars^  très-serrés^  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  ce  genre  se  rapproche 
de  celle  des  Conoclypus,  dont  il  a  la  forme  des  bourrelets  de 
la  bouche  et  les  rosettes  de  pores^  mais  il  s'en  distingue^  par 
ses  ambulacres  plus  larges^  renflés^  pétaloïdes^  par  son  pour- 
tour arrondi,  par  son  dessous  concave^  et  enfin  par  sa  bouche 
presque  centrale.  Son  anus  est  aussi  transverse.  Il  se  distingue 
du  genre  Pygurus  par  sa  forme  plus  renflée^  et  un  aspect  tout 
différent^  comme  le  feront  reconnaître  les  figures  compara- 
tives des  deux  genres. 

Histoire.  Breynius^  en  1732,  en  formant  les  genres  d'Echi- 
noïdes  si  bien  établis  dans  sonjtravail  intitulé  :  De  echinis  et 
echinitiSy  sive  methodica  echinorum  distributione,  schediasma. 
(Dissertatiophysica  de  Polythalamiis),  établit  p.  59,  et  figure 
pi.  4,  sous  le  nom  d'Echinanthus,  le  genre  qui  nous  occupe. 
Ce  nom,  conservé  par  Gualtieri,  en  1742,  parLeske,  en  1778, 
a  été  réuni  aux  Scutum  de  Klein  en  1734.  Lamarck,  en  18i6, 
l'a  confondu  avec  ses  Clypeaster.  Lorsque  M.  Gray  commença 
à  débrouiller  les  genres  d'Echinoïdes,  en  183i,  il  caractérisa 
parfaitement  le  genre,  mais  ne  se  souvenant  sans  doute  pas 
que  cette  forme  animale  avait  été  parfaitement  définie  et 
figurée  un  siècle  avant  lui  par  Breynius,  il  lui  donna  le  nom 
d'EchinolampaSy  qu'il  porte  encore,  ayant  été  conservé  par 
M.  Agassiz  dans  sa  nouvelle  classification.  Comme  il  ne  peut 
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y  avoir  de  doutes  sur  l'identité  des  caractères  des  Echinanthus 
de  Bi'eynius,  et  des  Echinolampas  de  M.  Gray,  que  d'un 
autre  côté  la  priorité  doit  être  religieusement  conservée  dans 
la  nomenclature^  si  Ton  ne  veut  pas  tomber  dans  l'arbitraire^ 
et  dès  lors  dans  le  chaos,  nous  reprenons  le  nom  d'Echi- 
nantkuSy  le  plus  ancien^  pour  le  conserver  au  genre,  nom  qu'il 
doit  maintenant  conserver  dans  les  nomenclatures  bien  faites. 

Voici  les  noms,  par  étages,  de  toutes  les  espèces  du  genre 
Echinanthus  qui  nous  sont  connues  : 

Etage  sénonien  ou  craie  blanche  (22«).  Echinanthus  Francii 
décrit  plus  loin. 

Etage  suessonien  ou  nummulitique  (24e). 

Echinanthus  ellipsoidalis y  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
janvier  1854,  p.  22.  Echinolampas  ellipsoidalis,  d'Archiac, 
Agass.  etDesor.  Catal.  raisonné,  p.  106.  18^17.  De  Biarritz 
(Basses-Pyrénées) . 

Echinanthus  dorsalis,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  dorsalis y  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
1847.  Saint-Palais  (Charente-Inférieure). 

Echinanthus amygdalay  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  amygdalay  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  106. 1847  (Egypte). 

Echinanthus  curtuSy  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  curtuSy  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
1847.  Environs  de  Vérone  (Italie). 

Echinanthus  brevis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  breviSy  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
1847.  D'Appenzell. 

Echinanthus  Beaumonti,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  Beaumonti,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  107.  1847.  De  Véronne  (Italie).  M.  Agassiz  l'indique  du 
terrain  pysolîtique;  or  il  confond  sous  cette  dénomination  le 
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pisolitique  de  Paris^  qui  dépend  de  notre  étage  sénonien,  et 
rétage  suessonien  d'Italie^  qu'il  y  rapporte  à  tort. 

Echinanthm  Studeri,  d'Orb.^  1854.  Revue  zool.^  P-  ^* 
EchinolampasStuderi,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.^  p.,i07. 
1847.  D'Appenzell. 

Echinanthus  Escheri,  d'Orb.^  1854.  Revue  zool.,  p.  22 
Echinolampas  Escheri,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.^  p.  107. 
1847.  D'Appenzeli. 

Echinanthus  subsimilis,  d'Orb.^  1854.  Revue  zooL,  p.  23. 
Echinolampas  subsimilis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  107. 1847.  De  Biarritz,  de  Saint-Palais. 

Echinanthus  eurysomus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  eurysomus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108. 1847.  D'Einsiedeln. 

Echinanthus  politus,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  politus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
1847.  Vérone. 

Etage  parisien  (24«). 

Echinanthus  Blainvillei,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  Blainvillei,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  106.  1847.  Nice,  Dordogne. 

Echinanthus  stelliferus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolmnpas  stelliferus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  106.  1847.  Blaye  (Gironde). 

Echinanthus  ovalis,  d'Orb.,  1854.  ftevue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  ovalis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
1847.  Polliac  (Gironde). 

Echinanthus  similis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  similis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  107. 
1847.  Paris,  Blaye. 

Echinanthus  af finis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
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Eckinolampasaffinisy  Agass.  etDesor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  107. 
1847.  Grîgnon,  Laon,  Courtagnon,  Blaye. 

Echinanthus  Kleinii,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Kleinii,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108.  1847.  Bunde. 

Etage  falunien  (26*). 

Echinanthus  scutiformisy  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
p.  28.  Echinolampas  scutiformis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup. 
cit.,  p.  107.  1847.  Martigues  (Bouches-du-Rhônc),  Suze 
(Drôme),  Vedenne  (Vaucluse),  Sommières  (Gard),  Roma- 
gneux  (Ain),  Nice. 

Echinanthus  hemisphœricus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  23.  Echinolampas  hemisphœricus,  Agass.  et  Desor.  Loc. 
sup.  cit.,  p.  107.  1847.  Dax  (Landes),  Saint-Jean  de  Royanc 
(Drôme),  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 

Echinanthus  Laurillardi,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
p.  23.  Echinolampas  Laurillardi^  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup. 
cit.,  p.  107.  1847.  Bordeaux,  Savone,  près  de  Turin. 

Echinanthus  semiglobuSy  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  semiglobus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108. 1847.  Dax  (Landes). 

Echinanthus  Linkii,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Linkiiy  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., p.  108. 
1847.  Environs  de  Vienne. 

Echinanthus  angulatus,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  23, 
Echinolampas  angulatuSy  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108.  1847.  SainirJust,  près  Saint-Restitut,  les  Angles. 

Etage  subapennin  (27e). 
Echinanthus  Hoffmanni,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Hoffmanni,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108. 1847.  Sicile,  Palerme. 
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Echinanthus  Hayesianus,  d'Orb.,  185i.  Revue  zooL,  p.  24. 
Echinolampas  Bayesianus,  Âgass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108. 1847.  D'Oran  (Algérie),  de  Carthagëne  (Catalogne). 

Espèces  fossiles  incertaines  pour  leur  âge  géologique, 

Echinanthus  subdorsatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
Echinolampas  subdorsatus^  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  106. 1847. 

Echinanthus  columbaris,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  columbaris^  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108.  1847. 

Echinanthus  intermedius,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
p.  ^.  Echinolampas  intermedius,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup. 
cit.,  p.  108.  1847. 

Echinanthus  Alàerti,  d'Orb.,  1855.  Echinolampas  Alberti, 
Michelin,  1851.  Revue  zool.,  p.  91,  pi.  3,  fig.  1.  Des  Andes 
(Amérique  méridionale)? 

Espèces  vivantes,  dans  les  mers  actuelles. 

Echinanthus  orientalis,dVth.,  1854.  Revue  zool.,  p.  21. 
Echinolampas  or ientalis y  Gray,  1834,  Agass.  et  Desor.  Loc. 
sup.  cit.,  p.  105.  1847.  De  la  mer  Rouge. 

Echinanthus  liichardii,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  21. 
Echinolampas  Richardii,  Desmoulins,  Agass.  et  Desor.  Loc. 
sup.  cit.,  p.  105.  1847.  Mers  du  Sénégal. 

Echinanthus  ovatus,  Leske,  1778,  ap.  Klein,  p.  191,  pi.  20, 
lîg.  c,  rf.  E.  oviformis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  21. 
Echinus  oi;i/b7fw<*s,  Gmclin,  1789.  Syst.  nat.,  13^  édit.  Echi- 
nolampas oviformis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  i05. 
1847.  Mers  australes  (Peron  et  Lcsueur). 
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Résumé  géologique  sur  le  genre  Echinanthus. 

Les  espèces  dont  les  gisements  sont  bien  connus  sont  au 
ixmibre  de  vingt-neuf^  ainsi  réparties  dans  les  étages  : 

Dans  les  22«  et  23«  étages,  sénonien,  YE.  Francii,  du  bas- 
sin anglo-parisien.  (Nous  avons  réuni,  dans  nos  leçons  de 
1855,  les  étages  sénonien  et  danien  en  un  seul,  sous  le  nom 
de  sénonien.) 

Dans  le  24e  étage,  suessonien  ou  nummulitique,  onze  es- 
pèces, dont  trois  du  bassin  pyrénéen,  les  Echinanthus  ellip- 
woidalisy  dorsdis  et  subsimilis.  Les  huit  autres  sont  du  bassin 
méditerranéen. 

Dans  le  25e  étage,  parisien,  nous  connaissons  six  espèces, 
dont  deux,  les  Echinanthus  stelli férus  et  ovalis,  sont  du  bas- 
sin pyrénéen.  Deux,  les  E.  similis  et  affiniSy  se  trouvent  à  la 
fois  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen.  L'E.  Blain' 
villei  se  trouve  dans  les  bassins  pyrénéen  et  méditerranéen,  et 
VE.  Kleinii  spécial  à  Bunde. 

Dans  le  26®  étage,  falunien,  six  espèces  sont  connues,  parmi 
lesquelles  le^Echinanthus  scutifcyrmis,  Linkiiei  angulatus  sont 
spéciaux  au  bassin  méditerranéen.  Les  £,  hemisphœricus  et 
léourillardi  se  trouvent  en  même  temps  dans  les  bassins  py- 
rénéen et  méditerranéen,  et  VE.  semiglobus  spécial  au  bassin 
pyrénéen. 

Dans  le  27e  étage,  subapennin,  deux  espèces  spéciales  au 
bassin  méditerranéen. 

Trois  espèces  sont  encore  vivantes  dans  les  diverses  mers 
des  régions  chaudes. 

En  résumé,  le  genre  a  commencé  à  paraître  à  son  minimum 
dans  le  dernier  étage  des  terrains  crétacés.  11  a  montré  son 
maximum  de  développement  dans  le  premier  étage  tertiaire 
(le  suessonien),  et  ensuite  n'a  fait  que  décroître  jusqu'à  Té- 
poque  actuelle. 

VL  26 
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No  2209.  EcDiNANTHUS  Francu,  d'Orb.,  1854. 
PI.  913. 

Clypeaster  oviformis,  Defrance^  1817.  Dict.  des  Se.  nat.,  9, 
p.  450  (non  Lam.y  1816). 

Ëchinolcmpas  Franciiy  Desor^  1847.  Agass.^  Cat.  rais.^ 
p.  106  (modèle  R,  85). 

/rf.,  d'Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  295,  no  50. 

Echinanthm  Franciiy  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 

Dimensions,  Longueur  totale,  61  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  74  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  moins  lai^e  que  lon- 
gue, arquée  dans  son  ensemble,  élargie  et  arrondie  en  avant, 
rétrécie  et  comme  i*ostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les 
50  centièmes  de  la  longueur^  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  près  du  milieu  de  la  longueur.  Dessus  peu  convexe, 
obtus  et  arrondi  en  avant,  un  peu  i*ostré  en  arrière,  l'inter- 
valle presque  plan  ou  formant  un  arc  de  cercle  à  grand  rayon. 
Le  sommet  est  excentrique  très  en  avant,  où  se  trouve  la  pai'- 
tie  la  plus  convexe.  Le  pourtour  est  arrondi  et  pulviné.  Des- 
sous arqué  sur  la  longueur,  excave  autour  de  la  bouche,  où 
se  voient  cinq  bourrelets  saillants  et  une  rosette  de  pores 
entre  chaque  bourrelet.  Bouche  pentagone,  transversale,  pla- 
cée seulement  un  peu  en  avant.  Aniis  ovale,  transversalement 
placé  au  bord  postérieur,  non  visible  en  dessus.  Ambulacres 
assez  étroits  relativement,  arrivant  jusqu'au  pourtour.  Formés 
en  dehors  d'une  zone  large  composée  de  pores  transverses 
longs,  et  en  dedans  d'une  zone  de  pores  simples.  Les  deux 
conjugués.  Une  légère  saillie  dans  Taire  interambulacrah^. 
Tubercules  petits  et  serrés. 

Localité,  H.  d'Archiac  a  découvert  cette  espèce  dans  Tétagc 
sénonien  des  environs  de  Sainte-Colombe  (Hanche). 
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Explication  des  figures.  PI.  013,  fig.  1,  coquille  do  gran- 
deur natiirollc,  vue  en  dessus  ;  fig.  %  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  Tanus;  fig.  5, 
appareil  géniUil  grossi;  fig.  6,  une  partie d'ambulacre  grossie 
pour  montrer  les  zones  de  pores.  De  la  collection  de 
M.  d'Arrhiac. 

2c  Genre  Pygurus,  Agassiz,  1840. 

Clypeaster  (pars),  Lamarck,  1816.  Echinolampas  (pars), 
Àgassiz,  183().  Pygurus  (pars),  Agassiz,  1840. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  peu  apparent, 
montrant  seulement  les  pores,  comme  ceux  de  la  famille. 
Coquille  très-déprimée,  ovale,  clypéiforme,  ou  discoïde, 
peu  convexe  en  dessus,  à  sommet  central  ou  peu  excentrique 
en  avant,  concave  en  dessous.  Bouche  pentagonale,  placée  un 
peu  en  avant,  en  dessous,  sur  une  partie  concave.  Elle  est 
entourée  de  cinq  gros  bourrelets  saillants,  entre  lesquels  est 
ime  rosette  de  pores  buccaux,  trôs-prononcée  et  creusée.  Le 
dessous  montre  invariablement  cinq  sillons,  et^cinq  saillies  qui 
correspondent  aux  rosettes  et  aux  bourrelets  buccaux.  Anus 
le  plus  souvent  ovale,  longitudinalement  placé  tout  à  fait  en 
dessous  d'une  partie  rostrée,  saillante,  et  offrant  autour  une 
aréa  très-prononcée.  Les  ambulacres  sont  pétaloïdes,  très- 
grands,  à  fleur  de  test,  arrivant  jusqu'au  bord,  formés  de 
zones  larges,  inégales,  se  rétrécissant  graduellement  près  du 
bord.  Ces  zones  sont  :  Tune  en  dehors  formée  de  pores  longs, 
transverses;  l'autre,  munie  de  pores  simples,  les  deux  con- 
jugués. Tulfcrcnles  petits,  serrés,  scrobiculés,  placés  quelque- 
fois pai' lignes  transverses  [Pygurus  Montmolini). 

Rapports  et  différences.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  le 
genre  EchinanthuSy  pour  s'assurer  des  caractères  qui  en  distin- 
guent le  genre  Pygurus,  En  effet,  ce  dernier  est  toujours  plus 
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déprimé,  clypéiforme,  souvent  anguleux,  à  bords  minces  non 
renflés,  et  comme  anguleux. 

Histoire.  La  première  espèce  du  genre  fut  à  tort  classée 
par  Leske,  en  1778,  dans  le  genre  Echinanthus,  que  Breynius 
avait  si  bien  circonscrit.  Lamarck,  en  1816,  plaça  le  genre 
parmi  les  Clypeaster,  qui  en  diffèrent  par  des  m&choires  tes- 
lacées.  Lorsque  M.  Âgassiz  s'occupa  des  Oursins,  il  réunit 
d'abord  les  espèces  au  genre  Echinolampas  de  Gray,  que  l'on 
a  vu,  plus  haut,  avoir  été  nommé  Echinantkus  par  Breynius. 
Il  avait  donc  classé  le  genre  qui  nous  occupe,  absolument 
comme  l'avait  fait  Leske  quarante-deux  années  avant  lui.  En 
1840,  M.  Agassiz  ôta,  avec  raison,  les  espèces  déprimées  et 
en  fit  son  genre  Pygurus  qu'il  circonscrivit  parfaitement,  en 
n'y  plaçant  que  les  espèces  que  nous  y  conservons.  En  1847, 
lorsqu'il  publia  son  Catalogue  raisonné,  de  concert  avec 
H.  Desor,  H.  Âgassiz  y  a  ajouté  de  plus  :  i^  les  Pygurus  Fau- 
jasii,  et  apicialisy  qui  diffèrent  des  Pygurus  par  leur  des- 
sous plan,  sans  sillons  ni  saillies,  leurs  ambulacres  courts  et 
leur  anus  transverse  sans  aréa  ;  nous  formons  de  ces  espèces 
le  genre  Faujasia;  2*  les  Pygurus  obovatus,  minora  et  Meyeri 
différant  des  Pygurus  par  leur  manque  de  sillons  en  dessous, 
par  leur  anus  allongé  placé  non  en  dessous  et  non  pourvus 
d'aréa,  comme  dans  le  genre  Pygurus,  mais  sans  aréa  et  se  mon- 
trant autant  en  dessus  qu'en  dessous,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  chez 
les  Pygurus.  Nous  les  séparons  sous  le  nom  de  Botriopygus, 
En  ôtant  du  genre  Pygurus  ces  deux  séries  de  formes,  qui  en 
diffèrent  complètement  et  ont  d'autres  caractères,  nous  ne 
plaçons  plus,  dans  le  genre,  que  les  espèces  qui  conservent 
les  caractères  généraux  donnés  plus  haut. 

Voici  les  norifs  des  espèces  propres  aux  terrains  jurassiques 
qui  doivent  maintenant  rester  dans  le  genre  tel  que  nous  le 
circonscrivons;  ces  espèces,  avec  celles  décrites  dans  les 
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terrains  crétacés^  complètent  la  monographie  du   genre. 

Pygurus  acutus,  Âgass.^  1847.  Cat.  rsis.y  p.  i04.  De 
rétage  Bajocien  de  Nantua  (notre  collection). 

Pygurus  fungiformis,  Agass.y  1840.  Cat.  syst.,  p.  5.  De 
rétage  bajocien  de  Bayeux. 

Pygurus  Michelini,  Cottean,  1852.  Echinides  de  l'Yonne, 
pi.  5,  f.  ly  p.  70.  De  rétage  bathonien  de  Châtel-Gérard 
(Yonne). 

P.  depressus,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (Exclus 
syn.).  De  Fétagc  callovien  de  Chauffour  (Sarthe).  De  notre 
collection. 

P.  orbiculatusy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Echi- 
nantîtes  orbiculatus,  Leske,  1778,  p.  194,  p.  41,  f.  2.  Echinus 
cataphractus y  Bmg. y  1791.  Encycl.,  p.  146,  f.  3  (copie  de 
Leske).  De  Tétage  callovien?  des  environs  de  Hamers,  de 
Chauffour  (Sarthe).  De  notre  collection. 

P.  Marmontiy  Agass.,  1847.  Cat.  rais. ,  p.  105.  Laganum 
Marmontiy  Beaudouin,  Bull,  de  la  soc.  géol.,  vol.  XIV, 
p.  155  (Exclus  syn.  et  var.).  De  Tétage  oxfordien  d'Etrochey 
(Côte-d'Or).  De  notre  collection. 

P.  nasutusy  tfOrb.,  1847.  Prod.  %  p.  26.  Étage  14% 
n«  408.  Cotteau,  1855.  Echin.  de  l'Yonne,  p.  242,  pi.  37, 
f.  1,  2.  De  Tonnerre?  Notre  collection. 

P.  Blumenhachiiy  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  104.  Cotteau,  Échin. 
de  TYonne,  pi.  35,  36.  Echinolampas  id. ,  Koch  et  Dunker, 
837.  Beitrage  ool.  geb.,  p.  37,  pi.  4,  f.  1.  De  l'étage  co- 
rallien du  Waltersberg  (Hanovre),  de  Tonnerre  (Yonne).  De 
notre  collection. 

P.  Hausmanniy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Clypeaster 
Hausmanni,  Koch  et  Dunker.  Loc.  cit.,  p.  38,  pi.  4,  f.  3.  De 
rétage  corallien  de  Kleinbremen  (Allemagne),  de  Tonnerre 
et  de  Thury  (Yonne).  De  notre  collection. 
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P,  Icamensis,  Coltcau,  1855.  Échin.  de  TYonne,  p.  239, 
pi.  37,  38.  Étage  corallien  de  Bniycs  (Yonne),  Champlitte 
(Haute-Saône).  De  notre  collection. 

P.  tennis,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  De  Tétage  kim- 
méridgien  d'Oberbuchsiten  (Suisse). 

P.  JuremiSy  Marcou,  1847.  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  104.  De 
l'étage  portlandien  de  Salins  (Jura),  de  Gray  (Haute-Saône). 
De  notre  collection. 

Espèces  qui  n'appartiennent  pas  au  genre  Pygurus. 

Pygurus  Faujasiiy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Voyez, 
pour  cette  espèce,  le  Faujasia  Faujasii,  d'Orb.,  n**  2219. 

P.  apicalis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Voyez  notre 
Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  n®  2218. 

P.  florialis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141.  Voyez  notre 
Faujasia  florialis^  n©  2221. 

P.  obovatus,  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre  BotrUh 
pygus  obovatuSy  no2230. 

P.  minor,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre 
Botriopygus  minor,  n*»  2231. 

P.  Meyeriy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre 
Botriopygus  Meyeri. 

Après  ces  changements,  il  reste  encore  dans  le  genre 
Pygurus  seize  espèces,  ainsi  réparties  dans  les  étages  : 

Dans  rétage  bajocien,  deux  espèces  :  le  P.  acutus  du  bas- 
sin méditerranéen,  \eP.  fungiformisduhfissm anglo-parisien. 

Dans  l'étage  bathonien,  le  P.  Michelini  du  bassin  anglo- 
parisien. 

Dans  l'étage  callovien,  les  P.  depressus  et  orbiculatm  du 
bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  oxfordien,  le  P.  Marmmti  du  bassin  anglo- 
parisien. 
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Dans  l'étage  corallien,  les  P.  Icaunensis  et  Hausmanni  des 
bassins  méditerranéen  et  anglo-parisien;  les  P,  namius  et 
Blumenbachii  du  bassin  anglo-parisien. 

Dans  rétage  kimméridgien  (portlandien  compris,  comme 
nous  les  avons  réunis  dans  nos  cours  de  1855),  les  P.  tennis 
e^jurensis  du  bassin  méditerranéen. 

Terrains  crétacés. 

Dans  rétage  néocomien,  les  P.  rostratus  et  productus  spé- 
ciaux au  bassin  méditerranéen,  et  le  P.  Montmolini,  qu'on 
trouve  à  la  fois  dans  les  bassins  méditerranéen  et  anglo-piu*i- 
sien. 

Dans  rétage  cénomannien,  le  P,  oviformis  spécial  au  bassin 
anglo-parisien. 

U  y  a  ensuite  des  espèces  non  parfaitement  connues  dans 
les  étages  urgonien,  albicn  et  sénonien. 

Division  du  Genre  en  deux  groupes. 

Dans  une  classification  rigoureuse  du  genre  Pygurus,  deux 
espèces  ne  devraient  pas  y  entrer,  parce  qu'elles  n'en  ont  pas 
les  caractères  généraux.  Pour  qu'un  genre  soit  bien  circon- 
scrit, il  faut  que  toutes  les  espèces  réunissent  tous  les  carac- 
tères qui  lui  sont  assignés.  Or,  H.  Agassiz  donne  pour  ca- 
ractère d'avoir  Vanus  inférieur,  ovale  longitudinalement.  En 
étudiant  les  espèces  qui  restent  encore  dans  le  genre,  nous 
trouvons  que  toutes  les  espèces  jurassiques  ont,  en  effet,  ce 
caractère  essentiel,  tandis  que  deux  des  terrains  crétacés,  les 
P.  rostratus  et  oviformis  ont,  au  contraire,  toujours  l'anus 
ovale  traversaleynent  et  sont  dès  lors  en  contradiction  avec  les 
cai^actères  établis. 

Nous  proposons  pour  ces  dernières,  qui  ne  diffèrent  du  reste 
que  par  ce  caractère,  le  nom  d'Echinopygus.  Les  deux  espèces 
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seraient  :  i*»  Echinopygus  rostratus  {Pygurus  rosiraius,  Agas- 
siz)  ;  y  Echinopygus  oviformis  (Pygurus  trilobus,  Agassiz. 
Pygurus  oviformis  y  d'Orb.  décrits  plus  loin). 

No  2210.  Pygurus  rostratus^  Agassiz,  1839. 
PI.  91^  et  915. 

Pygurus  rostratus,  Agassiz,  1859.  Echin.  suisses,  i,  p.  71, 
pi.  11,  fig.  4-6. 

Id.  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  6. 

M.  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  104,  modèles  S,  41. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88  ;  étage  17«,  n»  473. 

Id.  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  50,  nM. 

Id.  Albin  Gras,  1852.  Cat.  des  corps  org.  de  Tlsère,  p.  27, 
n«53. 

Dimensions.  Longueur  totale,  83  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  30  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  clypéifomic,  presque  aussi  large  que 
longue,  rétrécie  et  évidée  en  avant,  déprimée  et  rentrée  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  30  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  trans\iersal  est  au  milieu.  Dessus 
peu  convexe,  à  bords  minces  en  avant,  s'éievant  ensuite  eu 
arc  jusqu'au  sommet  placé  près  du  milieu  de  la  longueur,  et 
s'abaissant  en  s'évidant  vers  la  région  anale.  Le  pourtour  est 
comprimé  et  obtus.  Dessous  concave,  comme  ondulé  par  cinq 
saillies  qui  convergent  vers  le  centre  et  correspondent  à  des 
bourrelets  saillants  qui  entourent  la  bouche;  chacune  des 
saillies  est  séparée  par  autant  de  dépressions  qui  se  creusent 
en  sillons  vers  le  centre,  et  correspondent  à  cinq  rosettes  de 
pores  excavées,  en  forme  de  pétales  à  extrémité  ouverte. 
Douc/ie  pentagonale,  régulièx'e,  placée  au  centre  des  bour- 
relets et  des  rosettes  de  pores  à  un  cinquième  plus  en  avant 
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qu'en  arrière.  Anus  petite  ovale  transversalement^  placé  près 
du  bord,  en  dessous^  dans  une  aréa  triangulaire  très-marquée, 
non  fermée  en  dedans.  Ambulacres  très-grands  et  s'étendant 
près  du  bord  externe  où  ils  sont  rétrécis,  mais  non  fermés. 
Les  zones  de  pores  sont  larges  et  en  creux^  laissant  une  con- 
vexité au  milieu  de  chaque  ambulacre.  Ces  zones  sont  for- 
mées de  pores  conjugués,  dont  les  uns,  externes,  sont  très- 
longs  et  très-étroits,  transverses,  les  autres,  internes,  sont 
simples.  Une  ligne  de  petits  granules  visibles  seulement  sur 
les  individus  frais,  conjuguent  ces  deux  lignes.  En  dessus  les 
tubercules  sont  petits  et  serrés;  en  dessous  ils  sont  gros  et 
inégaux.  Les  régions  correspondant  aux  cinq  sillons  infé- 
rieurs sont  lisses. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique,  s'il  en  fut  jamais, 
'  du  17*  étage  néocomien.  M.  Agassiz  l'indique  du  néocomien 
inférieur  de  Belabuf  (Doubs)  et  de  Bouheram  (Jura).  H.  Cam- 
piche  nous  Ta  donnée  de  Sainte-Croix  (canton  de  Vaud), 
et  nous  la  possédons  encore  de  Géovressiat,  près  de  Nantua 
(Ain).  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  Fontanil  (Isère). 

Explication  des  figures.  PI.  914,  fîg.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle^  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même  de  profil  ; 
£g.  3,  zones  des  ambulacres  grossies  (individu  frais)  ;  fig.  4, 
la  même,  prise  sur  un  individu  usé.  Pi.  915^  fig.  i,  coquille 
vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  transversal,  du  côté  de  Tanus; 
fig.  3,  appareil  génital  grossi.  De  notre  collection. 

N«  2211.  Pygurcs  Montmolini,  Agassiz,  1839. 
PI.  916,  917. 

Echinolampas  Montmolini ,  Agassiz,  1836.  Prod.  Echin., 
!>.  20. 
Id.  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.  Hém.  de  Neuch.,  1,  p.  134, 

pl.  14,  fig.  4^. 

VL  i  tî 
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Echiiiolampas  iriloba,  Des  moulins  (pars)^  1837.  Etudes 
Ecb.,  p.  350,  n»  22. 

Pygurus  Monimoliniy  Agassiz^  1839.  Ech.  suiss.,  i^  p.  69^ 
pi.  ll,fig.  i-3. 

Id.  Agassiz,  18^40.  Cat.  syst.,  p.  6. 

Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (modèles  S  48,  S  95). 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17-,  n*  474. 

Id.  Albin  Gras,  1 848.  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  51,  n»  4, 

Id.  Albin  Gras,  1852.  Cat.  des  corps  org.  de  Tlsère,  p.  27, 
m  52. 

Id.  Cotteau,  1851.  Cat.  méth.  Bulletin  de  la  Soc.  des  se.  de 
l'Yonne,  p.  12,  n»  32. 

Pygurus  Orbignyanus.  Cotteau,  1851.  Id.,  ibid.,  p.  12, 

ir33. 
Dimensions.  Largeur  totale,  80  millimètres.  Par  rapport  à 
la  largeur  :  longueur,  90  centièmes;  hauteur,  40  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  conique,  clypéiforme,  plus  large  que 
longue,  très-évidée  en  avant,  bisinueuse  et  rostrée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  40  centièmes  de  la  largeur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cinquièmes  posté* 
rieurs.  Dessus  peu  convexe,  conique,  à  bords  un  peu  tran- 
chants, quoique  obtus,  s'élevant  en  pente  ondulée  jusqu'au 
sommet  placé  au  tiers  antérieur,  et  de  là  s'abaissant  en  pente 
régulière  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  pourtour  est  presque 
anguleux.  Dessous  concave,  offrant  cinq  grosses  protubé- 
rances, convergeant  vers  le  centre  et  correspondant  aux  cinq 
gros  bourrelets  buccaux.  Ces  protubérances  sont  séparées 
par  cinq  sillons  qui  s'étendent  jusqu'à  la  rosette  de  pores 
buccaux,  profondément  creusés.  Bouche  pentagonale,  r^;u- 
lière,  placée  un  peu  en  avant  du  centre.  Anus  grand,  ovale 
longitudinalement,  placé  très-près  du  bord,  sous  le  rostre,  an 
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milieu  d'une  aréa  triangulaire  régulière^  fermée  à  son  extré- 
mité. Ambulacres  de  moyenne  grandeur^  ne  s'étendant  pas 
jusqu'au  bord.  La  disposition  des  pores  est  analogue  à  ce 
qu'on  remarque  chez  l'espèce  précédente.  Tubercules  comme 
diez  le  P.  rostratusy  mais  formant  des  lignes  brisées  trans- 
verses  plus  régulières  en  dessus.  On  voit  en  dessus  aux  régions 
interambulacraires  postérieures  et  latérales^  des  saillies  régu- 
lières en  zones  rayonnantes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  du  P.  rw- 
tratus,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  ensemble  plus  large^ 
plus  courte  plus  haut  et  plus  conique  en  dessus^  plus  rostre 
et  doublement  évidé  en  arrière  ;  par  son  sommet  plus  ex- 
centrique^ par  les  protubérances  du  dessous  plus  hautes^  plus 
saillantes^  par  son  anus  ovale  longitudinalement^  placé  plus  près 
du  bord^  par  l'aréa  anale  plus  triangulaire  fermée  en  dedans^ 
par  ses  ambulacres  plus  étroits  et  plus  courts^  et  enfin  par  les 
pores  externes  moins  longs.  On  voit  par  ce  qui  précède,  que 
c'est  une  espèce  des  plus  distinctes  et  qu'on  ne  peut  confondre. 

M.  Cotteau  avait,  sous  le  nom  de  Pygurus  Orbignyanus, 
séparé  un  Pygurus  de  l'étage  néocomien  de  l'Yonne,  parce 
qu'il  avait  le  rostre  plus  saillant  que  dans  la  figure  donnée  par 
M.  Agassiz  dans  ses  Echinides  suisses.  Hais  nous  avons  re- 
connu, sur  d'autres  individus,  que  l'échantillon  de  M.  Cot- 
teau était  seulement  plus  frais  et  plus  complet  que  celui  figuré 
par  H.  Agassiz  et  dépendant  de  la  même  espèce. 

localité.  Cette  magnifique  espèce  a  été  recueillie  dans  l'é- 
tage néocomien,  partie  inférieure,  par  M.  Cotteau  et  par  nous 
à  Auxerre,  à  Leugny,  à  Saint-Sauveur,  à  Tronchoy  et  à 
Ghenay  (Yonne),  par  M.  Gras  à  Fontanil,  et  au  Fa  (Isère). 
M.  Agassiz  l'indique  de  plus  aux  environs  d'Aix  (Savoie),  aux 
environs  de  Neufchâtel (Suisse),  et  M.  Campiche  l'a  rencontrée 
à  Sainte-Croix,  dans  le  canton  de  Vaud. 
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Explication  des  figures,  PI.  916,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  longitudinal; 
fig.  3,  partie  postérieure  du  dessus,  grossie  pour  montrer  les 
saillies,  et  la  disposition  des  tubercules.  PI.  917,  fig.  i,  co- 
quille vue  en  dessous;  fig.  %  profil  transversal  vu  du  côté  de 
Tanus;  fig.  3^  partie  d'un  ambulacre  grossie;  fig.  4,  une  des 
rosettes  de  pores  buccaux  grossie.  De  notre  collection. 

No  2212.  Pyguros  conigcs,  Agassiz,  1839. 
PL  920,  fig.  2,  3. 

Pygurus  conicus ,  Agassiz,  1839.  Ech.  suiss.,  p.  73, 
pi.  13  bis,  fig.  1, 2. 

Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104. 

Nous  reproduisons  ici  la  figure  imparfaite  que  M.  Agassiz 
a  donnée  de  son  Pygurus  conicus.  C'est  un  fragment  recueilli 
par  H.  Escher  de  la  Linth,  dans  un  bloc" rapporté  au  Grès- 
Vert,  aux  environs  de  Risserschweil.  H.  Agassiz  dit  qu'il 
diffère  des  autres  par  son  sommet  conique.  Nous  avons  sous 
les  yeux  plusieurs  exemplaires  du  P.  Montmolini,  et  nous  les 
trouvons  tous  avec  un  sommet  conique  semblable  en  tout  à 
celui  du  P.  conicus.  Cette  ressemblance  nous  a  fait  conserver 
des  doutes  sérieux  sur  le  fragment  figuré  par  M.  Agassiz. 
Nous  pourrions  croire,  en  effet,  que  c'est  un  fragment  du 
P.  Montmolini.  Dès  lors  il  ne  serait  pas  du  Gault  ou  étage 
albien,  comme  l'a  pensé  M.  Agassiz,  mais  bien  de  l'étage 
néocomien.  Attendons  pour  décider  la  question. 

Explication  des  figures.  PL  920,  fig.  2,  partie  supérieure 
d'une  coquille  de  grandeur  naturelle;  fig.  3,  profil  de  la 
même.  Copies  des  figures  données  par  M.  Agassiz. 
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No  2213.  Pygcrus  prodoctus,  Agassiz,  1839. 
PI.  918. 

EchinolampasproductuSy  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.  în  Mém. 
soc.  Neuch.,1,  p.  135. 

Id,,  Agassiz,  1836.  Prod.  Ech.,  p.  20. 

Id.,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les  Ech.,  p.  352,  n®  32. 

Pygurus  productusy  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,  1,  p.  72, 
pi.  13  bisy  fig.  3,  4. 

Id.y  Agassiz,  1840.  Cat.  sysl.,  p.  5. 

/rf.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  103  (modèles  Q,  26; 
S,  98). 

Id.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88,  étage  17*,  no  474. 

Dimensions.  Longueur  totale,  59  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  34  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  les  34  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  un  peu  en  arrière  du  milieu  de  la  longueur. 
Dessus  très-peu  convexe,  formant  un  arc  régulier,  dont  le 
point  culminant  correspondant  au  sommet  se  trouve  au  mi- 
lieu. Le  pourtour  est  obtus  et  convexe,  non  anguleux.  Dessous 
concave  au  milieu,  à  peine  pourvu  des  cinq  sillons  et  des  cinq 
saillies  qui  les  séparent.  Bouche  pentagonale,  régulière,  pla- 
cée un  peu  en  avant,  entourée  de  cinq  légers  bourrelets  et  de 
rosettes  lancéolées,  le  tout  peu  prononcé,  comme  saillies  et 
comme  parties  concaves.  Anus  assez  grand,  ovale  transversal 
lement,  placé  à  une  certaine  distance  du  bord,  entouré  d'une 
aréa  peu  prononcée.  Ambulacres  très-longs,  mais  un  peu  plus 
étroits  que  chez  le  P.  rosiraius.  Les  zones  ressemblent  aussi  à 
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celles  de  cette  espèce.  Les  tubercules  sont  in^aux^  plus 
grands  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  de  suite 
des  deux  précédentes  par  sa  forme  bien  plus  longue^  plus 
bvale^  arrondie  et  sans  sinus  en  avant;  par  son  dessus  unifor- 
mément convexe^  par  son  pourtour  obtus^  par  ses  sillons^  ses 
bourrelets  et  ses  rosettes  de  pores  peu  prononcés,  ainsi  que  les 
protubérances  qui  séparent  les  sillons. 

Localité,  Cette  belle  espèce  est  spéciale  à  l'étage  néoco- 
mien  du  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  près  de 
Morteau  (Doubs),  par  H.  Carteron;  à  Sainte-Croix,  canton  de 
Yaud  (Suisse),  par  M.  Campicbe.  M.  Agassiz  l'indique  de 
plus  à  Hormont,  près  Lasarras,  canton  de  Neuchàtel,  et  à  la 
Chaux-de-Fonds. 

Explication  des  figures.  PI.  918,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3,  profil  longi- 
tudinal; fig.  4,  profil  transversal;  fig.  5,  partie  d'un  ambu- 
lacre  grossie  pour  montrer  la  disposition  des  pores.  De  notre 
collection. 

No  221  i.  Pygurcs  colcmbianus,  Agassiz,  1847. 
PI.  920,  fig.  1. 

Laganum  ??  columbianum,  d'Orb.,  1  J^39.  Paléont.  de  l'Araér. 
mér.,  p.  60,  pi.  6,  fig.  10. 
Pygurus  columbianus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105. 
/(/.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  109,  m  703. 

Nous  avons  publié  en  1839,  sous  le  nom  de  Laganum,  mais 
«vec  doutes,  un  Échinodermo,  dont  nous  ne  connaissions 
qu'une  partie  supérieure  légèrement  convexe,  arrondie. 
M.  Agassiz  l'a  rapporté  au  genre  Pygurus,  mais  le  classement 
de  cette  espèce  dans  le  genre  Pygurus  même  ne  peut  être  que 
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très-UK)ertain,  surtout  à  présent^  que  nous  avons  divisé  ce 
genre  en  trois. 

.  M.  Boussingault  Ta  recueilli  dans  le  calcaire  noirfttre  de 
Zapatore^  sur  la  pente  orientale  de  la  cordillère  du  milieu^ 
faisant  suite  au  calcaire  de  Velez^  dans  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade  (Amérique  méridionale).  D'après  des  fos- 
siles identiques^  nous  rapportons  ces  fossiles  à  notre  étage 
urgonien  ou  néocomien  supérieur. 

Explication  des  figures,  PI.  920,  fig.  J,  portion  supérieure 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  du  Collège  de  France. 

No  2215.  Pygdrds  Ricordeauanus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  921,  fig.  i. 

Nous  figurons,  pl.  921,  fig.  1,  une  partie  intérieure  d'un 
Échinoïde  que  H.  Ricordeau,  zélé  paléontologiste,  a  recueilli 
dans  le  grès  à  gros  grains  de  l'étage  albien  des  environs  de 
Seigneley  (Aube).  En  examinant  la  forme  des  ambulacres,  on 
reconnaît  qu'ils  ressemblent  en  tous  points  à  ceux  des  Pygur 
rus.  C'est  pour  cette  raison,  en  attendant  de  nouveaux  rensei» 
gnements,  que  nous  avons  placé  cette  empreinte  dans  le  genre. 
Nous  Pavons  dédiée  à  M.  Ricordeau,  ayant  acquis  la  certitude 
que  cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres. 

N®  2216.  Pygurcs  oviformis,  d'Orb.,  1855. 
Pl.  919. 

Clypeasier  oviformisy  var.  2,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert., 
3,  p.  15,  no  7. 
(j  Pygurus  trilobus^  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  103  (modèles  39,  P  46). 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178,  étage  20,  m  639. 

Dimensions.  Longueur  totale,  58  millimètres.  Par  rapport  à 
k longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  55 centièmes. 
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Coquille  assez  renflée^  ovale^  plus  longue  que  large^  trës- 
arrondie  et  large  en  avant^  évidée  sur  les  côtés  et  prolongée 
en  rostre  tronqué  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  34  cen- 
tièmes de  la  longueur^  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  vers  le  milieu  de  la  longueur^  à  une  partie  anguleuse. 
Dessus  convexe,  formant  une  courbe  régulière  un  peu  dépri- 
mée en  arrière,  dont  le  point  le  plus  convexe  est  excentrique 
en  avant  et  correspond  au  sommet.  Le  pourtour  est  assez  an- 
xieux ;  on  voit  comme  deux  carènes  divergentes,  en  arrière, 
correspondant  aux  angles  latéraux,  de  la  troncature  de  la  ré- 
gion rostrale.  Dessous  très-concave  au  milieu,  pourvu  de  cinq 
sillons  prononcés  et  de  cinq  protubérances  qui  les  séparent,  le 
tout  prononcé.  Bouche  pentagonale,  régulière,  placée  en  avant 
du  milieu,  entourée  de  cinq  bourrelets  saillants  et  de  cinq 
grandes  rosettes  de  pores  lancéolées,  pourvues  d'une  dépres- 
sion à  leur  base.  Anus  grand,  ovale  transversalement,  placé 
près  du  bord,  en  dessous  du  rostre  anal.  Ambulacres  grands  et 
laides,  rétrécis  insensiblement  à  leur  extrémité.  Zones  de 
pores  conjugués  par  une  ligne  de  granules^  dont  les  pores  ex- 
ternes sont  allongés  et  les  pores  internes  simples.  Tubercules 
petits  et  serrés  en  dessus,  inégaux  et  plus  grands  en  des- 
sous. 

Rapports  et  différences.  Cette  magnifique  espèce  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres  par  son  rostre  tronqué  et  ses 
côtés  évidés  en  arrière,  par  sa  plus  grande  convexité,  par  les 
carènes  rostrales  du  même  côté,  et  par  les  cinq  fossettes  de  la 
base  des  rosettes  de  pores.  Comme  le  P.  Montmoliniy  elle  a 
son  anus  transverse,  mais  n'en  a  aucunement  la  forme  large 
et  conique. 

Histoire.  Lamarck,  en  1816  (An.  s.  vert.),  a  indiqué  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Clypeaster  oviformiSy  var.  2.  Fossile 
du  Mans.  M.  Âgassiz,  en  1840,  Ta  nommée  Trikbus.  Gomme 
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le  nom  donné  par  Lamarck  est  plus  ancien^  nous  rétablissons 
àTespèce  son  nom  d'Oviformis. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  notre  étage  cénomanien^  et  a 
été^cueillie  aux  environs  du  Mans  (Sarthe).  M.  d'ArchiacTa 
également  découverte  dans  le  même  étage  à  Fouras  (Charente- 
inférieure). 

Explication  des  figures.  PL  919,  fig.  i,  coquille  de  gran^ 
deur  naturelle  vue  en  dessus  ;  fig.  %  la  même,  en  dessous; 
fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  vu  du  côté 
de  l'anus;  fig.  5,  une  partie  d'ambulacre  grossie  pour  montrer 
les  pores  conjugués.  De  notre  collection. 

Noâ2tl7.  Pygurus  GEOMETRicus,  Agassiz,  1847. 
PI.  920,  fig.  4. 

Clypeaster  geomeiricus,  Morton,  1834.  Synop.,  p.  76, 
pl.  10,  fig.  9. 

Pygurus  geomeiricus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141. 

Id.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22-,  no  1164. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  quelques  lignes 
de  descriptions  générales  se  rapportant  à  toutes  les  espèces  du 
genre,  qui  ont  été  données  par  H.  Norton,  et  la  figure  du  des- 
sus seulement,  publiée  par  cet  auteur.  Avec  ces  caractère^ 
vagues,  nous  savons  seulement  que  Tespèce  est  circulaire  et 
a  des  ambulacres  identiques  à  ceux  du  Pygurus,  sans  pouvoir 
affirmer  qu'elle  dépend  bien  de  ce  genre,  où  nous  la  laissons 
provisoirement 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  H.  Morton  dans  les  exca- 
vations du  canal  de  Delaware,  aux  Etats-Unis,  dans  une 
couche  chloritée,  que,  par  les  autres  espèces  que  nous  en 
connaissons,  nous  plaçons  dans  notre  étage  sénonien. 

Sxplieatùm  deê  figures.  PK  920,  fig.  4,  coquille  vue  en 
VI.  U 
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essus  et  de  grandeur  naturelle.  Copie  de  la  figure  donnée  par 
Morton. 

3«  Genre,  Facjasu,  d'Orb.,  1855. 

Pygurus  (pars),  Agassiz,  1847. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  peu  distinct,  mon- 
trant cependant  les  orifices  propres  à  la  famille.  Coquille  assez 
convexe,  ovale  ou  arrondie,  convexe  ou  conique  en  dessus,  à 
sommet  un  peu  excentrique  en  avant,  plane  en  dessous* 
Bouche  pentagonale,  placée  un  peu  en  avant,  d'une  surface 
entièrement  plane,  et  pourvue  de  cinq  bourrelets  saillants, 
entre  chacun  desquels  est  une  rosette  de  pores  circonscrite. 
On  ne  voit  en  dessous  ni  sillons  rayonnants  partant  des  ro- 
settes de  pores,  ni  saillies  interambulacraires  inférieures  cor- 
respondant aux  bourrelets  buccaux.  Anus  ovale  transversale- 
ment, placé  tout  à  fait  en  dessous  et  près  du  bord  externe  du 
rostre,  sans  être  entouré  d'une  aréa.  Les  arhbulacres  soni 
pétaloïdes,  petits,  s'achevant  brusquement  loin  du  bord.  Les 
zones  dont  ces  ambulacres  sont  formés  sont  inégales  :  une 
large  en  dehors,  formée  de  pores  transverses  longs;  une  étroite 
en  dedans,  formée  de  pores  simples;  les  deux  conjuguées. 
Tubercules  très-petits,  très-serrés  et  égaux  en  dessus;  plus 
gros  et  très-inégaux  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  confondu  par  M.  Agassiz 
avec  les  Pygurus,  s'en  distingue  nettement  par  un  grand 
nombre  de  caractères  :  par  sa  coquille,  plus  convexe  en  des- 
sus; par  son  dessous,  entièrement  plan,  non  «oncave,  et  par 
la  bouche  à  fleur  de  test  en  dessous;  par  le  manque  complet 
de  sillons  et  de  saillies  rayonnantes  autour  des  rosettes  et  des 
bourrelets  buccaux;  par  son  anus  constamment  transverse  et 
sans  aréa;  enfin  par  ses  ambulacres  petits,  courts,  s'achevant 
brusquement  loin  du  bord.  Conune  on  le  voit,  le  nombre  et 
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l'importance  des  caractères  différentiels  ne  permettent  paf 
de  laisser  le  genre  Faujasia  parmi  les  Pygurus. 

Histoire.  Des  espèces  dont  nous  formons  le  genre^  trok 
étaient  connues  avant  nous.  Non  citées  dans  le  genre  Pygurus, 
tel  que  Tavait  formé  H.  Agassiz^  en  1839^  elles  n'y  furent 
ajoutées  qu'en  1847^  dans  le  Catalogue  raisonné  rédigé  par 
UM.  Agassiz  et  Desor.  Nous  y  ajoutons  aujourd'hui  une  nou- 
velle espèce,  ce  qui  élève  le  nombre  à  quatre.  Toutes  sont, 
jusqu'à  présent,  propres  aux  terrains  crétacés,  et  spécialement 
à  notre  étage  sénonien,  comme  on  pourra  s'en  assurer  par  la 
distribution  géologique  suivante.  En  effet,  les  Faujasia  apica- 
lis  et  Delaunayi  sont  jusqu'à  présent  de  l'étage  sénonien,  et 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  de  Maestricht,  de  Ciply  et  du 
Loir-et-Cher,  en  France.  Le  Faujasia  Faujasii  est  spécial  à 
l'étage  sénonien  du  bassin  pyrénéen  en  France,  et  se  trouve  à 
Lanquais  (Dordogne);  et  le  Faujasia  florealis  est  du  même 
étage  du  New-Jersey,  dans  les  Etats-Unis.  C'çst  donc  un 
genre  propre,  jusqu'à  présent,  à  mi  seul  étage  géologique. 

N«  2218.  Faujasia  apicalb,  d'Orb.,  1855. 
PI.  922. 

Echiniies,  Faujas,  1799.  Maestricht,  pi.  30,  fig.  3. 

Pygurus  apicalis,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (modèles 
R,  39). 
.     Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22«,  n«  1183. 

Dimensions.  Longueur  totale,  36  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  92  centièmes;  hauteur,  61  centièmes. 

Coquille  convexe,  conique,  suborbiculabe,  un  peu  plus 
longue  que  large,  arrondie  en  avant,  un  peu  plus  anguleuse 
et  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  61  centièmes  de 
la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  ar- 
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rière  de  la  moitié  de  la  longueur^  à  une  partie  anguleuse. 
Dessus  convexe^  conique^  s'élevant  en  arc  jusqu'au  sommet 
un  peu  pointu^  placé  un  peu  en  avant^  et  de  là  s'abaissant 
■en  s'évidant  près  de  ce  sommet^  mais  s'arquant  en  sens  in- 
verse [avant  d'arriver  au  bord  postérieur.  Le  pourtour  est 
anguleux^Splacé  tout  à  fait  à  la  base.  Dessous  plan  ou  même 
un  peu  convexe^  au  pourtour.  Bouche  pentagone^  petite^  pla- 
cée un  peu  en  avant  et  superficielle^  entourée  de  cinq  bour- 
relets et  de  cinq  rosettes  de  poreS;  lancéolées^  peu  excavées. 
Anus  petite  ovale^  transverse^  placé  tout  à  fait  au  bord  infé- 
rieur^ sous  le  rostre  anal.  -^  Ambulacres  pétaloides^  peu  visi- 
bles^ petits^  occupant  la  moitié  du  diamètre  supérieur^ 
:  ouverts  à  leur  extrémité^  formés  de  deux  zones  étroites,  dont 
rintérieure  est  composée  de  pores  transverses.  Tlufer^ru/w  très- 
petits  et  serrés  en  dessus^  inégaux  et  plus  grands  en  dessous^ 
formant  des  bandes  transverses  en  arrière. . 

Histoire.  Figurée  en  1799  par  Faujas,  sous  le  nom  d'Ecki- 
niies,  cette  espèce  est  restée  sans  être  citée  jusqu'en  1847, 
époque  à  laquelle  H.  Desor  la  fit  entrer  dans  le  genre  Pygurus. 
Nous  avons  démontré  à  l'histoire  de  ce  genre  que,  par  ses 
caractères  tout  différents,  elle  ne  pouvait  être  placée  parmi 
les  Pygurus. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Maëstricht,  par  M.  de  Koninck,  à  qui  nous  en  devons 
la  communication. 

Explication  des  figures.  PI.  922,  fig.  1,  coquille  de  gran- 

,   deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 

longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  l'anus  ; 

fig.  5,  ambulacres  grossis;  fig.  6,  rosette  de  pores  buccaux 

grossis.  De  notre  collection. 
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N«  Î2i9.  Faujasia  Facjasii,  d'Orb.,  1855. 
PI.  923.       .    , 

Echinites,  Faujas,  1799,  Maëstricht,  p.  78,  pi.  30,  fig.  7,  û, 
^fig.7. 

Echinolampas  Fmjasii,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les 
Ech.,  p.  346,  n«  15. 

*  Pygurus  Faujasiiy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (mo- 
dèles R,  41). 

Id.  d^Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22%  n»  1182. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  37  cen- 
tièmes. 

Co jtiiV/e  très-déprimée,  un  peu  pentagone,  aussi  longue  que 
large,  tronquée  obtusément  en  avant,  un  peu  anguleuse  et 
rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  37  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  peu  convexe,  arrondi  à  ses  extrémités,  maïs 
peu  convexe  au  milieu.  Le  sommet,  en  même  temps  la  partie 
la  plus  élevée,  est  un  peu  excentrique  en  avant.  Le  pourtour 
est  anguleux,  placé  à  la  base.  Dessous  plat,  seulement  un  peu 
déprimé  près  de  la  bouche.  Z^owcAe  petite,  pentagone,  placée 
un  peu  en  avant  du  milieu,  entourée  de  cinq  bourrelets  bue- 
4»ux,  petits,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  larges  et  superfi- 
ficielles.  Anus  petit,  ovale,  transverse,  placé  tout  près  du 
bord,  en  dessous  de  la  partie  rostrée.  Ambulacres  pétaloïdes, 
petits,  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  précédente,  à  pores 
joonjugués  par  une  ligne  de  granules.  Tubercules  comme  dans 

F.  apicalis. 
:    Rapports  et  différences.  Avec  la  forme  de  l'anus,  les  ambu- 
tocres^  la  bouche  et  les  tubercules  du  F.  apicalis,  celle-d 
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s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  peu  élevée^  déprimée^ 
non  conique,  aussi  large  que  longue,  et  tronquée  en  avant. 
Il  suffit,  du  reste,  de  jeter  les  yeux  sur  les  figures  que  nous  en 
donnons  pour  distinguer  ces  deux  espèces. 

Histoire,  Figurée,  en  1799 ,  sous  la  seule  dénomination 
i^Echinites,  par  Faujas  de  Saint-Fond,  H.  Desmoulins  la  plaça 
comme  espèce  dans  le  genre  Fchinolampas  (Echinonthus  de 
Breynius),  où  elle  ne  pouvait  rester.  En  1847,  M.  Agassiz  Pa 
placée  dans  le  genre  Pygurus.  Nous  avons  à  ce  genre,  et  à 
celui-ci,  expliqué  pourquoi  elle  ne  pouvait  appartenir  au 
genre  Pygurus. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie^  dans  l'étage  sénonien,  à 
Maêstricht,  par  Faujas,  et  dans  les  silex  des  environs  de  Lan- 
quais  (Dordogne),  par  H.  Charles  Desmoulins. 

Explication  des  figures.  PI.  923,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous,  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus; 
fig.  5,  ambulacres  grossis;  fig.  6,  une  partie  d'ambulacres  plus 
grossie.  De  notre  collection. 

N*  2220.  Faujasia  Dklaunayi,  d'Orb.,  1855. 
PI.  924. 

Dimensions.  Longueur  totale,  51  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  épaisseur,  47  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
rétrécie  et  arrondie  en  avant,  anguleuse  et  rostrée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  47  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur  au  commen- 
cement de  la  partie  anguleuse.  Dessus  peu  convexe,  arrondi 
à  ses  extrémités,  presque  plat  au  milieu.  Le  sommet^  en 
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même  temps  la  partie  la  plus  élevée^  est  excentrique  en  avant. 
Le  pourtour  est  obtusément  anguleux  près  de  la  base.  Dessous 
plat  partout.  Bouche  pentagone^  placée  un  peu  en  avant  du 
centre^  entourée  de  cinq  bourrelets  buccaux^  convexes^  et  de 
cinq  rosettes  de  pores,  larges,  non  fermées  à  leur  extrémité, 
et  peu  concave.  Anus  petit,  transverse,  avec  la  môme  forme 
et  placé  comme  nous  Tavons  vu  dans  l'espèce  précédente.  B 
en  est  de  même  des  ambulacres  et  de  leurs  détails  calqués^ 
pour  ainsi  dire,  sur  un  même  modèle.  Tubercules  petits,  serrés 
et  égaux  en  dessus  ;  un  peu  plus  grands  et  inégaux  en  des- 
sous. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  mêmes  détails  d'anus,  de 
bouche  et  d'ambulacres  des  deux  espèces  précédentes,  celle- 
ci  s'en  distingue,  à  la  première  vue,  par  son  ensemble  ovale, 
bien  plus  allongé,  par  sa  forme  déprimée  en  dessus.  Il  suffit 
du  reste  de  comparer  les  figures,  pour  reconnaître  les  difiFé- 
rences  capitales  qui  les  distinguent. 

Localité.  M.  Delaunay,  a  découvert  cette  charmante  es- 
pèce à  Authon  (Loir-et-Cher),  dans  l'étage  sénonien,  ayant 
sur  ce  point  l'aspect  de  craie  tuffeau.  Nous  nous  empressons 
de  lui  dédier  ce  Faufasia,  peut-être  le  plus  curieux  du 
genre. 

Explication  des  figures.  PI.  924,  fig.  i,  coquille  de  graur 
deur  natureUe  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  l'anus; 
tig.  5,  portion  d^un  ambulacre  grossi;  fig.  6,  une  des  rosettes 
de  i>ores  buccaux  grossie.  De  la  collection  de  M.  Delaunay. 

No  2221 .  Faujasia  florealis,  d'Orb.,  1 855. 
PI.  920,  fig.  5,  6. 

Clypeaster  florealis,  Morton,  1834.  Syn.  crét.  group.,  p.  76, 
1)1.  3,  fig.  12,  pi.  iO,  fig.  12. 
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.    Pygurus  florealis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141. 

Ce  n'est  que  par  analogie  de  forme,  et  surtout  d'après  It 
l>rièveté  des  ambulacres,  que  nous  avons  placé  cette  espèce 
dans  le  genre  Faujasia,  car  nous  n'avons  pour  la  caractériser 
aucune  description,  seulement  les  deux  mauvaises,  et  surtout 
incomplètes  figures  que  nous  empruntons  au  travail  de 
H.  Norton,  sur  les  terrains  crétacés  des  États-Unis.  M.  Agassix 
Tavait  placée  dans  son  genre  Pygurus^  mais  ici  encore  ce  n'est 
que  par  suite  de  rapports  encore  plus  éloignés,  et  tout  aussi 
•incertains. 

Localité.  Des  sables  ferrugineux  du  Delaware  et  du  canal 
de  Chesapeake,  aux  États-Unis,  que,  d'après  des  espèces 
identiques,  nous  classons  dans  l'étage  sénonien  des  terrains 
crétacés. 

4"  Genre  Pygorhtnghds,  Agassiz. 

Cassidulus  (pars),  Lamarck,  1816.  Nucleolites  et  dypeasUr 
<pars),  Goldfuss. 

Caractères,  Coquille  plus  ou  moins  convexe,  ovale  ou  al- 
longée, à  sommet  excentrique  en  avant,  concave  en  dessous. 
Bouche  pentagonale,  excentrique  en  avant,  placée  au  milieu 
d'une  surface  concave  légèrement  ondulée  sur  les  bords,  en- 
tourée de  cinq  bourrelets  saillants  et  tie  cinq  rosettes  de 
pores  buccaux  bien  circonscrites,  sans  sillons  divergents.  Anm 
ovale,  longitudinalement  placé,  plutôt  en  dessus  qu'en  des- 
sous, dans  un  sillon  qui  se  prolonge  en  dessous,  au  milieu 
d'un  rostre  plus  ou  moins  marqué.  Ambulacres  pétaloïdes, 
petits,  s'achevant  loin  du  bord,  tous  saillants,  bien  circon- 
scrits, formés  de  zones  inégales,  dont  les  paires  de  pores  sont 
conjuguées.  Tubercules  petits  et  serrés  en  dessus,  inégaux  et 
plus  larges  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Les  Pygarhynchui  ont  les  ambq- 
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lacres  petits  et  pétaloîdcs,  les  bourrelets  et  les  rosettes  buc- 
cales^ comme  chez  les  Faujagia,  mais  ils  s'en  distinguent  par 
leur  dessous  concave  et  ondulé,  par  leur  anus  longitudinal, 
placé  en  dessus  du  bord^  dans  un  sillon  qui  se  prolonge  en 
dessous.  Le  caractère  du  dessous  concave  les  distingue 
bien  des  trois  genres  qui  suivent^  ainsi  que  la  position  de 
Tanus. 

Quelques  espèces  du  genre  avaient  été  citées  dans  le  genre 
Cassidulus  de  Lamarck,  d'autres  ont  été  données  comme  des 
Clypeaster  et  des  Nudeolites,  par  Defrance  et  Goldfuss.  Hais 
le  genre  n'a  été  circonscrit  qu'en  1840^  par  H.  Âgassiz.  Nous 
n'y  apportons  aucun  changement^  seulement  nous  plaçons 
dans  les  terrains  crétacés^  deux  espèces  décrites  par  H.  For- 
bes,  et  nous  en  ôtons  une  espèce  qui  appartient  à  notre  genre 
Stigmatopygm.  Les  espèces  se  trouvent  dès  lors  ainsi  ré- 
parties : 

Dans  l'étage  sénonien  des  terrains  crétacés^  deux  espèces  : 
les  P.  tesiudo  et  planalus,  citées  ci-après. 

Dans  l'étage  suessouien  des  terrains  tertiaires,  huit  espèces  : 
les  P.  Desorii,  d'Archiac,  de  Biarritz;  Scutella,  Agassiz  (Goldf., 
pi.  43,  f.  14),  de  Vérone;  Sopitianus,  d'Archiac,  de  Biarritz; 
Tumidus,  Agass.,  Cat.  rais.;  Crassus,  Agass.,  de  Vérone; 
Brongniarti y  Agass.,  du  Kressenberg;  Dclbosii,  Desor,  et 
Heptagonusy  Desor,  de  Montfort  (Landes). 

Dans  l'étage  parisien,  quatre  espèces  :  les  P.  Grignonensis, 
Agass.  ;  Cuvieri,  Agass.;  Subcylindricus,  Agass.,  environs  de 
Paris,  et  Desmoulinsii,  Delbos,  de  Blaye  (Gironde). 

Ainsi  le  genre  commencerait  avec  l'étage  sénonien  ;  il  au- 
rait son  maximum  de  développement  spécifique  dans  l'étage 
suessonien  et  ne  remonterait  pas  plus  haut  que  l'étage  parisien 
dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Pygorhynchus  elatus  de  M.  Agassiz,  Cassidulus  elatuêde 
VI.  ^ 
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Forbes^  n'appartient  pas  au  genre^  et  nous  l'avons  décrit 

et  figuré  plus  loin  sous  le  nom  de  Stigmatopygus  elatus. 

(Voyez  no  2229.) 

No  2222.  Pygorhyncbus  TESTUDO,  Forbes,  1846. 
PI.  921,  fig.  2,  3. 

iNucleolites  (Pygorhynchus)  testudo,  Forbes,  1846.  Trans. 
Géol.  Lond.,  7,  p.  161,  pi.  19,  fig.  2. 

Pygorhynchus.  Id.  Agassîz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  102. 

Af.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  331  ;  étage  24e,  n»  621. 

M.  Forbes  donne  de  cette  espèce  les  deux  figures  que  nous 
reproduisons  pi.  921,  fig.  2,  3,  et  la  description  suivante  : 

N.  ovaiuSy  gibbosuSy  vertice  supra^anali,  marginibus  declivis, 
sulco  anaii  lanceolato,  dedivi. 

Coquille  ovale,  à  sommet  central,  et  à  côtés  s'abaissant 
d'une  façon  très-abrupte.  La  partie  la  plus  élevée  se  trouve 
vers  l'extrémité  de  l'arabulacre  postérieur.  La  partie  posté- 
rieure s'échancre  rapidement  vers  les  bords  et  contient  la 
longue  rainure  anale.  Les  ambulacres  dorsaux  sont  très-ré- 
gulièrement lancéolés  et  étoiles.  Vu  le  mauvais  état  des 
échantillons,  les  paires  de  pores  unis  par  les  rainures,  sont  à 
peine  visibles.  La  surface  inférieure  est  très-concave,  la  bou- 
che, un  peu  excentrique,  est  environnée  de  cinq  gros  tuber- 
cules, entre  lesquels  cinq  rosettes  de  pores  buccaux-ovalaires 
radient  à  l'instar  d'une  étoile.  Les  tubercules  de  la  surface  in- 
férieure sont  très-  fortement  marqués. 

Localité,  Recueillie  par  M.  Kaye,  près  de  Pondichéry,  dans 
un  grès  que,  d'après  ses  fossiles,  nous  rapportons  à  l'étage 
sénonien. 

Explication  des  figures,  PI.  921,  fig.  2,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  de  profil. 
Copies  des  figures  données  par  H.  Forbes. 
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No  2223.  Pygorhynghus  planatis,  Forbes,  1846. 
PI.  921,  fig.  4,  5. 

Nucleolites  (Pygorhynchus)  planatus,  Forbes,  1846.  Trans. 
Géol.  Soc.  Lond.,  7,  p.  162,  pi.  19,  fîg.  3. 

Pygorhynchus.  Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  rais  ,  p.  102. 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  331  ;  étage  24%  n«  625. 

L'espèce  est  décrite  par  M.  Forbes  ainsi  qu'il  suit  : 

A^.  laie  ovatus,  depressus,  veriice  centrait,  sulco  anàli 
vertîcali. 

Coquille  parfaitement  ovale,  arrondie  à  ses  deux  extré- 
mités, plus  déprimée  que  Tespèce  précédente  et  dont  les  cô- 
tés s'abaissent  d'une  manière  régulière  et  graduelle.  Sommet 
tout  à  fait  central,  d'où  part  une  dépression  légère  qui  con- 
duit au  sillon  anal.  Les  ambulacres  dorsaux  sont  légèrement 
divergents.  Vanus  est  situé  dans  une  cavité  qui  a  la  forme 
d'un  sillon  court  et  vertical.  La  surface  inférieure  est  très- 
concave.  La  bouche,  excentrique,  est  entourée  de  cinq  gros 
tubercules  entre  lesquels  se  voient  des  rosettes  de  pores  buc- 
caux parfaitement  ovales.  Les  tubercules  de  la  surface  infé- 
rieure sont  très-marqués. 

Localité.  Aux  environs  de  Pondichéry,  comme  l'espèce 
précédente. 

Explication  des  figures.  PI.  921,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessous  ;  fig.  5,  profil  de  la  même. 
Copies  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

5«  Genre,  Rhynchopygu»,  d'Orb.,  1855. 

Nucleolites  (pars).  Desmoulins,  1837.  Cassidulus,  Agas- 
siz, 1847. 

Caractères.  Coquille  ovale,  déprimée,  à  sommet  central, 
convexe  en  dessus,  concave  en  dessous.  Bouche  pentagonale^ 
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un  peu  excentrique  en  avant^  placée  au  milieu  d'une  surface 
concave,  entourée  de  cinq  rosettes  de  pores  et  de  cinq  tuber- 
cules buccaux  bien  circonscrits,  mais  sans  ondulations  ni  sil- 
lons autour.  Anus  supérieur,  ovale  ou  oblong  transversale- 
ment, entouré  d'une  aréa  et  d'une  partie  saillante  supérieure. 
Afnbulacres  subpétaloïdes,  étroits  et  longs,  à  zones  inégales  : 
les  pores  externes  les  plus  longs,  les  autres  simples.  Tubercules 
serrés,  égaux  et  petits  en  dessus,  plus  grands  et  plus  inégaux 
en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  par  son  dessous  concave, 
se  rapproche  à  la  fois  des  Pygorhynchus,  et  des  Echinobryssus, 
mais  il  se  distingue  du  premier  et  même  de  tous  les  genres 
de  la  famille,  par  son  anus  transverse  placé  sous  une  saillie 
supérieure.  Ce  caractère,  ainsi  que  le  dessous  concave,  l'éloi- 
gné des  Cassidulus  à  dessous  plat  et  anus  ovale.  Dans  tous 
les  cas,  il  ne  peut  rester  avec  les  Cassidulus  où  H.  Agassiz 
l'avait  laissé,  ni  avec  les  Nucleolites  [Echinobryssus  de  Brey- 
nius),  où  H.  Desmoulins  l'a  classé. 

La  seule  espèce  bien  caractérisée  est  de  l'étage  sénonien. 
Peut-être  doit- on  rapporter  à  ce  genre  \e{Cassidulus  Guadalu- 
pensis  de  M.  Dussaigne;  Bulletin  de  la  soc.  Géol.,  4847,  qui 
est  fossile  dans  l'étage  contemporain  de  la  Guadeloupe.  Ce  se- 
rait alors  le  Rhynchopygus  Guadalupensis,  d'Orb.,  4855.  Mais 
nous  ne  le  connaissons  pas  en  nature. 

No  2224.  Bhykchopygus  Harmini,  d'Orb. 
PI.  927. 

Nucleolites  Marmini,  Desmoulins,  4837.  Etudes  sur  les 
Ech.,  p.  360,  no  21. 

Cassidulus  Mamiini,  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  99.  (Mo- 
dèles R,  45.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  274  ;  étage  22%  n»  1193. 
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DimemUms.  Longueur  totale,  17  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur^  85  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 

En  décrivant  ce  genre,  nous  avons  décrit  la  seule  espèce 
certaine  du  genre;  nous  n'en  répéterons  donc  pas  les  ca- 
ractères. 

Histoire.  Citée,  sans  description,  sous  le  nom  de  Nucleoli- 
U8  Afarmini,  par  M.  Desmoulins,  en  4837,  cette  espèce  a  été 
placée  dans  le  Catalogue  raisonné  de  H.  Agassiz  (en  4847)  dans 
son  genre  CassiduluSy  quoiqu'elle  n  en  eût  pas  les  caractères 
généraux. 

Localùé.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien.  Nous  l'avons 
recueillie  aux  environs  d'Orglande  (Manche)  et  à  Tours  (Indre- 
et-Loire).  M.  Desmoulins  Ta  rencontrée  au  port  de  Lena  (Dor- 
dogne).  Elle  se  trouve  encore  en  Angleterre  et  à  Haestricht. 

Explication  des  figures.  PI.  927,  fig.  4,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3  ;  dessous  ;  fig.  4fc, 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  Ta- 
nus;  fig.  6,  ambulacres  plus  grossis;  fig.  7,  rosette  buccale 
pins  grassie.  De  notre  collection. 

6«  Genre,  CASsmuLUS,  Lamarck,  1804. 

Echinus,  Gmelin  (pars).  NudeolUes  (pars),  Goldfuss. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  déprimée,  à  sommet  central  ou 
un  peu  excentrique  en  avant,  convexe  en  dessus,  plane  en  des- 
sous. Bouche  pcntagonale,  un  peu  excentrique  en  avant,  placée 
au  milieu  d'une  surface  plane,  entourée  de  cinq  rosettes  de 
pores  et  de  cinq  tubercules  buccaux,  bien  circonscrits,  sans  on- 
dulations  ni  sillons  autour.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  en 
dessus,  à  l'extrémité  supérieure  d'un  sillon  oblique  et  déclive, 
se  prolongeant  jusqu'au  bord  seulement.  Ambulacres  pétaloï- 
des,  inégaux,  le  plus  grand  en  avant,  tous  courts  et  peu 
marqués,  s'achevant  loin  des  bords,  formés  de  zones  inégales 
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dé  pores  non  conjugués^  longs  et  obliques  en  dehors^  petits  et 
simples  en  dedans.  Tubercules  serrés  et  petits'  en  dessus^ 
-grands  et  inégaux  en  dessous^  où  une  bande  médiane  posté- 
rieure est  couverte  seulement  de  petits  pores. 

Rapports  et  différences.  Les  Cassidules  diffèrent  des  Pygo- 
rhynchus,  dont  ils  ont  Taspect^  par  le  pourtour  plus  anguleux^ 
par  le  dessous  entièrement  plat  et  non  concave^  par  la  bouche 
à  fleur  de  test^  par  le  manque  d'ondulations  en  dessous^  par 
son  anus  placé  en  dessus^  dans  un  sillon  déclive^  qui  ne  se 
prolonge  pas  en  dessous.  Us  se  distinguent  des  genres 
Rhynchopygus  et  Sttgmatopygus,  par  leur  anus  rond^  ovale 
longitudinalement. 

Histoire.  Une  des  espèces  de  ce  genre,  confondue  par  Leske, 
en  1778,  par  Gmelin,  en  1789,  sous  le  nom  A'Echinus,  servit 
à  former  le  genre  Cassidulus  de  Lamarck,  en  1801,  dans  le- 
quel Lamarck  plaçait  à  tort  quelques  Scutellina,  surtout  dans 
ses  animaux  sans  vertèbres,  en  1816.  Goldfuss  n'admit  pas 
les  Cassidulus  de  Lamarck  et  plaça  les  espèces  dans  le  genre 
Nucleolitcs.  M.  Agassiz  circonscrivit  le  genre  en  enlevant  les 
Scutellina,  mais  y  laissa  deux  espèces  que  nous  en  séparons 
entièrement  pour  en  former  le  genre  Rhynchopygus,  Voyez 
R.  Marmini,  n»  2224,  et  R,  Guadalupensis. 

Les  espèces  qui  restent  certainement  dans  le  genre,  sont 
par  étages,  les  suivantes  :  Dans  l'étage  sénonien,  les  C.  lapis- 
cancri,  elongatus  et  œquoreus,  dont  les  deux  premières  sont 
du  bassin  anglo-parisien  et  la  dernière  des  États-Unis. 

Dans  l'étage?  le  C.  testudinarius,  Brongniart,  Vicentin, 
p.  83,  pi.  5,  fig.  15.  Du  Vicentin. 

Enfin,  à  Tépoque  actuelle,  le  C.  caribœorumy  Lamarck,  1801, 
P.  349.  C.  australis,  Lamarck,  1816.  Cuvier,  Règne  animal, 
pi.  15,  fig.  5.  Des^mers  des  Antilles. 
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No  2225.  Cassidulus  Lapis-cancri,  Lam.,  1816. 
PI.  925. 

Echinites  lapis-cancri,  Leske,  1778  (apud  Klein),  p.  256, 
pi.  43,  fig.  10,  11.  . 

Eckinus  lapis-cancri,  Gmeiin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3201. 

Echinites,  Faujas  de  Saint-Fond,  1799.  Maestrichl,  p.  30,. 
fig.  1. 

Cassidulus  belgicus,  Lamarck,  1801.  Syst.  des  an.  s.  vert., 
p.  349. 

Cassidulus  lapis-cancri,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  3, 
p.  35,  no  3.  (Encycl.,  pi.  143,  fig.  617.) 

Cassidulus  belgicus,  Defrance,  1817.  Dict.  des  se.  nat.,  7^ 
p.  227,  n«  4. 

Echinites  stellatus,  Schlotheim,  1820.  Petrif.,  p.  320. 

Nucleolites  lapis-cancri ,  Goldf.,  1829.  Petrif.,  p.  143, 
pi.  43,  fig.  12. 

Cassidulus  lapis-cancri,  Agassiz,  1846.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  99.  (Modèles  Q  49.) 

/</.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22%  nM192. 

Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  45  centièmes. 

Coquille  déprimée,  plus  longue  que  large,  ovale,  arrondie 
en  avant,  élargie,  un  peu  anguleuse  et  comme  relevée  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  45  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus 
convexe,  formant  une  courbe  régulière  du  bord  antérieur  jus- 
qu'à Taréa  anale  échancrée,  qui  commence  au  tiers  postérieur. 
Le  sommet  est  très-excentrique  en  avant,  où  se  trouve  aussi 
le  point  le  plus  élevé.  Le  pourtour  est  obtusément  anguleux 
à. la  base.  Dessous  entièrement  plat,  un  peu  convexe  sur  la 
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ligne  postérieure  médiane.  Bouch  petite^  placée  un  peu  en 
avant^  pourvue  de  cinq  petits  bourrelets  peu  saillants  et  de  cinq 
petites  rosettes  lancéolées,  peu  excavées.  AnusTonA,  placé  aux 
deux  cinquièmes  postérieurs^  dans  une  aréa  qui  Tentoure^  et 
ne  se  continue  pas  en  sillon  au  delà.  Ambulacrcs  peu  marqués^ 
inégaux^  le  plus  grand  en  avant  ;  les  latéraux  sont  flexueux. 
Les  zones  sont  formées  de  pores  très-petits.  Des  tubercules 
plus  petits  en  avant  et  en  arrière  en  dessous. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonicn  et  a  été  re- 
cueillie à  Orglande  (Manche),  à  Saint-Christophe  (Loir-et- 
Cher),  à  La  Flèche  (Sarthe),  par  nous.  Elle  est  commune  à 
Maestricht  et  à  Ciply. 

Explication  des  figures.  PI.  2%,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  A, 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  Fanus; 
fig.  6,  ambulacre  plus  grossi  ;  fig.  7,  une  partie  d'ambula- 
cre  pour  monti^er  la  forme  des  pores;  fig.  8,  rosettes  et  tuber- 
cules buccaux  grossis.  De  notre  collection. 

No  2226.  Cassidclus  elongatus,  d'Orb.,  1H55. 
PI.  926,  fig.  i-5. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes  ;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  déprimée,  allongée,  bien  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  toute  d'une  venue  dans  sa  longueur,  un 
peu  anguleuse,  non  rostrée  et  échancrée  en  arrière,  dont  la 
hauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  règne  sur  tout  le  milieu.  Dessus  convexe, 
formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  Taréa  anale  qui  com- 
mence au  cinquième  postérieur,  et  échancre  beaucoup  cette 
partie.  Le  sommet,  en  même  temps  la  partie  la  plus  con- 
vexe, est  au  milieu.  Le  pourtour  est  très-obtus  à  sa  base. 
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Pemus  fiai,  convexe  sur  la  ligne  médiane  postérieure.  Jïati- 
qf^  petite,  un  peu  excentrique  en  avant.  Bourrelets  petits  et 
caillants;  rosettesde  pores  petiteset  peu  profondes.  Anti^ovale^ 
placé  au  sixième  postérieur  de  la  longueur,  à  Textrémité  sdi^ 
périeure  d'un  sillon  assez  profond  qui  se  continue  jusqu'à  l^é- 
cbancrure  postérieure.  Ambulacres  plus  inégaux  encore  qa» 
c)iez  Tespèce  précédente»  surtout  très-flexueux  sm  lescôtés^-. 
.  Eappùrts  et  différences.  Cette  espèce  y  non  cit^e  par 
M.  Agassiz,  semble  avoir  été  confondue  par  lui  avec  le  C.  là?^ 
pù-cancri,  mais  nous  avons  reconnu  qu'elle  en  difi%i«  par 
beaucoup  de  caractères  :  par  son  ensemble  tout  d'une  venve^ 
plus  allongé^  moins  haut^  non  rostre  et  échancré  en  arrière; 
par  Taréa  anale  avec  sillon^  bien  plus  en  arrière^  par  Tanus 
ovale  et  placé  au  sixième  postérieur^  au  lieu  d'être  aux  deux 
cinquièmes.  Ce  sont  deux  espèces  très-distinctes^  comme  les 
figures  le  feront  ressortir. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  et  a  été  recueil- 
lie à  Ciply  par  M.  d'Arcbiac,  et  à  Maestricht  par  M.  de  Koninck. 
*  Explication  des  figures.  PI.  926,  fig.  i,  grandeur  naturelle^ 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  à, 
profil  longitudinal;  fig.  5y  profil  transversal,  vu  du  côté  dé 
Tanus.  De  notre  collection. 

N«2227.  CASsmuLUS  iSQUOREUS,  Norton,  1834. 
PI.  926,  fig.  6-12. 

Cassidulus  œquoreus,  Norton,  1834.  Syn.  crét.  group., 
p.  76,  pi.  3,  fig  14. 

Id.y  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les  Ecb.,  p.  146,  n«  6. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141. 

/rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22*,  n^  1194. 

Dimensions.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  86  centièmes;  hauteur,  40  centièmes, 
VI.  30 
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Coquille  trè»-déprimée^  oblongue^  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant^  un  peu  élargie  et  tronquée  en  arrière,  dont 
la  hauteur  a  40  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  cinquième  postérieur.  Desêus  peu 
convexe,  formant  une  courbe  régulière,  d'avant  en  arrière, 
sans  montrer  d'échancrure  anale  sur  le  profil  longitudinal.  Le 
sommet  est  environ  au  milieu  ;  le  pourtour  est  bien  plus  an- 
guleux que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Dessous  plat 
et  même  un  peu  creusé  régulièrement,  avec  la  ligne  médiane 
postérieure  plus  élevée.  Bouche  grande,  presque  médiane, 
pourvue  de  cinq  énormes  bourrelets  triangulaires,  et  de  cinq 
grandes  rosettes  de  pores  buccaux  larges  et  obtus,  creusés  à  la 
base  entre  les  tubercules.  Ambulacres  comme  dans  les  deux 
espèces  précédentes,  seulement  les  pores  des  zones  sont  plus 
inégaux. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  différences  déjà  signalées, 
cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  coquille  plus 
déprimée  et  plus  large,  par  le  manque  de  troncature  et  d'é- 
chancrure, par  ses  côtés  un  peu  élargis  en  arrière>  par  son 
profil  non  échancré  en  dessus  par  Taréa  anale,  par  son  dessous 
un  peu  concave^  par  sa  bouche  grande,  par  les  bourrelets  buc- 
caux plus  grands  et  triangulaires,  par  les  rosettes  de  pores 
plus  grandes,  plus  larges  ctexcavées  à  la  base,  ce  qui  n'existe 
pas  dans  les  autres  espèces. 

Localité,  Elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Haie,  d'Alabama, 
qui  Tavait  recueillie  dans  les  terrains  crétacés  de  Prairie  Bluff, 
que  nous  rapportons  à  l'étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  926,  fig.  6,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  9, 
profil  longitudinal;  fig.  10,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  il,  portion  d'ambulacre  plus  grossie;  fig.  li, 
une  rosette  de  pores  plus  grossie.  De  notre  collection. 
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7«Genre,  Stigmatoptgos,  d'Orb.,  1855. 

CassiduluSy  Forbes  (non  Lamarck)^  Pygorhynehui  (pan), 
Agassiz. 

Coquille  ovale,  élevée,  à  sommet  central  ou  excentrique  en 
avant,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous.  Bouche  pentago- 
nale,  un  peu  excentrique  en  avant,  placée  au  milieu  d'une 
surface  plane  et  entourée  de  cinq  tubercules  buccaux  et  de  cinq 
rosettes  de  pores  très-prQponcées,  sans  sillons  ni  ondulations 
autour.  Anus  pyriforme,  longitudinal,  commençant  à  la  partie 
la  plus  élevée  par  une  sorte  de  fente  qui  s'élargit  peu  à  pea 
et  se  termine  inférieurement  par  une  partie  ovale,  arrondie. 
Il  est  placé  obliquement  en  dessus  et  assez  éloigné  du  bord. 
Ambulacres  pétaloïdes,  peu  inégaux,  très-courts,  s'achevant 
insensiblement  loin  du  bord,  formés  de  zones  inégales,  dont 
Textérieure  inunie  de  pores  longs  obliques,  et  Tintérieure^ 
de  pores  simples.  Tubercules  petits  et  serrés  en  dessus,  plus 
grands  et  inégaux  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  vobin  des  Cassidulus 
par  son  dessous  plan,  ses  rosettes  et  tubercules  de  pores, 
ainsi  que  par  son  ensemble,  mais  il  s'en  distingue  nettement 
par  son  anus  pyriforme,  allongé,  prolongé  en  une  fente  en 
dessus.  Ce  caractère,  ainsi  que  le  dessous  plan,  le  sépare  net- 
tement des  PygorhynchuSy  et  des  Echinobrissus. 

Histoire,  La  seule  espèce  qui  fût  connue  avant  nos  recher- 
ches fut  classée  par  H.  Forbes  dans  le  genre  Cassidulus,  dont 
elle  diffère  complètement  par  son  anus.  B(.  Âgassiz  Ta  classée 
dans  ses  Pygorhynchus,  qui  diffèrent  encore  plus  par  la  forme 
de  Tanus  et  par  le  dessous  concave.  Nous  y  ajoutons  une  es- 
pèce nouvelle,  et  nous  en  formons  un  nouveau  genre. 

Les  deux  espèces  connues  sont  de  Tétage  sénonien.  L'une 
du  bassin  pyrénéen  en  France,  l'autre  de  Pondichéry,  dani 
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llnde.  C'est  encore  un  des  nombreux  faits  sur  Tidentité  de 
la  faune^  aux  mêmes  époques  géologiques,  sur  toutes  les 
parties  da  globe  à  la  fois. 

N*  3228.  Stighatoptgus  galbatds,  d'Orb.,  4855. 
PI.  928. 

'  Dimensions.  Longueur  totale^  32  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  87  centièmes  >hauteur,  S6  centièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie 
èki  avant,  tronquée  et  un  peu  échancrée  en  arrière,  dont  la  hau- 
teur a  56  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  convexe  et  arqué  de 
la  partie  antérieure  jusqu'au  sommet  placé  tm  peu  en  avant, 
oè  se  trouve  le  point  le  plus  élevé  et  restant  presque  à  la 
même  hauteur  jusqu'au  tiers  postérieur  où  se  trouve  une 
saillie  qui  surmonte  l'anus.  Le  pourtour  est  un  peu  anguleux 
à  sa  base.  Dessous  plat,  uniformément  arqué.  Bouche  petite, 
âVec  des  rosettes  de  pores  et  des  tubercules  buccaux,  petits  et 
peu  prononcés.  Anus  dans  la  forlne  ordinaire  au  genre,  obtus 
en  bas,  accompagné  de  deux  saillies  latérales  en  haut.  Une 
âréa  concave  au-dessous.  Ambulacres  petits  et  peu  marqués. 
Tubercules  peu  marqués  sur  l'échantillon  que  nous  décrivons. 

Localité,  M.  d'Archiac,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer 
cette  espèce.  Ta  recueillie  à  la  station  de  Beaumont,  près 
<)'Angouléme ,  dans  une  roche  que  nous  croyons  pouvoir 
rapporter  avec  certitude  à  l'étage  sénonien.  Nous  trouvons 
sur  l'étiquette,  écrit  de  la  main  de  M.  Desor  :  Nucleolites  cre- 
pidula,  Desor.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  discuter  ce  nom, 
qui  est  sans  doute  une  erreur  de  cet  auteur. 

Explication  des  figures.  PI.  928,  fig.  4,  grandeur  naturelle  ; 
figf.'S,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
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profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de 
l'anus;  fig.  6,  ambulacres  grossis.  De  la  collection  de  M.  d'Am 
cbiac.  . 

No  2229.  Stigmatoptgus  blatcs,  d'Orb. 
PI.  929. 

Nucleotites  (Ca8sidulus)€latu8,  Forbes,  4846.  Tmns.  Géol. 
S0C.  Lond.,  7,  p.  182,  pl.  <9,  fig.  1. 

Pygorkynchus  elatus; AgBS^iz,  1847.  Catal.  rais.,  p.  102. 
*  /rf.,  d'Orb.  1847.  Prod.,  2,  p,  331  ;  étage  24-,  m  623. 

M.  Forbes,  audfaél  nous  empruntons  cette  espèce,  UdéctH 
de  la  manière  suivante  : 

N.  convexus,  iumidùs,  vertice  planato,  subcentraliy  lateriàus 
abrupte  declivis;  infra  planus  ;  anus  rotundus,  prope  margi» 
nem  posieriorem. 

«  Coquille  subglobuleuse,  plate  en  dessous,  très-convexe 
k  en  dessus.  Sommet  déprimé  d'une  façon  oblique,  dé  manière 
«  que  la  partie  la  plus  élevée  se  trouve  en  arrière  du  centre. 
^  €Ôtés  très-rapides,  tout  en  s'abaissant  avec  régularité.  Am- 
«  bulacres  lancéolés.  Anus  arrondi,  accentué,  placé  au-dessus 
a  du  bord  (qui  forme  en  cet  endroit  une  légère  pointe),  à  uii 
«  tiers  environ  de  la  hauteur.  Bouche  faiblement  excentrique^ 
«  entourée  de  cinq  tubercules  oblongs,  situés  dans  une  dépres-' 
é  sion  centrale.  Entre  eux  se  développent  les  rosettes  de  pores 
«  buccaux  qui,  possédant  chacun  une  éminence  médiale  et 
tf  oblonguc  qui  sépare  la  série  des  pores,  offrent  au  plus  haut 
«  degré  des  ressemblances  avec  les  radiations  d'une  belle 
a  étoile.  Les  tubercules  de  la  partie  centrale  sont  plus  déve- 
«  lôppés.  s 

Rapports  et  différences.  Par  la  figure  plutôt  que  par  les 
descriptions  données  par  H.  Forbes,  nons  voyods  que  ceti^ 
éij[>dce  diflè^  du  S.  galeatus,  par  sa  forme  plus  élevée,  ptf' 
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lOD  anus  sans  saillies  supérieures  latérales,  et  surtout  par  son 
grand  développement  des  rosettes  de  pores  et  des  tubercules 
buccaux. 

Localité.  M.  Kaye  a  découvert  cette  espèce  dans  les  ter- 
rains crétacés,  composés  de  grès,  aux  environs  de  Pondi- 
chéry,  dans  linde.  Nous  rapportons,  d'après  les  fossiles,  ce 
point  à  notre  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  929,  fig.  i,  coquille  de  gran-* 
deur  naturelle,  vue  de  profil,  suivant  son  grand  diamètre; 
fig.  2,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  3,  un  am- 
bulacre  grossi  ;  fig.  4,  rosette  de  pores  grossie. 

8«  Genre,  Botbiopygos,  d'Orb.,  1855. 

Pygurus  (pars),  Agassiz,  1847. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  les 
autres  genres  de  la  famille.  Coquille  déprimée,  ovale  ou 
oblongue,  peu  convexe  en  dessus,  à  sommet  excentrique  en 
avant  ;  concave  en  dessous,  autour  de  la  bouche,  où  se  voient 
cinq  bourrelets,  plus  ou  moins  saillants,  séparés  par  des  ro- 
settes de  pores  souvent  très-prononcées.  La  bouche  est  penta- 
gonaie,  excentrique  en  avant.  Vanus  est  ovale  ou  même 
oblong,  longitudinalemcnt,  placé  au  pourtour  de  manière  à 
entamer  le  dessus  et  le  dessous,  à  peu  près  également.  Les 
ambuiacres  sont  subpétaloïdes,  étroits,  mais  longs,  formés  de 
zones  inégales,  la  plus  large  en  dehors,  de  pores  généralement 
allongés  et  transverses,  souvent  conjugués.  Tubercules  scro- 
biculés,  petits  et*  serrés,  presque  égaux  partout. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  ce  genre  rappelle 
celle  des  PyguruSy  il  en  a  aussi  les  bourrelets  de  la  bouche 
et  les  rosettes  de  pores  ;  mais  il  s'en  distingue  par  une  co- 
quille plus  ovale,  moins  ronde,  par  ses'ambulacres  bien  (dua 
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étroits^  et  surtout  par  son  anus  oblong  ou  allongé,  ]^acé  ao 
pourtour,  presque  autant  en  dessus  qu'en  dessous. 

Les  trois  espèces  connues  avant  nous,  avaient  été  classées 
par  M.  Agassiz  dans  son  genre  Pygurus  ;  nous  y  avons  ajouté 
trois  autres  espèces,  ce  qui  porte  à  six  le  nombre  des  espèces 
connues  de  ce  genre. 

Le  Botriopygus  Meyeri ,  d'Orb.,  1855  (Pygurus  Meyert, 
Desor),  signalé  par  M.  Desor,  Catalogue  raisonné,  1847^ 
p.  405,  comme  étant  du  Gault  et  cité  dans  notre  Prodrome , 
%  p.  144;  étage  49*,  n«  315,  nous  est  totalement  inconïiu; 
mais  ce  peu  de  mots  de  H.  Desor  :  L'anus  n'est  pas  oblique, 
mais  vertical,  nous  font  croire  qu'il  dépend  bien  de  ce  genre. 
U  est  d'Appenzel,  mais  nous  doutons  qu'il  soit  de  Tétage 
albien. 

Résumé  géologique. 

Les  cinq  espèces  bien  connues  sous  le  rapport  de  leur  po- 
sition géologique  sont  ainsi  réparties  : 

Dans  Vêlage  néocomien ,  deux  espèces  :  les  B.  obovatus  et 
minor,  qui  tous  les  deux  se  trouvent  dans  les  bassins  anglo- 
parisien  et  méditerranéen. 

Dans  rétage  urgonien,  le  B.  Campricheqnus,  d'Orb.,  du^ 
bassin  médilerranéen. 

Dans  rétage  turonien,  les  B.  Tucasanus  et  Cotteauanus, 
tous  les  deux  du  bassin  méditerranéen  des  Bouches-du-Rliôoe 
et  du  Var. 

No  2230.  BoTRioPTGUS  OBOVATUS,  d'Orb.,  4855. 

PI.  949. 

CaUopygus  obovatus,  Agassiz,  4836.  Prod.,  Éch.^  p.  18. 
§^d.,  Agassiz^  1836.  Foss.  crét.  Mém.  de  Neuch.^  n®  7,  p.  Il . 
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u,^mholite9  obmnUuSy  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Éeh.v 

p.  362,  no  30. 

'^'Jiygtrtrhynehus  ùbovatu»,  Agassiz^  1839.  Ech.  suisses,  t.  I, 

p,  55,  pi.  8,  f.  18-»). 

'r.  Jd.  AgBSsh,  1840.  Cat.  syû.,  p.  4. 

Pygurus  obovatusy  Âgassiz,  1847.  Cat.  rais.  >  p.  105  (mo- 
lles Q  21,  Q  23). 
.  Id.y  d'Orb,,  1847.  Pcod.^  %  ,p.  88;  étage  17s  n^  476.  •    M 

/e/.,.  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  libère,  p.  51,  a"»  3. 
:  Jd.,  Cotteau^  .1851.  Gai.  méth.  des  Echin.  de  l'Yonne^ 
p*  12,  n-  35. 

Dimensions.  Longueur  totale,  54  millimètres.  Par  rappoci 
à  |a  longueur  :  largeur,  82  centiènoes;  hauteur,  .30  centièmesJ 

Coquille  très-déprimée,  ovale,  beaucoup  moins  large  qv& 
longue,  rétrécie  en  avant,  élargie  en  arrière,  et  dont  la  hauteur 
a  trente  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
titasVersal'  est  au  tiers  inférieur.  Dessus  très-peu  convexe, 
obtus  en  avant  et  en  arrière,  et  formait  un  arc  de  cercle  t^ 
^rand  rayon,  sur  la  ligne  supérieure  ;  le  sommet  est  exoên- 
trique  très  en  avant,  et  correspond  à  peu  près  avec  la  partie 
la  plus  convexe  ;  le  pourtour  est  arrondi  et  comme  pulviné. 
Dessous  très-concave,  surtout  autour  de  la  bouche,  à  sillon 
très-marqué  en  avant.  Bourrelets  à  peine  saillants  autour  de 
la  bouche,  séparés  par  des  rosettes  de  pores  peu  prononcées, 
peu  larges  et  peu  profondes,  ihais  cependant  visibles.  Bouche 
pentagone,  longitudinale,  quelquefois  même  oblique,  placée 
au  tiers  antérieur.  Anus  ovale  lougitudinalement,  placé  moitié 
en  dessus,  moitié  en  dessous,  sur  la  convexité  du  pourtour. 
Ambulacres  subpétaloïdes,  arrivant  presque  jusqu'au  pour- 
tour, où  ils  s'élargissent  pour  passer  en  dessous.  Ils  sont  légè- 
rement inégaux,  en  ce  sens  que  l'antérieur  est  plus  étroit  que 
leB  autres;  tous  sont  un  peu  convexes  entre  les  zones  de 
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poies  formés  de  zones  étroites^  dont  Fane  externe  est  laige^ 
pourvue  de  pores  longs,  transverses^  et  l'autre ,  interne^  de 
pores  petits,  courts,  mais  également  transverses.  Ces  paires 
de  pores  sont  séparées  par  une  ligne  de  tubercules.  lïAercuUi 
très-petits. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  Fétage  néocomien  ;  elle 
a  été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne)  par  M.  Cotteau;  à 
Mormont,  près  de  Lasarraz,  et  à  Sainte-Croix,  Canton  de  Vaud, 
par  MM.  Coulon  et  Campiche.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  929,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même  du  côté  de  Fanus  ;  fig.  6,  rosette  de  la  bouche^ 
grossie  ;  fig.  7,  partie  des  zones  d'ambulacres  grossis;  fig.  8, 
appareil  génital  grossi.  De  notre  collection. 

N*  2231.  BoTRiOFTGUS  XINOR,  d'Orb.,  1855. 
PI.  930,  fig.  1-7. 

Catopygus  ndnor,  Agassiz,  1836.  Prod.,  Ech.,  n*  6,  p.  M. 

Echinolampas  minor,  Âgassiz,  1836.  Foss.  crét.  Neueh., 
no6,  p.  11. 

/</.,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Éch.,  p.  352,  n«  33. 

Pygorhynchus  mirwr,  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses,  t.  î, 
p.  56,  pi.  8,  fig.  15-17. 

Id.y  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

Pygurits  minor,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  405  (mo- 
dèles Q  18,  Q  25). 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88  ;  étage  17«,  n*  475. 

Id.,  Cotteau,  1851 .  Cat.  méth.  des  Ours,  de  l'Yonne,  p.  It, 
n*34. 

Dimensions,  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport 
VL  31 
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à  la  l9iigueur  :  largeur^  85  çeuiièmes  ;  hauteur,  45  centièn^o». 

Coquille  déprimée,  ovale^^  m^in^  longue  que  large^  à  peim 
rétrécie  en  avant^  un  peu,|u;omm^.pi^  arrière,  dont  la  kà\^ 
teur  a  les  45  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diar 
mètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  postérieur,  Depsm 
convexe  égaleoient  partout.  Le  sommet  est  un  peu  eu  avant 
de  la  moitié  et  correspond. à, la  partie  la  plus  convexe.  L^ 
pourtour  est  arrondi  «t  pulviné.  Dessous  concave  et  ondulé 
par  suite  des  dépressions  divergentes  de  la  bpuche  au  pour^ 
tour,  des  ambulacres  légèrement  creusés,  le  aillon  antérieur 
|Q6t  plus  creusé  que  les  autres.  Les  bourrelets  du  pou^ur  de 
la  bouche  à  peine  sensibles,  ainsi  que  la  roaette  de  pores  ^ 
peine  distincte.  Bouche  pentagone^  longitudinale,  placée  sm 
deux  cinquièmes  antérieurs.  Anus  ovale,  longitudinal,  écbfuar 
crant  le  dessus  du  pourtour  moins,  que  le  dessous.  Ambur 
lacres  subpétaloïdes,  Tantérieur  plus  étroit  que  les  autres. 
Tous  sont  «jiperQcïels,  formés  de  zqpifis.  égales  en  labeur  à  la 
moitié  de  leur  intervalle,  dont  les  lignes  de  pores  sont  inégales. 
Tune  exterae,  très-oblîque,  écartée,  l'autre  interne,  formée 
de  pores  ronds.  Tubercules  trèfr^tits  en  dessus,  un  peu 
plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  pourrait  n'être  que  le 
jeune  duf.û^ojMUie»,  <3ependant  voici  les  différences  que  nous 
^Ons  constatées.  Elle  est  moins  rçtrécie  en  avant,plus  ov^e, 
bien  plus  épaisse,  son  sommet  est  pins  central,  le  dessous 
plus  ondulé,  la  bouche  plus  centrale,  ses  ambulacres  çuper- 
£ciels,  les  paires  de  pores  obliques  plus  espacés,  et  les  pores 
internes  ronds. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  néocomien  et  a  été  re- 
cueillie aux  Saints,  à  Jieugny,  à  Chevatnnes,  à  Chenay  (Yonne), 
par  MM.  Cotteau  et  Rathier  ;  à  Mormont,  près  de  Lasarraz, 
^i«tqn  de  Vaud|  p^r  ^  Goalon.  , 
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Explicatimider  figures.  M.  d30^ilg.  4,  gkrôéèui'iiatiirelle; 
fig.  %  coquille  grossie^  vue  en  àëMïs;  %.  9/ là  tûèûae'ék 
dessous;  fig.  A,  profil  longitudinal  ;  fig.  5^  profil ^jran^versal 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6,  côté  de  l'anus  ;  fig.  l/pores  des 
ambulacres.  De  la  collection  de  M.  Ck>tteau. 

N*  2232,  BoTRiopreœ  GâMPiGBQBAiii»,  d'Orb.^  1855.  .. 
PI.  990,  flg.  8-40. 

.  Coquille  déprûqfiée,  ovale  longitudiqaleniept  et  d'une  ma- 
Jùère  régulièDBj  dont  la  hauteur  paratt  avoir  eu  les  35  cen- 
tièioes  de  la  longueuTf  Deuuê  formant  un  arc  régulier  peu 
Donvexe*  L^  .sonui[n^t  est  un  peu  excentrique  en  avant^  et  pavait 
être  le  point  le  plus  épais.  L^  pourtour  est  arrondi.  Peuom 
peu  concave^  sans  aillons  marqués  (nous  n'avons  pu  voir^ 
P9r  suite  du  mauvais  état  de  conservation  de  récbaotiUon, 
ni,  les  bourrel^ts^  ni  les  rosettes  de  pores),  La  bouche  est .placéç 
aux  deux  cinquièmes  antérieurs. .(Arik  inconnu.)  Ambulacre$ 
comme  dans  les  espèces,  {urécédentes,  mais  pl|is  étroits.  Les 
lones  de  pwree  paraissent  être  4'égale  largeur^  formées  de 
pores  allongés  transvevse§,  trèsHs^és,  égaux  en,  longueur. 

Rapports. et  di/férfinçes.  Nous  ne  connaissons  qu'un  échan- 
tillon incomplet  de  cette  espèce^  qui  se  rapproche  pour  la 
taille  du  B.  obowiiusy  mais  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
régulièrement  ovale,  p^  le.  dessous  moins  concave  et  sans 
sillon  antérieur,  ainsi  qMe  par  les  zones  de  pores  ambula- 
eraires,  formées  de  pores  égaux  en  longueur. 

Localité.  M.  Campiche,  à  qui  nous  devons  la  communipa- 
tionde  l'échantillon  connu,  l'a  recueilli  dans  l'étage  urgonien, 
à  Caprotina  amnumia,  des  environs  de  Samte-Croix,  canton 
de  Vaud. 

BxplieaHon  des  figures.  PI.  930,  fig.  8,  coquille  de  grau- 
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deur  DatiireUa9Vueende8sii8;fig.9,degBDU8;fig.  40,  profil. 
De  la  Gollection  de  M.  Gampicbe. 

N»  2233.  BOTRIOPTCSCS  Toogasanos,  d'Orb.,  1855. 
PL  931. 

Dimensions.  Longueur^  55  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  lA  centièmes;  hauteur,  46  centièmes. 

Coquille  très-déprimée,  oblongue  longitudinalement ,  un 
peu  rétrécie  et  arrondie  en  avant,  un  peu  acuminée  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  46  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière 
des  deux  tiers  postérieurs.  Dessus  aplati,  arrondi  en  avant, 
rétréci  en  arrière;  sommet  excentrique  placé  aux  deux  cin- 
quièmes antérieurs,  et  offlrant  le  point  le  plus  haut.  Le  pour- 
tour est  arrondi,  pulvmé.  Dessous  presque  plan,  à  peine  creusé 
autour  de  la  bouche,  sans  sOlons  marqués.  Bourrelets  for- 
mant cinq  gros  tubercules  autour  de  la  bouche  et  séparés  par 
des  rosettes  de  pores  très-marquées,  sans  être  profondes. 
Bouche  pentagonale,  un  peu  transverse,  placée  en  arrière  du 
tiers  antérieur.  Anus  allongé,  échancrant  le  dessus,  mais 
placé  verticalement,  plus  en  dessous  qu'en  dessus.  Ambulacres 
étroits,  un  peu  convexes  au  milieu,  égaux  en  largeur,  très- 
longs,  formés  de  zones  moins  larges  que  leur  intervalle  con- 
vexe; composés  de  pores  conjugués  par  une  rangée  de 
tubercules,  transvferses,  très-serrés,  très-inégaux;  les  pores 
externes  très-longs,  les  internes  simples,  ronds.  Tubercules 
scrobiculés,  très-petits  et  trè&-serrés  en  dessus,  plus  gros  et 
plus  espacés  en  dessous. 

Bapports  et  différences.  Cette  belle  espèce,  avec  une  taille 
presque  aussi  grande  que  le  B.  obomtus,  s'en  dislingue  par 
beaucoup  de  caractères  :  par  sa  forme  oblongue,  droite  sur 
jes  côtés ,  par  plus  de  hauteur;  par  son  dessus  aplati,  par  le 


deiioiis  plnD^  par  le.manque  de  sUlon^  par  «es  bourraletacit 
ses  rosettes  de  pores  prononcés»  par  sa  bouche  tranavene 
et  par  son  anus  allongé»  étroit* 

Localité.  Hoos  devons  à  M.  Toucas,  aélé  paléontologiste 
la  découverte  de  cette  espèce  qu'il  a  recueillie  au  Gastelet, 
près  du  Beausset  (Var),  dans  Tétage  turonien,  avec  les  Jffipp^ 
ritei  comu-vacçimÊm.  Elle  y  est  très-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  93i»  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle»  vue ^n  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3»'profil 
longitudinal;  .fig.  4»  profil  transversal  du  côté  de  Tenus; 
fig.t5»  une  partie  d'ambulacres  grossis;  fig.  6»  rosette  df« 
pores  buccaux»,  grossie.  De  notre  collection. 

N*  2234.  BoTEioPTGUS  CoTTBAUANUS,  d'Orb.,  1855. 
PI.  932. 

Dimensions,  Longueur  totale»  49  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  lai^eur^  78  centièmes;  hauteur^  43  centièmes. 

Coquille  déprimée»  ovale,  plus  longue  que  large»  un  peu 
rétrécie  en  avant,  élargie  et  très-obtuse  en  arrière»  dont  la 
hauteur  a  les  43  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus 
convexe,  arrondi  également  en  avant  et  en  arrière.  Sommet 
excentrique  en  avant,  sur  le  point  le  plus  élevé.  Le  pourtour 
est  arrondi,  pulviné.  Dessous  légèrement  concave  partout, 
sans  sillons.  Bourrelets  de  la  bouche  assez  prononcés,  entre 
lesquels  sont  des  rosettes  de  pores  très-marquées»  mais  pe« 
profondes.  Bouche  pentagonale,  placée  aux  trois  cinquièmes 
aitérieurs.  Anus  très-allongé,  placé  plus  en  dessus  qu'en  des- 
sous, au  pourtour.  AnUmtacres  étroits,  superficiels»  égaux  efi 
'argeur,  longs»  dont  les  zones  sont  inégales  ;  Tune  large»  en 
dehors»  formée  de  pores  allongés»  transverses  ;  Tautre  étroite» 
fondée  de  poreê^petits»  presque  ronds»  les  deux  conjuguées 
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^  oii'ftillotf.  Tubereuleê  trèfhpetîtSy  -soiobvMilés » 
aerréfl'en  demift  «t  en  dessous*.   '  ' 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce,  'fatës>mààM  «t 
do  même  étagb  <|iie  res|)ëoe  jÀPécédente,  s'en  disUiigw'par 
di  forme  plus  ovale,  par  son  dessus  convexe  partout^  par  son 
ttassoas  phis  coneav^/et  surtout  par  son  anus  placé  sur  le 
pourtour,  mais  plus  eu  dessus  qu'en  dessous,  quand  «'esl  le 
contraire  dans  l'espèce  précédente. 

Localité.  Elle  est  propre  k  Tétage  turoUien,  à  Uippamte» 
•organisansy  du  midi  de  la  France.  M.  CotteaU  noua  l'a  ùtmh 
iliuniquée  des  environs  de  Martîgues  (Bouches-do-Rbteé)'; 
et  M.  Toucas  l'a  recueillie  au  Castelét,  jNrès  du  Beausaet  (Var). 
Nous  en  possédons  deux  échantillons. 

Explication  des  figures.  PI.  93%  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  flg.  %  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  câté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  détail  des  ambulaorçagrossia;  fig.  6,  ros^  de  pores 
buccaux,  grossie.  De  notre  collection. 

9e  Genre,  Conocltpus,  Agassiz,  1840. 

GûUrites  (pars),  Lamarck,  Clypeaster  (pars),  Goldfuss, 
JEchinoiampas  (pars).  Desmoulins. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  formé  au  milieu 
d'une  grande  plaque  madréporiforme,  plus  ou  moins  carrée, 
perforée,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  autour  de  laquelle 
sont  portés  les  quatre  pores  génitaux  et  les  cinq  ouvertures 
ocellaires.  Coquille  épaisse,  ovale,  oblongue,  très-convexe, 
hémisphérique,  à  sommet  un  peu  excentrique  en  avant.  Dess^ 
convexe,  quelquefois  subconique.  Dessous  entièrement  plat. 
Bouche  régulière,  pentagonale,  transverse,  placée  un  peu  en 
avant,  pourvue  de  cinq  gros  bourrelets,  entre  lesquels  se  voit 
une  rosette  pétaloide  de  pores.  Anus  triangulaire^  transvene. 
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infra^mlynl^^,  placé  tout  à  fait  au  bord,  postérieur  en  des- 
sous. Ambulftcres  très*pronoDcés>  asse^  laiifes^  jnaij^  surtout 
très-longs,  divei{[eant  du  sommet  vers  le  bord^  formés  de 
zon^s  largeadont  les  pores  conjugués  sont  inégau2;>  Tun  ex- 
terne, très-long,  transverse,  l'autre  interne,  simple  ou  ovalç^ 
TViferculei,  épav^,  petits,  forten^ent  scrohioulés.  Quelques  fs- 
pèœs  portent  de  plqs  ep  dessus,  près  «du  sommet  et  des  api- 
bulacres,  des  tubercules  accessoires  très-saillants,  et  x^ 
scrobiculés. 

^$pgorU  et  différences.  Ce  genre,  que  M.  Ag^ssiz  a  sépara 
àe%  Echinantkfu,  s'en  di^ngue  par  sa  forme  conique,  par  son 
dessous  plat,  dont  la  bouche  est  sur  le  même  niveau  qu^-  le 
reste  et  nuUement  entourée;  d'une  dépression,  par  ses  ambu- 
lacres  plus  longs  et  plus  étroits,  et  par  son  anus  triangulaire. 
Renflé  comme  plusieurs  Pygaulus  et  Caraiomus,  il  s'en  dis- 
tingue par  les  gros  tubercules  et  les  rosettes  de  pores  de  la 
bouche,  ainsi  que  par  ses  longs  aiDbulacres. 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  perdu,  ap- 
partient aux  terrains  tertiaires.  Cependant  nous  en  connaissons 
quatre  des  terrains  crétacés,  ainsi  réparties  dans  les  étages  : 
^  Dans  le  20  étage  cénomanien^  une  espèce  :  le  Ç.  Bot/uh 
magen$is,  spécial  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo-parisien. 

bans  le  22*  étage,  sénonien  ou  craie  blanche,  trois  espèces: 
les  C,  ovatus,  acutus  et  ovum,  dont  la  première  ise  trouve 
dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen,  et  les  deux  autres 
sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen. 

Les  espèces  plus  modernes  sont  les  suivantes  : 

Dans  l'étape  suessonien,  le  C.  Osirù,  Desor,  4847.  Cat^ 
rais.,  p.  iÛ9,  de  Hondradan  (Egypte). 

C,  marginatus,  Desor,  1847.  Loc.  cit.,  p.  409. 

C.  œquidUatatus,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  109,  du  tx^ 
senherg.  .  '  V 
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C.  wnotdeus,  Agass.^  4847.  Id.,  p.  109^  du  Kressenberg. 

C.  eostellatuê,  Agass.^  1847.  Id.^  p.  140^  da  Kressenbeiy. 

C.  Bouei,  Agass.^  4847.  Id.^  p.  440^  du  Kressenberg. 

C.  DtAoisiiy  Agass.,  4847.  Id.,  p.  440,  de  Salgfair  (Cri- 
mée). 

C.  Anachoretay  Agass.,  4847.  Id.,  p.  440^  dISnsiedelii. 

C.  subeylindrieuty  Agass.,  4847.  Id.^  p.  !40,  du  Kressen- 
bêfg. 

Dans  Niage  fedunien,  les  C.  plagiasomus,  Agaas.^  id., 
p.  440.  Cap  Cofôronne,  près  deMartigaes(Boiiches-da-IUitee). 

C.  UcŒy  Desor,  4847.  Id.,  p.  440,  d'AMcante. 

Dont  Pelage  est  inconnu. 

C.  Bordœ,  Agass.,  4847.  Id.,  p.  409. 

C.  crassissimus,  Agass.,  4847.  Id.,  p.  440. 

No  2235.  CoNOCLTPDS  Rhotomagbnsis,  d'Orb.,  4855. 
PI.  944. 

Dimensions.  Longueur  totale,  48  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  84  centièmes;  hauteur,  70  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  très-renflée,  bien  plus  longue  que  large, 
tronquée  en  avant,  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les 
70  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  milieu.  Dessus  obtus  en  avant,  de  là  formant  une 
courbe  régulière  qui  vient  aboutir  au  bord  postérieur,  moins 
obtus  que  l'autre.  Le  sommet,  en  même  itemps  le  point  le 
plus  élevé,  est  un  peu  excentrique  en  avant.  Le  pourtour, 
légèrement  anguleux,,  a  sa  plus  grande  convexité  un  peu  au- 
dessus  de  la  base.  Dessous  très-plan,  avec  un  indice  de  dé- 
pression en  avant,  et  une  autre  de  chaque  côté,  un  peu  en 
arrière.  Bouche  à  fleur  de  test,  pentagone,  un  peu  transverse, 
placée  aux  deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Bout- 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  345 

rëlets  ooédiocres^  .étroits  et  peii  saillaiits;  rosetties  de  pores 
pétaloïdes^  formées  d'une  double  ligne  de  pores  de  ehaqi^ 
côté.  AniMi  petite  ovale  transrersalenvent^  placé  près  du  bord 
postérieur  en  dessous.  Ambulacret  étroits^  formés  de  tènes 
ittégaies  :  une  e&teme^  composée  de  pores  allongés^  linéaires^ 
arqués^  et  une  intérieure,  composée  de  pores  simples,  ronds. 
^Tybtrculeê  petite,  épars,  égaux  et  scrobiculés. 

Localité.  Nous  avons  recueilli  cette  espèce  dans  Tétage 
cénomanien  avec  IMmmontï^^  Bàotomagensis,  dans  la  zooe  re- 
maniée de  la  montagne  Sainte-Catherine,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure).  H.  Agassiz  nous  Tavait  étiquetée  du  nom  d'Ovmn^; 
mais  cette  espèce  est  bien  distincte  et  d'un  étage  différent, 
comme  on  le  verra  au  C.  ovum. 

Explication  des  figures.  PI.  944,  fig.  1,  coquille  de  gnm- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  f^f  une  partie  d'ambulacre  grossie  ;  fig.  6,  bouche  et  (ro- 
sette de  pores  grossies.  De  notre  collection. 

N«  2236.  CoNOCLYPCS  ovatus,  d'Orb.,  1855. 

PI.  945,  946. 

Galerites  ovatusy  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  5,  p.  «, 
no  11. 

/d.y  Deslongch.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  433,  n*  1. 
Clypeaster  Leskei,  Goldfuss,  1829.  Pétrif . ,  i ,  p.  1  ^32,  pi.  42, 

«g:  4. 

Echinolampas  Leskei,  Agassiz,  1836.  Prod.  d'une  moi^, 

p.  20 

Galerites  ovatus,  Gratteloup,  1836.  Mém.  sur  les  Ecb., 
p.-  54,  n*  5. 

Echinolampas  owaa,  Desmoulms,  1837.  Études  sur  les 

E^.,  p.  346,  n»  9. 

VI.  32 


346  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISB. 

Galeriies  ovaius,  Edwards^  1840.  Ed.  de  Lam.,  t.  III, 
p.  340,  nMi. 

Conoclypus  Leskei,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

Id.y  Agassiz  et  Dcsor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  109. 

fd.,  d'Orbigny,   1848,  Prod.,  2,  p.   270;  étage  M„ 
no  1181. 

Dimension»,  Longueur  totale,  80  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  64  cen- 
ièmes. 

Coquille  ovale,  très-renflée,  conique,  bien  plus  longue  que 
large,  très-arrondie  eu  avant,  un  peu  moins  en  arrière,  dont  la 
hauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  conique,  très- 
élevé;  la  partie  antérieure  s'élève  en  courbe  sinueuse,  jusqu'au 
sommet,  excentrique  en  avant,  et  de  là  s'abaisse  avec  la 
même  courbe  jusqu'en  arrière.  Le  pourtour,  obtusément  an- 
guleux, ofl're  sa  partie  la  plus  convexe  à  la  base.  Dessous 
très-plan,  uniformément  plat.  Bouche  non  renfoncée,  penta- 
gone, un  peu  transverse;  placée  vers  le  tiers  antérieur  de  la 
longueur.  Bourrelets  saillants,  très-inégaux,  les  deux  anté- 
rieurs et  le  postérieur  les  plus  gros.  Bosettes  de  pores  très- 
prononcées,  larges,  chacune  comme  divisée  en  deux  parties. 
Anus  grand ,  triangulaire ,  transverse ,  placé  près  du  bord 
postérieur  en  dessous.  Ambulacres  superficiels,  larges,  sur- 
tout très-longs,  droits,  formés  de  zones  un  peu  moins  larges 
que  l'intervalle  qui  les  sépare.  Paires  de  pores  très-rap- 
prochées,  conjuguées,  formées  en  dehors  de  pores  longs, 
étroits,  et  en  dedans,  de  pores  infiniment  plus  courts.  Tuher- 
cules  de  trois  sortes  : 

i^  En  dessus,  au  milieu  et  près  des  ambulacres  des  tuber- 
cules très-gros,  très-saillants,  non  scrobiculés,  épars  près  du 
sommet.  ^  En  dessus,  partout  ailleurs^  de  petits  tubercules 
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scTobiculés^  espacés^  entre  des  granules.  3*  En  dessous,  de 
gros  tubercules  scrobiculés,  très-grands,  rapprochés  les  uns 
des  autres.  L'appareil  génital  offre  une  plaque  convexe, 
transverse,  irrégulière  et  en  relief  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  au  pre- 
mier aperçu  du  C.  Bhotomagensis,  par  sa  moindre  hauteur, 
par  son  dessus  conique,  par  sa  bien  plus  grande  taille,  par 
les  rosettes  de  pores  plus  larges,  par  les  bourrelets  inégaux, 
et  enfin  par  les  tubercules  remarquables  du  dessus. 

Histoire.  Le  plus  ancien  nom  donné  à  l'espèce  est  celui 
A'OoatuSy  par  Lamarck,  en  1816,  tandis  que  le  second,  celui 
de  Leskei,  ne  fut  appliqué  qu'en  1836,  pm*  Goldfuss.  De  ces 
deux  noms,  H.  Agassiz  a  conservé  le  dernier.  Comme  un 
nom  ne  doit  jamais  se  perdre,  nous  avons  dû  revenir  au  plus 
ancien,  celui  qui  est  le  plus  ancien  dans  la  science  doit  être 
conservé  à  l'espèce. 

Localité.  Cette  magnifique  espèce  est  propre  h  l'étage  sé- 
nonien  ou  de  la  craie  blanche,  des  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen.  H.  d'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  à  Royan,  à 
Merchers  et  à  Talmont  (Charente-Inférieure),  aux  environs  de 
Lanquais  (Dordogne).  Elle  se  trouve  encore  à  Maestricht. 

Explication  des  figures.  PI.  945,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  profil  longitudinal; 
pi.  946,  fig.  1,  coquille  vue  en  dessous;  fig.  %  profil  ti*ans- 
versal;  fig.  3,  pores  des  ambulacres  grossis;  fig.  4  et  5,  tuber- 
cules exceptionnels  du  dessus  grossis;  fig.  6,  tubercules 
ordinaires  grossis.  De  notre  collection. 

N*  2237.  CoNOCLYPCS  ACDTUS,  Agassiz,  1847. 

PL  947. 

Echinolampas  ocuta,  Deamoulins,  1837.  Etudes  sur  les 
Ech.,p.352,noi6. 
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Conoelypus  aeuitu,  Agassiz^  4847.  Gai.  raiâ.,  p.  109. 
.  Jd.,  d'Otb.,  iM7.  Ppod.,  2,  p.  270  ;  étage  3»»>  n«>  1180.  . 

Mùmnsiofis.  Langueur,  50  millimètres.  Par.  ;rappcrt  à  !«) 
longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  ôK-centièiBeft. .  li 

Coquille  ovale,  renflée,  conique,  bien  plus  longue  que 
lai)ge,  irès-arrondie  en  évant  et  en  arrière,  dont  la  hautewi 
aies  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  gnmd  diamètK{ 
transversal  est  au  milieu.  Dessus  conique,  élevé,  en  courbe, 
arquée,  déclive  de  chaque  c6té..  Sommet  excentrique  >  en 
awat,  formant  le  point  le  plus  élevé;  cependant  la  pente 
antérieure  est  plus  renflée  et  plus  courte.  Le  pourtour  offire 
sa  convexité  presque  à  la  base.  Dessous  légèrement  concave^ 
surtout  autour  de  la  bouche.  Bouche  iransverse,  pentagone> 
placée  aux  trois  cinquièmes  antérieurs.  Ses  bourrelets  sont, 
saillants,  égaux  ;  rosettes  de  pores  très*prononoées,  lai^gea, 
inégales  ;  les  trois  antérieures  plus  grandes  ;  chacune  munie 
de  petites  stries  transversès,  de  chaque  côté,  à  leur  base.  Anus 
grand,  triangulaire,  transverse,  placé  près  du  bord  postérieur 
en  dessous.  Ambulacres  creusés,  très-larges,  sinueux,  formés 
de  zones  concaves,  moins  larges  que  Tintervalle  qui  les  se* 
pare  ;  ces  intervalles  en  relief.  Paires  de  pores  ra|>prochées, 
conjuguées  :  les  pores  externes  très-longs,  les  autres  petits. 
Tubercules  égaux,  rapprochés;  on  voit  seulement  en  dessus, 
près  du  sommet,  des  indices  de  tubercules  différents  des 
autres.  Appareil  génital  formé  d'une  plaque  centrale  carrée, 
plus  étroite  en  avant,  surtout  très-convexe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  d'aspect  et 
de  forme  du  C,  ovatus,  mais  elle  s'en  distingue  nettement 
par  son  dessous  un  peu  concave,  par  les  bourrelets  de  la 
bouche  égaux,  par  les  rosettes  de  pores  inégales,  et  autre- 
ment ornées,  par  ses  ambulacres  creusés,  sinueux,  et  par  le 
manque  de  tubercules  anormaux,  près  du  sonamet. 
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Localité.  M.  Desmoulins  l'a  recueiilie^  ainsi  que  M.  Rauini>> 
au  port  de  Lena^  rives  de  la  Gouze^  près  de  Lalinde  (Doi^; 
dogne)^  dans  l'étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  947^  fig.  i^  coquille  de  gran- 
deur naturelle^  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3^  profil 
longitudinal;  fig.  4^  profil  transversal  du  côté  de  Taous;) 
fig.  5^  appareil  génital  grossi;  fig.  6^  une  partie  d'ainbulacre; 
grossie  ;  fig.  1,  rosette  de  pores  buccaux  grossie.  De  notre 
collection. 

No  2238.  CoNOCLYPUS  ovum,  Agassiz,  1847. 
Pl.  948. 

Galerites  ovum,  Gratteloup,  1836.  Oursins  foss.,  p.  55, 
no  6.  PI.  2,  fig.  5. 

Echinolajnpasovumyhesmoiûïns,  1837.  Études  sur  les  Éch.* 
p.  352,  no  27. 

Conoclypiis  ovum,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.l09. 

yrf.,d'Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  140.  (Erreur  d'étage.) 

Dimensions.  Longueur,  47  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  84  centièmes  ;  hauteur,  76  centièmes. 

Coquille  ovale,  très-renflée,  plus  longue  que  large,  arron- 
die à  ses  extrémités,  dont  la  hauteur  a  les  76  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Dessus  très-obtus  en  avant  et  en  arrière,  naaiô 
plus  en  avant,  offrant  une  courbe  presque  régulière.  Le  som- 
met, en  même  temps  le  point  le  plus  élevé,  est.excentrique 
en  avant;  le  pourtour  a  sa  convexité  au  quart  de  la  hauteur. 
Dessous  entièrement  plat.  Bouche  transverse,  pentagone, 
placée  un  peu  en  avant.  Bourrelets  égaux,  très-peu  saillants, 
rosettes  de  pores  pétaloïdes  avec  deux  lignes  de  pores  de 
chaque  côté.  Anus  transverse,  placé  sur  le  bord  postérieur  en 
dessous.  Amiulacres  étroits,  très-courts,  formés  de  zones  d« 
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pores  inégales  :  une  externe^  formée  de  pores  longs^  arqués^ 
Tautre  interne^  formée  de  pores  simples.  7V<Aereu/es  très-petits, 
épars. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  y  très- voisine  du 
C.  RhotomagensiSp  par  sesambulacres  superficiels  et  sa  forme 
arrondie,  s'en  distingue  par  une  coquille  plus  renQée,  arron- 
die à  ses  extrémités,  bien  plus  haute,  saiis  dépression  au 
pourtour  en  dessous. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Pétage  sénonien  ou  de  la  craie 
blanche  ;  elle  a  été  recueillie  à  Bazin  et  à  Laplante,  près  de 
Montfort  (Landes),  par  M.  Gratteloup  ;  à  Cozes  et  à  Saintes 
(Charente-Inférieure),  par  M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  PI.  948,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3 ,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  Tanus; 
fig.  5,  partie  d'un  ambulacre  grossie  ;  fig.  6,  rosette  de  pores 
buccaux  grossie.  De  notre  collection. 

10*  Genre,  Pygaulus,  Agassiz,  1847. 

Catopygus,  Agassiz,  1840. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  formé  à  droite 
d'une  grande  plaque  génitale  qui  se  prolonge  à  gauche  vers 
le  centre  par  une  protubérance  madréporiforme.  Les  trois 
autres  plaques  génitales  viennent  s'articuler  sur  celle-ci.  Les 
plaques  ocellaires  se  placent  entre  elles  en  dehors  ;  elles  sont 
petites  et  triangulaires.  Coquille  ovale- oblongue ,  peu  con- 
vexe en  dessus,  à  sommet  excentrique  en  avant,  convexe  en 
dessous,  avec  une  simple  dépression  très-restreinte  autour  de 
la  bouche,  où  Ton  ne  remarque  ni  bourrelets,  ni  rosette  de 
pores.  La  bouche  est  ovale,  et  surtout  très-oblique,  de  gauche 
à  droite,  irrégulière  ;  Vanus  est  ovale,  inframarginal,  et  ne  se 
voit  point  en  dessus.  Les  ambulacres  sont  subpétaloîdes,  assez 
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étroits  et  très-longs^  formés  de  zones  dont  les  pores  sont  iné- 
gaux :  les  pores  externes  longs^  transverses^  les  pores  internes 
courts^  souvent  conjugués.  Autour  de  la  bouche^  les  ambu- 
lacres^  au  lieu  d'être  sur  une  seule  ligne  de  deux  pores^  en 
ont  une  autre  paire  vis-à-vis  les  dernières  paires  inférieures. 
Les  tubercules  sont  scrobiculés,  petits  et  serrés^  plus  gros  en 
dessous^  séparés  par  un  grand  nombre  de  granules. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  voisin  des  Botriopy- 
gusy  par  les  ambulacres^  et  par  la  forme  oblongue^  mais  il  s'en 
distingue  nettement  par  une  coquille  moins  déprimée^  par  la 
bouche  ovale^  très-oblique  ;  par  le  manque  de  bourrelets  et 
de  rosette  de  pores  autour  de  la  bouche^  et  par  Panus  ovale^ 
inframarginal,  qui,ne  se  voit  point  en  dessus.  Il  se  rapproche 
plus  encore  des  Caratomus,  dont  il  a  la  bouche  ovale^  oblique^ 
le  manque  de  bourrelets  et  de  rosettes  de  pores  autour  de  la 
bouche^  mais  s'en  distingue  par  ses  ambulacres  bien  plus 
élargis^  et  surtout  par  son  anus  ovale^  au  lieu  d'être  trian- 
gulaire. 

Nous  connaissons  de  ce  genre  sept  espèces  ainsi  réparties 
dans  les  étages  : 

Dans  Tétage  urgonien  ou  néocomien  supérieur,  deux  es- 
pèces^ les  P.  cylindricus  eidepressus^  spéciaux^  jusqu'à  pré- 
sent^ au  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  alhien  ou  du  Gault^  une  espèce,  le  P.  omtus, 
du  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  cénomanien  ou  de  la  craie  chlorotée,  trois  es- 
pèces :  les  P.  macropygus,  subœqualis  et  puloinatus.  La  pre- 
mière est  spéciale  au  bassin  pyrénéen^  la  seconde  commune 
aux  deux  bassins  pyrénéen  et  méditerranéen^  et  la  troisième 
propre  au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  turonien^  une  espèce^  le  P,  Taucasanits,  pro- 
pre au  baasin  méditerranéen. 
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No  2239.  Pygaulus  ctlindricds^  Desor,  1847. 

PI.  933.  .  . 

Pygaulus  cyURdrieta,  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  pé-iOl 

.  (modèles  V,  ai).  '"'  -  "     ^' 

.     /rf.>  d'Orb.,  4847.  Pw)d.,  2,  p.  88 ;  étage47%  m  477.      ? 
Id. ,  Albin  Gras>  1848.  Ours,  de  Haère,  p.  49,  pi,  3,  fig.  46, 
48. 
Id.y  Albin  Gras,  4852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  32,  n»  39.      v 
Dimensions.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rapport 
.  à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  65  cenfièoMB. 
Coquille  très-renflée,  ovale,  plus  longue  que  large,  mm- 
dîe  en  avant,  acuminée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  65  een- 
.  tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transveml 
.est  eux  deux  cinquièmes  postérieurs.  Dessus  trè»-coiivexe, 
.arrondi  en  avant,  de  ce  point,  formant  une  eourbe  régulière, 

-  dont  le  point  le  plus  élevé  est  au  sommet,  et  qui  se  contiiliie 
jusqu'au-dessus  de  Panus,  où  une  pente  déclive  en  surplomb 

'.  marque  la  place  de  l'anus.  Sommet  excentrique;  un  pen  en 
avant  du  milieu  de  la  longueur.  Le  pourtour  trè»-arrondi, 

-  ayant  sa  grande  convexité  au  tiers  de  la  hauteur./tessotct  renflé 
partout,  excepté  autour  de  la  bouche,  d'où  part  un  léger  sil- 
lon antérieur.  Les  bourrelets  sont  nuls^  mais  par  des  pores 
rapprochés,  il  y  a  l'indice  d'une  légère  rosette.  Bouche  ovale, 
longitudinalement,unpeu  oblique,  placée  presque  au  tiers  an- 
térieur de  la  longueur.  Anus  grand,  ovale  longitudinalement, 

-tnframarginal,  sur  la  pente  tronquée  de  cette  partie.  Amèu- 
.iacres  superficiels,  grands  et  larges,  inégaux  en  ce  sens  que 
J'antérieur  impair  est  plus  petit,  formés  de  zones  ayant  le 
tiers  de  largeur  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Chaque  zone 
est  formée  d'une  rangée  externe  de  pores  allongés,  obliques, 
très-serrés,  et  d'une  rangée  interne  composée  de  pores  ronds. 
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petits.  Les  deux,  paimsent  ôire<  conjugués  par  an  sillon. 
Tubercukê  p$ti%  scroblculés^  trèfihserrés  .et  presque  égaux 

Localiti^  H.  Albin  Gras,  qui.  a  découvert.oette  espèce,  rin-> 
dique  dans  Tétage  urgonien  ou  néocomiea  supérieur^  à  Sasse- 
nage,  à  la  MoucheroUe,  au  Bois-Barbu,,  près  de  Villard-de« 
Lans  ;  au  Pas-de-rEcheUe,  au-dessus  de  Saint-Gervais,  et  au 
Rimçt,  autour  de  Grenoble  (Isère).  Nous  y  rapportons  un 
échantillon  recueilli  à  la  perte  du  Rh6ne(Ain),  parH.  Koechlin. 
.  JSxplieatÎM  des  figures.  Pi.  933,  6g.  1^  coquille  de  gran*- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.:2,  la  même,  vue  en  des- 
soui^;  fig.  3>  profil  longitudinal  ;  fig.  i,  profil  transversal,  vu 
du  o6té  de  la  bouche  ;:  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  Tauus  ; 
fig.  6,  partie  d'une  zone  ambulacraire  grossie;  fig.  7,  ta» 
hercules  grossis.  De  notre  collection. 

N»  2240.  Pygaulus  depressvs,  Agassiz,  1847. 
PI.  934, 

Oalerites  depressa,  Brong.,  1822.  Envir.  de  Paris,  p.  100. 
.iNucleolitesdepréssa,BtOïïgm9itiy  1822. Ibid.,  p.  400,  pi.  9, 
fig.  17  (non  Munster  in  Goldf.). 

'  Catoptfgus  depreisus^  Agassiz,  1836.  Prod.  Édi.,  p.  18. 
^ipyrina  depreum,  Desmoalina,  1837^  Études  sur  les  Éch., 
fK.258,n«2. 

'  Catopygu8'dépr&ntt,  Agass.,  4839^  Échin.  auiss.,  1,  p.  50, 
1^,8,  fig.  4-6. 

Id,,  Agassiz,  1840.  Gat.  s^fst.,  p.  4. 

Pygûulus  Desmoulinig  Agassiz^  1847.  Gat.  rais.,  p.  401. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  109  ;  étage  ir,  n»  764. 

PygaxUus  depreaus,  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  401  (mo- 
dèles n*  78). 

/rf.,  d'Orb.,  4«47.  Prod.,^2,  p.  141;  étage  49*,  n*  346. 
VI.  33 
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Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  risère.  p.  49. 

Id.)  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  3^,  no4. 

Dimensions.  Longueur  totale,  43  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  70  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale-ohlongue,  bien  plus  longue  que 
burge,  rétrécie  et  arrondie  en  avant,  élargie  et  comme  rostrée 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  50  centièmes  de  la  longueur  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  pos- 
térieur de  la  longueur.  Dessus  peu  convexe,  arrondi  aux 
deux  extrémités,  et  formant  une  courbe  à  grand  rayon. 
Sommet  à  peine  excentrique  en  avant,  où  se  trouve  le  point 
le  plus  convexe.  Le  pourtour  est  fortement  arrondi,  ayant 
sa  grande  convexité  presque  à  la  moitié  de  la  hauteur. 
Dessous  légèrement  arqué  et  un  peu  excavé  autour  de  la  bou-' 
ohe,  sans  sillons.  Bouche  ovale,  longitudinalement,  un  peu 
oblique,  placée  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus 
infra-marginal  grand,  ovale,  élargi  en  haut,  acuminé  en  ar- 
rière, placé  sur  une  pente  déclive  de  la  partie 'rostrée  posté- 
rieure. Ambulacres  étroits,  superficiels,  l'antérieur  plus  étroit 
que  les  autres  ;  tous  formés  de  zones  étroites  n'ayant  pas  la 
moitié  de  la  largeur  de  leur  intervalle.  Chaque  zone  est 
formée  :  en  dehors,  de  pores  allongés  transverses,  et  en  4^ 
dans,  de  très-petits  pores  presque  ronds.  L'usure  rend  les  deux 
pores  égaux  et  courts.  Tubercules  scrobiculés,  rapprochés,  un 
peu  plus  grands  en  dessous.  L'appareil  génital  et  ocellaire  est 
formé  à  droite  d'une  grande  plaque  génitale,  prolongée  à 
gauche  en  une  plaque  madréporiforme  qui  occupe  le  milieu 
de  l'appareil,  les  trois  autres  plaques  génitales  viennent  s'ar- 
ticuler sur  celle-ci.  Les  plaques  ocellaires  viennent  se  placer 
en  dehors  des  premières.  Elles  sont  petites  et  triangulaires. 
On  voit  autour  de  la  bouche,  que  les  pores  des  ambulacres, 
au  lieo  de  rester  sur  une  seule  ligne  de  deux  pores,  ont  une 
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autre  paire  intérieure  correspondant  aux  quatre  dernières 
paires  inférieures.  Cette  espèce  est  très*  variable  de  taXle^  et 
se  montre  depuis  le  diamètre  de  5  millimètres  jusqu'au  dia- 
mètre d'un  œuf. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu,  il  est  facile 
de  la  distinguer  de  l'espèce  précédente,  par  son  ensemble 
très-déprimé,  par  sa  hauteur  bien  moins  grande,  par  son  des* 
sous  sans  sillons  et  non  ondulé,  par  ses  ambulacres  plus 
étroits,  par  les  pores  de  ses  zones  bien  plus  éloignés,  et  par 
tout  l'ensemble  très-différent. 

Histoire.  H.  Agassiz  le  rapporte  au  Nucleolites  depressa 
de  Brongniart,  et  le  place  d'abord  dans  son  genre  Catopygus, 
et  ensuite  dans  celui-ci.  Noussuivons  son  rapprochement  sans 
avoir  la  certitude  que  ce  soit  la  même  espèce,  car  H.  Bron- 
gniart rindique  à  la  montagne  des  Fis.  Uuoi  quil  en  soit, 
M.  Agassiz,  en  \%4tl,  Ta  décrite  sous  les  noms  de  Depressusei 
de  Desmoulini.  Le  premier  dans  la  craie  chloritée,  qui  pour 
nous  estFétage  cénomanien,  et  le  second  dans  Tétage  néoco- 
mien  supérieur.  Ce  qui  nous  a  amené  à  conserver  les  dèui^ 
espèces  dans  notre  Prodrome,  ne  pouvant  comparer  toutes 
les  espèces.  H.  Albin  Gras,  tout  en  rectifiant  Tétage  du  P.  de- 
pressus,  qu'il  place  avec  raison  dans  notre  étage  urgonien, 
croit  qu'on  doit  y  réunir  le  P.  Desmoulini  de  M.  Agassiz.  — 
Une  comparaison  minutieuse  d'un  grand  nombre  d'échantil- 
lons des  différentes  localités  nous  a  amené  en  effet  à  recon- 
naître que  le  P.  Desmoulini  de  H.  Agassiz  est  absolument  le 
même  que  le  P,  depressus  des  environs  de  Grenoble.  C'est 
donc  une  espèce  à  supprimer. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'étage  urgonien  ou  à 
l'horizon  de  la  Caprotina  ammonia.  Elle  a  été  recueillie  au 
Rimet,  à  Sassenage,  au  mont  Néron,  près  de  Saint-Robert,  à 
la  Grande-Chartreuse,  sur  le    chemin  de  Rencurel-au-Pa 


S56  PALÉONTOUMÎIE   FRANÇAISE. 

(Isère),  par  M.  Albin  Gras;  à  Orgop  et  à  Hartigues  (Bouches* 
du-Rliàne),  par  nous. 

ExplicoUion  des  figures.  PI.  93i^  fig.  i,.GO(j|ui]le  degranr 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous^  iQg.  3^  profil 
longitudinal  ;  fig.,4j  profil  transversal^  vu  4u  oâitô  «de  i'mms  ; 
fig.  5,  appareil  génital  eAooellair^  grosisi;  fig^fi^  une  pariÂ» 
de  zone  des  pones  ambulacridres  supérieurs  grossis;  %«  7> 
extrémité  d'un  ambulacre,  grossi,  pQur  montrer  les  doubles 
pores  du  pourtour  de  la  bouche.  De  notre  collection.       .  '.^i 

N»  2i4i .  Ptgaolus  oyatus,  Âgassiy,  4847. . 
M.  937,  fig.  1-6. 

Pygaulus  ovatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  lOi. 

M,,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  141  ;  étage  49*,  n»  316. 

Dimensions.  Longueur,  ^  millimètres.  Par  rapport  àlp 
longueur  :  largeur,  73  centièmes  ;  hauteur,  60  centième^. 

Coquille  oblongue,  convexe,  subcylindrique,  bien  plus 
longue  que  large,  obtuse  et  rétrécie  en  avilit,  élBci^^ip  et  un 
peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  60  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  djamètre  transversal  est  tout  à 
fait  postérieur.  Dessus  très-arrondi  et  obtus  aux  extrémilé|S, 
presque  droit  à  la  partie  supérieure.  Le  sommet  est  presque 
au  milieu  de  la  longueur.  C'est  en  môme  temps  le  point  le  plus 
élevé.  Le  pourtour  est  très-arrondi,  ayant  sa  grande  convexité 
presque  à  la  moitié  de  la  hauteur.  Dessous  un  peu  arqué,  con- 
vexe, n'ayant  de  dépressions  qu'autour  de  la  bouche.  Bouche 
ovale  longitudiiialement,  un  peu  oblique,  placée  en  avant 
de  la  moitié.  Anus  petit,  ovale,  infra-marginal.  Ambulaeres 
larges,  un  peu  renflés,  formés  de  zones  moins  larges  que 
la  moitié  de  l'inter\'alle  qui  1^  sépare,  cpçiposées  de  pairep 
de  pores  inégales,  les  ppre»  exténues  lopgs,  itroits,  les  ()orei 
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internes  courts^  presque  simples.  TubercuJUi  petits  et  serrés» 
surtout  en  dessous.  ,    * 

Bapportê  et  différences,.  Cette  espèce  se  rapprocben  par 
sa  forme  allongée ,  .du  P,  depressus^  mais  elle  s'en  *  dis^ 
tingue  par  sa  bien  plus  grande  bautem^,^  par*  son  dM* 
sous   moins  .concavei^  et  pai»  sesi  ambulacres  plus/lJargeii 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  albien  ou  dju  gault,  41 
a  été  recueillie  à  la  p^te  du  Rhône  (Ain)^  piMr.M.  Kochlini 
Elle  parait  y  être  rare.  i  <>    n   «i 

ExplieaiUm  des. figures.  PI.  937^  fig.  i,  grandeur nt^tiiroUc^; 
fig.  %  coquille  grossie^  vue  en  dessus;  fig^  3^  dessous,;  figéiA^ 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  d^  c6tè\de 
Tanus;  fig*  6,  une  partie  d'ambulacres.  grossie.  .))e  la  coUeot 
tion  de  M.  Koecblin..  .  /  / 

N»  M42.  Ptgaulcs  «Acaot^TGÛs,  Desor,  1847.''      '  * 

PI.  935. 

Pygaulus  macropygus,  Desor,  4847.  Cat.  raiSt^p.  iOi  (mo- 
dèles n*  T,  90).  i  t 
/rf.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  %  p.  478 ;  étage  80»^  n* 644^  ., , 
Dimensions.  Longueur  totale,  49  millimètres,  ifar/rappoit 
à  la  longueur  :  largeur,  85  «eqtièmes;.  hauteur,  7^  oen- 
tièmes.  ,..  .;..,•:  yji 
.  Coquille  très-renflée,  ovale,  presque  aussi  longue  que.laifge  | 
arrondie  aux  deux  extrémités,  dont  la  hauteur  a  les  7Si  c^ 
tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  gri|nd  diamètise  transyer^ 
est  pour  ains^  dirp  au  milieu  4e  la  longueur.  IMseus  tr^coot 
vexe,  arrondi  aux  deux  extrémités,  la  courbe  moins  convexe 
au  milieu.  Le  sommet,  en  même  temips  te  ]^ointte  pKis  con- 
vexe, est  un  peu  excentrique  en  ayant.  Pourtour  très-convexe, 
dont  la  grande  convexité  est  presque  au  milieu  de  la  hau- 
teur. />cs«oiM.tràsK)onptt9Ee,vini^e)pe               aplati^  mais 
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sans  dépresrion^  près  de  la  bouche.  Bouche  ovale^  oblique^ 
placée  presque  au  milieu  de  la  longueur^  un  peu  eu  avant.  Amu 
très-grand;  ovale,  infra-marginal^  élargi  en  avant^  acuminé 
«1  arrière^  placé  dans  la  moitié  inférieure  delà  hauteur.  Am- 
èulacrûs  très-étroits,  superficiels,  à  peine  visibles,  formés  de 
lones  ayant  le  tiers  de  Tintervalle  qui  les  sépare.  Chaque 
lone  a  extérieurement  des  pores  courts,  mab  transverses, 
bien  plus  grands  que  ceux  de  la  branche  interne,  qui  sont  à 
peine  ovales.  L'extrémité  des  zones,  autour  de  la  bouche, 
montre,  indépendamment  des  paires  de  pores  obliques  or- 
dinaires, deux  paires  obliques  internes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  du  P.  cy- 
lindricus,  dont  il  se  rapproche  un  peu  par  sa  grande  con- 
vexité, par  une  bien  plus  grande  convexité,  par  une  forme 
elliptique  régulière,  par  le  pourtour  plus  rond,  par  les  deux 
extrémités  aussi  rondes,  par  ses  pores  ambulacraires  plus 
lAches,  plus  courts,  par  son  anus  plus  inférieur,  etc.,  etc. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  les  grès  rougeàtres  de 
l'étage  cénomanien,  à  Fourras  (Charente-Inférieure),  nous 
en  possédons  deux  exemplaires,  que  nous  avions  communi- 
qués à  M.  Desor. 

Explication  des  figures.  PI.  935,  fig.  4,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  A, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  Tanus; 
fig.  6,  une  partie  d'un  ambulacre  supérieur  plus  grossi; 
fig.  7,  extrémité  d'un  ambulacre  pour  montrer  les  pores  dou- 
bles du  pourtour  de  la  bouche.  De  notre  collection. 

N«  2243.  Ptgauujs  sub^ualis,  Âgassiz,  1847. 
PI.  936. 
Cêi^pggw  subœfmtlù,  Agasù,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 
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Pygaulus  tubœqualis,  Agassiz,  1847.  Cat.  raU.,  p.  101. 
(Modèles  d«  M,  iOO.) 

Pygaulus  a  finis,  Agassiz,  1847.  Cat.  raU.,  p.  lOi.  (Mo- 
dèle n*»  S,  18.) 

/i.,  d'Orb.,  i847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20«,  n*  Ô42. 

îd.,  Subœqualis,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  24*, 
n»  1185.  (D'après  H.  Agassiz.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  61  centièmes. 

Coquille  renflée,  ovale,  arrondie  en  avant,  élargie  et  un  peu 
roatrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  61  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  très-arrondi  aux  deux  extrémités,  et  mon- 
trant une  surface  presque  plane  au  milieu.  Le  sommet,  point 
le  plus  élevé  du  dessus,  est  très-excentrique,  presque  au  tiers 
antérieur.  Pourtour  très-arrondi,  dont  la  convexité  est  pcesn 
que  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe,  creusé  autoui 
de  la  bouche,  d'où  partent  de  légères  dépressions  qui  coi^; 
respondent  aux  ambulacres.  Bouche  ovale  oblique,  placée 
un  peu  en  avant  de  la  moitié  de  la. longueur.  Anus  gran4( 
ovale,  infra-marginal,  très-élargien  avant,  acuminé  en  arrière, 
occupant  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacres  assez  larges, 
égaux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  Tinten^alle  qui  les  sépare.  Chaque  zone  est 
formée  de  pores  transverses,  allongés,  en  dehors,  et  de  pores 
plus  petits  en  dedans.  La  paire  conjuguée  pur  une  rangée  de 
trois  à  quatre  granules.  L'extrémité  inférieure  des  ambu* 
lacres,  autour  de  la  bouche,  montre,  indépendamment  des 
pores  ordinaires  externes,  deux  ou  trois  autres  paires  eu 
dedans.  Tubercules  grands,  épars,  scrobiculés,  séparés  par 
un  grand  nombre  de  granules. 

RafporU  et  différences.  Par  sa  grande  épaisseur  cette  espèce 
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M  rapproche  ilu  P.  maeropyguSf  mais  elle  s'en  distingae  très- 
nettement  par  sa  forme  élargie  en  arrière^  par  sa  moindre  hau- 
teiir^  par  son  grand  diamètre  transversal  en  syrrière^  par  le  dessus 
plus  plat^  par  le  sommet  plus  excentrique^  surtout  par  son  de»» 
soustoncave  et  ondulé  autour  de  la  boucha,  ainsi  que  par  ses 
afmbalacres  plus  laides.  Ce  sont  deux  espèces  très-distinctes. 

Histoire.  En  iSiO^  nous  avons  prêté  à  M.  Agnssizdeux 
€QûBniplah*es'de  cette  espèce^' en  mauvais  état  de  conservation^ 
dont  il  a  fait  son  P.  subaqualts.  En  1847^  ayant  pris^  sur  le 
iiioule>  une  cassure  pour  l'anus^  il  en  sépara  Tun  d'eux  sous 
le  nom  àfaffinis.  Nous  pouvons  assurer  que  les  deux  dépen- 
dent d'une  seule  et  môme  espèce  qui  doit  conserver  le  nom 
de  P*  subœqmlii. 

Locatité.  Il  y  tf^  dans  le  catalogue  raisonné  de  M.  Agassiz^ 
des  erreurs  de  localité  à  l'égard  de  cette  espèce.  A  son  P.  sub^ 
($gmlh,'\i*met  :  «  Oraie  inférieure  de  Saintei,  d'Orbigny.  » 
hij  double  fautè^  i*  11  n'y  a  pas  de  craie  inférieure  à  Saintes» 
<^  seulement  existe*  la  craie  supérieure  ou  étage  séiionien; 
y*et  l'échantiltôn  n'est  pas  de  Saintes^  mais  bien  de  Fourras. 
A  son  P.  oj^nisy  nouvelle  erreur,  il  dit  :  «  dn  gauU  de  l'île 
d'Aix,  d'OMgHyi »  11  n'y  a  pas  de  gault oud'étage  albien  à 
FIlè^'Alx,  et  nous  n'avons  pas  indiqué  cet  étage  à  M.  Agassiz. 
Eli  résumé^  l'espèce  dont  nous  possédons  douze  échantillons 
ëA  propre  à  notre  étage'cénomanien,  et  a  été  recueillie  par 
noue  à  Pourras^  à  l'Ile-d'Aix^  au  Portrdes-Barques^  à  fiel-Air^ 
j»rès  de  Rochefort.  M.  l'abbé  Barges  l'a  aussi  rencontrée  dans 
U' commune  de  Roquefort  (Bouches-du-Rhône)^  dans  le  même 
étage.  M.  d'Archkc  l'a  aussi  rencontrée  à  Bel-Air^  à  Fourras^ 
h  rite- Madame,  et  à  Brunswick  (Angleterre).  ' 
"■  Explitàiion  des  figures.  PI.  936,  lig.  1,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  è, 
piro&f  loUgitiidildal  ;  fijg.  B/profil  transversal^  du  côté  de  l'anus  ; 
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4g.  6,  portion  grossie  d'un  ambidacre;  fig.  1,  extrémité  infé- 
rieure grossie  d'un  ambulacre;  flg.  8^  tubercules  et  gra- 
nules grossis;  fig.  9^  un  tubercule  plus  grossi.  De  notre  ool-= 
lection. 

N*"  2244.  Pygadlus  pulyinatus^  Agassiz^  1847. 
PI.  938. 

Pygurus  pulvinatus,  d'Archiac^  1847.  Hém.  Soc.  Géol. 
Fr.,  2,  2«  série,  vol.  2,  p.  297,  pi.  13,  fig.  5. 

Pygaulus  pulvinatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  KM. 
(Modèles  no  T,  89.) 

/rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20»,  n«fi40. 

Dimenêtons.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et 
rostrée  en  arrière  ;  dont  la  hautejur  a  55  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  posté* 
rieur.  Dessus  arrondi  aux  extrémités  et  en  courbe  régulière  à 
la  partie  supérieure,  le  sommet  parait  être  au  milieu.  Pourtour 
très-arrondi,  pulviné,  dont  la  convexité  est  au-dessous  de  la 
moitié  de  la  hauteur.  Dessous  très-concave  au  milieu,  surtout 
autour  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  très-grande,  très-oblique,' 
placée  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus  médiocre, 
ovale,  infra-marginal.  Ambulacres  ordinaires  au  genre.  7W- 
hercules  gros,  scrobiculés,  espacés  et  très-visibles. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  du  P.  subm- 
qualisy  s'en  distingue  par  sa  bouche,  bien  plus  grande,  et  par 
sa  partie  postérieure  très-rostrée. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  cénomanien,  et  a  été  • 

recueillie  dans  les  couches  dites  de  Tourtia,  aux  environs  de 

Toumay  (Belgique). 

Explie0tùm  desftgures.  PI.  938,  flg.  t,  grandeur  naturelle; 
VI.  34 
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6§*%  ooqoitte  gvossie^  vue  en  dosus;  fig.  3>  dessous;  fig.  4^ 
pBofil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal^  vu  du  c6té  de  Ta» 
Btts;  fig.  6^  la  bouche  bien  plus  grossie  et  ses  andmlacies. 
De  la  collection  de  la  Société  géologique  de  France. 

N«  2S4â.  PYGAULUsToucASAifus,  d'Orb./i855. 
PI.  937,  fig.  7-10. 

.Dimensions.  Longueur,  33  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 
.  Hoguilie  ovale,  oblongue,  plus  longue  que  large,  rétrécie 
en  avant,  élargie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  55  centièmes  de 
la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  convexe,  arrondi  aux  deux  extrémités. 
Soounet  très-excentrique,  placé  au  tiers  antérieur,  sur  le  point 
le  plus  haut.  Le  pourtour  est  arrondi,  sa  grande  convexité 
e^  inférieure.  Dessous  trèa-concave  au  milieu,  autour  de  la 
bouche,  avea  un  sillon  médian  antérieur.  Bouche  ovale, 
oblique^  un  peu  excentrique  en  avant.  Anus  ovale,  infra-naar*. 
gînal.  Ambulacres  larges,  superficiels,  Tantérieur  bien  plus 
court  que  les  autres,  tous  formés  de  zones  trè&-étrotte$,> 
o'ayant  pas  la  moitié  de  l'intervalle  qui  lés  sépare.  Chaque 
zone  est  formée  en  dehors  de  pores  longs,  transverses,  serrés, 
et  en  dedans  de  pores  ovales  courts.  Tubercules  gros,  espa- 
cée, scrobiculés,  séparés  par  de  nombreux  granules.  Les  infé^ 
rieurs,  sur  la  ligne  médiane  antérieure,  sont  plus  gros. 

Bapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
du  P.  depressusy  mais  elle  s'en  distingue  :  par  une  hauteur 
plus  grande,  par  le  dessus  convexe,  dont  le  sommet  est  au 
tiers  antérieur,  par  la  présence  d'un  sillon  médian  antérieur 
en  dessous,  enfin  par  ses  ambulacres  bien  plus  larges. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  turonien  ou  horizon  dâ 
VBipp^rititwgmisans.  Elle  a  été  recueillie  au  Castelet,  près 
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du  Beausset  (Var),  par  M.  le  docteur  Toucas.  Elle  parait  y  être 
trèa-rare. 

Explieation  deè  figures.  PI.  937,  fig  7,  coquille  de  grari- 
deor  naturelle^  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous;  fig.  9,  profil 
loogitudinal  ;  fig.  iO>  une  partie^d'un  aknbulacre  supérieur 
.grossi.  De  notre  collection. 

ii*  Genrie^  Caratomus,  Agassiz,  1840. 

Caractère»;  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  le 
genre  PygaulWy^  mais  seulement  moins  distinct.  Coquille 
ovale  ou  circulaire,  arrondie  en  avant,  souvent  sùbrostrée  en 
arrière,  plus  ou  moins  convexe  en  dessus,  à  sommet  plus  ou 
moins  excentrique  ou  central,  généralement  convexe  en 'des- 
sous^ avec  une  dépression  resU^inte  autour  de  la  boudie, 
sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores.  Bouche  centrale  ou 
excentrique,  ovale,  très-oblique  de  gauche  à  droite,  et  tou- 
jours irrégulière.  Anus  triangulaire,  élargi  en  arrière,  toujotlts 
infra-marginal,  et  non  visible  en  dessus.  Les  ambulacres  sont 
très-étroits,  subpét^lo!des,  formés  de  pores  égaux,  simples, 
par  paires  conjuguées  ;  ces  paires  de  pores  sont  étroites  au 
sommet,  elles  s'éloignent  davantage  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur des  zonesy  «t  se  rapprochent  vers  le  bord  de  la  coquille, 
comme  dans  tous  les  ambulacres  subpétaloldes.  Autour  de  la 
bou<^e,  les  ambulacres.  comme  dans  le  genre  précédent,  ne 
restent  pas  simples,  mais  prennent  en  dedans  quelques  pores 
supplémentaires.  Tubercules  scrobiculés,  gros,  épars,  plus 
gros  en  dessous,  inaissi  développés,  dans  quelques  espèces, 
qu'ils  cachent  pour  ainsi  ditre  lès  ambulacres.  On  voit  étoffe 
eux  de  nombreux  granules.  *      '  •" 

Rapports  ^t  différences.  D'après  l'analyse  scrupuleuse  que 
noito  avons  faîle«ks  caractères  de  œ  genre,  il  n'est  padtoiiln 
des  Galérites,  comme  l'avait  {wibsé  tJ  Agasslx,  'pbisqnè'  tes 
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•ambulacres  sont  réellement  pétaloïdes^  et  que  la  bouché^ 
comme  chez  les  Pygaulus,  est  oblique  et  non  décagonale. 
Pour  nous,  ce  genre  ne  diffère  des  véritables  Pygaulus,  dont 
iil  a  tous  les  caractères,  que  par  la  forme  triangulaire  de 
l'anus,  par  les  ambulacres  plus  étroits,  et  par  les  paires  de 
pores  formées  de  pores  simples  do  même  forme.  Ces  der- 
niers caractères  différentiels  sont  surtout  très-tranchés  chei 
toutes  les  espèces  que  nous  connaissons.  Le  caractère  plus 
«spécial  de  l'anus  triangulaire  avait  tout  à  fait  échappé  à 
rMM.  Agassiz  etDesor,  car  ce  dernier,  en  parlant  du  C.  (rigfh 
nopygus  (Gat.  raisonné,  p.  93),  dit  ^'t7  $e  distingue  par  «on 
anus  trianguiaire.  Quand  c'est  le  caractère  du  genre. 

Nous  connaissons,  de  ce  genre  ainsi  circonscrit,  huit 
espèces  réparties  dans  les  étages,  de  la  manière  suivante  : 

Dans  l'étage  cénomanien  ou  de  la  craie  chloritée  quatre 
espèces  :  les  C.  trigonopygus,  faba,  rostratus  et  orbieularis. 
De  celles-ci  les  trois  premières  se  trouvent  en  même  temps 
dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen,  et  la  dernière  est 
spéciale  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  sénonien,  ou  craie  blanche,  quatre  espèces  : 
les  C.  avelianûy  sulcaio-radiatus,  iruncatuseipeltiformiSy  tou- 
tes les  trois  spéciales  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo -parisien. 
D'anrès  les  caractères  que  nous  assignons  au  genre,  il  nous 
parait  indispensable  d'en  séparer,  et  de  replacer  dans  les 
Echinoconus  les  espèces  suivantes  de  MH.  Agassiz  et  Desor  : 
CaratomushemisphœricuSy  Desor,1841 .  Monogr.desGalérites, 
p.  37,  pi.  5,  fig.  14-19.  Galeritcê  kemisphcBrica,  Lamarck; 
Faujas ,  pi.  30  ,  fig.  4.  C'est  V Echinoconus  Desorianus , 
d'Orb.,  1856. 

Caratomus  B(Bmeri,  Desor,  1847,  Catal.  raisonné,  p.  93, 
qui  nous  parait  aussi  dépendre  du  même  genre.  C'est  VEckt- 
Jtœmeri,  d'Orb.,  I855.|. 
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N»  2246.  CARATOifiig  TRIGONOPTGUS^  Desor,  1847. 
PI.  939. 

CaratomuB  trigonùpygusj  hesov,  1847.  Gat.  rais.^  p.  93. 

yrf.,  d'Orb.,  1848.  Prod.,  t.  %  p.  178  ;  étage  20*,  n»  649. 

Dimensions.  Longueur  totale,  7  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur^  90  centièmes  ;  hauteur^  48  centièmes. 

Coquille  ovale^  déprimée^  un  peu  moins  large  que  longue^ 
arrondie  en  avant^  élargie  et  un  peu  rostrée  en  arrière^  dont 
la  hauteur  a  48  centiènles  de  la  longueur^  et  dont  le  gitod 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  peu  cod- 
vexe^  arrondi  aux  deux  extrémités.  Le  sommet,  en  même 
temps  le  point  le  plus  élevé,  est  un  peu  excentrique  en  avant 
Pourtour  très-arrondi  dont  la  convexité  est  vers  le  milieu  de 
la  hauteur.  Dessous  concave  au  milieu,  autour  de  la  bouche, 
mais  sans  sillons,  ni  ondulations.  Bouche  petite,  oblique,  pla- 
cée un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Anus  triangulaire,  très- 
élargi  en  arrière,  rétréci  en  avant,  infra-marginal,  occupant 
le  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Ambulacres  très-étroits, 
égaux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  rintervalle  qui  la  sépare,  pourvue  de  pores  ovales, 
égaux,  transverses,  conjugués  par  un  sillon.  Tubercules  très- 
gros,  épars,  égaux,  scrobiculés,  séparés  par  des  granules 
nombreux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  du 
C.  faboy  par  son  ensemble  large,  par  sa  taille,  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  coquille  légèrement  rostrée  en  arrière. 

Localité.  M.  d'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  dans  Tétage 
cénomanien  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort,  à  Fourras  (Cha- 
rente-Inférieure), et  au  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 

Explieatien  des  figures.  PI.  939,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  %  coquille  grossie  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
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profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^  vu  du  côté  de 
Tanus;  fig.  6,  un  ambulacre  grossi;  fig.  1,  appareil  génhal  et 
ocellaire  grossi  ;  fig.  8,  bouche  grossie  ;  fig.  9,  pores  des  am- 
bulacres  grossis.  De  notre  cidleetioD. 

No  2247.  Garatohus  faba^  Agassiz^  4840. 
PI.  940. 

.  Carûtamus  faba,  Agassh,  1840.  €at.  srst./p.  7.  (ModMes^ 
BfO,73;noP,55.)  n 

Id.,  Desor^  1842.  Monog.  des  6dérites/p.  37v  pi.  5^, 

4g.   ».10.  : 

r  Id.y . Agassiz^  4847.  Cat.  rais.^  p.  93.^ 
'  Id.,A'OA.,  1847.  Prodrome,  %,  p.  178;  étage  20e,  n»  6W. 
Caratomus  latirastris,  Deaor,  1847w  Cat.  nà^  p.  93.  ' 
/d.,  d'Orb.,  1847.   Prod.,  2,  p.  178;  étage  20-,  no648. 
(D'après  M.  Desor.) 

.  Dimension.  Longueur  totale^  12  millimètres.  Par  rapp(»t  à 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur^  44  centièmes. 
Coquille  déprimée,  un  peu  moins  large  que  longue^  ovale, 
également  obtuse  et  arrondie  à  ses  extrémités;  dont  la  hau- 
teur a  44  centièmes  de.  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversai  est  un  peu  en  arrière  de -la  moitié  de  la  longueur. 
Dessus  peu  convexe,  arrondi  aux  deux  extrémités;  le  sommet 
parait  être  le  point  le  plus  élevé.  Pourtour  arrondi  dont  la 
convexité  est  presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  con- 
cave au  milieu,  autour  de  la  bouche.  Bouche  petite,  oblique, 
placée  bien  en  avant  de  la  moitié  antérieure.  Anus  triangu- 
laire, placé  très  en  dessous,  occupant  le  quart  inférieur. 
AnAulacres  peu  visibles ,  très-étroits  ^  égaux ,  formés  de 
zones  très-étroites,  composées  de  pores  simples,  égaux,  coo- 
ji^ttés  entre,  eux.  rubêrc9UesMTè8rgros\  épars,  scrobiculés 
parl6ttt»'"«^-.*i',    •    ..;*  :   '.V.»   fi.  .. -,  ,     .. 
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.  Sapporiê  et  différences.  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rap-^ 
ports  «vec  le  €.  triganopyguSyAoni  elle  ne  diffère  réellement 
que  par  ses  extrémités  également  arrondies  et  non  h)strées^ 
el  par*  son  anus  un  peu  plus  inférieur. 
<  Histoire.  D'après  les  nombreux  types  que  nous  avons  sous 
les  yeux>  et  les  étiquettes  de  la  main  de  H.  Desor^  nous  avons 
pu  nous  assurer  que  le  C  latirostris  de  cet  auteur^  dont  nous 
avons  vu  le  type  dans  la  collection  de  H.  d'Archiiic^  ne 
diffère  en  aucune  manière  du  C.  faba,  auquel  nous  1^ 
réunissons. 

Localité.  Cette  espèce  n'est  point  de  la  craie  à  baculites  de 
Bonneviile^  ni  du  gault^  comme  l'indique  M.  Agassiz.  Elle  est 
spéciale  à  notre  S^  étage  :  cénomanien  ou  craie  cbloritée. 
IL  d'Archiac  einous  l'avons  recueillie  à  Fourras^  au  Port^des- 
Barquesy  à  TUe-Ki-Aix  (Charente-Inférieure)^  et  au  Manft 
(Sarthe).. 

Explication  des  figures.  Pi.  940^  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
ig.  %  coquillegrossie/vne  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  A, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^  vu  du  côté  de  . 
ramia;  fig.  6^  un  ambulacre  grossi;  fig.  1,  une  portion  de 
lone  d'ambulacre,  plus  grossie.  De  notre  collection. 

N*"  2248.  Caratomcs  rostratcs^  Agassiz^  1840. 
,  PU  94V,  fig.  1-5. 

nCcoHJLtomis  rostnaus^  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

Jd.,  Des&t^  1842.  Mon.  des  Galérites,  p.  38;  pk  5, 
fig.  1-4. 

«.,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  93.  (Modèles  n*  81 .) 

yrf.,  tfOrb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20-,  n«  647; 

Dimensions.  Longueur,  8  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  85  centièmes;  haateur,  51  centièmes. 

Coolie  déprimée,  moins  large  que  longue;  très-obtuse  en 
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avant,  très^acuminée  et  prolongée  en  rostre  en  arrière  ;  dont 
la  hauteur  a  les  51  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  aa  tiers  postérieur.  Desnts  convexe, 
arrondi  en  avant,  et  comme  rostre  en  arrière  par  la  saillie  de 
l'anus.  Le  sommet  et  le  point  le  plus  élevé  se  trouve  un  peu 
en  avant  de  la  moitié.  Desêous  très-convexe,  pdviné,  seole- 
ment  en  pente  vers  la  bouche.  Bouche  petite,  oblique,  placée 
peu  en  avant  du  milieu.  Anus  triangulaire,  placé  au-dessous 
de  la  partie  rostrée ,  au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Amhh- 
lacres  étroits,  peu  visibles,  mais  dans  la  fonne  ordinaire  au 
genre,  souvent  confondus  avec  les  gros  tubercules  qui  ornent 
toute  la  coquille. 
.jRapporis  et  différences.  Par  son  rostre  postérieur  cette 
espèce  se  rapproche  du  C.  trigonopyguSy  mais  avec  cette 
différence  que  son  rostre  est  inlSniment  plus  prononcé.  Elle  en 
diffère  encore  par  sa  coquille  plus  renflée,  et  surtout  par  son 
dessous  beaucoup  plus  convexe. 

Sous  le  nom  de  Basiraius,  H.  Rœmer  signale  un  CaraUh 
musy  de  THiisconglomerat  (notre  étage  néocomien).  Nous 
croyons  que  c'est  une  espèce  diflerente  du  C.  rostraius, 
d'Agassiz,  et  nous  la  nommons  C.  oblongus,  si,  toutefois,  elle 
dépend  du  genre. 

Localité.  Encore  spéciale  à  Tétage  cénomanien,  ou  à  la  craie 
chloritée  ;  elle  a  été  recueillie  par  H.  d'Archiac,  au  Havre 
(Seine-Inférieure),  à  Fourras  (Charente-Inférieure),  et  aux 
Vaches-Noires  (Calvados),  où  nous  l'avons  également  ren- 
contrée. 

Explication  des  figures.  PI.  941,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
Tanus.  De  notre  collection. 
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Pjf goulus  subœqualiB,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.^  p.  101. 
(Modèles  d«  M,  100.) 

Pygaulus  a  finis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  lOi.  (Mo- 
dèle n^  S,  18.) 

/rf.,  d'Orb.,  i847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20«,  n*  Ô42. 

Id.,  Subœqualis,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  24*, 
n<>  1185.  (D'après  H.  Agassiz.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  61  centièmes.. 

Coquille  renflée,  ovale,  arrondie  en  avant,  élargie  et  un  peu 
rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  61  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  très-arrondi  aux  deux  extrémités,  et  mon^ 
trant  une  surface  presque  plane  au  milieu.  Le  sommet,  point 
le  {dus  élevé  du  dessus,  est  très-excentrique,  presque  au  tiers 
antérieur.  Pourtour  très-arrondi,  dont  la  convexité  est  presn 
que  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe,  creusé  autoui 
de  la  bouche,  d'où  partent  de  légères  dépressions  qui  coih 
respondent  aux  ambulacres.  Bouche  ovale  oblique,  placée 
un  peu  en  avant  de  la  moitié  de  la. longueur.  Anus  gram)^ 
ovale,  infra-marginal,  très-élargien  avant,  acuminé  en  arrièrejt 
occupant  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacres  assez  largeSji 
égaux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l'inten'alle  qui  les  sépare.  Chaque  zone  est 
formée  de  pores  transverses,  allongés,  en  dehors,  et  de  pores 
plus  petits  en  dedans.  La  paire  conjuguée  par  une  rangée  de 
trois  à  quatre  granules.  L'extrémité  inférieure  des  ambu- 
lacres, autour  de  la  bouche,  montre,  indépendamtnent  des 
pores  ordinaires  externes,  deux  ou  trois  autres  paires  en 
dedans.  Tubercules  grands,  épars,  scrobiculés,  séparés  par 
un  grand  nombre  de  granules. 

Rapports  etdiiérençes.  Par  sa  grande  épaisseur  cette  espèce 
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Mftpproohe  ilu  P.  maeropt^ugf  mais  elle  if  en  distingne  très- 
neUemeut  par  sa  forme  élai^ie  en  arrière^  par  sa  moindre  haiH 
tiér^  parsoiï grand  diamètre  transversalen  surrière,  par  le  dessus 
plus  piat^  par  le  sommet  plus  excentrique^  surtout  par  son  des* 
sous  boncave  et  ondulé  autour  de  la  bouche,  ainsi  que  par  ses 
KÀbnlacres'plUs  laides.  Ce  sont  deux  espèces  très-distinctes. 
Histoire.  En  iSiO^  nous  avons  prôté  à  M»  Agnssîz  deux 
exemplaires 'de  cette  espèce^  en^mauvais  état  de  conservation^ 
dont  il  a  fait  son  P.  nJuequaiis.  En  1847^  «yant  pris,  sur  le 
moule,  une  cassure  pour  l'anus,  il  en  sépara  Tun  d'eux  sous 
le  nom  d'afflnis*  Nou^  pouvons  assurer  que  les  deux  dépen- 
dent d'urie  seule  et  même  espèce  qui  doit  conserver  le  nom 
de  Pi  Bubœqitalii.    -    ■  *■    ■ 

'■  Localité:  \V^  9ty  dans  le  catalogue  raisonné  de  M.  Agassiz, 
des  erreurs  de  locatité  à  l'égard  de  cette  espèce.  A  son  P.  êub- 
tfigwi/fc>'il'-mef:«  Orafo  inférieure  de  Saintes,  d'Orbigny.  » 
My  doublé  faute,  1^  Il  n'y  a  pas  de  craie- inférieure  à  Saintes» 
dl' seillement  existe' la  craie  supérieure  ou  étage  séuonien; 
y*  et  l'échantillon  ti^est  pad  de  Saintes,  niais  bien  de  Fourras. 
Â  son  P.  o;^ni«/ nouvelle  erreur,  il  dit:  m  du  gauU  de  l'île 
d'Aix,  d'O^itgftyl  »  11  n'y  a  pas  de  gauU  ou- d'étage  albien  à 
raèkl'Alx;  et  nous  n'avons  pas  indiqué  cet  étage  à  H.  Agasaiz. 
Ekifésumé,  l'espèce  dont  nous  possédons  douze  échantillons 
ëilt  propre  à  notre  étage'cénomanien,  et  a  été  recueillie  par 
noue  à  Fourras,  à  l'Ile-d'Aix,  au  Poi*t-des-Barques,  à  Bel-Air, 
Jirès  dé  Rochefort.  M.  l'abbé  Barges  l'a  aussi  rencontrée  dans 
U'bommune  de  Roquefort  (Bouches-du-Rhône),  dans  le  même 
ètUgé.  M.  d'Archiec  l'a  aussi  rencontrée  à  Bel- Air,  à  Fourras, 
ii  rite-Madame,  et  à  Brunswick  (Angleterre). 
"^  Explication  des  figures.  PI.  936,  fig.  1,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fIg.  4, 
piro&f  ioitgitiidiieial  ;  fig.  5>'profil  transversal,  du  côté  de  l'anus  ; 
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ûg.  6,  portion  grossie  d'un  ambulacre;  flg.  1,  extrémité  infé- 
rieure grossie  d'un  ambulacre;  flg.  8^  tubercules  et  gra- 
nules grossis;  fig.  9^  un  tubercule  plus  grossi.  De  notre  col- 
lection. 

N«  2244.  Ptgadlus  pulyinatds^  Agassiz,  1847. 
PL  938. 

Pygurus  pulvinatus,  d'Archiac,  1847.  Hém.  Soc.  Géoi. 
Fr.,  %  2«  série,  vol.  2,  p.  297,  pi.  13,  fig.  5. 

Pygaulus  pulvinatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104. 
(Modèles  no  T,  89.) 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20»,  n^WO. 

Dimensions,  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et 
rostrée  en  arrière  ;  dont  la  hautejur  a  55  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  posté* 
rieur.  Dessus  arrondi  aux  extrémités  et  en  courbe  régulière  à 
la  partie  supérieure,  le  sommet  parait  être  au  milieu.  Pourtour 
trè»-arrondi,  pulviné,  dont  la  convexité  est  au-dessous  de  la 
moitié  de  la  hauteur.  Dessous  très-concave  au  milieu,  surtout 
autour  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  très-grande,  très-oblique, 
placée  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus  médiocre, 
ovale,  infra-marginal.  Ambulacres  ordinaires  au  genre.  7W- 
hercules  gros,  scrobiculés,  espacés  et  très-visibles. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  du  P.  subm- 
qualis,  s'en  distingue  par  sa  bouche,  bien  plus  grande,  et  par 
sa  partie  postérieure  très-rostrée. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et  a  été 
recueillie  dans  les  couches  dites  de  Tourtia,  aux  environs  de 
Toumay  (Belgique). 

Explication  des  figures.  PL  938,  flg.  1 ,  grandeur  naturelle  ; 
VL  34 
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iBgb  i,  ooqoiUe  grossie^  vue  en  dosus;  fig.  3^  dessous;  fig.  4^ 
pBofil  longitudiDal  ;  fig.  5»  profil  transversal^  vu  do  c6té  de  Ta* 
D«s;  fig.  6^  la  bouche  bien  plus  grossie  et  ses  ambulaeres. 
De  la  collection  de  la  Société  géologique  de  France. 

N«  284S.  PYGAULOsTouCASAifUS,  d'Orb.,  1855. 
PI.  937,  fig.  7-iO. 

Dimengùnii.  Longueur,  33  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 
.  HoquiHe  ovale,  ohlongue,  plus  longue  que  large,  rétrécie 
en  avant,  élargie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  55  centièmes  de 
la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessm  convexe,  arrondi  aux  deux  extrémités. 
Soaunet  très-excentrique,  placé  au  tiers  antérieur,  sur  le  point 
le  plus  haut.  Le  pourtour  est  arrondi,  sa  grande  convexité 
e^  inférieure.  Dessous  très-concave  au  milieu,  autour  de  la 
bouche,  avea  un  sillon  médian  antérieur.  Bouche  ovale ^ 
oblique^  un  peu  excentrique  en  avant.  Anus  ovale,  infra-noar- 
ginal.  Ambulaeres  larges,  superficiels,  l'antérieur  bien  plus 
court  que  les  autres,  tous  formés  de  zones  très-étroites, 
n^ayant  pas  la  moitié  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Chaque 
zone  est  formée  en  dehors  de  pores  longs,  transverses,  serrés, 
et  en  dedans  de  pores  ovales  courts.  Tubercules  gros,  espa- 
cée, scrobiculés,  séparés  par  de  nombreux  granules.  Les  infé* 
rieurs,  sur  la  ligne  médiane  antérieure,  sont  plus  gros. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
du  P.  depressus,  mais  elle  s'en  distingue  :  par  une  hauteur 
plus  grande,  par  le  dessus  convexe,  dont  le  sommet  est  au 
tiers  antérieur,  par  la  présence  d'un  sillon  médian  antérieur 
en  dessous,  enfin  par  ses  ambulaeres  bien  plus  larges. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  turonien  ou  horizon  de 
VBippurifes  organisons.  Elle  a  été  recueillie  au  Castelet,  près 
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du  Beausset  (Var),  par  M.  le  docteur  Toucas.  Elle  paraît  y  être 
très-rare. 

Explication  deè  figures.  PI.  937,  fig  7,  coquille  de  grari- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  9,  proOl 
longitudinal;  fig.  10,  une  partie-^d'iin  aknbulacre  supérieur 
grossi.  De  notre  collection. 

ii*  iÇenre,  Caratomus,  Agassiz,  1840.  , 

Caractèreêi  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  te 
genre  PygaulWy^  mais  seulement  moins  distinct.  Coquille 
ovale  ou  circulaire,  arrondie  en  avant,  souvent  sùbrostrée  en 
arrière,  plus  ou  moins  convexe  en  desftUd,  à  sommet  plus  eu 
moins  excentrique  ou  central,  généralement  convexe  en'fles- 
sous,  avec  une  dépression  resU^inte  autour  de  la  bouche, 
sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores.  Bouche  centrale  ou 
excentrique,  ovale,  très-oblique  de  gauche  à  droite,  et  tou- 
jours irrégulière.  Anus  triangulaire,  élargi  en  arrière,  toujoét^ 
infra-marginal,  et  non  visible  en  dessus.  Les  ambulacres  solit 
très-étroits,  subpét^loldes,  formés  de  pores  égaux,  simples, 
par  paires  conjuguées;  ces  paires  de  pores  sont  étroites  an 
sommet,  elles  s'éloignent  davantage  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur des  zones^  et  se  rapprochent  vers  le  bord  de  la  coquille, 
comme  dans  tous  les  ambulacres  subpétalofdes.  Autour  de  la 
bouche,  les  ambulacres.  comme  dans  le  genre  précédent,  se 
restent  pas  simples,  mais  prennent  en  dedans  quelqnes  poif^ 
supplémentaires.  Tubercules  scrobiculés,  gros,  épars,  plus 
gros  en  dessous,  mais  si  développés,  dans  quelques  espèces, 
qu'ils  cachent  pour  ainsi  dire  les  ambulacres.  On  voitefnti^ 
eux  de  nombreux  granules.  '  m  :. 

Rapports  et  différehces.  D'après  l'analyse  scrupuleuse  que 
nods  avcms  faileMdes  caractères  de  œgenre,  il  iv'est  pas^oMn 
des  Galérites,  comme  l'avait  p^tisé  M  Aga^sh,  "pbisqtN^'  Ses 
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•ambulacres  sont  réellement  pétaIo!des^  et  que  la  bouche^ 
comme  chez  les  Pygaulus,  est  oblique  et  non  décagonale. 
Pour  nous^  ce  genre  ne  diffère  des  véritables  PygautuSy  dont 
til  a  tous  les  caractères^  que  par  la  forme  triangulaire  de 
l'anus,  par  les  ambulacres  plus  étroits^  et  par  les  paires  de 
pores  formées  de  pores  simples  de  même  forme.  Ces  der- 
niers caractères  différentiels  sont  surtput  très-tranchés  chez 
toutes  les  espèces  que  nous  connaissons.  Le  caractère  plus 
'Spécial  de  Tanus  triangulaire  avait  tout  à  fait  échappé  à 
•MM.  Agassiz  etDesor,  car  ce  dernier,  en  parlant  du  C.  irigo- 
nopygus  (Gat.  raisonné,  p.  93),  dit  qu'il  se  distingue  par  son 
anus  triangulaire.  Quand  c'est  le  caractère  du  genre. 

Nous  connaissons,  de  ce  genre  ainsi  circonscrit,  huit 
espèces  réparties  dans  les  étages,  de  la  manière  suivante  : 

Dans  Tétage  cénomanien  ou  de  la  craie  chloritée  quatre 
espèces  :  les  C.  trigonopyguSy  faba,  rostratus  et  orbicularis. 
De  celles-ci  les  trois  premières  se  trouvent  en  même  temps 
dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen,  et  la  dernière  est 
spéciale  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  sénonien,  ou  craie  blanche,  quatre  espèces  : 
les  C.  aveliana,  sulcatchradiaius,  iruncaius  et  peitiformis,  tou- 
tes les  trois  spéciales  jusqu'à  présent  au  bassin  angio -parisien. 
D'après  les  caractères  que  nous  assignons  au  genre,  il  nous 
parait  indispensable  d'en  séparer,  et  de  replacer  dans  les 
Echinoconus  les  espèces  suivantes  de  MM.  Agassiz  et  Desor  : 
CaratomushemisphœricuSy  Desor,!  841 .  Monogr.des  Galérites, 
p.  37,  pi.  5,  fig.  14-19.  Galerites  hemisphœricay  Lamarck; 
Faujas ,  pi.  30 ,  fig.  4.  C'est  V Echinoconus  Desorianus , 
d'Orb.,  1856. 

Caratomus  Rœmeri,  Desor,  1847,  Catal.  raisonné,  p.  93, 
qui  nous  parait  aussi  dépendre  du  même  genre.  C'est  VEcki- 
naemm  Bameri,  d'Orb.,  i855.|. 
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No  2246.  Caratomcs  tbigonoptgus^  Desor,  4847. 
PI.  939. 

Caratomus  trigonopyguiy  Desor^  1847.  Cat.  rais.^  p. '93. 

Jd.y  d'Orb.,  1848.  Prod.,  t.  2,  p.  178  ;  étage  20«,  n»  649. 

Dimensions,  Longueur  totale,  7  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur^  90  centièmes  ;  hauteur,  48  centièmes. 

Coquille  ovale,  déprimée,  un  peu  moins  large  que  longue, 
arrondie  en  avant^  élargie  et  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont 
la  hauteur  a  48  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  peu  coii- 
vexe,  arrondi  aux  deux  extrémités.  Le  sommet,  en  même 
temps  le  point  le  plus  élevé,  est  un  peu  excentrique  en  airànt 
Pourtour  très-arrondi  dont  la  convexité  est  vers  le  milieu  de 
la  hauteur.  Dessous  concave  au  milieu,  autour  de  la  bouche, 
mais  sans  sillons,  ni  ondulations.  Bouche  petite,  oblique,  ph- 
cée  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Anus  triangulaire,  très- 
élargi  en  arrière,  rétréci  en  avant,  infra-marginal,  occupant 
le  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Ambulacres  très-étroits, 
égaux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  l'intervalle  qui  la  sépare,  pourvue  de  pores  ovales, 
égaux,  transverses,  conjugués  par  un  sillon.  Tubercules  très- 
gros,  épars,  égaux,  scrobiculés,  séparés  par  des  granules 
nombreux. 

fiapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  du 
C.  fahoy  par  son  ensemble  large,  par  sa  taille,  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  coquille  légèrement  rostrée  en  arrière. 

Localité.  M.  d'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  dans  l'étage 
cénomanien  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort,  à  Fourras  (Cha- 
rente-Inférieure), et  au  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 

Explieationies  figures.  PL  939,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
flg.  2^  coquille  grossie  vue  en  detiiis;  flg.  3,  desaoïia;  flg.  4, 
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profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^  vu  du  côté  de 

Tanus;  fig.  6 y  un  ambulacie  grossi;  fig.  ly  appareil  génital  et 

ocellaire  grossi  ;  fig.  8,  bouche  grossie  ;  fig.  9,  pores  des  am- 

bulacres  grossis.  De  noire. collection. 

'  '•  ■  .  • . .  ■  ■  ^ 

No  2247.  Cahatohdb  faba,  Agassiz,  1840. 

PI.  940. 

.    Carattnnus  fàba,  Agassiz,  1940.  Cat.  svst./p.  7.  (Modèles, 
ll»0,73;noP,  Wi.) 

.  Id.y  Desor,  1849.  Monog.  des  6alérites/p.  37/  pi.  5', 
ig.  8-10.  .  r       . 

r  Id.y  Agassis,  1847.  Cai.  rais.,  p.  93. 

/tf.,  d'Orb.,  1847.  Prodrome,  %  p.  178;  étage  90«,  n*  Wè. 

Caratomus  latirotiris,  Desor,  1847w  Cal.  rais.,  p.  93. 

Id.j  d'Orh.y  1847.  Prod.,  S,  p.  178;  étage  M*,  no  648. 
(D'après  M.  Desor.) 

'    Dimension.  Longueur  totale^  12  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  44  centièmes. 

Coquille  déprimée,  un  peu  moins  large  que  longue,  ovale, 
également  obtuse  et  arrondie  à  ses  extrémités;  dont  la  hau- 
teur a  44  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversalest  un  peu  en  arrière  de 4a  moitié  de  la  longueur. 
Dessus  peu  convexe,  arrondi  aux  deux  extrémités;  le  sommet 
parait  être  le  point  le  plus  élevé.  Pourtour  arrondi  dont  la 
convexité  est  presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  con- 
cave au  milieu,  autour  de  la  bouche.  Bouche  petite,  oblique, 
placée  bien  en  avant  de  la  moitié  antérieure.  Anus  triangu- 
laire, placé  très  en  dessous,  occupant  le  quart  inférieur. 
Ambulacres  peu  visibles ,  très-étroits ,  égaux ,  formés  de 
zones  très-étroites,  composées  de  poros  simples,  égaux,  con- 
jugués entre  eux.  .rtitercii/€5.:très*groSj|  épars,  scrobieulés 
partout^!"-'- •^'  >'  :  ■      '  n  .  -    . 
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RapporU  et  différences^  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rap^ 
ports  avec  le  C.  trigonppygus,  dont  elle  ne  diffère  réellemeiM 
que  par  ses  extrémités  également  arrondies  et  non  h)strées^ 
el  par'  son  anus  un  peu  plus  inférieur. 
'  Histoire.  D'après  les  nombreux  types  que  nous  avdns  sous 
les  yeux>  et  les  étiquettes  de  la  main  de  M.  Desor>  nous  avons 
pu  nous  assurer  que  le  C,  latirostris  de  cet  auteur^  dont  noos 
avons  vu  le  type  dans  la  collection  de  H.  d'Archiac^  ne 
diffère  en  aucune  manière  du  C.  faba,  auquel  nous  le 
réunissons. 

Localité.  Cette  espèce  n'est  point  de  la  craie  à  baculites  de 
Bonneviile^  ni  du  gault^  comme  l'indique  M.  Agassiz.  Elle  est 
spéciale  à  notre  20«  étage  :  cénomanien  ou  craie  chloritée. 
M.  d'Archiac  einous  l'avons  recueillie  à  Fourras^  au  Port^des- 
Barquesyà  TUe^- Aix  (Cbarent^Inférieure) ,  et  au  Hanft 
(Sarthe).. 

Explication  des  figures.  PI.  940,  fig.  i,  grandeur  naturelle; 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  flg;  A, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  . 
Taous;  fig.  6,  un  ambulacre  grossi;  fig.  7,  une  portion  de 
lone  d'ambulacre,  plus  grossie.  De  notre  collection. 

N*  2248.  Caratomus  rostratds,  Agassiz,  1840. 
PI.  941,  fig.  1-5. 

^Caratomus  rostratus,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

/rf.,  DesoTi  1842.  Mon.   des  Galérites,  p.  38;  pi;  5, 

fig.  1-4. 
M.,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  93.  (Modèles  n«  81 .) 
Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20»,  n«  647: 
Dimensions.  Longueur,  8  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon^ 

gueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  51  centièmes. 
Coquille  déprimée,  moins  large  que  longue;  très-obtuse  en 
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avant^  très-acumiDée  et  prolongée  en  rostre  en  arrière;  dont 
la  hauteur  a  les  51  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  aa  tiers  postérieur.  Dessus  convexe, 
arrondi  en  avant,  et  comme  rostre  en  arrière  par  la  saillie  de 
Tanus.  Le  sommet  et  le  point  le  plus  élevé  se  trouve  un  peu 
en  avant  de  la  moitié.  Dessous  très-convexe,  pulviné,  seule- 
ment en  pente  vers  la  bouche.  Bouche  petite,  oblique,  placée 
peu  en  avant  du  milieu.  Anus  triangulaire,  placé  au-dessous 
de  la  partie  rostrée ,  au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Amte- 
laeres  étroits,  peu  visibles,  mais  dans  la  forme  ordinaire  au 
genre,  souvent  confondus  avec  les  gros  tubercules  qui  ornent 
toute  la  coquille. 

,  .Rapports  et  différences.  Par  son  rostre  postérieur  cette 
espèce  se  rapproche  du  C  irigonopygus,  mais  avec  cette 
di0érence  que  son  rostre  est  infiniment  plus  prononcé.  Elle  en 
diffère  encore  par  sa  coquille  plus  renflée,  et  surtout  par  scm 
dessous  beaucoup  plus  convexe. 

•  Sous  le  nom  de  Rostratus,  H.  Rœnier  signale  un  Carato- 
mus^  de  THilsconglomerat  (notre  étage  néocomien).  Nous 
croyons  que  c'est  une  espèce  difl'érente  du  C.  rostrattês, 
d'Agassiz,  et  nous  la  nommons  C.  oblongus,  si,  toutefois,  elle 
dépend  du  genre. 

'  Localité.  Encore  spéciale  à  Tétage  cénomanien,  ou  à  la  craie 
chloritée  ;  elle  a  été  recueillie  par  M.  d'Archiac,  au  Havre 
(Seine-Inférieure),  à  Fourras  (Charente-Inférieure),  et  aux 
Vaches-Noires  (Calvados),  où  nous  Tavons  également  ren- 
contrée. 

Explication  des  figures.  PI.  941,  tîg.  1,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  â,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
Tanus.  De  notre  collection. 
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N""  224Ô.  CiOUTOMUS  Ôrbigularis^  Àgassiz;  1840. 
PI.  941,  fig.  6-10. 

•  •  V  ■  «     ■■ 

Catopygus  orbicularis,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p^  7.      ) 

Id.,  Besor,  1842..Moa^  des  Galérites,  pw  38>  |d.  5 ,  6g.  5-7. 

Jd.,  Agassiz,  1847«.rCat.  rais.,  p.  9a.  (Modèles  Q,  75, 
P,  56.) 
:    /d:\,  d'OrlKt^  1847.  Prod.^  i^  p.  178;  ét%e20«,  n?  64B. 

Dimensions.  Longueur  totale,  4  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longuetur  :  largeur,  95  eentièmes;  hauteur,  65  centièmes. 

Coquille  globuleuse,  presque  ronde,  très-obtuse  en  avant, 
4iveciin  indice  de  rostre  en.  arrière,  dont  la  hauteur  a  les 
'65  centièmes  de  la  longueur,  et  d<mt  le  grand  diamètre  trans- 
tmsal  estrpresque  au  miUeu.  Dessus  très-convexe,  arqué  régu- 
lièrement de  la"  partie  antérieure  jusqu'en  arrière,  où  Tanus 
vient  échancrer  la  com^be.  Le  sommet  est  au  milieu.  Dessous 
<X)nvexe,  saos  dépression. ,  Bouche  petite,  oblique,  presque 
ronde;  placée  près  du  centre,  ilnu^  triangulaire,  transverse, 
j^ttcé  {NrèsdéUmoitié  de  la  hauteur.  Ambulacres  peu  visibles. 
Tutercnies  pe«  dislinols.. 

'  i?«f)por^el{fi/^t^renç<8.  Cette  espèce  se  )rappix>cbe,  par  ^ 
taiUe,  du  C.  roetra^us,  mais  îli^en  distingue  .nettement,  par 
-safdrme  presque  circiiliiire.iKmi.rostrée,.  par  uBe.biea  (dus 
grande  bautear,iet  par  son  anus  placé  bien  plus  haut. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  au  cap  la  Hère  (Seine-Inférieure), 
dans  là  dilàie  )6hhmté6  dèTétage  dénomanién^  où  elle  est  très- 
tare;  Elle  se  trouve  eneore  à  VilI^rs^Calvados). 

Explication  des  figures. Vl.  941,  fig.'*B>grandeur  natu- 
iellé;  fig.'7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous; 
tig.  9,  proAllongitudiniA;  fig.:  âO,  profil  transversal.  Se  notre 
collection.  .«•»... 
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N^"  2250.  Caratohds  aybllana^  Agassiz^  4840. 
PI.  942,  fig.  1-6. 

Caiopygus  avellanay  Dubois,  1837.  Voy.  au  Caucase,  pi.  1, 
fig.  1Ô-21. 

Caratemus  avellanay  Agassiz,  1840.  Gat.  syst.,  p.  7. 

Id.y  Desor,  1842.  Mon.  des  Galérites,  p.  36,  pi.  5, 
fig.  11-13. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  93.  (Modèles  P,  59; 
P,  52;Û,72;Q,  80.) 

7rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22«,  n»  1205. 

Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Parrafqport  à 
la  longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  45  centièmes. 
~  Coquille  hexagone,  déprimée,  anguleuse  en  avant  et  en 
arrière,  tronquée  sur  les  côtés;  dont  la  hauteur  a  les  45  cen- 
tièmes de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
occupe  les  facettes  latérales.  Dessus  convexe  et  pentagone, 
arqué  régulièrement;  le  sommet,  en  même  temps  la  partie  la 
plus  élevée,  est  au  centre.  Dessous  convexe,  excavé  seulement 
au  pourtour  de  la  bouche.  La  bouche  est  petite,  oblique,  placée 
au  centre.  Anus  triangulaire,  transverse,  infra-marginal.  AmAu- 
lacres  très-étroits,  à  peine  pétaloïdes,  cependant  les  pores  ronds, 
par  paires  obliques,  conjugués,  sont  espacés  au  milieu,  et 
réunis  avant  d'atteindre  le  bord,  comme  dans  tous  les  ambu- 
lacres  pétaloïdes  ordinaires.  Tubercules  épars,  très-gros  et 
espacés. 

Rapports  et  àifférences.  La  forme  hexagone  de  cette  espèce, 
qui  se  continue  du  pourtour  au  sommet,  suffit  parfaitement 
pour  la  faire  distinguer  des  autres. 

Localité.  M.  d'Arcbiac  Ta  rencontrée  dans  la  craie  à  bacu- 
lites  que  nous  rapportons  à  notre  étage  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche,  à  Sainte-Colombe  (Hanche). 
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ExfAicaiion  de»  figures.  PI.  9A%  fig.  1,  grandeur  naturelle;, 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  A, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal;  fig.  6,  détail) 
d'une  zone  d'ambulacre.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

No  2254.  Caratomcs  sclcato-radiatds,  Desor,  1^7. 
PI.  942,  fig.  7-41. 

Galerites  sulcato-radiatus,  Goldf.,   4830.  Petref.,  p.  430, . 
pi.  44,  fig.  4. 

/rf.,Wesmoulins,  4837.  Études  sur  les  Echin.,  p.  256, 
n»  9. 

Caratomus  8ukat<H*adiatus,  Desor,  4847.  Cat.  rais.,  p.  93. 

/rf.,  d'Orb.,  4847.  Prod.;  2,  p.  274  ;  étage  20«,  n*  4204. 

Dimensions.  Longueur  totale,  49  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur^  55  centièmes. 

Coquille  circulaire,  un  peu  ovale,  déprimée,  élargie  et 
arrondie  en  avant,  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  les  55  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  environ  au  milieu  de  la  longueur.  Dessus  uni- 
formément convexe.  Le  sommet,  qui  représente  la  partie  la 
plus  élevée,  est  au  centre.  Dessous  plan,  non  creusé  autour  de 
la  bouche  et  oflrant  une  saillie  correspondant  à  Tanus. 
Bouche  petite,  oblique,  placée  au  centre.  Anus  triangulaire^ 
percé  au  milieu  d'une  partie  inférieure  saillante.  Ambulacres 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Tubercules  gros  et  rares. 

Rapports  et  différences,  La  forme  des  ambulacres  et  la  taille, 
rapprochent  cette  espèce  du  C,  avellana,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  son  ensemble  arrondi,  plus  haut,  non  anguleux^) 
uniformément  convexe,  et  par  son  dessous  plat.  { 

Localité.  Elle  est  propre  à  notre  étage  sénonien  cm  àe  \m 
craie  blanche.  Goldfiiss  Tindique  à  Maéairioht;  récbantUloii^ 
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que  nous  avons  sdus  les  yéas^irient  de  Gi>It  (Belgique). 
^Explication  deà  figures.  Ph<943^  flg.7it(<^andëur  naturel!^' 
fig.  8;  coquille  grossie^  vue  en  dessos; fig.  9^  dessous;  ^giiOf, 
profil  longitudinal;  4g.  11^  profil  traiisve)^''dtt  odté  dé- 
Fanus.  De  la  collection  de  la  Société  géologique  de  France. 

N*»  2252.  Caratohus  truncatus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  943,  fig.  1-6. 

Dimensions.  Longueur,  16  millimètres.  Par  jappioct' â  Jb; 
longueur  :  largeur/  iXK)  centièmes  ;.  hatteiir,  «fiO  leentièAi^s. 

Co^utV/e  presque  circulaire,  déprimée,  arrondie  en  avanty 
tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  cenlièines  de 
la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  isst  aU  milieu 
de  la  longueur.  Desstis  uniformément  bombé,  le  sommet  étant 
an  milieu.  /^«oti«  partout  ooitvexe  et  pulviné,  légèrement 
creusé  autour  de  la*  bouche,  qui  est  petite,  obiicpie,  et  placée 
au  milieu.  Anus  triangulaire,  infra-marginal,'  placé  dans  une 
légère  dépression.  Àmbulacres  ocmime  dans  les  deux  espècer 
pi^écédentes.  Tubercules  petits,  épars. 

Rapports  et  différences.  Avec  le  même  aspect  et  la  même 
taille  que  les  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en  distingue 
très-nettement  par  la  troncature,  si  remarquable  pour  le 
genre,  qu'on  remarque  en  arrière. 

Localité.  M.  d'Archiac  Ta  rencontrée  avec  le  C.  avelUma, 
aux  environs  de  Sainte-Colombe  (Manche),  dans  Tétage  séno- 
nien  ou  craie  blandhe. 

Explication  des  figures.  PI.  943,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  ;  fig.  <!> 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,*  vu  du  côté  de 
Panus;  fig.  6,  bouche  et  ses  àmbulacres  plus  grossis.  Dé  la 
ooUectioiideM.  d'Ardiiéc.  ' 
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N""  22S3.  Cabatomus  peltiformis.  Agassiz.  4847.  .   ., 
PI.  943,  fig.  7^-  ......  ..oa 

Eehiniies  peltifimniSy  WaWemberg,  Act.  soc.  UpsaL^  yijf,*' 

pi.  3,fig.4r5.  I    • 

Clypeaster  peltiformiSy  Hîsingep,  4837.  Leth.  si]tis^ca(j' 
p.  93,  pi.  26,  fig.  2.  '    ■        '      >?oo 

Caratomus  peltiformiSy  Agass.,  184^.  Cat.  raïs.,  f).  03. 
(Exclus  syn.)  .        -  -.r. 

/d.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22»,' fa*  i20«."^  ' 

Dimetisiùn.  Xônguctir,  21  mîlliriiètrefe.    '  *  '         ^ 

WofuisWconrialsisônfeilë  cette  éépèc^  qtfe  làfigutè  et  la 
courte  descriptîori  données  par  M.  Hisingëp,  et  toute  descrip- 
tion complète  nous  est  impossible.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  dire  qu'elle  est  très-voisine  du  C.  sutcato-radiatus, 
mais  s'en  distingue  par  sa  région  postérieure,  plus  large  et 
moins  rostrée,  et  par  son  ensemble  plutôt  oblong  qu'ar- 
rondi. 

M.  Agassiz  y  rapporte  le  C.  Gehrdensis  de  Rœmer,  18401 
Créîd.,  p.  31,  pi.  6,  fig.  11,  mais  sa  forme  est  bien  plus 
otiongue^  et  nous  pensons  qu'elle  constitue  une  espèce  diffé- 
rente, si  toutefois  elle  appartient  bien  au  genre  Caratomus. 

[Localité.  M.  âisingërTa  rencontrée  en  Scanie,  à  Balsberg, 
et'4  Ignabérga,  dans  l'étage  sénonien  ou  de  là  craie  blanche.' 

Explication  des  figures.  PI.  943,  fig.  7,  coquille  de  graïi- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8,  là  même,  vue  en  des- 
sous. Copies  des  figures  données  par  M.  Hisîiiger. '* 

12*  Genre,  Avbltptgus,  Agassiz,  1840. 

Caractères.  Ce  genre  est  principalement  caractérisé  par 
oDè  forme  ovale  analogue  à  celle  des  Pygaulus,  otboai  de 
mdnie  des  andnilacres  étroits  et  longs,  le  dessus  renflé;  le 
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dessous  à  bords  arrondis^  et  concave  en  dessous^  mais  il  s'en 
distingue,  ainsi  que  de  tous  les  autres  genres  delà  famiUe^  par 
son  anus  non  ovale  ni  triangulaire^  infra-marginal  comme  chez 
les  PygcnUus  et  les  Caratomus^  mais  de  forme  allongée^  ar- 
rondi en  arrière^  acuminé  vers  le  centre^  et  placé  tout  à  fait  en 
dessous,  dans  la  distance  intermédiaire  entre  le  bord  externe 
postérieur  et  la  bouche^  à  égale  distance  des  deux  parties. 

M.  Agassiz  en  décrit  trois  espèces^  toutes  trois  étrangères 
aux  terrains  crétacés^  et  propres,  à  ce  qu'il  parait,  à  notre 
étage  suessonien.  Les  : 

A.  Aphelesy  Agassiz,  Cat.  rais.,  p.  108;  de  Vérone. 

A.  dilaiatusy  Ag.,  Cat.  rais.,  p.  109 ;  de  Salghir  en  Crimée. 

A.  Amoldiy  Desor,  Cat.  rais.,  p.  109;  duVald^Era. 

13*  Genre,  Trematoptgcs,  d'Orb.,  1855. 

Nucleolites  (pars),  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaireunipeu  carré,  formé 
de  quatre  grandes  plaques  génitales,  dont  Tantérieure  de 
droite,  plus  graude  que  les  autres,  se  prolonge  en  arrière  par 
la  protubérance  polypiforme.  En  arrière  une  plaque  com- 
plémentaire non  perforée.  Les  pièces  ocellaires,  très-petites 
et  triangulaires,  occupent  les  intervalles  de  ces  cinq  premières 
plaques.  Coquille  ovale,  oblongue,  peu  renflée,  souvent  ros- 
trée  en  arrière,  à  sommet  excentrique  en  avant.  Dessous  con- 
cave, pourvu  de  cinq  sillons  convergents  vers  la  bouche,  et 
d'ondulations  qui  les  séparent,  sans  rosettes  ni  bourrelets 
buccaux.  Bouche  irrégulière,  pentagone,  comprimée  oblique- 
ment de  gauôhe  à  droite,  et  de  haut  en  bas,  de  manière  à 
offrir  l'angle  saillant  à  gauche.  Anus  grand,  ovale,  ou  lan- 
céolé, supérieur,  placé  à  la  partie  la  plus  élevée  d'un  sillon  qui 
^ét^  jusqu'au  bord.  Ambulacres  subpétaU&les,  étroits  et 
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longs^  formés  de  zones  inégales^  l'une  externe^  formée  de 
pores  longs,  transverses,  Tautre  intérieure,  formée  de  pores 
simples;  les  deux  conjuguées.  Autour  de  la  bouche  se  voient, 
en  dedans  de  Textrémité  des  pores  ordinaires,  quelques  pores 
supplémentaires.  Tubercules  scrobiculés,  serrés,  peu  inégaux, 
séparés  par  de  nombreux  gnuiules. 

Rapports  et  différences.  Avec  le  dessous  concave,  une 
bouche  oblique,  et  le  manque  de  rosettes  et  de  bourrelets 
buccaux,  comme  chez  les  genres  Pygaulus,  Caratomus  et 
Amblypygus,  ce  genre  s'en  distingue  par  ses  sillons,  et  ses 
saillies  inférieures  très-marquées,  par  sa  bouche  pentagcme, 
et  par  son  anus  supérieur,  placé  dans  un  sillon.  Il  se  dis- 
tingue des  Echinobrissus  avec  lesquels  il  avait  été  confondu, 
par  sa  bouche  irrégulière,  comprimée  et  oblique,  ainsi  que 
par  son  anus  allongé  placé  dans  un  sillon. 

Histoire.  Ce  genre  avait  été  réuni,  sous  le  nom  de  Nucleo- 
lites,  par  les  auteurs,  et  surtout  par  M.  Agassiz.  En  étudiant  le 
genre  Echinobrissus  de  Breynius  (Nucleolites  de  Lamarck 
et  de  M.  Agassiz),  nous  avons  reconnu  trois  groupes  diffé- 
rents dont  nous  avons  formé  trois  genres  :  i**  les  espèces  à 
bouche  oblique,  irrégulière,  comprimée,  quoique  pentagone 
et  sans  bourrelets  ni  rosette  de  pores  buccaux,  que  nous  sépa- 
rons sous  le  nom  de  Trematopygus  ;  ^^  les  espèces  à  bouche 
régulière,  non  oblique,  peu  comprimée,  plutôt  transvers^, 
parfaitement  pentagone  et  sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores 
buccaux  :  ce  sont  les  espèces  les  plus  anciennes  du  genqs 
Echinobrissus  de  Breynius,  le  même  que  les  Nucleolites  de 
Lamarck ,  auxquelles  nous  conservons  ce  nom  ;  et  3°  les 
espèces  à  bouche  régulière,  pentagones,  pourvues  à  la  fois  de 
rosettes  de  pores  et  de  bourrelets  buccaux.  Nous  leur  réser- 
vons le  nom  de  Clypeopygus.  Eu  résumé,  ces  trois  genres 
compremieat  toute»  les  eqpèces  de  Nucleolites  de  M*  Agassiz. 
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Résumé  géologique. 

.;  .NDUSconnaissoDs  de  ce  genre,  neu/*  espèces^  appartenant 
.toutes  aux  terrains  crétacés^  ^  aavoir  : 
r'Oans  rétage  néocomien,  4  espèces  :  le  T.  Olf^sii,  qui  se 
trouve  en  même  temps  .dans .  les  bassins  méditerranéen  ,^ 
anglo^parisien;  les  T.  Campichemms  eiGraaanus,  spéciaux 
«juscpi'à  présent  au  bassin  joédilerranéen,  et  le  T.  Arciiacif 
.apécittl  au  bassin  anglo-pacisienv 

.  ,.  Dans  rétagealbien,  le  J.  Micordeauanun^  propre  au  bassin 
«angip-parisien.     i  . 

.,'.:  Dans  rétage  sénonien;  4  espèces^  dont  une  :  Iç  T.  omltAy 
,qûi  se.  trouve  dans  les  bassins  pyrénéen  et  anglo-parisien; 
^les  T.  oblongus  et  ovulnm,  rencontrés  seulement  dans  le  bassin 
anglo-parisien^  et  le  T.  cructfery  des  États-Unis  d'Amérique. 

N»  2254.  Trematoptgus  Olfersh,  d'Orb.,  1855. 
>:>  .  PI-   Ô^9- 

Nucleoliies  Oljferm,  kgBssh,.  1836.  Foss.  cvéi.y  p.  133, 
pi.  U,  fig.  2,  3. 

Id.,  Agassiz,  1836.  Prod.,  Ech.,  p.  19.  ' 

Id.,  Desmoulîns,  1837.  Études  sur  lés  Ech.,  p.  362,  n*'32. 

Id.,  Agassiz,  1839;  Echinidés  àuisses,  1,  p.  42,  pL  7, 
•fig.  7-9  O'eune  individu).  '        ' 

'  M.,  Agassit,  1847:  Càt.  rais.,  p.  97.  (Modèles  Q,  48; 
R,9.) 

'  Id:,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  no480. 
-^Noil  Albin  Gras,  1848.) 

/(f.,  Cbtteau,  1851.  Catalogue  méth.  des  Ech.  de  TTonne, 
i^riO,  no  26. 

Echinobrissus  Olfersti,  d^rb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  86. 
-  />iiney»ton«.  Longueur  totale  dai  adultes,  SO  millimètres. 
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Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur^  30  centièmes;  hauteur^ 
5S  centièmes. 

Coquille  peu  renflée^  ovale^  rétrécie  et  arrondie  en  avant^ 
élargie  et  comme  pourvue  d'un  rostre  tronqué  en  arrière^ 
dont  la  hauteur  a  52  centièmes  de  la  longueur^  et  4ont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.   Dessus 
arrondi  et  convexe  en  avant,  s'élevant  ensuite  en  arc,  jusqu'au 
sommet  placé  au  tiers  postérieur,  en  même  temps  la  partie 
la  plus  convexe,  et  de  ce  point  s'inclinant  en  pente  presque 
droite  jusqu'au  pourtour  postérieur.  Le  pourtour  est  arrondi, 
bien  plus  haut  en  avant  qu'en   arrière.  Dessous  concave, 
ondulé,  marque  de  cinq  sillons  creusés  dont  les  plus  profonds 
sont  en  avant  et  latéraux-postérieurs,  tous  séparés  par  une 
saillie  des  régions  interambulacraires  inférieures.   Bouche 
oblique,  pentagonale,  déprimée  obliquement,  dont  la  grande 
pointe  est  à  gauche  en  avant,  placée  au  deux  cinquièmes  anté- 
rieurs. Anus  allongé,  acuminé  à  ses  extrémités,  placé  loin 
du  bord,  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  étroit  qui  s'élargit 
près  du  bord  postérieur.  Ambulacres  étroits,  subpétaloïdes, 
rétrécis  à  la  moitié  de  sa  longueur,  et  se  continuant  sans-inter- 
ruption jusqu'à  la  bouche.  Ils  sont  formés  de  zones  étroites 
de  pores  légèrement  inégaux  :  c^ux  externes  oblongs,  ceux 
internes   simples,  conjugués  par  des  granules.   Tubercules 
petits  et  serrés  partout. 

Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nombre 
d'individus  et  nous  avons  reconnu  que  l'espèce  varie  consi- 
dérablement suivant  l'âge.  Les  jeunes  sont  complètement 
ovales,  ce  n'est  qu'au  diamètre  de  15  à  20  millimètres  que  la 
partie  postérieure  se  prolonge  en  rostre,  d'autant  plus  sail- 
lante que  les  individus  sont  plus  vieux  et  plus  grands.  Le 
sillon  se  rétrécit  aussi  chez  les  adultes. 
Histoire.  En  1836,  M.  Agassiz  figure  et  décrit  l'espèce 
m.  36 
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jeune,  sous  le  nom  de  Nueleoiùes  Olfenii.  En  1848^  M.  Gras 
donne  sous  le  même  nom  une  eq[)èce  bien  distincte,  que  noai 
ipgurons  plus  loin^  n^  2âë6^  sous  le  nom  de  Tremaiopygui 
Grasanus.  En  divisant  le  genre  Echinobriiëm  (Nueleoiites  de 
Lamarck),  nous  plaçons  l'espèce  qui  nous  occupe  dans  taoti« 
.genre  Trematopygus,  par  suite  de  sa  bouche  oblique^  allongée 
et  de  la  forme  de  son  anus.  H.  Âgassiz  la  place  dans  son 
groupe  des  Nucleolites  allongés  et  sans  sillons.  C'est  à  tort^ 
car  c*est  Tune  des  espèces  qui  a  le  sillon  le  plus  prononcé. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  néocomied,  et  a  été.  re- 
cueillie à  Sainte-Croix^  canton  de  Vaud  (Suisse),  par  M.  Cam- 
piche;  par  H.  Agassiz,  dans  le  canton  de  Neuchfttel;  dans 
THilsconglomerat  de  Wolfinbultel,  par  M.  Rœmer.  En  France., 
elle  a  été  recueillie  à  Subligny^  à  Nozeroi  (Jura),  à  Chassaduy 
(Haute-Marne,  à  Harolle,  à  Vandœuvre  (Aube);  Leugny,  à 
Fontenoy,  à  Saint-Sauveur,  à  Chenay,  à  Gy-L'évêque  ( Ycume), 
par  HH.  Agassiz,  Marcou,  Cotteau,  d'Archiac  et  nous. 

Explication  des  figures.  PI.  949,  fig.  1,  grandeur  naturelle 
d'un  adulte;  tig.  2,  cocfuille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transvers^, 
du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  un  jeune  de  grandeur  naturelle; 
fig.  7,  appareil  génital  très-grossi  ;  fig.  8,  une  partie  d'am- 
bulacres  plus  grossie;  fig.  9,  bouche  et  ses  alentours  plus 
grossis.  De  notre  collection. 

N«  2255.  Trematopygus  Campighbanus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  950,  fig.  1-6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  30  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  54  cen- 
tièmes. 

Coquille  gibbeuse,  ovale,  assez  renflée,  arrondie  à  ses  deux 
extrémités,  dont  la  hauteur  a  64  centièmes  de  la  longaeur. 
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et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  presque  au  milieu. 
Dessus  arrondi'  et  coàvexe  en  avant^  s'élevant  ensuite  en  arc 
jusqu'au  sommet^  point  le  plus  élevée  placé  au  tiersantérieur  et 
delà  s'abaissapt  en  surface  presque  droite  jusqu'au  bord  pos- 
térieur. Le  pourtour  est  arrondi  aux  deux  extrémités.  Dessous'. 
concave^  légèrement  on^ulé^  biçn  moins  qioe  dans  l'espèce 
précédente^  le  sillon  antérieur  étaat  le  seul  prononcé.  Bouche 
oblique  comme  dans  l'espèce  qui  précède.  Anus  alknigé^  laiH 
céolé^  acuminé  à  ses  extrémités,  placé  à  la  partie  supérieure 
d'un  sillon  large  et  évasé.  Ambulacres  semblables  à  ceux  du 
T.  Olfersiiy  peutrétre  un  peu  plus  larges.  Tubercules  scrobi- 
culés,  nombreux  et  serrés  en  dessus  ;  de  même  taille  et  moins 
serrés  en  dessous. 

JRapports  et  différences.  Cette  espèce,  très-rapprochée  de  la 
précédente  par  ses  détails,  s'en  distingue  nettement,  parce 
qu'à  la  taille  des  adultes,  elle  est  complètement  ovale,  égale- 
ment arrondie  à  ses  deux  extrémités,  et  sans  rostre  en  arrière. 
Son  anus  est  aussi  bien  plus  large,  plus  grand,  et  sans  carènes 
latérales. 

Localité.  Elle  nous  a  été  conununiquée  par  M.  Campiche^ 
qui  l'a  découverte  dans  l'étage  néocomien  de  Sainjte-Ctoix, 
canton  de  Yaud,  en  Suisse.  Nous  lui  dédions  cette  espèce> 
comme  un  bommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

Explication  des  figures.  Pl.  950,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté 
de  l'anus;  fig.  6,  détails  des  zones  ambulacraires  plus  gros- 
sies» De  la  collection  de  M.  Campiche. 
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N«  2256.  Trbmatopygds  Grasanus,  d'Orb.,  1855. 

PI.  950,  fig.  7-^2. 

Nucleolites  Olfersii,  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  48, 
ii«  2.  (Non  Agassiz,  1836.) 
/rf..  Gras,  1852.  Foss.  de  Tlsère,  p.  27,  n«  54. 
Dimensions.  Longueur  totale, 29 millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  54  centièmes. 
Coquille  ovale,  non  gibbeuse,  arrondie  et  rétrécie  en  avant, 
élargie  et  légèrement  échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  et 
convexe  en  avant,  et  de  ce  point  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'au  tiers  postérieur  où  se  .trouve  le  point  le  plus  élevé  et 
de  là  s'abaissant  en  pente  déclive  jusqu'au  bord  postérieur. 
Le  sommet  est  près  du  centre,  le  pourtour,  uniformément 
convexe,  offre  sa  convexité  près  de  la  base.  Dessous  concave, 
assez  fortement  ondulé,  surtout  par  les  sillons  antérieurs  et 
latéraux-postérieurs  très-prononcés,  ainsi  que  les  saillies  qui 
les  séparent.  Bouche  pentagone,  obKque  et  comprimée  obli- 
quement, placée  excentriquement  en  avant.  Anus  allongé, 
comprimé,  placé  dans  un  sillon  qui  se  continue  jusqu'à  l'é- 
chancrure  du  bord  postérieur.  Ambulacres  comme  dans  les 
deux  espèces  précédentes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  citée  par  M.  Al- 
bin Gras  comme  étant  le  Nucleolites  Olfersii  de  M.  Agassiz, 
mais  nous  avons  reconnu,  par  le  type  même  de  M.  Gras, 
qu'elle  diffère  complètement  par  son  dessus  non  gibbeux,  par 
le  manque  de  partie  rostrée  postérieure,  par  cette  partie  bien 
plus  large,  comme  la  comparaison  des  figures  le  fera  res- 
sortir. Elle  se  distingue  du  T.  Campicheanus,  par  sa  coquille 
non  gibbeuse  en  dessus,  par  sa  région  postérieure  élargie  au 
tiers  postérieur,  et  échancrée  de  ce  côté,  par  son  sommet  plus 
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central;  par  ses  ondulations  plus  marquées  en  dessous^  par 
son  sillon  anal  prolongé  jusqu'au  bord.| 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  Fontanil  (Isère); 
dans  Pétage  néocomien.  Nous  nous  empressons  de  lui  dédier 
cette  nouvelle  espèce. 

Explication  des  figures.  PI.  950.  fig.  7^  grandeur  naturelle; 
fig.  8;  coquille  grossie^  vue  en  dessus;  fig.  9^  dessous;  fig. 
10;  profil  longitudinal  ;  fig.  il;  profil  transversal;  vu  du  côté 
de  Tanus  ;  fig.  12,  une  portion  de  zone  ambulacraire  plus 
grossie.  De  la  collection  de  H.  Gras. 

No  2257.  Trematopygus  Archiaci,  d'Orb.,  1855. 
PI.  951;  fig.  1-5. 

Nucleolites  Archiaci,  CotteaU;  1851.  Cat.  méth.  desÉchin. 
de  TYonne;  p.  10;  n*»  27. 

Dimensions.  Longueur  totale;  22  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur;  45  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  subpentagonalC;  déprimée;  rétrécie  et  un 
peu  tronquée  en  avant;  élargie  au  tiers  postérieur,  et  de  là 
s'avançant  en  rostre  étroit  jusqu'à  Textrémité  ;  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieiu».  Dessus  peu  con- 
vexe, formant  une  seule  courbe  régulière  d'avant  en  arrière. 
Le  sommet  est  excentrique  en  avant  ;  le  pourtour  est  arrondi, 
mais  peu  haut.  Dessous  très-concavC;  peu  ondulé  et  sans  sillons 
bien  marqués.  Bouche  ordinaire  au  genrC;  très-excentrique  en 
avant.  Anus  ovale,  allongé;  placé  dans  un  profond  sillon  qui 
s'étend  jusqu'au  bord.  Ambulacres  analogues  aux  espèces 
précédentes.  Tubercules  serrés,  un  peu  plus  gros  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Un  peu  analogue  de  forme  avec  le 
T.  Olfersiiy  par  son  rostre,  cette  espèce  s'en  distingue,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres,  par  sa  grande  dépression  et  son  man- 


382  PÂLÉOMTOLOGIE  FRANÇAISE. 

que  de  jfpijbosiié  en  avant  £Ue.se  disUngue.plns  particnlièo^' 
ment  du  T.  Grasmus,  qui  manque  anan  de  gibbosité^  par  ar 
fiwme  pentagonale^  rostrée  en  arrièi^^  par  son  ensemble  ptat^ 
et  par  son  échutcrure  antérieure.  C'est  bien  une  espèce  dis^ 
tincte,  comme  Tavait  pensé  M.  Gottean.. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Fétage  néocomien/  où  eUe  a  été 
d^uverte  par  M.  Cotteau^  aux  Saints,  près  de  Saint-Sauveur 
(ïoone).  ». 

Explicatwn  des  figures.  PI.  951,  fig.  i,  grandeur  naturelle^ 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  %•. 
4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté 
de  Tanus.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

No  2258.  Trematopygus  Ricordeauanus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  951,  fig.  6-10. 

Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes,  hauteu]^  45  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  arrondie  en  avant, 
presque  droite  sur  les  cdtés,  un  peu  anguleuse,  rostrée  et 
échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  45  centièmes  de  la 
longueur.  Dessus  arrondi  en  avant,  de  là  s'avançant  eu  pente 
jusqu'au  quart  postérieur  où  se  trouve  le  point  le  plus  élevée 
et  s'abaissant  ensuite  d'une  manière  abrupte  vers  le  bord  poa* 
térieur.  Le  sonunet  est  placé  au  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Le  pourtour  est  un  peu  anguleux,  a  sa  convexité  pla- 
cée près  de  la  base.  Dessous  concave,  assez  fortement  ondulé 
par  des  sillons  et  des  saillies  intermédiaires.  Bouche  avec  les 
caractères  du  genre.  Anus  ovale,  placé  au  tiers  supérieur  de 
la  longueur,  dans  un  profond  sillon,  étroit,  qui  se  prolonge 
jusqu^au  bord  postérieur.  Ambulacres  très-étroits  et  cependant 
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trèMoarq^;  ils  ressemblent  à  cewida  J».  Olfersii.  Tuber^ 
cti/es  petits  et  serrés. 

Bappùrts  et  4iff^tmces.  Cette  espèce  est  infiirâieQt  ipltis 
oblongue  et  siulout  plus  comprimée  que  toutes  lea^espào^s 
précédentes  ;  son  sillon  anal  est  aussi  plus  long  et  plus  supé^- 
xieur^  ce  j^ui,  dans  le  fkrofil  transversaly  place  Tanus  près  du 
boi:d  supérieur;  il  s'en  distingue  encore  par  son  profil. longi^ 
tudinal  coupé  sur  un  plan  incliné  en  arrière,  et.  par  le  point 
le  plus,  haut  près  de  ce  plan.  > 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Ricordeau,  dans  les  grès  compactes  de  Tétage  albien,  aux 
environs  de  Seignelay  (Yonne).  Nous,  nous  empressons  de  la 
lui  dédier^  en  le  remerciant  de  ses  excellentes  communica- 
tions. 

ExpHccLtion  des  figures.  PI.  951,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
fig.  1,  coquiUe grossie,  vue  en  dessus  ;.fig.  8,  dessous  ;  fig.  9, 
profil  longitudinal;  fig.  10,  profil  tràosvei'sal,  vu  du  côté  de 
Tanus. 

N*  2289.  Trematopygus  analis,  d'Orb.,  1855. 
PL  952.    * 

Nucleolites  cruciferus  (pars),*  Agass.,  1847.  Côt.  rais.,  p.  47. 
(Non  Morton,  1836.) 

Nucleolites  analis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo- 
dèle!, 78.) 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  4,  p.  271  ;  étage  22-,  n*  1196. 

Echinobrissus  €tnalis,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  2B. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  77  centièmes  ;  hauteur,  54  centièmes. 

Co^toZ/e  ovale-ôblongue,  renflée,  arrondie  en  avant,  angu- 
leuse, rostrée,  tronquée  et  échancrée  en  arrière,  dont  le  graftd 
diamètre  tri^isversal  est  près  d^^tiers  postérieur,-  et  doiH  la 
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hauteur  a  54  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  arrondi'  en 
avant,  et  s'élevant  en  arc  jusqu'à  la  partie  supérieure  presque 
plane,  et  se  continuant  en  arc  encore  un  peu  déprimé  en  ar- 
rière. Le  sommet  est  au  tiers  antérieur.  Le  pourtour  est  ar- 
rondi et  offre  sa  convexité  assez  près  de  la  base.  Dessous 
concave^  fortement  ondulé  par  cinq  sillons  ambulacraires  con- 
vergents, et  cinq  saillies  intermédiaires  à  peu  près  semblables. 
Bouche  grande,  oblique,  pentagone,  excentrique  en  avant. 
Anus  grand,  ovale,  lancéolé,  placé  au  tiers  postérieur,  à  Tan- 
gle  supérieur  d'un  large  sillon  presque  crénelé  qui  s'étend 
jusqu'au  bord  postérieur  et  se  continue,  en  dessous,  par  une 
area  triangulaire.  AnJnilacres  étroits,  fiexueux  en  arrière,  à 
paires  de  pores  conjugués.  Les  zones  sont  plus  inégales,  les 
pores  externes  étant  à  peine  oblongs.  L'extrémité  buccale  des 
ambulacres  est  formée  de  pores  par  paires  obliques,  et  de  plus 
de  trois  paires  internes  sur  une  ligne.  Les  tubercules  sont 
serrés  entre  eux,  scrobiculés,  et  séparés  par  dé  nombreux 
granules. 

Observations.  Nous  avons  remarqué,  pour  cette  espèce,  les 
mêmes  changements  apportés  par  l'âge,  que  ceux  signalés 
au  T.  Olfersiiy  n<>  2254.  Les  jeunes  sont  plus  arrondis,  ont  le 
rostre  à  peine  marqué,  et  offrent  un  sillon  bien  plus  court. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  à  la  fois 
des  T,  Ricordeauanus  et  Olfersii,  Elle  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  sa  plus  grande  hauteur,  un  profil  longitudinal  tout 
différent,  par  sa  partie  supérieure  non  coupée  d'une  manière 
.abrupte  en  arrrière,  par  son  sillon  anal  plus  court  et  plus 
large  et  prolongé  en  dessous.  Elle  diffère  de  la  seconde  par 
.son  profil  non  gibbeux,  par  son  sillon  anal,  plus  large  et  plus 
court,  et  beaucoup  d'autres  caractères  que  la  comparaison  des 
iBgures  fera  reconnaître. 

Hùtoire.  En  1847^  M.  Agassiz  a  donné  l'espèce  sous  le 
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nom' de  Nucleolites  analis,  et  en  même  temps  citait  un  moule 
intérieur^  de  la  Dordogne^  comme  synonymie  du  Nucleolites 
cruci férus,  de  M.  Norton.  M.  Desmoulins  nous  ayant  commu- 
niqué le  type  qui  a  servi  au  rapprochement  opéré  par 
H.  Agassiz^  nous  y  avons  positivement  reconnu  un  jeune  indi- 
vidu de  YAnalis,  et  nous  Tavons  réuni  à  cette  espèce. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  de 
France  et  de  Belgique.  Elle  a  été  recueillie  à  Villedieu  (Loir- 
et-Cher)^  par  M.  l'abbé  Bourgeois  ;  à  Tours»  à  Saint-Christo- 
phe (Indre-et-Loire)^  par  M.  d'Ârchiac  et  par  moi  ;  aux  envi- 
rons de  Lanquais  (Dordogne)»  par  M.  Charles  Desmoulins;  et 
à  Ciply^  près  de  Mons»  par  M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  PI.  9^%  fig.  1»  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie»  vue  en  dessus  ;  fig.  3»  dessous  ;  fig.  A, 
profil  longitudinal  ;  fig.  5»  profil  transversal»  vu  du  c6té  de 
l'anus;  fig.  6»  croquis  d'un  jeune  pour  montrer  son  manque 
.  de  rostre  à  cet  ftge  ;  fig.  7»  appareil  génital  fortement  grossi  ; 
fig.  8»  une  partie  d'ambulacre  fortement  grossie;  fig.  9»  bou- 
che et  ses  alentours  plus  grossis  ;  fig.  iO»  quelques  tubercules 
fortement  grossis.  De  notre  collection. 

N«  2260.  Trematoptgus  oblongos,  d'Orb.,  1855. 
PI.  953,  fig.  1-5. 

Dimensions.  Longueur  totale»  15  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur»  75  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  ovale»  oblongue»  arrondie  en  avant»  arrondie  et 
fortement  échancrée  en  arrière  et  égale  partout  sur  les  côtés» 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu  et  dont  la 
hauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  aux 
deux  extrémités  et  formé  d'une  courbe  égale  peu  convexe 
entre  ces  deux  parties.  Le  sommet  est  excentrique  en  arrière 
VL  37 


386  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

et  le  point  le  plus  élevé  est  au  milieu.  Dessous  concave^  à 
peine  ondulé  par  les  cinq  sillons  convergents  vers  la  bouche. 
Bùuche  petite,  très-excentrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale^ 
placé  à  Fextrémité  supérieure  d'un  sillon  qui  commence  pres- 
que à  Textrémité  postéro-supérieure  de  la  coquille^  de&cettd 
obliquement  et  laisse  une  forte  échancrure  en  arrière.  L'anus 
ne  s'aperçoit  pas  en  dessous,  tandis  que  le  sillon  se  prolonge 
très-loin  sur  cette  région.  Ambulaeres  comme  dans  l'espèce 
-  précédente.  Tubercules  petits  et  serrés  partout. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  les  ambulaeres,  de 
l'espèce  précédente,  celle-ci  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
oblongue,  toute  d'une  venue^  par  sa  forte  échancrure  en  ar- 
rière, par  ses  extrémités  semblables,  par  ses  ondulations  in- 
férieures à  peine  marquées,  enfin  par  son  anus  placé  infini- 
ment plus  près  du  bord  postérieur  et  sans  rostre,  presque 
vertical,  dont  le  sillon  est  prolongé  en  dessous. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  aux  environs  de  Tours  et 
à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),dans  l'étage  sénonien  où 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  953,  fig.  i,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  â,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus.  De  notre  collection. 

N»  2261.  Trematopygus  oyulum,  d'Orb.,  1855. 
PI.  953,  fig.^6-9. 

Nucleolitesovulum,Goldtvtss,iS30.  Pétrif.  Germ.,i,  p.l38, 
no  2,  pi.  43,  fig.  2. 

Catopygus  lœvis  (pars),  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100. 

Goldfuss  décrit  ainsi  cette  espèce  :  N.  assulcatus,  fomicatus, 
ambitu  ovali,  basi  siAconvexa;  ambulacris  rectiSy  lineariHJteU' 
mnaiis  luque  ad  marginem  continuis;  tuberculis  œqualibus. 
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ano  promtnulo,  submarginali,  in  sulcum  planum  excurrente. 

Dimensions.  Longueur^  15  millimètres. 

D'après  les  figures  données  par  Goldfuss^  cette  espèce  se 
rapproche  beaucoup^  par  la  forme,  du  T.  oblongus,  mais  elle 
en  difière  par  son  extrémité  postérieure  beaucoup  plus  élevée, 
par  son  anus  placé  beaucoup  plus  à  l'extrémité.  Tous  carac- 
tères qui  ne  nous  ont  pas  permis  de  les  réunir. 

Histoire.  Goldfuss,  en  figurant  cette  espèce.  Ta  rapportée  au 
Nucleolites  ovulum  de  Lamarck.  Il  eàt  impossible  d'affirmer 
si  ce  rapprochement  est  vrai,  car  Tespèce  de  Lamarck  est 
beaucoup  trop  incomplètement  connue  pour  qu'on  puisse 
affirmer  même  à  quel  genre  elle  appartient.  Dans  son  Cata- 
logue raisonné,  en  1847,  H.  Agassiz  place  comme  synonymie 
de  son  Catopygus  lœvis  la  figure  donnée  par  Goldfuss.  Or  il  y 
a  deux  choses  :  l'espèce  de  Goldfuss  difi'ère  complètement  du 
moule  du  Catopygus  lœvis  publié  par  H.  Agassiz,  et  il  suffit 
de  jeter  les  yeux  sur  la  figure  citée  pour  s'apercevoir  que  le 
manque  de  rosette  de  pores  buccaux,  le  dessous  concave, 
s'opposent  formellement  au  classement  de  cette  espèce  dans 
le  genre  Catopygus.  Il  y  a  donc  erreur  de  genre  pour  cette 
espèce,  qui  parait  au  contraire  réunir  tous  les  caractères  de 
notre  genre  Trematopyg.us  où  nous  la  classons. 

Localité.  Elle  est  de  l'étage  sénonien  et  se  trouve  à  Haês- 
tricht. 

Explication  des  figures.  PI.  953,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  9, 
profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par  Goldfuss. 

N«2262.  Trbmatopygus  grugifer,  d'Orb.,  1855. 

PI.  953,  fig,  10, 11;  pi.  963,  fig.  1-5. 

Ananchytes  crucifer,  Norton,  1834.  Amer,  journ.,  18, 
p.  145;  pi.  3,  fig.  8. 
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Nucleolites  crucifer^  Morton,  4834.  Cret.  group.^  p,  75, 
pL  3,  fig.  8. 

Nucleolites  cruciferus,  Agass.,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Jd.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Modèles P,  54,  R,  52.) 

/rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  271  ;  étage  Me,  no  1197. 

Echinobrissuê  cruciferus,  d'Orb.,  1854.  RevuezooL,p.  25. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  deux  figures 
que  nous  donnons,  empruntées  à  M.  Norton,  et  les  quelques 
lignes  que  cet  auteur  a  publiées,  qui  ne  peuvent  nous  éclairer 
suffisamment.  Nous  nous  contentons  donc  de  les  reproduire. 
M.  Agassiz  y  a  rapporté  un  moule  en  silex,  découvert  par 
M.  Desmoulins  aux  environs  de  Lanquais.  Conmie  nous  Ta* 
vous  dit  au  T.  analis,  nous  avons  reconnu,  dans  ce  moule,  le 
Nucleolites  analis  de  H.  Agassiz,  notre  n<*  2259,  et  non  Tes- 
pèce  de  Norton,  beaucoup  plus  large  et  moins  longue.  Nous 
la  donnons  donc  comme  espèce  distincte,  en  attendant 
qu'elle  soit  mieux  connue.  D'après  le  moule  en  plâtre,  que 
nous  recevons  à  iinstant  d'imprimer,  et  que  nous  figurons 
pi.  963,  fig.  1-5,  cette  espèce  se  rapprocherait  plus  de  notre 
T.  oblongus  que  d'aucune  autre. 

Localité,  Des  sables  ferrugineux  du  New-Jersey  aux  États- 
Unis.  D'après  les  autres  fossiles,  examinés  par  nous,  nous 
avons  rapporté  ces  terrains  à  notre  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PL  953,  fig.  10,  H,  copies  des 
figures  données  par  M.  Norton.  PI.  963,  fig.  1,  grandeur  na- 
turelle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté 
de  l'anus. . 

14«  Genre,  Echinobrissus,  Breynius,  1732. 

Nucleolites,  Lamarck,  1816,  Agassiz,  auctorum. 
Caractères,  Appareil  génital  et  ocellaire  semblable  k  celui 
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du  genre  précédent.  Coquille  ovale,  oblongue^  cordiforme; 
plus  ou  moins  renflée,  généralement  rétrécie  en  avant,  élargie, 
mais  non  rostrée  en  arrière,  à  sommet  excentrique  en  avant. 
Dessous  concave,  sans  sillons  convergents  vers  la  bouche  et  sans 
ondulations  entre  ces  parties.  Point  de  rosettes,  ni  de  bour- 
relets buccaux.  Bouche  régulière,  pentagone,  à  côtés  égaux, 
Tangle  saillant  en  avant.  Anus  médiocre,  ovale,  supérieur, 
placé  dans  un  sillon  plus  ou  moins  circonscrit.  Ambulacres 
subpétaloïdes,  étroits  et  longs,  formés  de  zones  inégales,  Vune 
externe,  de  pores  longs;  une  interne,  formée  de  pores  géné- 
ralement simples^  conjugués  ou  non  conjugués.  Tubercules 
scrobiculés,  serrés,  un  peu  plus  gros  en  dessous,  séparés  par 
des  granules  nombreux. 

Rapports  et  différences.  Les  Echinobrissus  sont  évidem- 
ment voisins  des  Trematopygus,  par  leur  manque  de  rosette 
buccale;  cependant  ils  s'en  distinguent  bien  nettement,  par 
leur  coquille  plus  déprimée,  par  le  manque  de  partie  rostrale 
postérieure,  par  le  manque,  en  dessous^  de  sillon  et  d'ondula- 
tions; parleur  bouche  régulière,  pentagone^  non  oblique^ 
dont  la  pointe  du  pentagone  est  en  avant,  et  les  côtés  égaux. 
C'est  surtout  ce  dernier  caractère  qui  servira  toujours  à  dis- 
tinguer les  deux  genres. 

Histoire.  Breynius,  en  1732,  en  créant  la  première  mé- 
thode de  classement  des  Échino!des,  établit  parfaitement  et 
figura  le  genre  qui  nous  occupe  sous  le  nom  à!  Echinobrissus, 
en  le  caractérisant  de  la  manière  la  plus  complète.  Klein,  deux 
années  après,  ne  conserva  aucune  des  coupes  établies  par 
Breynius;  il  en  fut  de  même  de  Leske,  en  1778,  qui  plaça  les 
Echinobrissus  dans  les  Spatangus  de  Klein.  Quand  Lamarck, 
en  1801,  institua  son  genre  Nucleolitesy  il  ne  songea  pas  que 
ce  genre  avait  été  parfaitement  établi  soixante-neuf  ans  avant 
lui  par  Breynius.  Cependant^  en  1816,  dans  ses  Animaux  sans 
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vertèbres^  il  cite  le  genre  de  son  devancier^  mais  sans  en  tenir 
compte  le  moins  du  monde.  Nous  voyons  ensuite  tous  les  au- 
teurs^ même  M.  Agassiz  (si  scrupuleux  à  restituer  les  genres 
antérieurs  à  Lamarck);  se  borner  à  citer  Breynius^  d'après 
Lamarck^  mais  sans  recourir  aux  travaux  importants  de  ce 
savant.  C'est  ainsi  qu'ils  conservèrent  tous  sans  exception  le 
genre  Nucleolites  de  Lamarck.  Quand  H.  Agassiz  démembra 
ce  genre^  en  1836^  il  forma  du  Nucleolites  columbaria  de 
Lamarck  le  type  de  son  genre  Catopygus  ;  du  N,  ovulus  de 
Lamarck^  son  genre  Pyrina,  et  ne  conserva  des  espèces  de 
Lamarck;  dans  son  genre  Nucleolites,  que  le  N.  scutatus,  qui 
précisément  était  le  type  du  genre  Echinobrissus  de  Breynius. 
Il  y  avait  donc  double  motif  de  conserver  le  genre  de  Brey- 
nius que  nous  rétablissons,  en  toute  conscience^  dans  les  no- 
menclatures, d'où  il  n'aurait  jamais  dû  être  écarté. 

Comme  on  l'a  pu  voir  au  genre  Trematopygus,  nous  divi- 
sons les  Nucleolites  de  M.  Agassiz  en  trois  genres  :  l'un,  avec 
rosette  et  bourrelets  buccaux,  que  nous  nommons  Clypeopy^ 
gus;  l'autre,  à  bouche  irrégulière  et  oblique,  sans  bourrelets 
ni  rosette,  que  nous  nommons  TrematopyguSy  et  enfin  les  vé- 
ritables Nucleolites,  auxquelles  nous  restituons  le  nom  d'ifcAi- 
nobrissuSy  dont  les  caractères  sont  d'avoir  la  bouche  régulière, 
non  oblique,  et  de  manquer  de  rosettes  et  de  bourrelets  buc- 
caux. Après  avoir  séparé  du  genre  Echinobrissus  les  espèces 
de  M.  Agassiz,  qui  rentrent  dans  les  genres  Trematopygus, 
et  Clypeopygusy  voici  par  étages  géologiques  la  Uste  des  es- 
pèces qui  restent  dans  le  genre  tel  que  nous  le  circonscrivons. 

Étage  bajocien, 

N<>  1.  Echinobrissus  Terquiemiy  d'Orb.,  1854.  Revue  de 
zool.,  p.  U.  Nucleolites  Terquiemi,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais., 
p.  95.  Génivaux,  près  de  Metz  (Moselle).  Notre  collection. 
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N«  2.  E.  latiporus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  24.  Nu- 
eleolites  lattporus,  Agass.^  Cat.  rais.,  p.  95.  Éch.  suisses,  pi.  1, 
fig.  13-15;  Mettenguin  (cauton  de  Soleure),  Maiche  (Doubs). 
N«  3.  E.  Sarthacensis,  d'Orb.,  1835.  Nucleolites  Sarthor 
censis,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  290;  étage  10«,  n«  501; 
de  Conlie  (Sarthe).  Notre  collection. 

No  4.  E.  Hugiiy  d'Orb.,  1856.  Clypeus  Hugii,  Agassiz, 
1839.  Ech.  suisses,  1,  p.  37,  pi.  10,  fig.  2-4;  du  mont  Terri- 
ble (Berne),  du  Jura  soleurois  (Suisse),  des  Génivaux,  près  de 
Metz  (Moselle).  De  notre  collection. 

Étage  bathonien. 

N*  6.  Echinobrissus  cluniculari$ ,  d*Orb.,  1854.  Revue 
zool.,  p.  24.  Echinus  ciuniculartSy  Lwyd,  1699;  Lister,  1678, 
pi.  7,  fig.  26.  Nucleolites  clunicularis,  Agassiz.  Cat.  raisonné, 
p.  95;  Cotteau,  1850.  Echinides  de  TYonne,  p.  65,  pi.  4, 
fig.  7-12.  Luc,  Langrune,  Ranville  (Calvados),  Châtel-Gérard 
(Yonne).  Notre  collection. 

No  6.  Echinobrissus  crepidula,  d'Orb.,  1854.  Revue  zooL, 
p.  24.  Nucleolites  crepidula,  Desor,  1847,  Cat.  rais.,  p.  96; 
Cotteau,  1852.  Ech.  de  F  Yonne,  p.  68,  pi.  5,  fig.  4-6.  Chft- 
tel-Censoir  (Yonne).  Notre  collection. 

N®  7.  Echinobrissus  conicus,  d*Orb,,  1855.  Nucleolites  coni- 
eus,  Cotteau,  1850.  Ech.  de  l'Yonne,  p.  64,  pi.  4,  fig.  4-6; 
Châtel-Censoir  (Yonne). 

No  8.  Echinobrissus  Edmondi,  d'Orb.,  1855.  Nucleolites 
Edmondi,  Cotteau,  1852.  Ech.  de  l'Yonne,  p.  67,  pi.  5, 
fig.  1-3.  Chfttel-Censoir  (Yonne).  Notre  collection. 

No  9.  Echinobrissus  Thurmani,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  25.  Nucleolites  Thurmani,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96; 
de  Vercel  (Doubs),  Desor  (incertain  comme  étage). 

No  10.  Echinobrissus  elangatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.. 
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p.  i4.  Nucleoliies  elongatus,  Agassiz^  4840.  Gai.  syst.^  p.  4. 
Id.,  d'Orb.,  1847.  Gai.  rais.,  p.  95.  Luc  et  Langrune  (Cal- 
vados). Notre  collection. 

Etage  callovien. 

No  il.  Echinobrissus  gracilis,  d'Orb.,  1854.  Revue  lool., 
p.  i4.  Nucleoliies  gracilts y  Agassiz,  4840.  Ech.  suisses^  1^ 
p.  44,  pi.  7,  fig.  40-12.  Cat.  rais.,  p.  95;  de  Durrenart  (Jura 
soleurois).  Incertain  comme  étage. 

Etage  oxfordten. 

No  12.  Echinobrissus  elatior,  Breynius,  1732.  Ech.,  p.  d3, 
pi.  6,  fig.  2-3.  Nucleoliies  dimidiaius,  Phillips,  1829.  Geol. 
Yorks.  Nucleoliies  paraplesius,  Agassiz,  1840.  Cat.  sy8t.,p.  4. 
Nucleoliies  dimidiatuSy  |Agassiz.  Cat.  rais.,  p.  96.  Launoy 
(Ardennes),  Trou  ville  (Calvados).  Notre  collection. 

N®  13.  Echinobrissus  micraulus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  25.  Nucleoliies  micraulus,  Agassiz,  1840.  Ech.  suisses,  1^ 
p.  43,  pi.  7,  fig.  16-18.  Launoy  (Ardennes),  Largue  (Jura 
soleurois).  Notre  collection. 

N*  14.  Echinobrissus  scuiaius,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  24.  Nucleoliies  scuiatusy  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert, 
3,  p.  36.  Id,  Ag;assiz,  Echin.  suisses,  1,  p.  45,  pi.  7,  fig.  19- 
21.  Troiiville,  Vaches-Noires  (Calvados);  Launoy  (Ardennes); 
Chamsol  (Doubs).  Notre  collection. 

Étage  corallien. 

N*»  15.  ^cAinoôm«ii5p/ant</a/w5,d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  96.  Nucleoliies  planulaius,  Rœmer,  Nord,  ool.,  p.  28, 
pi.  1,  fig.  19,  de  Spitzhut  (Allemagne).  Peut-être  V Echino- 
brissus scuiatus,  déprimé  par  accident  ? 

N»  16.  Echinobrissus  transversus,  d'Orb.,  1855.  Nucleoli' 
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tes  tranmerswy  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  2^;  étage  14% 
n*  409;  de  Saint-Mihiel  (Meuse).  Notre  collection. 

Étage  kimméridgien, 

N®  17.  Echinobrissus  major,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  24.  Nucleolites  major,  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses,  1, 
p.  46,  pi.  7,  fig.  22-24.  Vallée  de  la  Birse,  H.  Agassiz.  Étage 
incertain. 

Espèces  incertaines  comme  étage. 

N»  18.  Echinobrissus  amplus,  d'Orb.,  1855.  Nucleolites 
ampius,  Agassiz.  Cat.  raisonné,  p.  96.  Oolite  ferrugineuse  de 
SchaffoUse.  H.  Agassiz. 

N*  i9.  Echinobrissus  costulatuSy  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  25.  Nucleolites  costulatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 
D'Algérie. 

N»  20.  Echinobrissus  faba,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  25.  Nucleolites  faba,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98?? 

Résumé  géologique  sur  les  espèces  décrites. 

Nous  connaissons  dans  les  terrains  crétacés  dix-huit  espèces^ 
ainsi  réparties  dans  les  étages  : 

Dans  l'étage  néocomiep,  deux  espèces  :  YE,  Neocomiensis, 
spéciale  au  bassin  méditerranéen,  et  VE.  Bourguignon,  pro- 
pre au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  urgonien,  cinq  espèces,  toutes  du  bassin  mé- 
diterranéen. 

Dans  l'étage  albien ,  une  espèce  du  bassin  méditerra- 
néen. 

Dans  l'étage  cénomanien,  quatre  espèces  :  VE.  similis,  du 
bassin  pyrénéen,  VE.  Morisei,  du  bassin  anglo-parisien,  et 
les  deux  autres  de  la  Westphalie. 

VI.  38 
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Dans  rétage  turonien^  une  seule  espèce  du  bassin  médi- 
teri*anéen. 

Dans  rétage  sénonien^  six  espèces  :  les  E.  CoUegnet , 
Moulinsii,  du  bassin  pyrénéen  ;  les  E,  parallelus,  scrobicu- 
lotus  et  Bourgeoisiiy  du  bassin  anglo-parisien,  et  VE.  mini- 
mus,  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  les  trois  bassins  français  : 
anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen. 

Comme  on  le  voit,  les  Eckinobrissus  ont  toujours  existé, 
depuis  le  dixième  étage  bajocien  jusqu'à  la  fin  des  terrains 
crétacés.  Les  deux  étages  qui  montrent  le  plus  d'espèces  sont 
rétage  bathonien  dans  les  terrains  jurassiques,  et  l'étage 
aénonien  dans  les  terrains  crétacés.  On  n'en  connaît  pas  po- 
sitivement dans  les  terrains  tertiaires.  Et  l'espèce  vivante,  Nur 
cleolites  recens,  n'est  pas  certaine  comme  appartenant  au 
genre,  tel  que  nous  le  circonscrivons. 

N^"  2263.  ECHINOBRISSUS  NEOGOMIBNSIS,  d'Orb.,  1854. 
PI.  954,  fig.  1-5. 

Catopygus  neocomiensis,  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,  1, 
p.  53,  pi.  8,  fig.  12-14. 

Id.y  Agassiz^  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

NucleolUes  neocomiensis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98. 
(Modèles  Q,  35;  S,  10.) 
;   /rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  n«  481. 

Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  48,  n»  3. 

Id.y  Cotteau,  1851.  Echin.  de  l'Yonne,  p.  9,  n*>  24. 

Id.,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  27,  n'»  55. 
.    Eckinobrissus  neocomiensis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologi- 
que, p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  55  cen- 
tièmes. 
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Coquille  ovale,  un  peu  carrée^  déprimée^  rétrécie  et  évidée 
en  avant,  arrondie,  et  légèrement  échancrée  vis-à-vis  de  l'a- 
nus en  arrière^  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur. 
Dessus  arrondi  en  avant  de  là,  presque  plat^  mais  s'élevant 
un  peu  à  la  partie  médiane,  jusqu'au  huitième  postérieur  où 
il  s'incline  obliquement,  et  ensuite  verticalement  à  la  partie 
postérieure.  Le  sommet  est  un  peu  excentrique  en  avant,  le 
pourtour  est  arrondi  et  montre  sa  grande  convexité  au  tiers 
inférieur  de  la  hauteur.  Dessous  concave,  avec  un  léger  sillon 
ondulé  en  avant.  Bouche  petite,  pentagone,  placée  excentri- 
quement  en  avant,  à  la  partie  la  plus  profonde.  Anus  ovale^ 
longitudinal,  placé  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  presque 
vertical  qui  se  continue  jusqu'au  bord  inférieur,  et  même  un 
peu  en  dessous.  Ambulacres  étroits,  mais  très-marqués,  dont 
les  zones  sont  inégales  :  les  pores  sont  allongés  et  obliques 
en  dehors,  simples  en  dedans.  Tubercules  peu  visibles. 

Histoire.  Cette  espèce,  décrite  d'abord  comme  un  Catopy- 
gusy  a  été  ensuite  placée  parmi  les  NucleoliteSy  par  H.  Agas- 
siz.  Aujourd'hui,  elle  doit  reprendre  le  nom  du  genre  le  plus 
ancien,  établi  par  Breynius  dès  1732. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomîen,  et  a  été  re- 
cueillie au  Fontanil  (Isère),  par  H.  Albin  Gras  ;  dans  le  can- 
ton de  Neuchâtel  et  à  Douanne  (canton  de  Berne),  par  H.  Es- 
cher  de  la  Linth. 

Explication  des  figures.  PI.  954,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
c6té  de  l'anus. 
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IN""  2264.  EcHiiiOBRissus  BouRGUiGNATi,  d'Orb.^  1855. 
PL  954,  6g.  6-40. 

Dimensions.  Longueur,  22  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  51  centièmes. 

Coquille  oblongue,  presque  carrée,  déprimée,  arrondie  en 
avant,  d'une  venue  sur  les  côtés,  obtuse  et  très-légèrement 
échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  quart  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  51  centièmes  de  la 
longueur.  Dessus  arrondi  en  avant  et  de  là  formant  une 
courbe  à  grand  rayon  jusqu'au  tiers  postérieur,  où  se  trouve 
le  point  le  plus  haut,  s'abaisse  ensuite  en  pente  jusqu'à 
Tanus,  lui-même  en  pente  vers  le  bord.  Le  sommet  est  à  peine 
excentrique  en  avant;  le  pourtour  est  arrondi.  Dessous  nn 
peu  concave,  sans  sillons  marqués.  Bouche  gi'ande,  penta- 
gone, excentrique  en  avant.  Anus  ovale  longitudinalement, 
placé  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  oblique  et  déclive 
Jusqu'au  bord.  Ambulacres  larges,  très-marqués.  Tubercules 
petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  aspect, 
est  voisine  VE.  neocomiensis^  mais  en  diffère  par  son  ensem- 
ble plus  carré,  d'une  venue  sur  les  côtés,  arrondi  en  avant, 
ayant  son  grand  diamètre  transversal  plus  en  arrière,  par  son 
dessus  plus  élevé  en  arrière,  et  enfin  par  son  sillon  anal 
oblique,  ainsi  que  son  anus. 

Localité.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  individus  de  l'é- 
tage néocomien  :  l'un  recueilli  par  nous  à  Bethencourt  (Haute- 
Marne),  l'autre  rencontré  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud, 
par  M.  Campiche. 

Explication  des  figures.  PI.  954,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous  ; 
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fig*  9,  profil  longitudinal;  fig.  10^  profil  transversaly  vu  du 
côté  de  Tanus.  De  notre  collection. 

N""  2265.  EcHiNOBRissus  RoBBRTi^  d'Orb.^  1855. 
,  PI.  955,  fig.  4-6. 

Nucleolites  Roberti,  Albin  Gras^  iSlS.  Ours,  de  Tlsère^. 
p.  48,  pi.  3,  fig.  40,  44. 

/d.,  Albin  Gras,  4852,  Foss.  de  lisère,  p.  32. 

Dimensions,  Longueur,  45  millimètres.  Par  rapport  à  (a 
longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et 
arrondie  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  50  centièmes  de  la 
longueur.  Dessus  arrondi  et  renflé  en  avant,  droit  supérieu- 
rement jusqu'aux  trois  cinquièmes  en  arrière,  où  est  une 
partie  évidée  par  i'aréa  anale.  Le  sommet  est  très-excentrique 
en  avant,  placé  au  tiers  antérieur.  Le  pourtour,  plus  épais 
en  avant  qu^en  arrière,  est  très-convexe.  Dessous  concave  au 
milieu,  renfié  et  pulviné  sur  les  côtés,  et  évidé  en  arrière. 
Bouche  pentagone,  régulière,  excentrique  en  avant.  Anus 
grand,  ovale,  longitudinalement  placé  en  dessus,  au  tiers 
postérieur,  avec  un  court  sillon,  qui  n'arrive  pas  jusqu'au 
bord.  Ambulacres  très-prononcés,  inégaux  en  longueur,  dont 
l'antérieur  est  le  plus  court  ;  les  postérieurs  les  plus  grands. 
Les  zones  de  pores  en  sont  peu  inégales,  égales  aux  inter- 
valles qui  les  séparent;  les  pores  ovales.  Tubercules  gros^ 
scrobiculés,  espacés  partout  également. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  le  type  d'une 
forme  difiërente  des  deux  espèces  précédentes;  elle  s'en  dis- 
tingue par  son  ensemble,  plus  allongée,  très-évidée  en  dessus  à 
la  région  anale^  bien  plus  déprimée,  s'en  séparant  surtout,  in- 
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dépendamment  de  beaucoup  d'autres  détails^  par  son  anus 
grand,  placé  au  tiers  de  la  région  postérieure,  en  dessus, 
sans  sillon  prolongé  jusqu'au  bord. 

Localité,  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'horizon  du  Caprottna 
ammonia,  ou  étage  urgonien  du  bassin  méditerranéen.  Elle 
a  été  recueillie  par  M.  Albin  Gras,  à  Rancurel,  à  Sassenage  et 
à  la  Chartreuse,  près  de  Grenoble,  au  Fa,  au  Rimet  (Isère); 
M.  Cotteau  nous  Ta  communiquée  provenant  de  Hartigues 
(Bouches-du-Rhône),  et  M.  Campiche  Ta  rencontrée  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  955,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Tanus  ;  fig.  6,  une  partie  des  ambulacres  grossis. 
De  notre  collection. 

N""  2206.  EcHiiiOBRissus  Martinii,  d'Orb.,  1855. 
PI.  955,  fig.  7-1  i. 

Dimensions,  Longueur,  25  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  r^largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  35  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et  ar- 
rondie en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
presque  au  quart  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  35  cen- 
tièmes de  la  longueur.  Dessus  Bvvondi  en  avant,  de  là  horizon- 
tal sur  toute  la  longueur,  jusqu'au  quart  postérieur,  déclive 
vis-à-vis  de  Tanus  et  jusqu'au  bord.  Le  sommet  est  placé  aux 
deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Le  pourtour  ar- 
rondi a  sa  convexité  presque  à  la  moitié  de  la  hauteur,  bien 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant.  Dessous  concave,  évidé  en 
arrière,  pulviné  sur  les  côtés.  Bouche  pentagone,  excentrique 
en  avant.  Anus  large,  ovale  longitudinalement,  placé  en  des- 
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SUS,  au  tiers  de  la  longueur,  au  sommet  d'un  sillon  qui  se 
prolonge  presque  jusqu^au  bord.  Ambulacres  longs  et  assez 
larges,  dans  la  forme  ordinaire  au  genre,  lubercules  grands 
et  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  caractères  de  forme  d'anus, 
de  disposition  générale^  analogues  à  ce  que  nous  trouvons 
chez  VE.  Robertiy  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par 
un  ensemble  bien  plus  large^  par  rapport  à  la  longueur^  bien 
plus  déprimé,  plus  arrondi,  par  son  élargissement  postérieur 
plus  en  arrière^  par  sa  hauteur  de  i  5  centièmes  moins  élevée. 
C'est  une  espèce  très-distincte. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  urgonien  et  a  été  re- 
cueillie dans  la  couche  à  Caprotina  ammoniay  près  de  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rbône). 

Explication  des  figures.  PI.  955,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8^  coquille  grosse,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous;  fig.  40, 
profil  longitudinal;  fig.  11,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
Tanus.  De  la  collection  de  H.  Cotteau. 

N**  2267.  EcHiNOBRissus  NicoLBTi,  d'Orb.,  1854. 
PI.  956,  fig.  1-6. 

Nucleolites  lacunosus,  Agassiz,  1836.  Cat.,  p.  6.  (Non 
Goldfuss,  1829.) 

Id.,  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.,  Mém.  de  Neuch.,  i , 
p.  432. 

Id.,  Agassiz,  1839.  Échin.  suiss.,1,  p.  40,  pL  7,  fig.  4-6. 

Jd.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  97. 

Nucleolites  Nicoleti,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo- 
dèles Q,  45;  S,  47.) 

Id.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  n«  478. 

Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  49. 
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Eehifiobri$8U8  Nicoleti,  d'Orb.^  i854.  Revue  de  zoologie, 
p.î5. 

'•  >£Hmensions.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  90  centièmes  ;  hauteur,  62  centièmes. 

Coquille  un  peu  carrée,  gibbeuse,  rétrécie  et  arrondie  en, 
avant,  élargie,  tronquée  et  évidée  en  arrière,  dont  le  grand 
'diamètre  transversal  est  presque  à  l'extrémité  postérieure,  et 
dont  la  hauteur  a  62  centièmes  de  la  longueur.  Destus  très- 
élevé  verticalement  en  avant,  en  courbe  déprimée,  conti- 
nuant à  s'élever  un  peu  jusqu'au  sommet  placé  aux  deux  cin- 
quièmes antérieurs,  puis  s'abaissant  en  courbe  déclive  jusque 
vis-à-vis  de  Tanus,  où  se  trouve  une  partie  droite.  Le  pour- 
tour, très-arrondi,  montre  sa  grande  convexité  au  milieu  delà 
hauteur,  très-faible  en  arrière.  Dessous  concave  au  milieu, 
renflé  et  pulviné  au  pourtour,  légèrement  sillonné  en  arrière. 
Bouche  pentagone,  placée  presque  au  tiers  postérieur.  Awa 
ovale,  court,  placé  très-près  du  bord  postérieur,  i  cin- 
quième de  la  longueur,  dans  un  sillon  qui  se  continue  jus- 
qu'au bord.  Ambuiacres  larges,  un  peu  saillants,  dont  les  zones 
sont  auiçsi  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare  ;  très-inégaux, 
formés  en  dehors  de  longs  pores  filiformes,  et  en  dedans  de 
pores  courts,  mais  aussi  allongés,  les  deux  conjugués.  Tu- 
bercules épars,  scrobiculés,  plus  gros  en  dessous  qu'en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  déjà  décrites  par  son  profil  gibbeux, 
par  sa  grande  largeur  postérieure,  et  surtout  par  cette  partie 
presque  tronquée  et  largement  échancrée. 

Histoire.  Décrite  d'abord,  de  1836  à  1847,  par  M.  Agassiz, 
comme  l'analogue  du  Lacunosus  de  Goldfuss,  qui  est  très-dif- 
férent, cette  espèce  en  fut  distinguée  avec  raison  par  le  même 
auteur  dans  son  Catalogue  raisonné  en  1847. 

Localité.  Elle  est  spéciale,  avec  les  deux  espèces  précé- 
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dentés,  à  notre  étage  urgonien,  ou  néocomien  supérieur.  Elle 
a  été  rencontrée  à  Martigues  (Bouches-du-Rh6ne)  ;  au  Salève 
(Savoie);  à  Centeau  (Jura);  auFontanil  (Isère),  par  M.  Gras. 
Explication  des  figures.  PI.  956,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4^  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  5,  profil 
longitudinal  ;  fig.  6,  une  portion  d'ambulacre  grossi.  De  la 
collection  de  M.  Cotteau. 

N»  2268.  Eghinobrissds  alpinus,  d'Orb.,  4854. 
PI.  956,  fig.  7,  8. 

Catopygus  alpinuSy  Agassiz,  1839.  Ëch.  suiss.,  i,  p.  52^ 
pi.  8,  fig.  40,  il. 

Id.y  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Nucleolites  alpinus^  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98.  (Mo- 
dèles n^'  82.) 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  89;  étage  17%  no  483. 

Echinobr issus  alpinus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique^ 
p.  26. 

Cette  espèce,  très-imparfaitement  connue,  et  décrite  sur 
un  échantillon  très-usé  et  en  mauvais  état,  a  pour  caractères, 
d'après  H.  Agassiz,  d'être  plus  allongée  que  les  autres,  d'a- 
voir le  côté  antérieur  étroit  et  arrondi,  le  côté  postérieur 
large  et  tronqué  ;  les  ambulacres  étroits  et  reofiés;  la  bouche 
et  le  sommet  subcentral. 

Localité.  Elle  parait  propre  à  Tétage  urgonien,  et  a  été 
recueillie  au  Salève  (Savoie)  ;  H.  Agassiz  l'indique  encore 
dans  les  éboulements  de  Rantispitz,  près  de  Nœfels. 

Explication  des  figures.  PI.  956,  fig.  7,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8,  profil  longitudinal.  Co- 
pies des  figures  données  par  M.  Agassiz. 

VI.  39 
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N»  226d.  EcHiifOBRissus  Requieni,  d'Orb.^  i854. 
PL  963,  fig.  6-10. 

Nucleoliteê  Requieni^  Deeor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  96.  (Mo- 
dèles D*  T,  79.) 

Schinobrissus  Requienij  d'Orb.,  1854.  Revue  zooiogique, 
p.  25. 

Nous  donnons,  sous  ce  nom,  une  espèce  non  décrite,  mais 
modelée  sous  le  n*  T,  79,  et  qui  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Coulon  fils,  de  Neuchâtel.  En  la  comparant  aux  autres 
espèces,  nous  la  trouvons  presque  identique  avec  le  N.  iVi- 
coleti  de  M.  Agassiz  (Echinobris$us  Nicoleti,  d'Orb.),  et 
nous  ne  balancerions  pas  à  les  réunir,  si  H.  Desor  n'en 
avait,  dans  le  môme  catalogue  raisonné,  formé  une  espèce 
distincte.  Il  Ta  décrite  ainsi  :  «  Espèce  très-voisine  i\xN.  mi" 
c  craulusy  par  son  anus  marginal,  mais  plus  court  ;  ambu- 
c  lacres  fort  longs.  Craie  de  Martigues.  —  Muséum  d'Avi» 
c  gnon. » 

En  attendant  qu'elle  soit  mieux  connue,  nous  la  conservons 
provisoirement  sous  ce  nom,  tout  en  croyant  qu'elle  doit  être 
réunie  à  YE,  Nicoleti. 

Localité.  Nous  la  croyons  de  Tétage  urgonien  de  Martigues 
(Bouches-du-Rhône),  où  se  trouve  aussi  VE.  Nicoleti. 

Explication  des  figures.  PI.  963,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle; fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous; 
fig.  9,  profil  longitudinal;  fig.  10,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Tanus.  Figures  faites  sur  le  modèle  en  plâtre  T.  79, 
modelé  par  M.  Desor.  {N.  B.  Il  est  à  remarquer  que  cette 
collection  de  moule  ne  peut,  le  plus  souvent,  servir  que  pour 
la  forme  des  espèces,  sans  en  donner  les  détails.) 
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N^  2270.  EcÉiNO^Iitôftûs  Kcbchlini^  d'Ôtb.^  iSSU. 
PL  957,  fig.  1-5. 

bimènsions.  Longueur  totale,  i4  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  40  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  arrondie  et  rétrécie  en  avant, 
élargie,  anguleuse,  à  cinq  côtes,  et  échancrée  en  arrière,  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont 
la  hauteur  a  40  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  presque 
acuminé  aux  deux  extrémités,  convexe  et  surbaissé  au  mi- 
lieu, un  peu  échancré  en  arrière.  Sommet  au  tiers  posté- 
rieur, le  pourtour  presque  anguleux.  Dessous  concave  sur  la 
ligne  médiane  longitudinale,  surtout  en  arrière,  pulviné  sur 
les  côtés.  Bouche  pentagone,  excentrique,  placée  au  tiers  an- 
térieur. Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'un  sillon  qui  s'étend 
jusque  près  du  bord.  Ambulacres  et  tubercules  peu  visibles. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  petite  espèce  se  rap- 
proche évidemment  de  YE.  Roberti,  mais  elle  s'en  distingue 
par  ses  angles,  et  son  échancrure  en  arrière,  par  sa  compres- 
sion générale,  par  sa  hauteur  de  40  centièmes  de  la  lon- 
gueur; par  ses  extrémités  déprimées,  par  sa  bouche  plus  en 
avant,  et  par  son  anus  plus  étroit. 

Localité.  H.  Kœchlin,  à  qui  nous  la  dédions.  Ta  recueillie 
à  Clar,  près  d'Escragnolle  (Var)^  dans  Tétage  albien,  où  elle 
parait  être  très -rare. 

*  Explication  des  figures.  PL  957,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Tanus.  De  la  collection  de  H.  Kœchlin. 
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N*  ^71.  EcHiNOBRissus  CORDATUS^  d'Orb.^  1854. 
PI.  957,  fig.  6-9. 

Nucleolùes  cordatus,  Goldf.,  1829.  Pelref.,  1,  p.  142, 
pi.  43,  fig.  9. 

/d.,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  19. 

/i.,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.^  p.  360. 

Id.,  Agassiz^  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 

Echinobrissus  cordatus,  d'Orb.^  1854.  Revue  zoologique, 
p.  25. 

Goldfuss  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

«  N.  depressimculm,  ambitu  cordato,  basi  subexctwatâ, 
a  ambulacris  in  dorso,  lineis  lanceolatis  rectis,  in  oris  amr 
c  bUu  subdivergent ibus y  ano  intra  sulcum  dorsalem.  » 

Dimensions,  longueur,  15  millimètres. 

Coquille  cordiforme^  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie, 
tronquée  et  largement  évidée  en  arrière,  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  tout  à  fait  en  arrière,  et  dont  la  hauteur 
a  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  aux  extrémités  et 
formant  une  courbe  régulière  sur  toute  la  partie  supérieure. 
Sommet  au  milieu,  le  pourtour  a  sa  convexité  au  tiers  de  la 
hauteur.  Dessous  concave  au  milieu,  pulviné  sur  les  côtes, 
sans  sillons.  Bouche  pentagone,  placée  excentriquement  en 
avant.  Anus  ovale,  allongé,  commençant  aux  deux  cin- 
quièmes postérieurs,  placé  à  l'extrémité  supérieure  d'un  sillon 
d'abord  étroit,  et  s'élargissant,  en  se  contournant,  jusqu'au 
bord  postérieur.  Ambul acres  larges,  dont  les  zones  sont  la 
moitié  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare.  Tuber- 
cules petits  et  épars  partout. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  de 
YE.  Nicoletiy  mais  s'en  distingue  par  son  dessus  non  gib- 
beux,  à  courbe  régulière,  par  son  sommet  au  milieu,  par  son 
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dessous  sans  sillons,  par  son  anus  bien  plus  près  du  centre, 
son  sillon  anal  long  et  évasé,  par  ses  zones  de  pores  ambu- 
lacraires  bien  plus  séparées. 

Localité.  Elle  paraît  être  spéciale  à  Tétage  cénomanien,  et 
se  trouve  à  Essen,  sur  le  Ruhr,  en  Westphalie. 

Explication  des  figures.  PI..  957,  fig.  5,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous; 
fig.  9,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
M.  Goldfuss. 

N<»  &J^.  EcHiNOBRissus  SIMILIS,  d'Orb.,  1855. 
PI.  958,  fig.  1-6. 

Dimensions.  Longueur,  11  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur^  45  centièmes^ 

Coquille  ovale,  déprimée,  un  peu  gibbeuse,  arrondie  et  ré- 
trécie  en  avant,  élargie  et  arrondie  en  arrière,  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hau^ 
teur  a  45  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  dans  son  profil 
longitudinal,  rétréci  et  presque  anguleux  en  avant,  de  là 
s'élevant  en  courbe  peu  arquée  jusqu'au  tiers  postérieur, 
puis  ensuite  coudée  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  sommet  esjt 
excentrique  en  avant  ;  le  pourtour  est  comprimé,  quoique 
obtus,  de  même  largeur  enfavant  qu'en  arrière.  Dessous  con-^ 
cave,  sans  sillons,  pulviné  sur  les  côtés.  Bouche  pentagone, 
excentrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale  longitudinalement, 
placé  au. tiers  postérieur  dans  un  sillon  qui  s'élargit  et  se 
continue  presque  jusqu'au  bord.  Ambulacres  étroits,  à  zone 
aussi  large  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formés  de  pores, 
ovales,  obliques,  par  paires  presque  inégales.  Tubercules  pe- 
tits et  épars. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup, 
par  la  forme,  à  VE.  Roberti,  mais  elle  s'en  distingue  par  le 
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caractères  suivants  :  sa  hauteur  bien  moindre^  ses  den 
extrémités  rétrécies  également^  son  proâl  longitudinal  de 
tout  autre  forme,  son  sommet  moins  excentrique,  son  pour- 
tour 'de  ia  même  épaisseur  aux  deux  extrémités;  son  anus 
plus  ovale,  son  siiion  àiial  plus  large,  et  les  pores  ovales 
égaui  de  ses  zones  ambula'craires. 
:  />o0a/tï^.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  cépomanien,  et  a  été 
recueillie  à  TIle^Màdame,  à  Foiiras  et  à  Hle-d'Aix  (Cha- 
rente-Inférieure), par  M.  d'Archiac  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  958,  fig.  i„  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
ofité  de  Tanus;  ffg.  6,  une  partie  des  ambulacres  grosse.  De 
notre  collection. 

.      No  2273.  EcqiNOBRissus  ucuiiosus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  958,  fig.  7-10. 

Nucholites  larunosus.  Goldfuss,  4829.  Petref.,  p.  i4i; 
pi.  43,  fig.  8.  (Non  Agassiz,  1836.) 

/cf..  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.,  p.  360. 
(Exclus,  syn.) 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Non  Agassiz,  1836, 
Exdus.  loc.) 

Echimbrissîis  lacunosuSj  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
p.  25. 

Goldfusà  décrit  cette  espèce  par  la  phrase  suivante  : 

«  N.  subconvexus,  ambitu  ovaiOy  basi  longitudinaliter  ex- 
c  eavatâ,  ambulacris  in  dorso  iinearibus  dimidiatis,  in  ori$ 
€  ambitu  subdivergentibus,  ano  intra  lacunam  dorsalem.  a 

Dimensions.  Longueur,  11  millimètres. 

Cette  espèce  ressemble  à  lïotre  E.  similis^  cependant  nous 
n'avons  pas  pu  les  réunir  par  suite  des  différences  Suivantes, 
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très-marquiies  dans  les  dessins  de  H.  Goldfussy  exécuta  par 
M»  Hohé,  dont  nous  avon«  pu  apprécier  rexaclitude.  En  effet, 
die  est  plus.oblongue,  d'une  venue  sur  lesi  côtés,  moins  él^ 
vée;  son  profil  longitudinal  n'est  pasévidé  en  dessus,  èk 
région  anale  ;  la. région  postérieure  du  pourtour  plus  épttsse 
et  plus  arrondie;  Taous  plus  étroit  et  sans  large  sillon,  toos 
caractères  qui  les  distinguent  bien  Tune  de  l'antre.    . 

Histoire.  Décrite  et  figurée  en  1829  par  M.  Goldinssi 
M.  Agassiz,  en  1836,  y  a  rapporté  à  tort  une  espèce  bien 
distincte,  qu'en  1847  il  a  reconnu  lui-ménie  oo  différa 
complètement,  puisqu'il  la  cite  sous  le  nom  de  Nicoleêii 
La  synonymie  et  les  localités  sont  fausses  dans  la  collectiez 
de  M,  Desmoulins  :  voir  son  article  cité  à  la  Synontmii.    >> 

Zoca/tVéf..  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  à  l'étage  eénar 
manien^  et  a  été  citée  comme  d'Essen,  sur  l^  Ruhr,  en  West- 
phalie.  C'est  à  tort  que  H.  Agassiz  cite  encore  les  localités  dé 
Martigues  (Bouches-du-Rhône),  qui  revient  probablement  à 
r^*.  Roberii.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  delà  localité  du 
Mans,  citée  par  H.  Agassiz.  ^ 

ExplicatUm  des  figures.  PI.  958,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9, dessous*; 
fig.  10,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
M.  Goldfuss.  .  \ 

N*  2274.  EcHiiiOBRissus  Morrisii,  d'Orb.,  1855. 
PI.  959,  fig.  1-6. 

Çassidulus  lapiscancri,  Horris.  Cat.  brit.  foss.,  p.  49.  (Non 
Lam.,  1846;  non  Goldf.,  1829.) 

Nucleoliies  Morrisii,  Forbes,  1849.  Brit.  foss.  Géoî.  Surr. 
Dec.,  1,  p.  8.  ' 

Dimensions.  Longueur,  26  miUimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85 centièmes;  hauteur,  44  œatièmes.    * 
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Coquille  ovaie,  déprimée^  arrondie  en  avant,  un  peu  angu- 
leuse, subrostrée  et  échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  dié* 
mètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur 
a 44  centièmes  de  la  longueur.  Dessus,  profil  longitudinal,  ar- 
rondi et  déprimé  aux  deux  extrémités,  formant  un  arc  légè- 
rement bossu  au  sommet,  qui  est  un  peu  excentrique  en 
avant,  où  se  trouve  la  partie  la  plus  élevée.  Dessous  très- 
j9xcavé,  surtout  près  de  la  bouche,  et  légèrement  ondulé 
ailleurs.  Bouche  pentagone,  un  peu  excentrique  en  avant. 
Anus  ovale,  placé  au  quart  postérieur,  au  sommet  d'un  sillon 
prononcé  qui  se  continue  jusqu'au  bord,  et  échancre  cette 
partie.  Ambulacres  étroits,  larges,  offrant  des  zones  de  moitié 
moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formées  de  pores 
petits,  longs  en  dehors,  simples  en  dedans.  Tubercules  petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
de  YE.  Bourguignatiy  mais  s'en  distingue,  à  tous  égards,  par 
sa  coquille  bien  plus  déprimée,  subrostrée  en  arrière,  com- 
primée aux  extrémités,  bossue  au  sommet  et  bien  plus  con- 
cave et  ondulée  en  dessous. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  d'Archiac,  à  Bruns- 
wick et  à  Warminster,  en  Angleterre,  dans  l'étage  cénoma- 
Bien. 

Explication  des  figures.  PI.  959,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Tenus;  fig.  6,  une  partie  de  zone  ambulacraire  plus 
grossie.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

N*  2275.  EcBiNOBRissus  TUBERGULATUS,  d'Orb.,  1855. 
PI.  959,  fig.  7-9. 

Coquille  très-large,  déprimée,  rétrécie  et  arrondie  en 
avant,  élargie  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversai 


,  TERRAINS  GI^ÉTACtiS.  409 

est  dans  la  régionnale,  profil  longitudinal  arrondi  et  dqprimé 
0U  avant^  de  là  s'élevant  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet 
pl^qé  très-exceptriquement  en  arrière,  où  se  trouve  le  point 
le  plus  élevé,  de  là  s'abaissant  en  ligne  droite  jusqu'au  bord, 
l^  pourtour  est  très-déprimé  et  arrondi.  Dessous  concave. 
Bouche  f  Anus  ovale^  placé  au  tiers  postérieur,  surmonté  de 
saillies  a)ter^es  en.  bosses.  Ambulacres  larges  et  assez  courts. 

.  La  description  qui  précède  est  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  du  seul  échantillon  incomplet  que  nous  possédons  de 
cette  espèce.  Elle  suffit  pour  prouver,  que  par  sa  largeur,, 
tf  se  rapproche  de  VE.  Nicoieti,  mais  s'en  distingue  par  sa 
compression,  son  sommet  anguleux  et  non  gibbeux,  et  par 
son  profil.  Les  nodosités  qui  surmontent  l'anus  n'existent 
dans  aucune;  autre  espèce. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  la  couche  siliceuse 
des  environs  d'Uchaux,  que  nous  rapportons  certainement  à 
l'étage  turonien, 

.  Explication  des  figures.  PI.  959,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  portion  de  coquille  grossie,  vue  en  dessus; 
fig.  9,  profil  longitudinal  de  la  même.  De  notre  collection. 

N""  2^76.  EcHiNOBRissus  CoLLEGNYï,  d'Orb.,  1854. 
PI.  960,  fig.  1-5. 

Nucleolites  Collegnyi,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Moi 
dèlesT,  100.) 

7d.,  d  Orb.,  Prod.,  2,  p.  271.  ÉUge  22*,  n»  1119. 

Echinobrissus  Collegnyi,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  45  cen- 
tièmes. 

Cof  utile  ovale,  déprimée,  an*ondie  en  avant  «  presque^ 
VL  40 
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tronquée  et  évidée  en  arrière^  presque  partout  égaleineàt 
convexe  sur  les  côtés^  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  tiers  postérieur^  mais  à  peine  prononcé,  et  dont  la  had* 
teur  a  45  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  profil  longitudl- 
nalement,  comprimé  et  anguleux  en  avant,  de  là  formant 
une  courbe  régulière  jusqu'à  Taréa  anale,  courte,  tronquée 
obliquement  et  évidée  sur  une  pente  déclive.  Sommet  excen- 
trique en  avant.  Pourtour  anguleux.  Dessous  très-concave^ 
mais  non  ondulé.  Bouche  pentagone ,  très-excenlrique  en 
avant.  Anus  ovale ^  presque  rond^  placé  au  sommet  d'un 
court  sillon  presque  vertical^  tout  à  fait  à  l'extrémité  de  la 
coquille.  Ambulacres  très-étroits^  longs.  On  n'en  connaît  que 
le  moule  intérieur. 

Rapports  et  différences.  La  forme  ovale  de  cette  espèce^ 
sa  dépression  générale,  la  rapprochent  de  VE.  Morrisii;  ce- 
pendant elle  s'en  distingue  nettement,  par  son  bord  posté- 
rieur échancré,  par  ses  côtés  plus  droits,  par  son  profil  lon- 
gitudinal anguleux  aux  extrémités,  et  non  gibbeux  en  dessus^ 
par  son  aréa  anale  tronquée  et  évidée,  et  par  son  anus  placé 
presque  à  l'extrémité  de  la  coquille. 

Localité,  M.  Desmoulins  Ta  recueillie  dans  les  silex  de 
l'étage  sénonien,  aux  environs  de  Couze  (Dordogne). 

Explication  des  figures,  PI.  960,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  moule  intérieur  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  3, 
dessous;  fig.  4,  proril  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal 
du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N""  2277.  EcHiNOBRissus  PARALLBLUS,  d'Orb.,  1854. 

P1.960,  fig.  6-11. 

f 

Nucleolites  parallelus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 
(Modèles  T,  Si.) 
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Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  271 ,  étage  22%  n^  1198. 

Echinobristus  parallelus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique,. 
p.  24. 

Dimensions.  Longueur  totale,  17  millimètres.  Par  rappcMrl 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  50  oeii-. 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  assez  convexe,  rétrécie  et  arrondie  en 
avant,  peu  élargie  et  également  arrondie  en  arrière,  presque, 
de  la  même  largeur  partout;  pourtant  son  plus  grand  dia* 
mètre  transversal  est  au  tiers  postérieur  ;  la  hauteur  a  50  cen 
tièmes  de  la  longueur;  profil  au-dessus^  très -convexe,  et  ar- 
rondi en  avant^  s'élevant  en  courbe  jusqu'au  sommet  placé 
sur  le  point  le  plus  culminant  dans  une  dépression  excentri- 
que, en  avant,  et  de  ce  point  décrivant  une  courbe  jusqu'au 
bord  postérieur,  non  échancré  par  Taréa  anale.  Le  pourtour 
QSt  aussi  épais  en  avant  qu'en  arrière.  Dessons  concave  seu- 
lement au  milieu,  autour  de  la  bouche,  le  reste  est  renflé  et 
fortement  pulviné.  Bouche  assez  grande,  pentagone,  un  peu 
excentrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale  longitudinalement, 
placé  au  tiers  postérieur,  dans  un  court  sillon,  circonscrit,, 
mais  entouré  d'une  aréa  déprimée^  marquée  tout  autour, 
mais  ne  s'étendant  pas  jusqu'au  bord.  Ambulacres  très-mar- 
qués en  relief,  assez  larges,  dont  les  zones  sont  bien  plus 
larges  que  leur  intervalle,  formées  de  pores  conjugués  par 
un  sillon,  et  par  une  ligne  de  granules,  dont  les  pores  exté- 
rieurs sont  ovales,  les  autres  ronds.  Tubercules  gros  en  des- 
sous^ plus  petits  en  dessus,  serrés  partout. 

Rapports  et  différences.  Par  son  aspect  et  sa  forme,  cette  es- 
pèce est  très-voisine  de  YE,  Aoberti^  cependant  elle  s'en  distin- 
gue par  les  caractères  suivants  :  son  profil  longitudinal  non 
évidé  à  la  région  anale,  la  dépression  du  sommet,  son  pourtour 
aussi  convexe  en  avant  qu'en  arrière,  le  manque  de  sillon  en 
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dessôUè,  pulviné  I6ut  aiitcHir^  son  arëa  anafe,  ses  tfmbulael^e8 
oonteies^  la  fonne  conjagiiée  des  zones  ambulacf aik^.     ^- 

Localité.  Nous  l'avons  découverter  dans  la  craie  jaune  de 
P^age  sénonien^  à  Sâînt-Christophe  (Indre-et'-Loirey^  où  die 
est  très-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  960,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  ly  coquille  grossie,  Tue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous  ; 
fig.  9,  profil  longitudinal;  fig.  40,  profil  transversal,  du  t^Ab 
de  l'anus.  De  notre  collection. 

N""  2278.  EcHiNOBRissus  MoDLmsii,  d'Orb.,  1855. 

PI.  961,  fig.  1-5. 

Nucleolites  lactmosuSy  Desmoulins;  în  Litt.  (Non  Goldfuas, 

/^tm^fMûms.Longnear  totale,  H  mîllimètiies.  Parrappcirt  à 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  45  centièmes. 

Cofuille  ovale,  déprimée, 'arrondie  et  rétrécie  en  avant, 
trèa-élargie,  tronquée  et  arrondie  en  arrière,  dont  lé  grand 
diamètre  transversal  est  au  quart  postérieur  ;  profil  lotigitii- 
dinal  du  dessus  comprimé  et  arrondi  en  avant,  de  là  Toràiant 
une  courbe  régulière  jusqu^à  Taréa  anale  placée  près  du 
bord,  et  échancrée  en  pente  déclive.  Sommet  excentrique  en 
avant,  pourtour  arrondi  et  obtus.  Dessous  peu  excavé,  renflé 
autour.  Bouche  pentagone,  très-eXcentrique  en  avant.  Atiui 
rond,  avec  un  très-court  sillon  en  avant,  placé  près  de  Tex* 
trémité  de  la  coquille.  Ambutacres  larges  et  longs.  "(Desàrip-^ 
tion  faite  sur  un  moule  en  silex.) 

Rapports  et  différences.  M.  Desmoulins  nous  a  adressé  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Nucleolites  lacunosus,  Goldfuss.  Il  est 
évident,  en  jetant  les  yeux  sur  les  figtires,  que  ce  rapproche- 
ment est  fautif.  D'ailleurs  Téspèce  est  d'un  tout  autre  étage. 
Nous  avons  pensé,  par  suite  de  la  place  toute  postérieure  de 
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raniis^  que  ce  pourrtît  ètre.le  jeune  âge  deVEé  CoUegnyii^ 
mais  nous  ne  les  avons  pas.  réunisyAyaDlireaiaffqu&  le»  cttaoft 
tères  difféi^ntiels  suivants  :  unecoqutUe  plus  large/  très** 
élargie  en  arrière,  non  évidée  de  oe  côté,  ayant  un  pourtoun 
plus  convexe^  comme  le  monire  le  profil  transversal,- eofin^ 
de^  ambulacres  bien  plus  larges  et  plus  courts.  « b 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  la  couche- à  silex  de  l'étage  séK 
aonien  des  environs  de  Lanquais  (Dordogne),  où  H.  Desmëu- 
lins  Ta  recueillie.  »,   .    »» 

Explication  deê  figures.  PI.  961j  fig*  1%  ^grandeulp  natu- 
relle; fig.  ^  moule  iïitérieur  grossi,  vu  en>  dessus  ;  fig«  3y 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinol  ;  fig.  5,  profil  transversal^ 
vu  du  côté  de  Tauus.  •   >  .  ^ 

N*»  227.9.  EcBi^OBRissus  scROBicuuTUs,  d'Qrb.,  IS54. 
PL  961,  fig.  ^9. 

Nucleolites  scrobiculatus,  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  138, 
pi.  43,  fig.  3. 

M.,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  19. 

yrf.jbesmoulîns,  1B37.  Études  surlesÉchîn.,p.  388,n*l4. 

/(/.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22*,  n*»  li95. 

Echinobrissus  scrobiculatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologi-' 
que,  p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  7  millimètres. 

Goldruss  donne  de  cette  espèce  la  phrase  suivante  : 

N.  fcimicatus,  ûmbitu  ovato,  basi  concavoplani,  ambulacrU 
linearibuSy  posterioribùs  redis  elongatis,  tuhercuîis  circula 
amplo  cinctis;  ano  dorsali^  margine  prominulo. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  ovale,  par  sa  grande  hauteut, 
a  quelques  rapports  avec  VE.y  mais  elle  s'en  distingué  par  sa 
grande  épaisseur,  par  son  profil  tout  dl'une  venue,  arrondi 
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en  ayant,  plat  en  dessos,  et  légèrement  échancré  à  l'aréa 
anale,  par  son  anus  presque  terminal  en  dessus,  placé  au  som- 
met d'un  court  sillon  oblique  et  presque  vertical.  Cest  du 
resie  de  toutes  les  espèces  la  plus  convexe  et  la  plus  droite  en 
dessus.  Ses  ambulacres  sont  formés  de  zones  étroites  à  pairea 
de  pores  écartées,  et  à  pores  presque  égaux  et  très-granda. 
Ses  tubercules  sont  grands  et  épars. 

Localité.  De  l'étage  sénonien  de  la  montagne  Saint-Pierrs 
de  Maestricht,  où  elle  est  rare. 

Explieati(m  de$  figurei.  PL  961,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous  > 
flg.  9,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
Goldfuss. 

N""  2280.  EcHiNonussus  moiiiiiis,  d'Orb.,  1854. 
PI.  962,  fig.  1^. 

Nuclealites  minimus^  Agassiz,  4840.  Cal.  syst.^  p.  4. 

Id.y  Agas^,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 

Echinobrissus  minimuSj  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur,  de  5  à  21  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  50  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  déprimée  et  arrondie  en  avant,  élargie 
et  un  peu  tronquée  en  arrière,  à  côtés  obliques,  montrant 
son  plus  grand  diamètre  transversai  au  tiers  postérieur,  sa 
hauteur  a  50  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  ar- 
rondi en  avant,  de  là  ofiOrant  une  courbe  régulière  jusqu'à 
Taréa  anale,  formant  une  ligne  droite  déclive.  Sommet  excen- 
trique en  avant;  pourtour  plus  épais  en  avant  qu'en  arrière. 
Deuous  concave,  épaissi  sur  les  bords  ;  on  remarque  seule- 
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ment  une  dépression  postérieure  médiane.  Btmehe  grande^ 
pentagone^  excentrique  en  avant.  Anus  grande  oblong»  placé 
an  tiers  postérieur^  au  sommet  d'un  sillon  qui  se  prolonge  et 
s'élargit  jusques  auprès  du  bord^  sans  aréa  autour.  AnUmlacreê 
plats,  étroits  et  peu  marqués,  formés  de  paires  de  pores 
très-éoartées,  obliques,  en  sautoir  l'un  par  rapport  à  l'autre» 
dont  l'externe  est  un  peu  plus  long.  Tubercules  petits  par- 
tout, un  peu  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très- voisine  de  ïEi, 
parallelus,  mais  elle  en  diffère  par  ses  côtés  plus  allongés  en 
arrière,  par  son  profil  longitudinal  tout  différent,  offrant  une 
seule  courbe  en  dessus,  et  une  ligne  droite  sur  l'aréa  anale^ 
par  son  sommet  non  déprimé,  par  son  pourtour  plus  épab 
en  avant  qu'en  arrière,  par  une  dépression  en  dessous,  en 
arrière,  par  le  sillon  de  son  anus  s'élargissant,  et  plus  pro- 
longé, sans  aréa,  enfin  par  ses  ambulacres  non  convexes,  à 
paires  de  pores  plus  obliques,  plus  écartées  et  en  sautoir. 

Localité,  C'est  Fespèce  la  plus  commune  en  France  dans 
l'étage  sénonien;  nous  l'avons  recueillie  à  Royan,  à  Talmont>> 
à  Hirchers  (Charente-Inférieure)  ;  à  Tours,  à  Sablançay  (Indre- 
et-Loire)  ;  à  Villedieu  (Loir-et-Cher)  ;  aux  environs  de  Néhoa 
(Hanche)  ;  aux  environs  du  Beausset  (Var). 

Explication  des  figures.  PI.  962,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;) 
fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus;  fig.  5,  pn6fil 
longitudinal;  fig.  6,  paires  de  pores. des  ambulacres  plus, 
fortement  grossies.  De  notre  collection. 

N*"  2281.  EcHUfOBRissus  BoqRGBOisn,  d'Orb.,  1855. 
PL962,  fig.  7-11. 

Dimeniiùns.  Longuear  totale^  13  niilfimètres.  Par  rapport 
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Iil^longueur  :  largear ,  90  centièmes  ;  hauteur^  54  oeolièmef» 

Coquille  ovale,  peu  déprimée,  très-large  partout,  cepenr 
dant  un  peu  rétrécie  et  arrondie  en  avant,  élargie  ^t  arrondie 
6Darrière,  à  côtés  convexes,  dont  le  plus^and  dîamè^fo  Iran»- 
vflfsal  est  au  tiers  postérieur  e*  dont  la  hauteiva  54  centî^ 
mes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus^  gibbeux,  étroit'en  avast, 
puis  s'élevant  en  courbe  régulière^  jusqu'au  tiers  postérieur 
ob  se  trouve  le  point  le  plus  haut,  puis  s'échancranlb  fortement 
vIs-à-Tis  Taréa  anale  et  s'abaissant  jusqu'au  bord.-  Soaunet 
excentrique  en  avant,  pourtour  ayant  la  même  épaisseur  ea 
avant  qu*en  arrière.  Dessom  trèfr*ooBcave,  au  milieu;  pulviné 
sur  les  bords,  la  région  postérieure  un  peu  évidée  en  dessous. 
Bùuohe  frande,  pentagone,  excentrique  en  avants  A$ms  ^^rand^ 
oblong,  placé  au  tiers  postérieur,  dans  un  sillon  prolongé  et 
très-élai^,  presque  jusqu'au  bord.  i4m6ii/acref  commoidans 
l'espèce  précédente.  7Vir6erc«i/MseFrés4,>i' 

RapperU  et  différences.  Quoique  ayant  beaucoup  de  rap? 
ports,  par  les  détails,  avec  Tespèce  précédente,  celle-ci  s'en 
distingue  au  pnemier  aperçu  par  son  ensemble  bien  plus  large, 
sa  région  postérieure  plus  arrondie^par  son  profil  gibbeuxea 
arrière,  et  très-échancré  vers  Taréa  anale,  par  son  dessous 
plus  évidé  en  arrière  et  son  anus  descendant  bien  plus  bas.  ' 

'  Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  l'étage  sénonien,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  962,  fig.  7,  grandeur  nata», 
relie  ;  fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  vue  eo 
dessous;  fig.  iO,  profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transver^ 
sal,  vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

i5«  Genre,  Clypeus,  Klein,  1734. 

Appareil  génital  et  ocellaire  comme  chez  les  ClypeopyguM, 
avec  cette  différence  que  I9  protubérance  polypiforme  est  en- 
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oore'i[dfi8'4iâtiii€le^  plus  ffrande^ne  laissant  dans  Fappai^il 
qlQ(\iii  petit  eâpaice  pour  les  plaques  (génitales  très-petites.  £(t>- 
quille  épaisse^  discoldale^  clypéiforme^  trës-déprimiie  dans, 
son  easeraUe^  à  sommet  i^ntralou  à  pea  près.  DessoMùGù*' 
cK9e,  poarva  de  cinq  sillons  divergents  de  la  bouche  au  bord> 
muni  à  la  base  de  ceux-ci  de  cinq  légères  rosettes  de  pores 
placées  autour  de  la  bouche^  et  de  cinq  bourrelets  bdccaux.' 
Bouche  pentagone^  très-régulière^  placée  au  centre  ou  près  du 
centre.  Anus  placé>n  dessus^  dans  un  sillon  très-profond  qui 
se  continue  du  sommet  au  bord^  en  s'élargissant.  Ambulaere$ 
éttbpétaloides^  larges^  arrivant  jusqu'au  bord^  et  invariable^ 
ment  très-droits^  nullement  flexueux/formés  de  larges  zones^^ 
munis  eiï  dehors  de  très-longs  pOres^  et  en  dedans  de  pores 
simples.  Deux  caractères  qui  paraissent  avoir  échappé  à  tons 
les  observateurs,  etqui  distinguentparfaitementlesC/ypeusdes 
ClypeopyguSy  sont  la  présence,  anx  ambulacres  en  dessous^  de 
pores  divisés  par  trois  paires  placées  obliquement  de  chaque 
côté  des  zones.  Cette  disposition  se  remarque  ju^u'aux  dètix 
tiers  de  la  longueur  des  ambulacres  en  partant  de  la  bouche. 
Le  second  caractère  est  le  manque  complet  de  rosettes^  de 
pores  buccaux^  entre  les  bourrelets  buccaux.  Tubercules  sern 
rés^  petits,  serobiculés;  plus  grands  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  voisin^  par  ses  détdtj 
des  Clypeopygusy  mais  il  s'en  distingue  par  son  appareil  géni- 
tal^ dont  la  protubérance  polypiforme  est  bien  plus  dévelop- 
pée,  par  Tensemble  de  la  coquille  discdklale  à  sommet  cen- 
tral;  par  son  dessous  muni  de  sillons  convergents  des  bords 
à  la  bouche^  par  sa  bouche  placée  au  ceùtre,  par  le  sillon  de 
Panus  se  continuant  jusqu'au  sommet  en  dessus^  et  par  ses 
ambulacres  plus  larges^  non  flexueux  en  arrière^  par  les  lignes 
obliques  de  trois  paires  de  pores  à  chaque  zone  en  dessonSi 
et  le  manque  de  roaettes  de  pores. 

II.  4i 
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i .  Lesespècea  dont  legisementgéotogique  est  bien  connu,  sont  : 

%•  Le  C.  Solollurima,  Agassiz,  4839.  Écbin.  wmos, 
p,  35^  pi.  5,  fig.  1-3^  de  Tétage  bajocien  de  Slrohmeyer  (Ak 
leaiagoe)9de  Obergoeschen  (Jura  soleurois),  d'Egg  (Argoyie), 
des  environs  de  Langres  (Haute-Marne).  De  notre  coUectkm. 
,  9?  IsC.  roêiratus,  Agassiz,  1847,  du  caqton  de  B&Ie  clans 
l'étage  bajocien. 

3o  Le  C.  sinuatus,  Leske,  1778,  p.  137,  pi.  12;  C.  PaliUa, 
Agassiz.  Echki.  suisses,  p.  36,  pi.  5,  fig.  4-6,  de  l'étage  ba» 
thonien  de  Marquise  (Pas-de-(Ialais),  de  Salins  (Jura),  de  Be- 
sançon (Doubs),  de  ChaguI  (Ardennes),  de  iiuc  (Clalvados),  de 
Fliney,  de  Montainviile  (Meuse),  etc.  De  notre  collection. 

4o  Le  C.  acutuSy  Agassiz.  Echin.  suisses,  p.  38,  pi.  10,  fig.  i, 
de  Tétage  kiroméridgien  d'Aiglepierre,  près  de  Salins  (Jura), 
de  la  valiée  de  Birse  (canton  de  Soleure),  Suisse. 
.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  jusqu'à  présent  aux  ter- 
reins  jurassiques.    , 

Deux  autres  espèces^  mentionnées  par  MM.  Agassiz  et  De- 
9or,  n'opt  pas  d'étages  géologiques  certains,  ci-joint  : 

5o  Le  C.  angustiporus,  Agassiz.  Cat.  syst.,  p.  4,  des  terrains 
jurassiques  de  France. 

6o  Le  C  rimosusj  Agassiz.  Cat.  rais,  du  terrain  jurassique  de 
Gflocestershire. 

16*  Genre,  Cltpeoptgus,  d'Orb.,  1856. 

Nucleolites  (pars),  Agassiz;  Echinobrisms  (pars),  d'Oj^bigny^ 
,  Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  un  peu  circulaire^ 
formé  de  quatre  petites  plaques  génitales^  arrondies,  plus  sail- 
lantes que  les  autres,  toutes  percées  d'un  pore  génital,  doDt 
l'antérieur  de  droite  porte  en  arrière  une  très-grande  protu- 
bérance polypiforme,  ovale,  placée  au  milieu  de  tout  Tappe- 
reil,  et  dominant  Tensemble  par  9a  grande  dimension.  On  toit 
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«n  arrière  une  cinquième  plaque  eamplémefitaire  nori  pei^ 
forée.  Les  pièces  ocellairei,  très-petiteâ  et  un  peu  triangu- 
lairee  sont  placées  entre  les  cinq  plaques  génitales  et  compté^ 
mentaires.  Coquille  ovale,  oblongùe,  généralémetat  déprimée^^ 
tétrécie  en  avant,  élargie  eh  arrière^  échàncrée  où  Don 
de  ce  côté,  à  sommet  excentrique  eri  avant.  Dessous  coïk^ve 
au  milieu^  sans  sillons  convergents,  mais  pourvu  autour  dé  la 
bouche  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux^  séparées  par  autant 
de  bourrelets  buccaux  assez  marqués  sans  être  très-saillants. 
Bouche  régulière^  pentagone^  à  côtés  égaux^  l'angle  saillant 
en  avant.  Anus  médiocre^  ovale^  supérieur^  placé  à  la  partie 
supérieure  d'un  sillon  profond^  oblique,  toujours  très-circon- 
scrit.  Ambulacres  subpétaloîdes,  étroits  et  longs,  toujours  très- 
flexueux,  surtout  aux  ambulacres  pairs  postérieurs.  Les  zones 
de  pores  qui  les  composent  sont  toujours  inégales.  Les  ppres 
externes  sont  longs,  transverses;  les  pores  internes  simples, 
lés  deux  conjugués  par  des  granules  sur  une  ligne.  Tuber' 
cules  scrobiculés,  serrés,  toujo^rs  très-petits  en  dessus  et  un 
peu  plus  gros  en  dessous,  tous  séparés  par  des  granules. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  avait  été  généralement 
confondu  avec  les  Echinobrîssus ,  dont  ils  ont  yaspect  et  la 
forme,  et  dont  ils  se  distinguent  néanmoins  par  des  caractères 
constants  :  par  leur  plaque  polypiforme  centrale  de  l'appareil 
génital,  infiniment  plus  grande,  plus  distincte  du  reste;  par 
la  présence,  autour  de  la  bouche,  de  cinq  rosettes  de  pores, 
et  de  cinq  bourrelets  buccaux  très-marqués,  par  leur  sillon 
anal  toujours  très-circonscrit,  et  par  leurs  ambulacres  pains^ 
postérieurs,  très-flexueux  en  avant  à  leur  extrémité.  La  pré- 
sence des  rosettes  et  tubercules  buccaux'  servira  toujours  à 
.  distinguer  les  Clypeopygus  des  Eàhinobrissus  et  des  Tréma- 
topygm,^  qui  en  «ml  toujours  dépourvus. 

Des  espèces  que  nous  daaions'dans  ce  genrt,  sept  avaient 
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M  placées  dans  le  genre  Nueleolites,  par  MH.  AgaasizetCot^ 
teau  ;  et  une^  le  C.  PauUrei^  avait  été  placée  par  le  dernier 
dans  le  genre  Clypeut;  mais  elle  se  distingue  des  vrais  C/y/w» 
par  son  sillon  anal  s'arrétani  loin  du  sommet,  par  sa  boudM 
très-excentrique  et  se^  ambulacres  droits  et  laiges^  parla 
manque  de  sillons  divergents  en  dessous,  et  enfin  par  la  co- 
quille U>ijyours  ova^e  pu  oblongue,  très-mince. 

Résumé  géologique  »ur  lei  ClypeopygUi. 

..1    .. 
Toutes  les  espèces  que  nous  connaissons  sont  propres 

exclusivement  aux  terrains  crétacés,  et  ne  remontent  pas,  au 

moins  d'après  les  connaissances  actuelles,  au  delà  de  l'étage 

cénomanien.  Les  huit  espèces  que  nous  décrirons  se  trouvent 

ainsi  réparties  : 

Dans  le  i7«  étage,  Néocomieriy  six  espèces  :  les  C.  Paultrei, 
JRobinaldinus  et  oviformis  spéciaux  jusqu'à  présent  au  bassin 
anglo-parisien  ;  les  C.  subquadratus  et  Renaudi  spéciaux 
au  bassin  méditerranéen,  et  enfin  le  C.  Gresslyi  qui  se 
trouve  à  la  fois  dans  les  deux  bassins  méditerranéen  et  anglo- 
parisien. 

Dans  le  i9«  étage,  Albien,  deux  espèces  :  le  C.  Cerceleti 
spécial  au  bassin  anglo-parisien,  et  le  C,  Michelini  propre 
jusqu'à  présent  au  bassin  méditerranéen. 

Il  résulterait  de  ces  données  que  le  genre  aurait  commencé 
à  paraître,  au  maximum  de  son  développement  numérique, 
avec  l'étage  néocomien,  qu'il  se  serait  éteint  dans  l'étage 
albien,  et  n'aurait  duré  que  pendant  trois  époques  des  ter- 
rains crétacés. 

N""  2282.  Cltpbopygus  Paultrei,  d'Orb.,  1856. 
PI.  964. 

Clypeus  Paultrei^  Cotteau,  1851.  Catalogue  méthode  des 
Édiinides  néoeomiens  de  KYonne,  p.  H,  n*  31 . 
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Dimenmru.  Longueur  totale,  55  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur^  98  centièmes;  épaisseur^  23  centièmes. 
'^Coquille  trèfrKiéprimée,  dypéiforrae,  \presque  carrée/'ré- 
Èiéeie  et  échancsé»  en  ayant,  élargie  et  très^éobanerée'en'ai^ 
rière^  vichà-vis  Tanios^  dont  le  grand  diamètre  tran9feraat*0St 
an  tiers  postérieur  et  dont  la  hauteur  a  23  centièmes  de  la  lôdi^ 
gueur.  Dessus,  profil  obtus  en  avant  s'élevanten  courbe  courte 
jusqu'au  dessus  qui  est  presque  horizontal  jusqu'à  Taréa  anale 
coupée  en  pente  décive  jusqu^'au  bord.  Le  sommet  est  excen- 
trique placé  aux  deux  cinquièmes  antérieurs.  Le  pourtour  est 
obtusément  caréné  à  la  base.  Dessous  concave  partout^  surtout 
autour  de  la  bouche^  pourvu  en  avant  d'un  sillon  asse^ marqué, 
mais  ondulé.  Bouche  pentagone  placée  presque  au  cinquième 
ttitérienr  de  la  longueur  ;  elle  montre  autour  cinq  iKHirrelets 
assez  prononcés  et  cinq  rosettes  de  pores*  buccaux^  oblongues> 
mais  très-marquées.  Anu«  rond,  vwtical,  placé  en  dessus  à  la 
partie  supérieure,  la  plus  profonde,  d'un  sillon  triangulaire, 
élargi  en  avant,  dont  les  bords  sont  carénés.  Ce  sillon  s'étend 
jusqu'au  bord.  Ambulacres  étroits,  longs,  très-marqués,  l'im- 
pair est  droit,  les  autres  sont  flexueux, formésde  deux  zones 
in^lest  une  large  externe  pourvue  de  pores  aUongésy  une 
étroite  formée  de  pores  simples,  les  deux  conjuguées  par  une 
ligne  de  granules.  TVi^ercu/^s  très-petits,  scrobiculés,  partout. 
Appareil  génital  et  oceUaire,  formé  au  centre  d'une  énorme 
plaque  polypiforme,  ovale^  et  autour  de  quatre  plaques  géair 
taies,  arrondies,  perforées,  et  en  arrière  d'une  cinquièflfie 
plaque  non  perforée.  Les  plaques  ocellaires  sont  entre  œs 
cinq  plaques  génitales. 

Localité.  H.  Cotteau  cite  cette  espèce  à  Saint-Sauveur 
.  Yonne),  dans  Tétage  néocomiea  où  elle  est  trè^-rare. 
•  Histoire.  Le  même  auteur  l'a  puUiée  sous  le^.  oom^d^ 
Clypeui  Paultrei,  mais  nous  avons  déjà  dit  qu'elle  ne  p^nt 
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rester  dans  oe  genre,  et  nous  ett  avons  fait  le  type  de  notre 
nouvelle  division  des  C/y/>eo/)y9f0. 

Explication  des  figurée,  PL  ^964,  fig.  I^ooquilledegrto- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessons;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  A,  profil  transversal  de  c6té  de  Tanos^ 
fig.  5,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi;  fig.  6,  une  lone 
ambulacraire  grossie.  De  la  collection  de  H.  Cotteau. 

N«  2283.  Gltpboptgds  RonmALDiKCS,  d'Orb.^  1856. 
PI.  965,  fig.  1-6. 

Nucleolites  JRùbinaldinus,  Cotteau,  1851.  Cat.  sysU  des 
Échinides  néocomiens  de  l'Yonne,  p.  iO,  n*  28. 

Dimensions.  Longueur,  ^  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur:  largeur, 90  centièmes;  hauteur,  40  centièmes. 

Coquille  déprimée,  clypéiforme,  un  peu  carrée,  peu  lé- 
trécie  et  à  peine  sinueuse  en  avant,  élargie,  légèrement  ros* 
trée  et  un  peu  sinueuse  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  postérieur  et  dont  la  hauteur  a  40  cen- 
tièmes de  la  longueur.  Dessus.  Profil  arrondi  en  avant  ;  de  là 
formant  une  courbe  régulière  jusque  près  du  quart  postérieur 
où  commence  le  sillon  anal,  coupé  obliquement  et  en  pente 
déclive  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  sommet  est  excentrique 
en  avant,  le  pourtour  est  pulviné,  plus  épais  en  avant  qu'en 
arrière.  Dessous  légèrement  concave,  et  continué  en  léger  sit 
Ion  de  la  bouche  au  bord.  Bouche  pentagone,  placée  au  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Cinq  légers  bourrelets,  et  cinq  ro* 
settes  de  pores  entourent  la  bouche.  Anus  rond ,  placé  en 
dessus,  au  sommet  d'un  sillon  creusé,  triangulaire,  évasé 
vers  le  bord.  Ambulacres  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Tubercules  scrobiculés,  petits  en  dessus,  plus  gros  en  des- 
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JSapporti  et.diffifreneesi  GqUe  espèce  se  rapproche  tell»* 
n^^,  par  ses  déUils,  du  G.  iPauZ/m^  que  noua  pourrions 
eroirQ  qu'elle  n'ei^  e$l  que  le  jeune  ftg^;  Déanmoins,  comaie 
DOuaijàVoQS  paa  leaintenAéduares  pourârriverà  une  aelutiod 
complète  delà  question,  nous  les  décrirons  séparément.  Les 
seuls  caractères,  difiëreniiels,  sont  :  d'être  moins  sinueuse  en 
avant  et  en  arrière^  d'être  légèrement  rostrée  en  arrière,  d'être 
plus  épaisse^  à  pourtour  plus  convexe^  plus  arrondi, ,  plus 
convexe  en  dessus;  tpus  A^ractères  qui  peuvent  tenir  à  l'âgée 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Fontenoy,  à  Saint-Sauveur 
«et  à  Leugny  (Yonne)^  par  M.  Cotteau. 

Histoire.  Décrite  comme  un  Nucleoiites,  par  M.  Cotteau, 
nous  devons  la,  placer  dans  le  genre  CJypeopygusyy  ayant  re?^ 
Ççnnudes  boun*ele||;;et  des  rosettes  de  pore^  buccaux.        \ 

Explic/alion  d^s  figures,  PI.  9^,  fig<r  i,  grandeur  natUf^ 
relie  ;  fig.  2>  coquille  grossie^  vue  en  dessus  ;  fig;  3^  dessous;i 
fig.  Ay  profil  longitudinal;  fig.  5^  profil  transversal,  vu  dtt 
côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  des  ambulacres  plus  forte- 
ment grossie. 

N<>  2284.  Cltpboptgus  suBQUADRATUS,d'Orb.,  1856;      * 
PI.  965,  fig.  7-12. 

Nucleoiites  suàquadratus,  Agassiz,  1839.  Échin.  suisses», 
p.  41;  pi.  7,  fig.  1-3.      ^  ,; 

Id.,  Agassiz,  i840.  Cat.  syst.,p.  4. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96.  (Modèles  S,  2;  S,  4.) 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88.  Étage  17%  n»  479. 

Echinobrissus  subquadratus^  d'Orb.,  1854.  Revue  zoolo*' 
gique,  p.  24. 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  ï  la 
longueur  :,largei^r,  80  centièmes;,  hauteur,  37  centièmes.     < 

Coquille  déprimée,  oblongué»  un  peu  carrée^  réirécie  «1 
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«rroadie  en  avant,  eoupée  presque  parallèlement  sur  les  odtés, 
on  peii  élargie^  tronquée  etsinuease  en  arriël^,  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  presque  ftu  quart  postérieur,  et  dont 
la  hauteur  a  ^7  centièmea  de  la  longueur.  Dessus.  Profil  ar- 
rondi et  déprimé  en  avant  ;  de  là  s'élevant  en  courbe  peu  oon» 
viexe  jusqu'en  arrière  du  sommet  oii  commence  une  pentei 
déclive  jusqu'au  bord;  le  pourtour  est  obtus,  phis  déprimé  en 
arrière  qu'en  avant;  sommet  excentrique  en  avant.  Dessous 
très-concave  et  évidé  en  arrière.  Bouche  pentagone,  placée 
aux  deux  cinquièmes  antérieurs,  et  pourvue  de  cinq  très- 
légers  bourrelets,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux.  Anus 
ovale,  oblique^  placé  dans  un  sillon  évasé,  et  entouré  d'une 
aréaf  prononcée.  Atnbulatres  éiToi\s^  les  antérieurs  très- 
flexueux,  tous  munis  de  zones  dé  pores  inégales;  une  externe 
eblongue;  une  interne  simjfle,  les  deux  conjuguées  par  un 
sillon.  7Vi6erai/es  scrobiculés,  espacés  en  dessus,  plus  serrés 
art  dessous. 

'^^Èàpports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  la  précé^ 
dente,  par  sa  forme  déprimée,  mais  elle  s*en  distingue  par  sa 
forme  plus  oblongue^  arrondie  en  avant,  plus  ^nquée  et 
non  rostrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  plus  en  arrière  ;  par  son  profil  longitudinal  plus  déprimé 
en  *arrière,par  son  aréa  anale  bien  plus  élargie,  et  enfin  par  les 
zones  des  ambulacres  bien  différentes. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  néocomieu;  elle  a  été 
recueillie  près  delà  Chaux-de-Fonds  (Doubs);  à  Nozeroy 
(Jura),  par  M.  ]^arcou;et  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud 
(Suisse),  par  M.  Carapiche. 

Explication  des  figures.  PI.  965,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous; 
fig.  iO,  profil  longitudinal;  fig.  H,  profil  transversal^  vu  du 
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€6té  de  Kanus;  fig.  i%  détail  des  ambulacres  plus  grossis.  De 
Jiotre  eollectkm. 

Kf"  2285.  CLYPKOPYGiis  Gresslyi,  d'Orb.,  1856. 
PI.  966,  fig.  1-6. 

Caiopygm  Greaslyi,  Agassiz,  1839.  Écbin.   suisses,    1, 
p.  49,  pi.  8,  fig.  1-3. 

Id.y  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Nucleolites  Gressltfi,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98.  (Mo- 
dèles Q,  46.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88.  Étage  17%  n^  482. 

Jd,y  Cotieau,  1851.  Cat.  syst.  des  Échinides  néocomiens  de 
l'Yonne,  p.  10,  n°  25. 

Eckinobrissus  Gresslyi,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zoologie, 
p.  26. 

Dimensions,  Longueur,  27  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  à  peine  rétrécie  et  arrondie  en 
avant,  tronquée  très-obtusément,  et  même  un  peu  échanci'éè 
vis-à-vis  du  sillon  anal  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  60  cen- 
tièmes de  la  longueur.  Dessus,  profil  très-convexe  et  ar- 
rondi en  avant  ;  de  ce  point  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'au  quart  postérieur  où  commence  une  pente  abrupte, 
un  peu  déclive  qui  correspond  au  sillon  anal.  Le  pourtour 
est  très-convexe,  surtout  en  avant.  Le  sommet,  en  môm« 
temps  la  partie  la  plus  élevée,  est  peu  excentrique  en  avant. 
Dessous  pulviné  autour,  concave  seulement  au  centre.  Bouche 
pentagone,  excentrique,  placée  un  peu  en  avant,  pourvue  de 
cinq  bourrelets  très-visibles,  quoique  peu  convexes,  et  de  cinq 
rosettes  peu  profondes.  Anus  ovale^  placé  en  dessus,  presque 
à  rextrémité  supérieure,  au  sommet  d'un  sillon  qui  s'évase 
IL  41 
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un  peu  vers  le  bord.  Ambulacres  assez  larges;  les  postérieurs 
flexueux  munis  de  zones  inégales,  la  moitié  aussi  larges  que 
Tintervalle  qui  les  sépare.  La  zone  externe  est  formée  de 
pores  oblongs^  l'autre  de  pores  simples  ;  les  deux  conjuguées 
par  un  sillon  et  par  une  ligne  de  granules.  Tubercules  exces> 
sivement  petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  précédentes^  par  son  ensemble  convexe^  ovale^  par  son 
profil  longitudinal  très-convexe,  par  son  anus  bien  plus  en 
arrière  et  son  sillon  plus  abrupte,  par  son  pourtour  très-pul- 
viné,  par  son  dessous  moins  creux  et  ses  ambulacres  plus 
larges. 

Histoire.  Décrite  comme  un  Catopygus,  en  1839  et  1840, 
par  M.  Agassiz.  Cette  espèce  a  été  placée  dans  les  Nucleolites 
Echinobr issus,  par  le  même  auteur,  en  1847.  Comme  nous 
y  avons  reconnu,  sur  des  échantillons  bien  conservés,  des 
bourrelets  et  une  rosette  de  pores,  qui  manquent  cbez  les 
Echinobrissus,  nous  la  plaçons  dans  nos  Ciypeopygus,  qui  en 
sont  toujours  pourvus. 

Localité.  Elle  est  spéciale  et  très-commune  dans  Tétage 
néocomien.  Nous  Tavons  recueillie,  ainsi  que  H.  Cotteau,  à 
Leugny,  à  Fontenoy,  à  Saint-Sauveur,  à  Ouane,  à  Auxerre, 
à  Chenay  (Yonne),  à  Sancerre  (Cher),  à  Marolles,  à  Van- 
deuvre  (Aube),  à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  à  Neu- 
ch&tel  (Suisse).  M.  Campiche  Ta  rencontrée  à  Sainte-Croix, 
canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  966,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  %  coquille  de  grandeur  naturelle  vue  en  dessus; 
fig.  3,  dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  trans- 
versal vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  des  ambula- 
cres plus  grossis.  De  notre  collection. 
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N«  2286.  Clypeopygus  Renaudi,  d'Orb.,  1856. 
PI.  966,  fig.  7-42. 

Catopygus  Renouât,  Agassiz,  1839.  Éch.  suisses,  i,  p.  51, 
pi.  8,  fig.  7-9. 

Id.y  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Nucleolites  Renatidi,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo- 
dèles S,  9.) 

A/.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  110.  Étage  17%  B,  n'*  765. 

Echinobrissus  Renaudi,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zoologie, 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  84  centièmes,  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  à  peine  rétrécie  et  très-arron- 
die,  en  avant  arrondie,  et  légèrement  élargie  en  arrière,  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont 
la  hauteur  a  les  50  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  deS' 
suSi  convexe  et  arrondi  en  avant  ;  de  là  formant  une  courbe 
régulière  jusqu'à  Tanus,  où  se  montre  une  pente  déclive  très- 
abrupte  jusqu'au  bord.  Le  pourtour  est  très-convexe,  surtout 
en  avant.  Le  sommet,  placé  un  peu  en  avant  de  la  région  la 
plus  élevée,  est  presque  au  centre.  Dessous  pulviné  autour^ 
concave  au  milieu.  Bouche  pentagone,  excentrique  en  avant, 
munie  de  cinq  bourrelets  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux 
peu  prononcés.  Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'un  sillon  obli- 
que, étroit,  un  peu  évasé  près  du  bord.  Atnbulacres  larges, 
flexueux,  surtout  les  postérieurs,  analogues  de  forme  et  de 
détails  à  ceux  du  C.  Gresslyi.   Tubercules  très-petits  partout. 

Rapports  et  différences.  Nous  avons  été  sur  le  point  de  réu- 
nir cette  espèce  au  C.  Gresslyi,  et  nous  ne  sommes  pas  cer- 
tain encore  que  ce  soit  une  bonne  espèce.  Les  détails  sont; 
en  effist,  les  mômes  ;  et  l'analyse  ne  nous  a  fait  découvrir 
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d'autres  différences  qu'une  forme  un  peu  moins  renflée^ 
moins  large^  et  l'absence  d'échancrure  en  arrière. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  Tétage  néocomien  et  a  été  trou- 
vée aux  environs  de  la  Chaux -de-Fonds  et  à  Renaud-le-Comte 
(Doubs),  par  H.  Agassiz^  et  à  Sainte-Croix^  cauton  de  Vaud 
(Suisse),  par  H.  Campîche. 

Histoire.  Décrite  en  4839  comme  un  Catopygus,  elle  a  en- 
suite^ en  1847^  été  placée  dans  le  genre  Nucleolileê,  par 
M.  Agassiz.  Nous  en  faisons  aujourd*hui>  d'après  sa  rosette 
de  pores,  un  Clypeopyyus. 

Explication  des  figures.  PI.  966,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous  \  fig.  10^ 
profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  i2,  détails,  plus  grossis^  d'une  partie d'ambuiacres. 
De  notre  collection. 

N*^2287.  Clypeopygus  oviformis,  d'Orb.,  4836. 
PL  967,  fig.  1-5. 

Nucleolites  oviformis,  Cotteau,  4851.  Échinites  néoco- 
miens  de  l'Yonne,  p.  11 ,  n°  29. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  nnllimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  très-peu  rétrécie  et  arrondie 
en  avant,  arrondie  et  peu  élargie  en  arrière,  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  environ  au  tiers,  et  dont  la  hauteur 
a  les  42  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  arrondi 
en  avant;  de  là  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  par- 
tie postérieure,  tronquée  verticalement.  Le  pourtour  est  très- 
convexe,  arrondi  ;  le  sommet,  peu  excentrique  en  avant,  est 
un  peu  en  avant  de  la  région  la  plus  élevée.  Dessous  pulviné 
autour,  presque  plat,  seulement  à  peine  excavé  près  de  la 
bouche.  Bouche  pentagone,  peu  excentrique  en  avant,  munie 
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de  cinq  légers  bourrelets  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux 
peu  creusées.  Anus  ovale,  placé  tout  à  fait  à  l'extrémité  au 
sommet  d'un  sillon  vertical  étroit,  s'élargissant  un  peu  vers  le 
bord.  Ambulacres  très-étroits^  droits^  dont  les  zones  de  pores 
inégales  sont  \^  moitié  aussi  larges  que  rintervaile  qui  les  sé- 
pare. Les  pores  sont  longs^  transverses  en  dehors^  simples  eo 
dedans.  Tubercules  très-petits^  saillants. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aspect,  l'on  serait 
tenté  de  réunir  cette  espèce  au  C.  Renaudi  ;  mais  elle  s'en 
distingue  nettement  par  moins  de  hauteur  et  moins  de  lar- 
geur,  par  son  extrémité  postérieure  tronquée  verticalement^ 
par  son  dessous  plat  et  à  peine  excavé  autour  de  la  bouche, 
par  son  anus  et  son  sillon  anal  coupés  verticalement,  et  en6n 
par  des  ambulacres  très-étroits. 

Histoire.  M.  Cotteau,  à  qui  nous  devons  de  pouvoir  décrire 
et  figurer  celte  espèce,  Ta  placée  dans  le  genre  Nucleoiites 
(Echinobr issus);  mais  nous  avons  reconnu  la  présence,  au- 
tour de  la  bouche,  de  légers  bourrelets  et  de  rosettes  de 
pores,  et  nous  la  plaçons,  .par  suite  de  ces  caractères,  dans 
le  genre  Clypeopygus. 

Localité.  Elle  a  été  découverte,  aux  environs  d'Auxerre 
(Yonne),  par  H.  Cotteau,  au  sein  des  couches  de  l'étage  néo* 
comien  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  967,  flg.  4,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vne  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus.  De  la  collection  de  H.  Cotteau. 

N»  2288.  Clypeopygus  Michelini,  d'Orb.,  1856. 

PI.  967,  fig.  6-1  i. 

Nucleolites  Michelini,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  liséré, 
p.  40-53,  pi.  1,  fig.  14-16. 
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DimensUmB.  Longueur  totale,  21  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-renflée,  gibbeuse,  arrondie  et  rétrécie  en 
avant,  très-élargie,  tronquée  et  un  peu  sinueuse  en  arrière, 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur  et 
dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du 
dessusy  obtus  en  avant  ;  de  là  s'élevant  en  pente  raide  jusqu'en 
arrière  du  sommet,  et  s'abaissant  ensuite  en  pente  égale,  un 
peu  évidée  jusqu  au  bord  postérieur.  Le  pourtour  a  sa  con- 
vexité obtuse,  presque  à  la  base.  Le  sommet  est  peu  excen* 
trique  en  avant,  placé  en  avant  du  point  le  plus  élevé.  Des- 
tous très-pulviné  sur  les  bords,  très-excavé  au  milieu,  avec  un 
sillon  creusé  de  la  bouche  au  bord  postérieur.  Bouche  penta- 
gone, très-excentrique  en  avant,  pourvue  de  rosettes  de 
pores  buccaux  très-marquées.  Anus  ovale,  placé  au  tiers  pos- 
térieur, au  sommet  d'un  profond  sillon  en  pente  déclive  jus- 
qu'au bord.  Ambulacres  étroits.  Nous  n'en  connaissons  que  le 
moiile  intérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  son  profil  longitudinal  conique,  très-élevé  et 
gibbeux,  ainsi  que  par  tous  les  autres  caractères  plus  spéciaux. 
C'est  un  type  spécial  dans  le  genre. 

Histoire,  M.  Albin  Gras  qui  l'a  décrite  et  figurée,  la  place 
dans  le  genre  Nucleolites  (Echinobrissus)  ;  mais  la  présence 
irès-marquée  des  rosettes  de  pores  buccaux  nous  Ta  fait  clas- 
ser dans  notre  Clypeopygus,  qui  n'en  est  du  reste  qu'un  dé- 
membrement. 

Localité,  Elle  a  été  découverte  au  hameau  des  Prés,  vallée 
de  Rencurel  (Isère),  dans  l'étage  albien,  par  M.  Albin  Gras, 
qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer. 

Explication  des  figures.  PI.  967,  fig.  6,  grandeur  natu- 
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relie;  fig.  7^  moule  intérieur  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  8, 
dessous  ;  fig.  9^  profil  longitudinal  ;  fig.  iO/profii  transver- 
sal, vu  du  côté  de  Fanus;  fig.  ii,  une  rosette  de  pores  buc- 
caux plus  grossie.  De  la  collection  de  M.  Albin  Gras. 

N*  2289.  Clypeopygus  Cerceleti,  d'Orb.,  1856, 

PI.  968. 

Nucleolites  Cerceleii,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  142.  Étage  19e,  n«  319. 

Echinobrissus  Cerceleti,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zoologie, 
p.  25. 

Dimensions,  Longueur,  35  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  30  centièmes. 

Coquille  déprimée,  clypéiforme,  oblongue,  rétrécie  et  ar- 
rondie en  avant,  élargie,  à  peine  rostrée  et  fortement  échan- 
crée  en  arrière,  dont  le  grand  dianiètre  transversal  est  aux 
deux  septièmes  postérieurs  de  l'ensemble,  et  dont  la  hauteur 
a  30  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  déprimé  et 
arrondi  en  avant;  de  là  s'élevant  en  pente  douce,  jusqu'au 
tiers  postérieur  où  se  trouve  la  partie  la  plus  élevée,  puis 
commence  une  autre  courbe  déclive  qui  s'étend  jusqu'au 
bord.  Le  sommet  est  presque  au  milieu  de  la  longueur.  Le 
pourtour  est  arrondi,  convexe.  Dessous  pulviné  autour,  très- 
concave  au  milieu,  avec  une  protubérance  de  chaque  côté. 
Bouche  pentagone,  excentrique  en  avant,  entourée  de  cinq 
gros  bourrelets,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux  pronon- 
cées et  très-marquées.  Anus  ovale,  vertical,  placé  en  dessus, 
à  la  partie  supérieure  d'un  profond  sillon,  qui  s'étend  jus- 
qu'au bord  sans  s'élargir.  Ambulacres  étroits  et  allongés  dont 
les  zones  n'ont  que  le  tiers  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les 
pores  sont  oblongs  en  dehors,  simples  en  dedans.  Les  tuber- 
cules sont  petits,  serrés  et  fortement  scrobiculés. 
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^ItapporU  £t  ^t/7^rence»^&est  après  le  C.  Paultrei^^lsL-  plitf 
déprimée  de  touteis  les  espèces  du  genres  elle  se  rappMxAe 
un.peuduC  Robinaidinus ;  mais  elle  est  moins  rostrée  eu 
arrière,  sanssîDus  en  avant,  plus  fortement  èchancréeett 
arrière,  bien  plus  déprimée,  et  son  sillon  postérieui;  n'est  nul- 
lement ëlargi  en  arrière,  caractère  qui  la  distingue  encore 
nettement  de  toutes  les  autres. 

Bistoire.. hécviie  comm^  nne  Nuàleolites  (Eehinobriitiu), 
par  Mv  DesoTy  elle  ne  peut  rester  dans  ce  genre  puisqu'elle  a 
autour  de  la  bouche  cinq  rosettes  de  por^s  buccaux  et  cinq 
gros  bourrelets  très-prononcés.  Ce  qui  nous  l'a  fait  classa 
dans  le  genre  Clypeopygus. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  HH.  Raulin  et  Dutemple, 
à  Grandpré  (Ardennes),  daas  l'étage  albieo^  représenté  sur 
ce  point  par  des  grès. 

^.explication  des  figures.  PI.  968^  fig.  i, grandeur  naturelle; 
fig«  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
pofil. longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  6^ une  partie  des  ambulacres  plus  fortement  gros* 
sie;fig.  7,  rosettes  de  pores  et  tubercules  buccaux  grossis* 
De  notre  collection. 

i7«  Genre  Catopygus,  Agassiz,  1837. 

Nucleolites,  Goldfuss,  Lamarck,  etc. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  un  ensem* 
ble  ovale,  stelliforme,  formé  de  quatre  petites  plaques  géni^ 
taies,  saillantes,  arrondies  en  dehors,  tronquées  en  dedans, 
toutes  percées  d'un  pore  génital  arrondi.  La  plaque  anté- 
rieure de  droite  porte  en  arrière  une  protubérance  polypî- 
forme,  ovale,  souvent  très-grande,  placée  au  milieu  de  l'en- 
semble. En  arrière,  au  milieu,  se  voit  une  plaque  compté* 
mentaire,  plus  petite  que  les  plaques  génitales  et  non  perforée. 
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[Ici  se  termine  le  texte  imprimé  avant  la  mort  de  M.  d*Orbigny.  Ne 
voulant  pas  laissser  ce  volume  inachevé,  nous  avons  remis  à  M.  Cotteau, 
qui  a  bien  voulu  te  charger  de  les  coordonner  et  de  les  compléter,  les 
notes  manuscrites  laissées  par  l'auteur.]   (Note  de  Véditeur^  août  1859.% 

L»:s  piaqnes  ocellaires,  très-courles,  occupent  l'intervalle 
des  cinq  premières.  Coquille  ovale  ou  oblongue^  géné- 
ralement renflée,  le  plus  souvent  rétrécie  en  avant,  et 
élargie  en  arrièix; ,  à  sommet  excentrique  en  avant.  Des- 
sous  plane  ou  même  un  peu  renflé.  Bouche  à  fleur  de 
test^  régulière,  pentagone  à  côtés  égaux,  toujours  allongée, 
ayant  un  angle  eu  avant,  entourée  de  cinq  bourrelets 
saillants,  prononcés,  entre  lesquels  se  trouve  une  rosettfj 
déprimée,  garnie  de  porcs  buccaux  inégaux,  les  uns  dou- 
bles en  deliors ,  les  autres  plus  petits  en  dedans.  Anus 
ovale  ou  rond,  placé  tout  à  fait  en  arrière  et  en  dessus,  au 
sommet  d'une  area  verticale  droite.  Ambulacres  subpé- 
taloïdes,  plus  ou  moins  larges ,  droits,  ouverts  à  leur  extré- 
mité. Les  zones  de  pores  sont  composées  de  pores  plus 
longs  eu  debors ,  et  de  pores  presque  ronds  en  dedans  » 
disposés  par  paires  conjuguées.  Tubei-cules  très -petits, 
scrobiculés  ou  non,  très-inégaux,  ceux  de  dessous  bien  plus 
gros  que  les  autres,  tous  séparés  par  de  fins  granules. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  des  deux 
précédents  par  sa  forme  renflée ,  ovale,  par  son  dessous 
plat,  par  sa  boucbe  à  fleur  de  test,  allongée,  et  entourée  de 
cinq  gros  bourrelets  saillants  et  d'une  rosette  de  pores 
très-prononcée. 

Nous  séparons  du  genre  Catopygus ,  tel  que  l'avait  com- 
pris M.  Agassiz ,  deux  espèces  qui  en  diffèrent  complète- 
ment par  leiurs  ambulacres  non  pétaloldes,  et  nous  les 
plaçons  dans  notre  nouvelle  coupe  des  Oolopygus. 
VI.  A3 
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Résumé  géologique  sur  les  Calopygus. 

Nous  ooniiaissoDS  aujourd'hui^  après  en  avmr  séparé  le 
C.  tenniporus  de  M.  Agassiz  qui  fait  partie  de  notre  genre 
Oolopggus,  onze  espèces  ainsi  réparties  dans  les  étages^  et 
les  différents  bassins  des  mers  anciennes. 

Dans  Tétage  aibien,  une  espèce,  le  C.  cylindricus,  propre 
jusqu'à  présent  au  bassin  méditerranéen. 

Dans  Tétage  cénomanieny  une  espèce,  le  C.  columbarius, 
qu'on  trouve  sur  tous  les  points  des  bassins  anglo-parisieo 
et  méditerranéen. 

Dans  Tétage  iuronieny  une  espèce,  le  C.  Ebragamu,  du 
bassin  anglo-parisien. 

Enfin  dans  Tétage  ^nonien,  huit  espèces  ainsi  réparties 
dans  les  anciennes  mers  :  lesC.  subcarinatuseiehngaius  se 
trouvent  simultanément  dans  les  deux  bassins  anglo-pari- 
sien  et  pyrénéen,  tandis  que  les  C.  Icsvis,  fenesiraius^ 
oônformiSj  pyriformis  y  obtusus  et  affifiis  sont  jusqu'à  pré» 
sent  spéciaux  au  seul  bassin  anglo-parisien. 

Il  résulte  des  faits  connus  aujourd'hui  que  les  Catopygus 
ont  commencé  à  leur  minimum  de  développement  spécifi** 
que  dans  les  terrains  crétacés,  nvec  le  i9«  étage  albien,  quils 
ont  atteint  leur  maximum  de  développement  avec  le  82^ 
étage  sénonien  où  ce  genre  a  été  anéanti  pour  toujours  y 
car  il  manque  encore  dans  tous  los  terrains  tertiaires  et 
dans  les  mers  actuelles. 

Dans  son  Catalogue  raisonné ,  M.  Agassk  cite,  sous  le 
nom  de  Catopygun  parvulus,  une  espèce  qui  n'appartient 
pas  au  genre,  par  suite  de  son  dessous  concave;  il  en  donne 
le  modèle  en  plâtre  sous  le  n«  80.  Comme  ce  moule  ne 
montre  pas  les  ambnlacres ,  nous  ne  pouvons  définir  au 
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jnste  à  quel  genre  il  faudra  le  rapporter.  Peut-èti^  dépend- 
a  des  Pyrina  (I). 

N*M90.  Catopyguscylindricus,  Desor,  1847. 
PI.  969,  fig.  i-5. 

Catoj yyus  ct/limhicns  ,  Desor,  1847,  Cat.  rais.,  p.  100. 
(Modèle  T,  85.) 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  142.  Étage  19e,  n»  317. 

Dimensions,  Longueur  totale,  21  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  65  centièmes;  hauteur, 
54  centièmes. 

Coquille  oblongue,  subcylindrique,  bien  plus  longue  que 
large ,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et  tronquée 
obtusement  en  arrière,  dont  la  hauteur  aies  54  centièmes 
de  la  longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  de  là  for- 
mant une  courbe  peu  convexe ,  à  grand  rayon  Jusqu'à  la 
saillie  anale.  Le  sommet  est  un  peu  excentrique  en  avant, 
et  la  région  la  plus  élevée  est  au  contraire  en  arrière.  Le 
pourtour  arrondi  ofifre  sa  plus  grande  convexité  assez  loin 
de  la  base.  Dessous  uniformément  un  peu  convexe.  Bouche 
à  fl»  ur  de  test ,  allongée  et  pentagone  ,  à  bourrelets  petits. 
Anus  ovale ,  placé  au  sommet  d'une  large  area  assez  peu 
creusée.  Ambulaeres  étroits,  pourvus  de  pores  inégaux;  en 
dehors  des  zones,  ils  sont  transverses,  allongés,  et  en  de- 
dans simples.  Tubercules  très-petits. 

Localité,  Cette  espèce  est  spéciale  à  Tétâge  albîen  on  du 

(t)  Dans  le  Synoptiê  du  Éêkimdei  faêêiieê  (pag*  l»i),  M.  Desor  bit  da 
Catopygu»  parvulus  un  synonyme  du  PjfHna  pygea, 

(Note  de  Mé  Cotteau.) 
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gault^  et  a  été  recueillie  à  Clar,  près  d'£acragnolie  (Var),  par 
M.  Kœclilia  et  par  nous.  M.  Desor  la  cite  dans  le  gault  de 
rOber-Alph^  dans  le  Waeggethal^  avec  le  Discoidea  roiula. 
Explication  des  figures.  PI.  969^  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2^  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3 ,  des- 
sous; fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5  ^  profil  transversal, 
du  côté  de  Tanus.  I>e  notre  collection. 

N*  2291.  Catopygus  golumbabics^  d'Archiac,  1847. 
PL  970. 

Eehinites  pyrifanmsy  Parkinson^  1811.  Organ.  rem.,  3, 
pL  3,  fig.  6  (non  Leske,  1778). 

Nucleolites  columbaria,  Lamarck,  1816.  Anim.  s.  vert, 
3,  p.  27,  n*  2. 

Id.y  Deslongchamps,  1824.  Encyd.  métb.,  2*  p.,  p.  570, 
n*2. 

Id.,  Defrance,  1825.  Dict  des  se.  nat.,  t  35,  p.  313. 

Nucleolites  ovulutn,  Defrance,  1825.  Id.,  t.  35 ,  p.  313. 

Nucleolites  carinatus,  Goldfuss ,  4826.  Petref.  allem.,  I, 
p.  142,  pi.  43.  fig.  11. 

Nucleolites  columbaria  ^  Blainville,  1830.  Dict  des  se. 
nat,  60,  p.  188. 

Catopygus  carinatus,  Agassiz,  1336.  Prod.  Ech.,p.  18. 

Nucleolites  columbaria ,  Des  Moulins  ^  1837.  Etudes  sur 
les  Ech.,  p.  356,  n«  8. 

Nmleolites  carinatus ,  d'Archiac,  1837.  Mém.  soc.  géoL 
de  France,  p.  180. 

Catopygus  carinatus^^vomij  1837.  Letheageogu.^  p.  613. 

Id.f  Edwards  in  Lamarck^  1840.  Anim.  s.  vert. ,  2*  éd.. 
3,  p.  351. 
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Naeleolites  eolumbaria,  id^  p.  344,  n*2. 

Catopygus  carincUus,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

/(C?.,  Rœmer^  1840.  Norddeuts.  Kreidegeb.,  p,  32. 

Id.,  Morris,  1843.  Cat  of  Brit.  foss.,  p.  49. 

Nwleolites  Fourasensis ,  d'Archiac ,  1843.  Études  sur  la 
form.  crét,  p.  83. 

Catopygus  columbarius ,  d'Archiac,  1847.  Mém.  soc, 
géol.  de  France,  p.  296. 

/(/..  Agassiz  elDesor,  1847.'Cal.  rais.,  p.  100.  (Modèle 
R.  71.) 

Caiopt/ffus  carinatus,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Id,,  p.  99. 
(Modèles  Q.  41  et  S.  91.) 

Id.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.,  2,  p.  178.  Étage  20,  no  644. 

Catopjgus  colnmbarîus,  d'Orbigny,  1847.  Id.,  2,  p.  178. 
Étage  20,  n»  645. 

Nucleolites  (Catopygus)  carinatus,  Forbes,  1849.  Geol. 
Survey,  déc  1,  pL  X. 

Catopygus  cannatus,  Sorignet ,  1830.  Oursins  de  l'Eure, 
p.  43. 

Nucleolites  carinatus^  Quenstedt,  1 852.  Hand.  der  Petref., 
p.  586,  pi.  49,  fig.  51. 

Catopygus  carinatus^  Bronn,  1852.  Leth.  geogn. ,  2«  éd., 
p.  i96,pl.  29Slig.  16. 

Id.,  Albin  Gras,  1852.  Calai,  des  corps  org.  de  Tlsère, 
p.  40. 

hL,  Guéranger,  1833.  Rép.  pal.,  p.  40. 

Catopygus  columbarius,  Guéranger.  IJ,,  p.  40. 

Catopygus  carinatus^  Morris,  1834.  Catal.  of  Brit.  foss., 
2«  éd.,  p.  74. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  24  millimètres  (les  plus 
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gros).  Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur  i  35  centiàmes  ; 
hauteur^  65  centièmes. 

Coquille  OTale,  plus  longue  que  large,  arrondie  et  rétré- 
cie  en  avants  élargie  et  obtusément  tronquée  en  arriàre, 
dont  la  hauteur  a  les  65  centièmes  de  la  longueur  et  dont 
le  plus  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers 
postérieur.  Dessus  élevée  arrondi  en  avant ,  et  de  là  offrant 
une  courbe  régulière  jusqu'à  l'area  anale  qui  est  tronquée 
verticalement.  On  voit  une  légère  dépression  supérieure 
de  chaque  côté  de  la  protubérance  de  Tanus.  Le  sommet, 
un  peu  excentrique  en  avant^  occupe  le  point  le  plus  élevé. 
Le  pourtour ,  arrondi  y  subanguleux ,  se  rapproche  de  la 
base.  Dessous  uniformément  plat.  Bouche  proéminente,  al* 
longée  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur ,  pen- 
tagone, à  bourrelets  égaux  et  saillants  ;  on  voit  entre  ceux- 
ci  une  rosette  de  pores  large  à  sa  base,  avec  des  pores  très* 
rapprochés  en  dehors,  très-éloignés  en  dedans.  Anus  ovale 
longitudinalement  placé  au]  sommet  d'une  area  verticale 
assez  apparente.  Atnbulacres  larges,  subpétaloïdcs,  pourvus 
de  zones  ayant  la  moitié  de  la  largeur  de  l'intervalle  qui 
les  sépare,  et  formées  de  pores  conjugués  par  paires;  le 
pore  externe  est  virgulaire,  trausverse,  l'intérieur  presque 
simple.  Tubercules  tvQS'i^eiiis ,  épars,  non  scrobîcnlés,  uu 
peu  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  bien  différente  de 
la  précédente,  s'en  distiogue  par  son  ensemble  plus  large, 
plus  renflé,  par  ses  ambulacrns  plus  développés,  par  son 
dessous  plus  plat,  par  les  gros  bourrelets  de  sa  bouche  et 
par  tous  ses  détails. 

Histoire,  Le  plus  ancien  nom  dojiné  à  l'espèce  est  celui 
iQpyrifbrmis,  pa#  Parkinson,  en  \fi\  4 .  Malheureusementce 
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nom  ne  peut  lui  être  couservé,  car  un  eLUivùCaiopfffus  uvaii 
reçu,  dès  1778^  cette  dénomination.  Lamarck,  en  1816, 
rappela  Nuoleolites  columbcaia,  en  rindiquantanMans^où 
elle  est  commune,  ce  qui  lève  tous  les  doutes  quant  à  Tiden* 
tité  de  Tespèce.  Eu  1  hIO^  Goldfuss  la  âguro  sous  le  nom  de 
earinatus.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que,  tandis 
que  les  auteurs  frauçais  conservaient  le  nom  de  eolumba* 
rius,  M.  Âgassiz  préférait  celui  de  carinatns,  qui  prévalut 
parmi  les  auteurs  peu  habitués  à  discuter  les  synonymies. 
Cependant  le  genre  CaiopyguSj  créé  depuis  1840,  contenait 
le  C,  earinatus,  quand  le  premier,  M.  d'Archiac,  en  1847, 
loi  restitua  le  nom  de  C.  columharius.  Dans  le  Catalogué 
raisonné,  M.  Agassiz  mentionne  les  deux  espèces ,  le  C.  eo- 
lumborius  et  le  C.  earinatus.  Nous  avons  sous  les  yeux  les 
types  de  !!S.  d'Archiac  et  ceux  de  M.  Agassiz,  des  exem- 
plaires au  nombre  de  plus  de  cent,  de  toutes  les  localités 
citées  par  M.  Agassiz.  et  nous  pouvons  affirmer  qu'ils  n'of- 
frent aucune  autre  différence  que  celle  de  la  taille  depuis  5 
jusqu'à  24  millimètres.  Nous  croyons  donc,  comme  l'avait 
déjà  fait  M.  Forbes,  que  les  doux  espèces  doivent  être  réunies 
en  une  seule,  qui  portera  le  nom  de  columbarius,  plus  an- 
cien que  celui  de  earinatus,  adopté  par  M.  Forbes  (1) 


(i)  Maigrie  ropioion  si  affirmative  de  M.  d*Orbigny,  noaa  peraistoni 
à  considérer  les  Cafopygus  columbarius  et  earinatus  comme  deux  espèces 
distinctes.  Ainsi  que  nous  l*avons  indiqué  dans  nos  Eckinides  de  la 
Sartkê,  p.  ISS^  lo  C,  columbarius  sera  toujours  reconnalssaUe  à  sa 
grande  taUle,  à  sa  forme  étroite  en  avant,  dilatée  on  arrière  «  àaa  tsm 
supérieure  uniformément  bombée,  non  carénée,  à  son  anus  moii)§  ^vép 
Les  individus  jeunes  eux-mêmes,  lorsquo  leur  taille  les  rapproche  du  C, 
earinatus  s'en  distinguent  par  leur  face  supérieure  plus  déprimée.  Lo 
type  du  C.  columbarius  parfaitement  figuré  par  M.  d'Archiac  ae  ren- 
cofitre  li  Toornay  (Belgique) ,  à  Fouras  et  dans  la  Sartbe,  à  Tvré-FÊv^- 
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Localités.  Elle  n'est  pas  da  gault^  ainsi  que  Tindiqne 
IML  Agassîz  dans  le  Catalogne  raisonné,  mais  du  30»  «^tage 
cénomanien  (craie  chloritée  et  grès  verts  supérieurs  des  au- 
teurs). Elle  est  commune  an  Mans,  à  Coulaines ,  à  Saint- 
Calais  et  Coudrecieux  (Sarthe);  à  ViUers,  à  TrouviUe  (Cal- 
vados); au  Havre  (Seine-Inférieure);  à  Gacé  (Orne)  ;  entre 
Mehun  et  Vierzon  (Cher)  ;  à  Chinon  (Indre-et-Loire);  à 
Fouras,  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort,  à  Tile  d'Aix,  à  111e 
Madame,  au  port  des  Barques  (Charente-Inférieure);  à  Per- 
sère-rAhbesse,  dans  la  forêt  de  Touvois  (Loire-Inférieure) 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Revilière  et  par  nous.  Elle 
se  rencontre  également  en  Belgique .  dans  le  Tourtia  de 
Toumay;  en  Westphalie,  à  Essen  sur  le  Riihr;  en  Angle- 
terre, à  Warminster,  à  Chute-Farm,  à  Maiden-Bradley 
(Wiltshire),  à  Hythe  (Kent). 

Explication  des  figures.  —  PL  970,  fig.  4,  grandeur  na- 
turelle :  fig.  3,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal, 
du  côté  de  Tanus;  fig.  6,  appareil  génital  et  océUaire 
grossi;  fig.  7,  rosette  buccale  grossie;  fig.  8,  plaques  am- 
bulacraires  grossies;  fig.  9,  une  plaque  iuterambnlacraire 
grossie.  De  notre  collection. 

N»  2292.  Catopygus  ebrayanus,  d'Orb.,  1856. 

PI.  999,fipf.  7-li. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  80  centièmes;  hauteur ,  73  cen- 
tièmes. 

que,  à  Coudrecieax  et  à  Coalaioes;  il  parait  occuper  conatamment  on 
borixon  un  peu  inférieur  au  C.  carinaïus.  (iV.  de  AT.  C.) 
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Coquille  ovale,  plus  longue  que  large ,  rétrécie  et  arron- 
die en  avant,  élargie  ^  obtiisément  tronquée  et  échancrée 
en  arrière  vis-à-vis  de  Tarea  anale  ^  dont  la  hauteur  a 
75  centièmes  de  la  longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  quart  postérieur.  Profil  du  dessus  arrondi 
en  avant,  de  là  s'élevant  en  pente  droite  jusqu'au  som- 
met placé  excentriquement  en  avant,  où  se  trouve  le 
point  le  plus  élevé^  un  peu  conique  et  s'abaissant  ensuite 
en  courbe  peu  arquée  jusqu'à  l'area  anale.  Le  pourtour  est 
très-convexe,  arrondi.  Le  profil  transversal  est  remar- 
quable par  son  sommet  conique  et  acuminé.  Dessous 
entièrement  plat.  Bouche  à  fleur  de  test,  avec  les  bourrelets 
et  la  rosette  de  pores  ordinaires.  Anus  ovale,  placé  au 
sommet  d'une  area  large  et  prolongée  jusqu'au  bord.  Am- 
bulacres  et  tubercules  identiques  à  ceux  du  C  comlumba- 
rius. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  évi- 
demment du  C.  columbarius^  mais  elle  s'en  distingue  par 
Tenscmble  du  profil  longitudinal  un  peu  conique  et  gib- 
beux  au  sommet ,  par  son  profil  transversal  conique  et 
par  sa  plus  grande  hauteur.  Son  sommet  conique  la  fait 
distinguer  au  premier  coup  d'œiL 

Localité.  M.  Ebray  Ta  rencontrée  dans  l'étage  turonien 
aux  environs  de  Chàtellerault  (Vienne)  et  sur  les  bords  du 
Cher  (Loir-et-Cher),  où  elle  parait  être  rare. 

Explication  des  figures.  PL  969,  fig.  7  ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  9,  des- 
sous ;  fig.  10,  profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  la  collection  de  M.  Ébray. 


ut  PàLtokTOLOGJE   flAHCâlSE. 

V  2293.  CiTûPTGUS  LCEïis,  Agassîz,  1840. 
PL  97L 

NueleolUei  lœvis,  Defrance^  rSio.  Dict.  des  se  naL,  35, 
p.  il4. 

Caio//yçHS  lœvis,  Agassiz,  iSiO.  Cal.  syst,  p.  4. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  iOQ.  (Modèles 
X.  60.) 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271.  Étage  22,  n*  1187. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  miUim.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  81  centièmes. 

Coquille  très-globuleuse,  presque  aussi  large  que  longue, 
arrondie  en  avant ,  arrondie  et  légèrement  tronquée  vis-à- 
vis  de  Tarea  anale  en  arrière,  subpentagonale,  presque  cir- 
culaire dans  son  ensemble  ,  dont  la  hauteur  a  95  centièmes 
de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au 
tiers  de  la  longueur.  Profil  longitudinal  formant  une  courbe 
très-renflée  et  non  interrompue  du  bord  antérieur  à  Tarea 
anale;  il  en  résulte  que  le  point  le  plus  élevé  est  au  milieu, 
en  arrière  du  sommet.  Protil  transversal  très-convexe  ,  un 
peu  acuminé  à  son  point  le  plus  élevé.  Dessous  plat 
Botœhe  pentagone,  proéminente,  placée  en  avant  du  centre. 
Les  bourrelets  buccaux  sont  saillants  et  la  rosette  de  pores 
très-prononcée.  i47iw.v  s'ouvrant  plus  haut  que  la  moitié  de 
la  hauteur,  avec  une  area  étroite  mais  prolongée  jusqu'au 
bord.  Ambulacres  larges,  subpélaloïdes,  pourvus  de  zones 
de  pores  ayant  moins  de  la  moitié  de  leur  intervalle.  Les 
pores  externes  sont  oblongs,  les  internes  simples. 

Rapports  et  différences.  On  reconiiait  au  premier  aspect 
cette  espèce  par  suite  de  sa  forme  globuleuse ,  presque 
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ronde ,  plus  renflée  et  plus  courte  que  toutes  lea  autres. 
C'est  un  type  qu'où  ne  peut  confondre. 

Histoire,  M.  Agassiz  rapporte  cette  es^ce  dM  Nucleolites 
Icevis  de  M.  Defrance;  nous  adoptons  ce  rapprochement 
sans  avoir  de  certitude.  Le  même  auteur  cite  à  tort  comme 
synonymie  les  figures  6  et  8  de  la  planche  30  de  Fauj  as,  qui 
repréiiente  le  Catopygus  fenestratus  n»  2294 ,  et  non  ce- 
lui-ci. Il  cite  encore  à  tort  dans  son  Catalogue  raisonné  de 
1847 1  le  Nucleolites  ovulum  de  Goldfuss,  qui  n'est  autre 
que  :(iotrc  Trematopi/gus  ovulum^  et  non  un  Catopygus» 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  de  Fox-les-Caves,  c'est 
aussi  sur  ce  pointque  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  dans  l'é- 
tage sénonien  ou  craie  blanclie. 

Explication  des  figures,  PL  971 ,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2^  coquille  grossie,  vue  eu  dessous;  fig.  3^  des- 
sous; fig.  \y  profil  longitudinal;  %.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  détails  plus  grossis  d'un  ambu- 
lacre  ;  fig.  7^  détails  plus  grossis  de  la  rosette  de  pores  buc- 
caux. De  notre  collection. 

N°  2294.  Catopygus  fenesthatds,  Agassia,  1840. 
PI.  972. 

Faujas,  1799.  Maëstricht,  4799.  PL  30, fig.  6-8. 

Catopygus  fenestratus^  Agass.,  1840.  Gat.  syst^p.  4. 

I(L,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat  rais.,  p.  99.  (Modèles 
65.  X.  84, 

Id,,  d'Orb. ,  1847.  Prod.,  2,  p.  271.  Étage  22%  n«  1190, 

Dimensions.  Longueur ,  28  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur ,  90  centièmes;  hauteur,  60  eau- 
tièmes. 
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Coquille  ovale,  déprimée,  arrondie  et  rétréde  en  avant, 
très-élargie  au  tiers  postérieur,  et  ensuite  acuminée  et  pres- 
que rostrée  en  arrière ,  dont  la  hauteur  varie  des  61  au  7i 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  postérieur.  Profil  longitudinal  arrondi  en 
avant,  et  de  là  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  Tarea 
anale  ;  le  point  culminant  est  le  sommet  placé  nu  peu  en 
avant.  L'area  anale  est  excavée;  profil  transversal  ar- 
rondi en  courbe  régulière.  Dessous  plat ,  néanmoins  arqné 
d'avant  en  arrière.  Bouc/te  pentagone,  allongée,  placée  ex- 
ceutriquement  en  avant  et  pourvue  de  bourrelets  et  d'une 
rosette  de  pores  buccaux,  très-apparente  et  striée  oblique- 
ment en  dehors.  Anus  rond,  s'ouvrant  sous  une  saillie  supé- 
rieure, au  dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulaeres 
larges,  dont  les  zones  sont  beaucoup  moins  développées 
que  leur  intervalle;  les  pores  sont  ovales  en  dehors,  ronds 
en  dedans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  parfaitement 
caractérisée  par  son  ensemble  plus  déprimé  que  chez  les 
espèces  précédentes ,  plus  rostre  en  arrière ,  à  côtés  plus 
saillants.  C'est  un  type  bien  distinct. 

Localité.  A  Ciply  (Belgique),  dans  Tétage  sénouien,  re- 
cueillie par  M.  d'Archiac. 

Explication  d^s  figures.  PI.  972,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2 ,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  ky  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  6  ,  appareil  génital  et  oceliaire 
plus  grossi  ;  fig.  7,  une  partie  des  ambulacres  ;  fig.  8,  ro- 
sette et  bourrelets  buccaux  plus  grossis.  De  notre  col- 
lection. 
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No  2295.  Catopygds  pyriformis,  Agassiz^  1836. 
PI.  973,  fig.  4-6. 

Echiniies  pyriformis,  Leske,  4778.  Kleinii   Echinod.^ 
p.  255,ii«94,pl.  54,fig.  5,  6. 

Echinus pyriformis,  GmeliD,  4789.  Syst.  nat.,  p.  3021. 

Encycl.  méth.,  1791,  pi.  159,  fig.  11, 42. 

Nucleo fîtes  Bomarii,  Defrauce,  1825.  Dict.  se.  nat.,  t.  35, 
p.  212? 

«.,  Blainville,  1830.  Td.,  i.  60,  p.  188? 

Catopygus pyriformiSy  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  18. 

Nucleolites  pyriformiSy  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
Éch.,  p.  358,  no  16. 

Catopygus  pyriformis j  Edwards  in  Lamarck,  4  840.  Aniin. 
s.  vert.,  2«  édil.,  t.  3,  p.  351. 

Id.  (pars),  Afçassiz  et  Dcsor,  4847.  Cat.  rais.,  p.  100. 
(Modèle  R.  76,  cxcl.  modèles  S.  75.,  S.  85.) 

Id.  (pars),  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  274.  Étage  22*, 
nM488. 

Dimensions,  Longueur,  24  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  lai*geur,  75  centièmes;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  oblonguo,  déprimée,  arrondie  en  avant,  un  peu 
rétrécie  et  rostrée  en  arrière ,  dont  la  hauteur  a  60  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transver- 
sal est  presque  au  milieu.  Profil  longitudinal  arrondi  et  uu 
peu  déprimé  en  avant ,  et  de  là  formant  une  courbe  régu- 
lière jusqu'à  Tarea  anale  où  la  saillie  supérieure  de  Tanus 
est  très-rostrée,  tandis  que  Tarea  est  excavée  et  flexueuse 
en  avant  à  la  base.  Profil  transversal  un  peu  en  dôme  à 
côtés  à  peine  convexes.  Dessous  plat,  cependant  légère- 
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ment  renflé  en  arrière,  sur  la  ligne  médiane.  Bouche 
pentagone,  un  peu  allongée,  subexcentrique  en  avant.  Les 
bourrelets  et  la  rosette  de  pores  buccaux  sont  peu  pro- 
noncés. Anus  ovale,  placé  sous  une  proéminence  rostrale, 
et  pourvu  d'une  area  étroite.  Ambulacres  assez  larges, 
presque  droits,  d'une  seule  venue,  courts  et  tronques  à 
leiur  extrémité,  formés  de  pores  espacés,  simples  et  égaux 
en  diamètre. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  ne  peut  être  confon- 
due avec  aucune  autre.  C'est  la  seule  non  élargie  eu  ar« 
rière  et  cylindrique.  Elle  se  distingue  encore  du  C.  fenes- 
trains  dont  elle  a  le  rostre  anal,  par  sa  forme,  et  de  toutes 
les  autres  par  ses  singuliers  ambulacres  droits  à  peine  pé- 
taloldes  (1). 

Histoire,  Parfaitement  figiu^  par  Leske  dés  i778»  elle  a 
été  confondue  par  Goldfuss  avec  une  espèce  bien  distincte 
que  nous  décrivons  plus  loin  sous  le  nom  A'Oolopygus  pyri- 
formis  M.  Agassiz  n*avait  pas  non  plus  des  idées  bien  arrê- 
tées sur  les  différences  qui  séparent  ces  deux  espèces  :  dans 


(1)  Nous  avons  dû  conserver  cette  espèce  parmi  les  Caiopypu^  comme 
I*avait  fait  M.  d'Orbigny  lui-même  dans  la  pi.  973  ;  nous  ferons  co|)Ctt- 
dant  observer  que,  par  tous  ses  caractères,  elle  nous  parait  appartenir  au 
gBore  Oolofnfgus,  Les  exemplaires  que  nous  avons  obsefvés ,  les  fl  gui  es 
que  M.  d'Orbigny  a  données  et  notamment  la  flg,  6 ,  montrant  la  struc- 
ture des  pores,  nous  fout  voir  que  les  ambulacres  sont  trèâ-étroits,  à 
peine  péialoldes  et  composés  de  pores  simples  et  égaux.  Or,  ces  carac- 
tères sont  précisf^ment  ceux  qui  nous  paraissent  avoir  engagé  M.  d  Orbi- 
gny  à  séparer  les  d  lopyffus  des  Catopygus  dont  les  ambulacres  plu«  ou 
moins  pétaloîdes  sont  toujours  forméà  de  pores  inégaux  etcoujugués.  Si 
cette  opinion  était  admise,  c'est  h  l'espèce  qui  vient  d'être  décrite  qu'ap- 
partiendrait le  nom  d'Ooiopygut  pyriformis  et  YOolopygui  décrit  plus 
loin  n*  2302  devrait  prendre  celui  d'Oolopygui  tenuiporu^  (Ca^0p|f0^s 
taïuiporus,  Àg.).  (^.  de  M,  C.) 
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le  Catalogue  raisonné ,  il  cite  le  Dfucieolifes  pyriformis  de 
Goldfuss  comme  synonyme  du  C.  pyriformis,  et  cependant, 
dans  le  même  ouvrage,  il  établit  son  C,  tenuiporuSy  qui 
n'est  autre  en  réalité  que  le  NucleoHtes  pyriformis  de  GoH- 
ftiss.  De  plus^  nous  possédons  dans  notre  collection  des 
échantillons  appartenant  bien  certainement  à  cette  der- 
nière espèce  et  qui  portent  le  nom  de  C.  pyriformis  écrit  de  la 
main  de  M.  Agassiz.  Les  modèles  S.  75.  et  S.  85.  se  rappor- 
tent à  VOolopygus pyriformis  et  non  au  C.  pyriformis. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  de  Maës- 
tricht,  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  973,  fig.  i ,  grandeur  natu- 
rcUe  ;  fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessous;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu 
du  côté  de  Tanus  ;  fig.  6,  plaques  ambulacraires  grossirs. 

No  2296.  Catopygus  conpormis,  Desor,  1847. 
11.  973,  fig.  7-12. 

Catopygus  conformis,  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  1(KX 

/(/.,  d'Orb.,  ^847.  Prod.,  2,  p.  270.  Étage  22%  no  118«. 

Dimensions.  Longueur ,  31  millimètres.  Par  rapport  a  la 
longueur  :  largeur,  87  centièmes;  hauteur,  65  centièmes. 

Coquille  ovale,  médiocrement  comprimée,  aiTOudie,  mais 
peu  rétrécie  en  avant,  marquée,  sur  les  côtés  au  tiers  pos- 
térieur, d'une  large  saillie  latérale ,  arrondie  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  87  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Profil 
longitudinal  en  courbe  légèrement  brisée  au  milieu  par  la 
saillie  un  peu  gibbeuse  du  sommet.  Arca  anale  verticale* 
Profil  transversal  un  peu  conique  en  dessus.  Dessous  plat, 
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droit.  Bouche  pentagone,  uo  peu  allongée ,  subexceiitrique 
en  avant;  les  bourrelets  et  la  rosette  de  pores  baocaux 
sont  assez  visibles.  Anus  rond,  placé  très-bas  et  pourvu 
d'une  forte  area.  Ambulacres  orilinaires,  subpétaloides,  dont 
les  zones  peu  inégales ,  étroites ,  moins  larges  que  Tinter- 
valle  qui  les  sépare ,  sont  formées  en  dehors  de  pores  obli- 
ques, oblongs,  et  en  dedans  de  pores  simples. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap- 
port  avec  le  C.  fenestratus,  mais  elle  s'en  distingue  par  sou 
ensemble  plus  haut,  plus  laige  en  avant,  non  rostre  en  ar- 
rière, non  anguleux  sur  les  côtés,  par  son  profil  longitudinal 
et  transversal,  gibbeux  au  milieu  et  un  peu  conique,  par 
son  dessous  non  arqué ,  et  par  son  anus  plus^infôrieur. 

Localité.  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  à  l'étage  aéno- 
uien  de  Fré ville  et  d'Orglande  (Manche),  où  elle  n'est  pas 
rare.  C'est  M.  d'Ai'chiac  qui  nous  l'a  communiquée.  Elle  se 
trouve  encore  à  Maëstricht,  d'où  elle  nous  a  été  envoyée 
sous  le  faux  nom  de  pyrifonnis. 

ExpUcation  des  figures.  PI.  973  ,  fifç.  7,  grandeur  natu- 
relle, fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessons; 
iig.  iO,  profil  longitudinal;  fig.  ii,  profil  transversal,  vu 
du  côté  de  l'anus;  fig.  {%  plaques  ambulacraires  grossies. 
De  notre  collection. 

No  2i97.  Catopygcs  owusus,  Desor,  1847. 
PL  97-i,  fig.  8-12. 

•  Catopygus  obtusus,  Desor,  -1847.  Cat  rais.,  p.  -100. 

Longueur,  23  millimétrés  ;  largeur,  \  9  millimétrés  ;  hau- 
teur, 4  4  millimètres. 

Coquille  ovale,  arrondie  en  avant,  dilatée  et  subtronquée 
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ea  arrière^  ayant  sa  plus  grande  hauteur  un  peu  en 'arrière 
du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal  au  quart 
postérieur.  Profil  longitudinal  arrondi  et  un  peu  déprimé 
en  avant,  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  saillie 
supérieure  de  Tanus  qui  est  apparente  et  sobrostrée.  Profil 
transversal  assez  régulièrement  convexe.  Dessous  plat,  quel- 
quefois légèrement  bombé.  Bouche  pentagone ,  un  peu  al- 
longée, excentrique  en  avant,  entourée  de  bourrelets  et  de 
pores  buccaux  formant  une  rosette  toujours  visible.  Anus 
arrondi,  un  peu  ovale,  acuminé  à  la  partie  supérieure, 
placé  assez  haut  et  pourvu  d'une  area  qui  s'atténue  Yers  le 
bord.  Ambuiacres  subpétaloides  ;  zones  porifères  étroites, 
moius  larges  que  Tintervalle  qui  les  sépare,  formées  eu 
dehors  de  pores  obliques ,  oblongs,  et  en  dedans  de  pores 
simples. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  la  taille  est 
très-variable ,  se  distingue  assez  facilement  de  ses  congé- 
nères et  notamment  du  C.  subcarinatus  par  sa  forme  plus 
ramassée,  plus  obtuse,  plus  étroite  en  avant  et  plus  dilatée 
en  arrière. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie par  nous  à  Saint>Chrbtophe  (Indre-et-Loire)  et  à  La 
Flèche  (Sarthe);  M.  Cotteau  Ta  rencontrée  à  Bousse  où  elle 
est  commune. 

Explication  des  figures,  PL  974,  fig.  8,  grandeur  natu- 
relle; fig.  9,  coquiUe  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  dO,  des- 
sous ;  fig.  ii,  profil  longitudinal;  fig.  12,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus. 
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N""  3398.  CATOPYaua  SUBGAïUdiATUft,  d'Orb.»  1847. 
PI.  974,  fiff.  4-7. 

Cûtop^tm  s%UH)arimiM$,  â'Oik,  iM7.  ProcL,  d,  p.  971; 
éia«eai«,  ià*1184. 

Longueur,  39  miUimàtrM;  largeur,  17  miUimèltes;  bat- 
teur, 13  milUmëtrefl. 

Coquille  oUongue ,  arrondie  en  avant^  médioereiiieil 
dilatée  en  arrière,  ayant  ea  plue  grande  hauteur  un  penen 
arrière  du  sommet  et  son  plue  grand  diamèlre  tranarcreal 
au  tiers  postérieur.  Prefil  longitudinal  arrondi  et  un  pen 
déprimé  en  avant,  suboaréné  dans  la  région  postérieure  et 
formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  saillie  supérieure 
de  l'anus  qui  est  très-apparente  et  subrostrée.  Profil  traw- 
verscil  convexe.  Deuom  plat,  Bawche  pentagone ,  un  pen 
allongée,  excentrique  en  avant,  entourée,  comme  dans 
l'espèce  précédente,  de  bourrelets  et  de  pores  buocanx  Imw 
mant  une  rosette  toujours  irès-visible,  Antu  \m,  peu  ovak^ 
placé  assez  haut  et  pourvu  d'une  area  plus  ou  moina  pii^ 
noncée.  Ambulacres  subpétaloïdesj;  zones  porifères,  étroi- 
tes, moins  larges  que  rintei-valle  qui  les  sépare,  formées  ea 
dehors  de  pores  obliques,  oblongs,  et  en  dedçuiis  de  fsgfm 
simples.  Tubercules  abondants,  très-petits  à  la  face  sppé* 
ncure,  plus  gros  et  plus  serrés  à  la  face  inférieure  et  vers 
le  pourtour.  Granules  intermédiaires  formant  le  plus  sou- 
vent des  cercles  réguliers  autour  des  tubercules  et  disposés 
en  séries  obliques  très-délicates  entie  les  pores  pétalc^ides 
de  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente ,  cette 
espèce  s'en  distingue,  comme  nous  l'avons  dit,  par  sa  forme 
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moins  obtuse  et  plus  étroite  en  arrière  (1);  elle  se  rapproche 
plus  enoore  de  certaines  rarlétés  du  C.  columbarius  de 
l'étage  cénomanien;  elle  s'en  éloigne  cependant  par  sa 
forme  plus  régulièrement  ovale,  par  sa  face  supérieure  plus 
déprimée  en  ayant,  plus  sensiblement  carénée  en  arrière» 
par  ses  ambulacres  moins  pétaloides  et  par  son  anus  recou- 
vert d^nne  sailHe  un  peaplus  apparente. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  nous  dans  l^étage  sétio- 
nien  de  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire)  ;  M.  l'abbé  BÔtON 
geois  Ta  rencontrée  au  même  niveau  à  VHIedieu  (Loir-et- 
Cher)  (i). 

ExpHeaitiùn  des  figures.  H.  974,  fig.  4,  grandeur  natu- 
relle; flg.  2,  coqtiîUe  grossie,  vue  en  dessus  ;  flg.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitadlnal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
TU  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6 ,  plaques  ambulacraires  gros- 
sies; fig  .7,  tubercules  grossis.  De  notre  collection. 

(I)  te  C.  $9bcarnMm»  »  malgré  \m  qmàlqom  éifHreuoM  sigattéts  |Mr 
Ht  d'0(tiii$py»  Qe  Doos  parait  qu^uoQ  variété  plot  allongée  et  pins  caié- 
née  du  C,  obtusus.  Nous  avoas  sous  les  yeux  plus  de  deux  cents  esem- 
I^fres  recoeHlis  par  nous  dans  les  sablée  ée  Boinse  :  la  plupart  prMn- 
IMI  le^  4«MM»tibrea  4u  <^  0ëîiuuê ,  mtét^.  au  mMiea  de  eea  éotoitiUiiM,!! 
l*eo  trouve  d*auMre&  ^ui  s'en  éloignent  insensibleipent,  et  par  leur  fpmie 
obiongue,  rétrécle  en  arrière,  renflée  et  subcaréuée,  se  réunissent  certai- 
Mâettl  au  €,  imbcmrlmaiuê.  Du  reete,  k  Tépoque  aik  M.  d*OrMgiiy  a  éta« 
Mi  son  c;  êitbcnfiBotuê  (Prod.  straC  i  iWU  il  ne  peu?ait  ceanaUi»  le 
Q  Qbtti$u$  mentionné,  la  môme  année,  dans  le  Catal.  raisonné  avec  u^e 
l^hruse  descriptive  de  quelques  mots  et  sans  indication  de  gisement  ou 
éalotaUté.  {N.éêM.Coi.) 

(9)  Ua  Catopu^  Qbtmm  ^%  $ub4antm^  oe  m  T^WMfWi  pfs, 
comme  le  croit  M.  d'Orbigny,  dans  Tétage  séponien ,  mais  dans  Tétage 
tùnmien.  A  Bousaa,  à  Baini-Germain-dn-Val,  ii  Dunetrat  (0arlfte)  et 
à  la  Charte  (Loir-et-Cher),  gouaioa  avons  te^JwMi  trewfëi  au-iBUma 
^  ^/UBisi&k  4  aUra^ter  Miçhelm  ot  Hemm*^  Lejfmer\i^  foe^Uff  qui 
caractérisent  d'une  manière  positive,  suivant  M.  d'Orbigoy  hti-mèioe, 
mage  turonteii.  ^M>  '  -  * 
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No  !2299.  CAT0PYGU8  ELOMGATUS»  DeSQT,  1846. 

PL  975,  fig.  4-6. 

Caiopygui  elongatus^  DeaoT,  1847.  Cat.  Rais.,  p.  400. 
(Modèle  R,  73.) 

M.,  d'Qrb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  271.  ;  étage  22,  n«  1189. 

Longueur,  32 millimètres;  largeur,  27 millimètres;  hau- 
teur^ 19  millimètres. 

Coquille  ovale  beaucoup  plus  longue  que  large,  arrondie 
et  un  peu  rétrécie  en  avant,  légèrement  dilatée  et  tronquée 
en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  beaucoup  en  ar- 
arrière  du  sonmiet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal 
à  peu  près  au  tiers  postérieur.  Deisas  arrondi  en  avant, 
déprimé,  s'élevant  en  courbe  régulière  jusqu'au  sommet, 
s'inclinant  un  peu  plus  rapidement  vers  Tanus  qui  est  re- 
couvert d'une  saillie  à  peine  apparente.  Dessous  unifor- 
mément plat.  Bouche  pentagone,  allongée  dans  le  sens 
du  diamètre  antéro-postérieur ,  entourée  de  bourrelets 
saillants,  égaux,  granuleux  à  la  base,  alternant  avec  les 
pores  buccaux  et  formant  une  rosette  très-visible.  Anus 
longitudinalement  ovale,  un  peu  acuminé  au  sommet, 
moins  élevé  qu'il  ne  Test  ordinairement  dans  les  Catopygns. 
Area  anale  presque  nulle.  Ambulacres  assez  larges,  péta- 
loïdes;  zones  porifères  plus  étroites  que  l'intervalle  qui  les 
sépare,  formées  de  pores  conjugués;  le  pore  externe  est 
très-allongé,  obliquement  transverse,  le  pore  extérieur  est 
simple,  arrondi  Tubercules  très-petits,  épars,  non  scrobi- 
culés,  un  peu  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  des  in- 
dividus de  grande  taille  du  Catoptft^us  columbarius;  elle 
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s'en  distingue  cepeadaot  par  sa  forme  relativement  plus 
allongée»  moins  étroite  en  ayant,  moins  dilatée  en  arri^» 
par  sa  face  supérieure  plus  renflée  dans  la  r^on  posté- 
rieure, par  ses  ambulacres  plus  pétaloldes»  par  son  anns 
recouvert  d'une  saillie  moins  apparente. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Yllledieu  (Loir  et  Cher]  par  M.  l'abbé  Bourgeois 
et  par  nous.  M.  Desor  l'indique  également  i  Royan 
(Charente). 

Explication  des  figures.  PL  775,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  iig.  %  dessous;  fig.  3»  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal»  vu  du  côté  de  Tanns; 
fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  6,  pores  buc- 
caux grossis.  De  notre  collection. 

N»  2300.  Catoptgus  affinis,  d'Orb.,l8S5. 
PL975,fig.  7-H. 

Longueur»  31  millimètres;  largeur,  25  millimètres;  hav^ 
teur,  20  millimètres. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie  ettro^*- 
quée  en  arrière»  ayant  sa  plu^  grande  hauteur  un  peu  en 
arrière  du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transvers^l 
au  tiers  postérieur.  Dessm  arrondi  en  avant,  formant  un«» 
courbe  assez  régulièrement  convexe  jusqu'à  l'anus  qui  a«-t 
recouvert  d'une  saillie  peu  prononcée;  sommet  excentrique 
en  avant.  Dessotis  uniformément  plat.  Bouche  pentagonr» 
allongée,  entourée»  comme  dans  les  Catopygns,  d'une  rc- 
sette  très-visible.  Anus  longitudinalement  ovale»  placé  au 
sommet  d'une  area  plus  ou  moins  apparente.  Ambulacret 
asses  larges»  subpétaloldes;  xones  porifères  beaucoop  plvs 
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étroiiefiqiMi  riiitervaUequi  les  sépara»  fonoées»  comms  dans 
reipèoe  préoédentevde  pores  inégatut» 

Jt^pporii  et  dif^érene$$.  Cette  espèce  est  trés-Toiiine  du  C» 
êhngatnt  ;  elle  nous  a  para  cependant  s'en  distinguer  par 
sa  forme  moins  allongée,  par  sa  face  supérieure  plas  ren* 
fiée,  plus  régnlièrement  convexe  et  présentant  sa  plus 
grande  hauteur  très-peu  en  arrière  du  sommet  apicial.  (i). 

LoadUé.  Elle  est  propre  é  Tétage  sénonien  et  protiellt 
de  Yilledieu  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Tabbé  BourgMla 
et  par  ilouSé 

BwpticaHon  éê$  figures.  PL  075,  flg.  7>  grandeur  natn*» 
relie  )  fig.  6,  coquille  grossie^  vue  en  dessus  ;  fig.  9,  desidui  ; 
fig.  40,  profil  longitudinal  ;  fig.  4  i ,  profil  transversal ,  Vu  du 
côté  de  Tanus.  De  notre  ooUection. 

18«  Genre,  Ooftorrous,  d'Orb,,  «857  (2). 

Caiqpygus  (pars)  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  un  en- 
semble subcirculaire,  composé  de  quatre  plaques  génitales 

\i)  Le  Caiopygus  afinU  devra  probablement  être  réani  aa  C.  ehnga^ 
ikê,  tes  échantiUons  asseï  nombreux  que  noua  a  commoniqués  M.  l'abbé 
Eourreois,  et  parmi  lesquéia  ae  trouTeot  un  dea  types  du  C,  afinU^  p». 
raisseot  établir  un  passage  incontestable  entre  ces  deux  espèces  ;  le  plus 
ou  moins  de  rendement  que  présente  la  face  supérieure  ne  serait  pas  un 
oa^ctère  suffisant  pour  les  séparer.  (N,  de  M,  Cou) 

(t)  Les  notes  de  d'Orbipuy  relati?es  au  genre  Ooiopffgtu  manquait 
complètement.  Nous  le  regrettons  d'autant  plus  que  ce  type  noufeau  ne 
Sgare  pas  dans  le  tableau  des  genres  de  la  famille  des  Echinobrissidécê 
et  qn*aiicune  dlagnose  n*a  été  publiée  par  l'auteur.  Nous  avoua  cher- 
çbé  à  y  suppléer  en  étudiant  avec  soin  les  planchoa  de  Tatlas  et  lin 
échantillons  eux-mêmes  qui  ont  été  figurés.  Mais  peut-être  quelques-uns 
des  caractères  qui  avaient  engagé  d*Ôrbigny  à  établir  cette  nouvelle 
iféaériqns  nonsom-UaéeimppS.  (M) 
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tréf^petitef  %t  perforéeê;  la  plaque  antérienre  de  droite 
ett  quelquefois  marquée  d'un  trou  beaucoup  plus  petit, 
elle  te  prolonge  i  comme  dans  les  GatopTgus,  au  milieu 
de  Tappareil  en  protubéranee  pidypiforme;  en  arrière 
se  montre  une  cinquième  plaque  génitale  moins  développée 
que  les  autres  et  non  perforée.  Les  plaques  ocellaires 
sont  presque  aussi  larges  que  les  plaques  génitales  et 
ai)outi8sent  directement  sur  lé  corps  madréporiforme.  Co^ 
quille  ovdle,  oblongue,  subcylindrique^  à  sonmiet  excen- 
trique en  avant.  Dessous  plat  ou  même  un  peu  renûé. 
Bouche  pentagone,  allongée  dans  le  sens  du  diamètre  an- 
téro-tK)stérieur,  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  entourée  de  cinq 
bolirreiets  saillants ,  alternant  avec  les  pores  buccaux  et 
formant  une  rosette  très-apparente.  Anus  ovale  ou  rond, 
placé  tout  à  fait  en  arrière,  an  sommet  d'une  area  verticale 
droite.  Ambulacres  subpétaloïdes,  très-étroits,  composés  de 
pores  égaux,  arrondis,  non  conjugués,  disposés  par  paires 
x)bliquef.  Tubércuki  très-petits,  ndn  strobiculés,  pins  glros 
à  la  face  supérieure  qu'en  dessus,  toujours  accompagnés  dé 
granules  fine,  serrés,  homogènes. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  a  été  jusqu'ici  confondu 
avec  les  Ctxiopygus  dont  il  présente  la  physionomie  géné^ 
raie;  il  s'en  distingue  cependant  par  un  caractère  important  : 
let  pores  ambulaeralres^  au  lieu  d'être  inégaux  et  eonju^ 
gués,  sont  simples^  égaux  et  airondis  comme  dans  les 
Ckmsêmnuty  très^rapprochés  les  ilns  des  autres  et  forment 
par  cela  même  tme  sone  porifère  fort  étroite.  L'appareil 
gAdtal  et  ocellaire  ofl&re  en  outre  un  aspect  singulier  ;  tan- 
dis que  trois  des  pores  génitaul  sont  largement  ouverts  et 
entourés  d'un  bourrelet  saiUant,  le  quatrième  est  dépourtu 
ée  bMrrelet  et  remarqpiaMe  par  sa  petitesse;  notis  ne 
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croyons  pas,  cependant^  devoir  insbter  gnr  ce  caractère  qni 
ne  parait  pas  se  reproduire  dans  toutes  les  espèces  du 
genre^  mais  qui^  sans  doute,  est  spécial  kVOolapygus Bar- 
gesiif  peut-^tre  même  à  Téchantillon  figuré. 

Résumé  géologique  sur  les  Oolopygus. 

Lés  deux  espèces  d^Oolopygus  que  nous  connaissons  sont 
propres  exclusivement  aux  terrains  crétacés  moyen  et  supé- 
rieur. 

VO.  Bargesn  provient  de  Tétage  cénomanien  et  jusqu'à 
présent  est  spécial  au  bassin  méditerranéen.  L'O.  j^n- 
formis  appartient  à  Pétage  sénonien  et  au  bassin  anglo-pa- 
risien. 

No;230<.  OoLOPTGUS  BARGESn,  d'Orb.,  4856. 
PL  976. 

Longueur^  S5  millimètres;  largeur,  16  millimètres;  hau- 
teur, 44  millimètres. 

Coquille  ovalc^  oblongue,  arrondie  et  un  peu  étroite  en 
avant,  très  légèrement  dilatée  en  arrière,  ayant  sa  plus 
grande  hauteur  un  peu  en  arrière  du  sommet  apicial,  et 
son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  postérieur. 
Dessus  arrondi  et  un  peu  déprimé  en  avant,  formant  une 
courbe  régulièrement  convexe  jusqu'à  l'anus  qui  est  re- 
couvert d'une  saillie  peu  prononcée;  sommet  excentrique 
en  avant.  Dessous  légèrement  bombé.  Bouche  pentagone, 
allongée,  entourée  d'une  rosette  apparente.  Anus  longitu- 
dinalement  ovale,  placé  au  sommet  d'une  area  presque 
droite.  Ambulaci^es  irès-éiroits,  subpétaloldes  ;  zones  pori- 
fères  formées  de  pores  égaux,  arrondis ,  rapprochés  les  uns 
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des  antres,  s'oaTrant  dans  une  Oépressioti  ovale  etobliqne. 

Big^orts  et  différences.  Cette  espèce  est  parflûtement 
caractérisée  par  sa  forme  oblongue,  presque  aussi  large  en 
avant  qu'en  arrière,  par  son  dessus  convexe  et  sa  face  infé- 
rieure légèrement  bombée.  ^ 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Tabbé  Barges  dans 
l'étage  cénomanien  de  la  Bedoule,  près  Gassb^  où  elle  est 
rare. 

Explication  des  figures.  PL  976,  flg.  4 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  ; 
flg.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Fanus;  fig.  6,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi; 
fig.  8,  pores  grossis.  De  la  collection  de  M.  Barges. 

^    No  2302.  OOLOPYGUS  PYRlPORMis,  d'Orb,,  4865. 
PL  977. 

Nucleolites  pyriformis,  Goldfiiss,  4829.  Petref.,  p.  U4, 
pi.  43,  fig.  7  (non  Echinites  pyriformls,  Leske). 

Caiopygus pyriformis  (pars),  Agassiz  et  Desor,  4 847.  Cat. 
rais.,  p.  400.  Modèles  S.  75.,  S.  85.  (exd.  modèle  R.  76). 

Catopygus  ienuiporus,  Agassiz  et  Desor,  4  847.  Cat.  rais., 
p.  400.  (Modèle  R.  7.) 

Catopygus  pyriformis  (pars),  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2, 
p.  274  î  étage  22,  nM  4  88* 

Longueur,  27  millimètres;  largeur,  24  millimètres;  hau- 
teur, 4  6  millimètres . 

Coquille  oblongue,  arrondie  en  avant,  anguleuse  et  sub- 
rostrée  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  en  arrière 
du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal  un  peu 
en  de^  du  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  snb* 
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tien,  sopérienr,  marginal,  ou  tout  à  fait  inférieur.  Ambu- 
laerei  simples^  tonjours  semblables  ;  aeones  poriftres  formées 
dans  toute  leor  étendue  de  pores  arrondis,  égaux  entre  eox 
et  convergant  en  ligne  droite  du  sommet  à  la  bouche. 
Tubercules  petits,  scrobiculés,  plus  développés  en  dessons 
qu'à  la  face  supérieure,  le  plus  souvent  épars,  disposés 
quelquefois  en  séries  verticales  et  horizontales  assez  régu* 
lières.  Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homo- 
gtaes. 

Rappùtis  et  différences.  Cette  famille  se  distingue  des 
spatangidées  par  ses  ambulacres  égaux  et  composés  de 
pores  de  même  nature,  parla  présence  d'une  plaque  com- 
plémentaire en  arrière  des  plaques  ocellaires  postérieures 
et  par  la  forme  et  la  disposition  de  sa  bouche.  Elle  diffère 
des  Eehinobrissidées  par  ses  ambulacres  simples,  formés 
dans  toute  leur  étendue  de  pores  égaux,  arrondis  et  tou- 
jours à  la  même  distance  les  uns  des  autres. 

M.  Agassiz  avait  réuni  sous  le  nom  de  Cassidulides,  les 
Sehinobrissidées  et  les  Echinoeonidées;  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  laisser  dans  une  même  famille  deux  groupes 
d'échinides  qui  diffèrent  entre  eux  d'une  manière  si  tran- 
chée par  la  structure  de  leurs  pores.  Nos  Echinoconidées 

nous  proposé,  à  l'exemple  de  M.  Wright,  de  séparer  des  Echinoconidées 
les  genres  dépourvus  de  mâchoires  et  d*en  faire  la  famille  des  Eckinonéi^ 
dée$*  —  Les  Echinoconidées  ne  comprendraient  plus  alors  que  les  genres 
Bchinoconus^  Holeclypus,  Diseoidea,  Pileus^  Pygaster  et  Ànorthoftygm»^ 
cbes  lesquels,  soit  en  raison  d'observations  directes  >  soit  par  analogie, 
on  doit  admettre  Texisteace  d'nn  appareil  dentaire.  —  Les  genres  EeAi- 
noneus,  Pyrina^  Desorelia,  GaUropygns  et  Pachyclyjms  qui  ne  présen- 
tent aucune  trace  des  deuts  ou  d'auricules,  forment  la  famille  des  Eehi- 
nonéidées,  Nous  y  plaçons  également  les  Uyboelypus  que  nous  ne  |H)u> 
fons,  malgré  leur  appareil  apicial  allongé,  réunir  aux  CoUyritidées^ 
comme  le  Tondrait  d'Orbigny.  {N.  de  M.  Cou) 
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correspondent  au  groupe  des  Echinonéides  de  MM.  Âgassiz 
et  Desor;  cependant  nous  en  avons  reti'anché  le  genre 
Caratomus  dont  les  ambulacres  sont  subpétaloides  et  que  . 
nous  avons  dûreporter,  pour  cette  raison,  parmi  lesEchino- 
brissidées  ;  nous  en  séparons  également  le  genre  Uyhoclypus; 
diaprés  les  observations  de  M.  Gotteau  qui  a  reconnu  que 
les  plaques  génitales  et  les  plaques  ocellaires  étaient  placées 
sur  une  même  ligne  ^  il  doit  faire  partie  de  notre  famille 
des  CollyritidéeSj  entre  les  genres  Collyrites  et  Echinoco- 
fy^;  nous  n'en  parlerons  pas  ici^  puisque  toutes  les  espèces 
connues  sont  des  terrains  jurassiques  inférieurs. 

M.  AlMn  GraS;  dans  les  Oursins  fossiles  de  l'Isère^  avait 
déjà  fait  du  groupe  des  Echinonéides  sa  famille  des  Galeri- 
dées.  En  décrivant  le  genre  Echinoconus  nous  indiquerons 
les  motifs  qui  nous  ont  fait  remplacer  le  nom  de  Gtderidéw 
par  celui  à' Echinoconidées. 

Les  genres  fossiles  appartiennent  aux  terrains  jurassiques 
et  crétacés  et  n'ont  point  été  jusqu'ici  signalés  dans  les 
terrains  tertiaires. 

Nous  trouvons  dans  la  famille  six  genres  dont  voici  les 
caractères  opposables. 

A.  Bouche  oblique,  probablement  dépourvue  d'appareil 

masticatoire;  appareil  apicial  ovale. 

a.  Anus  supérieur  ou  postéro-marginal.  Pyrina 

b.  Anus  inférieur.  Echinaneus, 

B,  Bouche    régulière,    subdécagonale   ou  décagonale, 

pourvue  d'im  appareil  masticatoire  ;  appareil  subcir- 
culaire. 

a.  Bouche  subdécagonale;  anus  inférieur  ou  infra-mar- 
ginal. Echinoconus. 

b«  Bouche  décagonale;  anus  inférieur  ou  supérieur. 


A6S  PALÉONTOLOGIE   PBAtfÇAlSE. 

4 .  Auns  inférieur. 

X.  Pourtour  dépourvu  d'entailles.  Holeetypus. 

XX.  Pourtour  muni  d'entailles.  DUeaidea. 

t.  Anus  supérieur.  Ptfffoster. 

in  genre.  Ptruia,  Des  Moulins,  4 837. 
Pyrina^  Globator  et  Nucleopygus,  Agassiz,  1 837. 

CatacÈères.  Appareil  génital  et  ocellaii'e  formant  un  eii- 
•amUe  ovale,  composé  de  quatrep/o^tief^^'/oiaf  perfo- 
rées, placées  au  centre^  dont  une  souvent  âiorme  à  droite 
en  avant^  terminée  en  arrière  par  une  partie  madrépori- 
iorme«  et  de  cinq  plaques  oeellaires  intercallées  entre  les 
antres,  bien  plus  petites,  et  sajoB  plaques  ewnplémmMres 
en  arrière.  Coquille  ovale  on  ammdie,  déprimée  ou  globi^ 
leuse,  quelquefois  pentagonale,  le  plus  souvent  rétréde  en 
arrière,  à  sommet  presque  central.  Desstm^xùyiûèj  souvent 
déprimé  autour  de  sa  bouche.  Bùueke  oblique,  irrégulîère, 
inclinée  de  droite  à  gauche,  ovale  ou  pentagone,  placée 
an  milieu,  sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores ,  peut-être 
sans  dents.  Anus  ovale,  acumiué  eu  haut,  supérieur  ou 
terminal,  entamant  le  bord  postérieur,  généralement  plus 
visible  en  dessus  qu'en  dessous.  Ambulacres  linéaires,  for- 
més de  zones  étroites,  égales,  toutes  composées  de  paires 
de  pores  simples  de  même  diamètre,  d'un  bout  à  Taulre. 
Autour  de  la  bouche  on  voit  par  lignes  obliques  trois  ou 
quatre  fois  répétées,  les  pores  se  grouper  par  triples  paires 
successives.  Tubercules  épars,  scrobiculés,  plus  gros  en 
dessous,  entourés  d'un  grand  nombre  de  granules. 

Rapports  el  différences.  Ce  genre  souvent  diflkile  à 
séparer  des  Eehinoeofms  par  la  forme,  s'en  distingue  ce- 
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peadant  toujours  par  le  manque  de  plaque  comptémentaire 
à  l'appareil  génital^  par  sa  bouche  ovaie^  oblique  et  non  ré- 
golière.  Il  se  distingue  des  Eehinaneus  par  fanus  plaoé 
sur  le  b<»d^  terminal  en  arrière,  et  non  inférieur. 

Mitêùirû*  En  4835^  M.  Charles  Des  Moulins  Institua  son 
gêDie  Pyrina  en  lui  donnant^  poiur  caractère^  une  coquille 
oiroulaire  ou  oyale ,  plus  on  moins  bombée  en  dessus, 
subpalvinée  ou  légèrement  concave  à  la  face  inférieure , 
une  bouche  centrâtes  un  anus  supère,  supra-marginal  ou 
placé  entre  le  bord  et  sommet.  En  4  840,  M.  Âgassiz  fit  trois 
genres  àmP^^rina  de  M. .  Des  Moulins;  ayant  comme  tou- 
jourt  donné  une  grande  importance  à  la  forme  de  la  co- 
quille, ileonserva  seulement  dans  le  genre  Pyrinales 
espèces  ovales  ou  oblongucs  ;  il  nomma  Globator,  les  es- 
pèces circulaires,  renflées,  et  fit  son  genre  Nucleopygus 
pour  deux  eq[>èoes  qui  ont  Tanus  supérieur,  mais  ne  pré- 
sentent entre  elles  aucun  autre  point  de  ressemblance. 

Comme  nova  l'avons  imprimé,  en  4847,  dans  notre  Pto« 
drerae,  nous  n'attachons  aucune  Importance  à  la  fbrme  dr- 
eolairei  oblongue  ou  un  peu  pentagtme,  et  nous  avons  réuni 
alors  les  Globotw  aux  Pyrina.  Aujourd'hui  que  nous  avons 
examiné  beaucoup  d'échantillons  très*parfaits,  nous  avons 
reconnu  que  les  Globator  ne  sauraient  être  distingués  des 
Pyrina  dont  ils  ont  la  bouche  oblique  et  irrégulière;  leur 
foime  même  ne  les  en  sépare  point,  car  parmi  les  vérits^bles 
pjfrinesj  iious  avons  des  espèces  arrondies  et  renflées  qui 
conduisent  par  des  passages  insensibles  aux  Gloinitor  les 
plus  circulaires.  Quant  au  genre  jNucleqpygus  de  M.  Agassiz, 
il  ÇQiopcend  deux  types  bien  distincts  :  l'un  deux,  leiV.  in- 
ciêuê  qa%  oaradériseson  anus  supérieur,  nous  semble  ren- 
trer, par  tous  ses  caractères,  dans  le  genre  Pyrina;  Tautre 
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est  le  N.  minor;  son  [anus  s'ouvrant  près  du  sommet  et 
placé  dans  un  sillon  le  rapproche  plus  des  Echinobrissus 
que  des  Pyrina.  Mais,  comme  cette  espèce  est  fort  rare, 
à  peine  connue^  nous  n'avons  pas  voulu,  quant  à  présent^  la 
laisser  seule  pour  représenter  le  genre  Nucleopygus  et  nous 
Tavons  fait  figurer  provisoirement  sous  le  nom  de  Pyrina 
minor.  Dans  le  Catalogue  raisonné,  M.  Agassiz  a  placé  parmi 
les  Nucleopygus  une  troisième  espèce^  le  N,  cor-avium  {Nu' 
cleolites  cor-avium^  De  fronce)  qui  parait  être  un  véritable 
Echinobrissus  {{). 

En  résumé  nous  réunissons  aux  Pyrines  les  Globator  et 
les  Nwleopygus  de  M.  Agassiz.  Nous  y  réunissons  aussi  les 
Galerites  subsphceroïdalis^  lœvis  et  Orbignyona,  dont  la 
bouche  est  ovale  et  oblique. 

Observations.  Nous  avions  d'abord  pensé  séparer  des 
véritables  pyrines  dont  Tanus  est  supère,  telles  que  les 
P.pygœa,  Campicheana^  etc.^  les  espèces  dont  Tanus  est 
plus  visible  en  dessous  qu'en  dessus,  comme  les  Pyrina 
cylindrica,  Bargesana ,  etc.,  mais  en  suivant  les  diverses 
modifications  de  la  place  de  Tanus,  on  reconnaît  que  ces 
espèces  extrêmes  sont  reliées  par  les  Pyrina  ovulum  et 
Petrocoriensis,  sans  laisser  de  limites  entre  elles.  Nous 
avons  donc  dû  les  réunir  dans  le  genre  Pyrina  destiné  à 

(1)  Nous  avons  examiné  dans  la  collection  de  M.  Michelin  les  types 
des  Nucleopygus  minor  et  cor-avium  et  nous  adoptons  complètement 
Topinion  de  M.  d'Orbigny.  Ces  deux  espèces  sont  certainement  des 
Echinobrissidéci  :  leur  petite  taille ,  Tétroitesse  des  zones  porifères  com- 
posées de  pores  très-rapprocbés  les  uns  des  autres  et  non  conjoguéa 
expliquent  comment  on  a  pu  Jusqu^ici  se  méprendre  sur  la  structure  de 
leurs  ambulacres.  —  Du  reste,  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Êchinides 
fossiles,  n*a  pas  hésité  k  les  si^parcr  des  Nucieopjfguê  et  à  les  reporter 
parmi  les  Eekinobvis^idées.  (/Y.  de  M»  Cot.) 
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recevoir  toutes  les  espèces  à  anus  postérieur,  plus  ou 
moins  supérieur  ou  inférieur,  et  dont  la  bouche  est  oblique 
et  irrégulière. 

De  toutes  les  espèces  citées  par  MM.  Agassiz  et  Desor 
dans  leur  Catalogue  raisonné,  il  n'y  a  qu^une  espèce  qui 
nous  soit  totalement  inconnue  comme  dessin  et  comme 
description,  c'est  le  Pyrina  Freuchenii^  Desor,  4847.  Catal. 
raisonné,  p.  92.  7d.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  %  p.  295;  étage 
23,  n»  50.  De  Faxoë. 

Résumé  géologique  sur  les  Pyrina. 

Toutes  les  espèces  connues  dépendent  des  terrains  cré- 
tacés. Les  vingt  et  une  espèces  de  ce  genre  que  nous  avons 
pu  étudier  comparativement  sont  ainsi  réparties  dans  les 
divers  étages  : 

Dans  l'étage  néocomien,  trois  espèces,  dont  deux,  les 
P,  Campicheana  et  incisa,  paraissent  être  spéciales  au  bassin 
méditerranéen,  taudis  que  le  P.  pygea  se  trouve  à  la  fois 
dans  les  bassins  anglo-parisien  et  méditerranéen. 

Dans  l'étage  aptien,  une  espèce,  le  P.cylindrica,  spéciale 
au  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  albien,  deux  espèces,  les  P.  depressa  et 
castanea ,  spéciales  jusqu'à  présent  au  bassin  méditerra* 
néen. 

Dans  l'étage  cénomanien,  cinq  espèces,  dont  deux,  les 
P.  Des  Moulinsii  et  snbsphœroidalis,  sont  spéciales  au  bassin 
anglo-parisien;  une,  le  P.  Bargesana  est  spéciale  au  bassin 
méditerranéen  ;  le  P.  ovalis  se  rencontre  simultanément 
dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen ,  et  enfin  le 
P.  in/tata^  dans  les  trois  anciens  bassins  maritimes  de  la 
France^  comme  pour  en  prouver  la  comtemporanéité. 
VL  45 
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Dans  rétage  turonieD,  une  espèce^  le  jJP.  ^Toùcasaha^ 
propre  au  bassin  méditerranéen. 

Dans  rétage  sénonien,  neuf  espèce^  dont  six,  les  P.  ovu- 
lunif  Goldfusii,  nucleus,  lœris^  minor  et  Orbignyana,  sont 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  ;  le  Pyrina  Petrocoriensis 
est  propre  au  bassin  pyrénéen;  le  P.  Ataciana,  au  bassin 
méditerranéen,  et  enfin  le  P.  echinonea,  aux  Ibaisiâns  àh- 
gïo-parisien  et  pyrénéen. 

En  résumé,  le  genre  commence  à  paraître  àans  rétàgë 
néocomien;  il  présente  des  espèces  dans  chacun  des  étages 
successifis  et  atteint  le  maximum  de  son  déyeloppement 
dans  rétage  sénonien^  le  dernier  où  il  se  soit  montré  jus- 
qu'à présent. 

Espèce  de  l'étage  néocomien. 

N»  2303.  Pykina  pygcea,  Desor,  4842. 

PI.  978,fig.  4-6. 

Galerites  pygœa,  Agassiz,  4839.  Ecbln.  suisses,  1,p.  78, 
pi.  42,  f.  3-6. 

Id.y  Agassiz,  4840.  Cai  syst.,  p.  7.  (Modàes  Q.  34., 
Q.  71.,R.  40,  R.  53.) 

Nncleolites  truncatulus ,  Rœmer,|  4844.  Kreidegeb, 
p.  33,  pi.  0,  fîg.  42. 

Pyri7m  pygœa,  Desor,  4842.  Mon.  des  Galerites,  p.  29, 
pi.  5,  f.  27-34. 

/c/.,  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  92. 

Id.j  D'Orb.,  4846.  Prod.  2,  p.  89;  étage  47  a,  no  484. 

Id.y  Albin  Gras,  4848.  Oui's.  de  l'Isère,  p.  47. 

Id.y  Albin  Gras,  1852.  Fos.  de  l'Isère,  p.  27,n<»56. 

Dimensions,  l.ougueur  totale,  20  millimètres.  Par  rapport 
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à  la  longueur  :  largeur^  90  centièmes;  hauteur,  55  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue^  déprimée,  arrondie  en  avant, 
arrondie  et  un  peu  échancrée  au  milieu  en  arriére^  dont  la 
hauteur  a  les  55  centièmes  de  la  largeur ,  et  dont  le  plus 
grand  diamètre  transversal  est  au  milieu  de  la  longueur. 
Profil  longitudinal  arrondi  aux  deux  extrémités,  formant 
un  arc  de  cercle  réguîter  en  dèSJStts,  dont  le  point  le  plus 
convexe  est  au  milieu.  Le  pourtour  est  pulviné,  arrondi,  la 
ligne  inférieure  arquée  et  excavée.  Dessous  un  peu  déprimé 
au  centre,  pulviné  sur  les  bords.  Bouche  ovale,  obhque  de 
droite  à  gauche,  placée  au  milieu,  iinu^  longitudinalement 
ovale,  grand,  acuminé  en  avant,  s'ouvrant  en  dessus,  àTex- 
trémité  postérieure,  non  visible  en  dessous.  Ambulacres 
étroits,  linéaires,  ayant  des  pores  simples  séparés  par  un  tu- 
bercule. Tubercules  relativement  assez  développés,  espa- 
cés, et  un  peu  plus  gros  à  la  face  supérieure. 

Histoire.  Décrite  en  \  839  par  M.  Agassiz,  sous  le  nom  de 
Galerites  pygœa,  cette  espèce  a  été  figurée  par  M.  Rœmer 
en  1844,  sous  celui  de  Nucleolites  truncatulus.  En  4842, 
M.  Desor  ayant  reconnu  qu'elle  dépendait  du  genre  Py- 
rina  de  M.  Des  Moulins  établi  en  1837,  la  plaça  dans  ce 
genre,  avec  la  dénomination  de  Pyrina  pygœa,  qu'elle  doit 
conserver  à  l'avenir. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été 
recueillie  à  Bettancourt-la- Ferrée  (Haute-Marne)  par  nous; 
à  Fontanil  (Isère)  par  M.  Albin  Gras;  à  Oyonaz,  à  Maillot 
(Ain)  par  M.  Bernard;  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud 
(Suisse)  par  M.  Campiche  ;  au  Salève  près  de  Neuchâtel, 
à  Genseau  (Jura)  par  M.  Marcou;  dans  le  Hils  de  Hanovre, 
par  Mé  Rœmer. 
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Explication  des  figures.  PI.  978 ,  fig.  i  >  grandeur  natu- 
relle; fig.  2^  coquille  grossie^  vue  en  dessus;  fig  3,  des- 
sous; fig.  4^  profil  longitudinal;  fig.  5^  profil  transversal^ 
vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  pores  des  ambulacres  grossis. 
De  notre  collection. 

N*  2304.  Pyrina  Campicheana,  d'Orb ,  4856. 
PL978,fig.7-H. 

Dimensions.  Longueur  totale^  24  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur  28  centièmes  ;  hauteur,  41  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  très-déprimée,  un  peu  élargie  et  arron- 
die en  avant,  rétrécie  et  à  peine  échancréeen  arrière,  dont 
la  hauteur  a  les  41  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
plus  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur* 
Profil  longitudinal  Jarrondi  aux  extrémités  et  offrant  une 
courbe  peu  convexe  en  dessus,  et  une  ligne  presque  droite 
en  dessous.  Dessotis  fortement  excavé  au  milieu.  Bouche 
ovale,  oblique,  irrégulière,  placée  au  milieu.  Anus  longitu- 
dinalement  ovale,  acuminé  h  sa  partie  supérieure,  s'ou- 
vrant  en  dessus,  près  du  bord  postérieur,  non  visible  en 
dessous;  ambulacres  ordinaires,  étroits.  Tubercules  assez 
développés,  espacés  partout. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  est  voisine  de  forme 
et  de  détails  de  Tespèce  précédente,  mais  elle  s'en  distingue 
par  son  ensemble  bien  plus  déprimé  et  plus  rétréci  en 
arrière,  par  la  ligne  inférieure  de  son  profil  transversal, 
par  son  dessous  plus  excavé,  et  par  son  anus  placé  plus 
haut  dans  le  profil  transversal. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été 
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recueillie  anx  environs  de  Sainte-Croix^  canton  de  Vaud, 
en  Suisse,  par  M.  le  docteur  Gampiche. 

Explication  des  fiffures.  VI,  978,  fig.  7,  grandeur  naturellej 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous; 
fig.  10,  profil  longitudinal  ;  fig.  11,  profil  transversal^  vo 
du  côté  de  Tanus.  De  notre  collection. 

N*»  2305.  PïRiNA  IKGISA,  d'Orb.,  1856. 
PL  980,  fig.  1-4. 

Nucleopygns  incisus^  Agassiz,  4840.  CataL  syst. ,  p.  7- 
(Modèle  M.  90.) 

7d.,  Desor,  1842.  Monog.  des  Galerites,  p.  33,  pL  5, 
fig.  23-26. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  d'après  un  moule  en 
plâtre  mentionné  par  M.  Âgassiz.  En  analysant  toutes  ses 
parties,  nous  la  trouvons  en  tout  identique  de  forme  et  de 
détails  au  P.  pygxa^  auquel  on  devra  peut-être  la  rappor- 
ter. Le  seul  caractère  qui  pourrait  la  distinguer  serait, 
d'après  la  description  et  les  figures  de  M.  Desor,  la  décli- 
vité de  la  face  postérieure,  mais  en  examinant  le  moule  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  paraîtrait  évident  que  cette 
partie  déclive  dépend  d'une  altération  de  Téchantillon. 
Eu  résumé  nous  ne  la  plaçons  comme  espèce  qu'avec 
des  doutes,  car  elle  nous  parait  être  la  même  que  le  Pyrina 
pyg3fta{\). 

(1)  Cousidérée  dans  l'orgine  par  MM.  Agassiz  et  Desor  comme  le  tjrpo 
du  genre  Nucleopygus^  cette  espèce  avait  été  placée  par  nous  daos  le 
genre  DesorelLt^  près  du  D.  Jcaunemis  (BulL  soc.  géol.  de  France, 
2«  sér.,  t.  XIT>  p.  715).  Nous  ne  la  conuaissions  alors  que  par  la  descrip- 
tion et  les  figures  que  M.  Desor  atait  données,  et  nous  considérions 
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8c^  localité  est  incoxmuej,  mais  M.  Desor  çense^  qu'elle 
vient  de  Tétage  néocomien. 

Explication  des  figures.  PL  980^  fig.  1,  co<][uille  de  g^^- 
deor  naturelle^  vue  en  dessus  ;  fig.  %  dessous  ;  fig.  3^  prot- 
fil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus*  fig.  4,,  profil  longi- 
tudinal. Copie  des  figures  données  par  M.  Desor« 

Espèces  de  l'étage  Catien. 

N*  2306.  Pyrina  gylindriga,  Albin  Gras,  4858. 

PI.  979. 

Pyrina  cylindrica  y  Albin  Gras^  1848.  Ours,  de  risèrej 
p.  45,  pi.  3,  fig.  13-15. 

Id.y  Albin  Gras,  1852.  Fos.  de  Tlsère,  p.  35,  n*  10. 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur  «  85  centièmes;  hauteur ,  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  assez  renflée ,  arrondie  et  tin 
peu  élargie  en  avant ,  presque  droite  sur  les  côtés,  obtus^ 
et  échancrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur,  vis-à-vis  de  Tambulacre  où  se  remar- 
que une  légère  saillie.  Profil  longitudinal  arrondi  aux  deux 

comme  un  caractère  d'une  certaine  valeur  cet  aplatissement  si  prononcé 
de  la  face  postérieure.  Depuis  nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'exemplaires  chHZ  lesquels  cette  di^pression  postérieure  est  à 
peine  apparente^  et  nous  n^hésitons  pas  à  croire ,  avec  M.  d'Orbigny  et 
avec  M.  Desor  lui-même,  que  cette  espèce  n'est  ni  un  Nueleopygui^  ni 
un  DttortUa^  mais  une  véritable  Pyrlne,  très-voisine  par  tous  ses  carac- 
tères des  P.  pygœa  et  Campiekeana,  Peut-être  même  arrlvera-t-on  à  ne 
considérer  ces  trois  espèces  que  comme  les  variétés  d'un  même  type  et  à 
les  réunir  sous  le  nom  de  pygta  qui  est  le  plus  ancien.    (/V,  de  M,  Cou) 
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extrémités^  arqué  en  dessus  et  un  peu  excavé  en  dessous. 
Dessous  non  excajô  et  re^fl^  §iu  wUey ,  pulvîné  sur  les  bords. 
Bouche  ovale,  oblique,  îrrégulière ,  placée  un  peu  plus  en 
avant  qu'en  arriére.  Anus  pyriforme,  s'ouvrant  sur  le  bord 
terminal  en  arrière,  un  peu  plus  en  dessous  qu'en  dessus, 
mais  échanc|^ant  ^gaiement  les  deux  faces.  Ambulc^cres 
étroits;  zones  porifères  formées  de  po^es  sioiiplcs,  çcparés 
par  un  tubercule.  Autour  de  la  bouche  on  voit  trois  séries 
de  trois  porci^  obliques.  L'appareil  gé^itc^  et  ocellaire  consti- 
tue un  ensemble  ov^e ,  et  présente  ay  m^ieu  une  énorme 
plaguç[  m^^pQ^fofii^e  autour  de  laquelle  se  groupent  les 
autres  plaques  beaucoup  plus  petites. 

Rapports  et  différences.  Deux  cfi^ractèrea  priQçip^Q^  disj- 
tinguent  cette  espèce,  l'une  des  plus  reipe^^quables  du 
genre  :  son  anus  presqiiQ  infra-marginal  et  ^a  f^çe  infé* 
riei^e  convexe. 

Localités.  Cette  espèce  p^rai^  être  spéciale  à  notre  ét^ge 
aptien.  M.  Albin  Gras  qui  l'a  découverte  l'a  rencontrée  au 
Rimet,  au  Fà  et  aux  Ravix  près  de  Rencurel,  aux  environs 
4^  Grenoble  (Isère).  M.  Campiche  l'a  recueillie  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures,  PI.  979,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  3,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3 ,  des- 
sous ;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
vu  dû  côté  dé  l'anus;  fig.  6,  appareil  génital  plus  grossi; 
fig.  7,  quelques  pores  des  ambulacres  grossis,  fig.  8,  pores 
buccaux  grossis.  De  notre  collection. 
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Espèce  de  l'étage  albien. 

N»  2307.  PraiNA  depressa,  Des  Moulins,  1837. 

PI.  981 ,  fig.  1-3. 

Nucleolites  depressOj  Brongniart,  1822.  GéoL  de  Paris, 
p.  400,  pi.  9,  fig.  17. 

Pyrinadepresm,  Des  Moulins,  1837.  Tableau  syn.,  p.  258. 

Id.y  DesoTy  1842.  Mon.  des  Galerites,  p.  28. 

W.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  92.  (Modèle  66.) 

Id,,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  142;  étage  19*,  no  319. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  figures  très- 
imparfaites  données,  en  1822 ,  par  Alexandre  Brongniart. 
Elles  indiquent,  suivant  nous,  une  Pyrine  qui  àïtSère  des 
précédentes  par  moins  de  hauteur,  par  un  dos  plus  con- 
vexe; c'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  car  la  forme  de  la 
bouche  et  surtout  celle  de  Tanus  sont  très-incertaines  (1). 

(1)  CeUe  espèce  a  été  l'objet  d*une  grande  confusion;  asseï  mal 
fîgun':e  par  Brongniart,  en  1822,  sous  le  nom  de  NueUolUes  depreuuê, 
elle  a  été  placée,  en  i  837,  par  M.  Des  Moulins  dans  son  genre  Pyrina 
et  c-n  1839,  par  M.  Agassiz  dans  le  genre  Catopygut.  M.  Desor,  dans  aa 
Monographie  des  Galerites,  la  maintient  parmi  les  Pyrina  et  explique 
tres-clairemeut  comment  M.  Agassiz,  la  réunissant  par  erreur  à  une  es- 
pèce dont  les  pores  sont  pétaloidos,  a  été  conduit  à  en  faire  un  Catopy^ 
gu8.  Dans  le  Catalogue  raisonné  dos  Écliinidcs ,  en  18^7  ,  une  nouvelle 
confusion  se  reproduit  et  nous  voyons  leiV,  deprcssut  de  Brongniart  men- 
tionné i\  la  fois  comme  synonyme  du  Pyrina  depressa  et  comme  syno- 
nyme du  Pygaultis  depressus,  M.  d'Orbigny,  lorsqu'il  décrivit  (voyez  plus 
haut,  p.  353)  le  Pygaulus  dcpressui,  tout  eu  maintenant,  à  Texemple  de 
M.  Agassiz ,  le  Nucleolites  depres$us  comme  synonyme ,  émettait  déjà 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  cette  synonymie ,  qu'il  considère  au- 
jourd'hui comme  tout  à  fait  erronée.  Il  suffit  en  effet  de  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  les  figures  de  Brongniart  pour  y  reconnaître,  malgré  leur  im- 
perfection, que  les  pores  du  N,  depret$us  sont  simples  et  que  cette  espèce 
par  conséquent  n'a  rien  à  faire  avec  les  Pygauluê  dont  les  pores  sont 
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Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  Tétage  albien  de  la 
montagne  des  Fis  et  du  Reposoir,  en  Savoie^  par  M.  Bron- 
gniart 

Explication  des  figures.  PL  981^  fig.  l,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  lig.  2^  moitié  du  dessous; 
fig.  3  y  profil  longitudinal.  Copie  des  figures  données  par 
M.  Brongniart. 

N»  2308.  Pybina  gâstaiœa,  Des  Moulin*,  4837. 
PL  981,  fig.  4-6. 

Nncleolites  casta/nea,  Brongniart,  4822.  GéoL  de  Paris, 
p.  400et399,pL9,  fig.  U. 

Id.,  Defrance,  1825.  Dict  des  se.  nat.,  t  36,  p.  214. 

Id,j  Blainville,  1834.  Man.  d'actinologie,  p.  207. 

Catopygus  castanea,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  18. 

Pyrina  castanea,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Ëch., 
p.  258. 

L'espèce  figurée  par  M.  Brongniart,  en  1822,  sous  le  nom 
de  Nucleolites  castaneus ,  et  citée  sous  ce  nom  par  MM.  De- 
francc  et  de  Blainville,  est  devenue,  en  1836,  pour  M.  Agassiz 
le  CatopygtLS  castaneus.  En  1837,  M.  Des  Moulins  la  classait 

pétaloides.  Tel  est  également  Tavis  émis  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis. 
Reste  à  savoir  si  Tespèce  de  Brongniart  doit  constituer,  comme  le  pen- 
sait M.  Des  Moulins  et  comme  le  croit  M.  d*Orbigny,  une  Pyrine,  ou  si 
nous  ne  devons  pas  plutôt,  avec  M.  Desor,  y  voir  tout  simplement  une 
variété  allongée  et  déprimée  de  VEchinoconm  eoMtaneuê.  Les  flgnres 
données  par  Brongniart  ne  laissent  apercevoir  ni  en  dessus  ni  en  arrière 
ancune  trace  de  l'anus  et  indiquent  certainement  un  Eehinoeonui  plutôt 
qu'un  Pyrina,  Du  reste»  nous  avons  pu  tout  récemment,  gr&ce  à  l'obli- 
geance de  M.  Hébert,  consulter  à  la  Sorbonne  où  elle  est  aujourd'hui 
déposée,  la  précieuse  collection  de  M.  Brongniart  Nous  avons  examiné 
l'échantillon  qui  a  servi  de  type  au  Nueleolittê  deffresius ,  et  nous 
croyons,  comme  M.  Desor,  qu'il  appartient  à  un  Eekinœonut  incomplet 
et  déprimé.  {N.  de  M.  Cot.) 
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8oas  le  nom  de  Pyrinia  eastanea.  Quand  nous  comparons 
les  figures  données  par  H.  Brongniart  aux  figures  pu- 
bliées plus  tard  comme  représentant  la  même  espèce  par 
MM.  Agassiz  et  Desor^  nous  nous  trouvons  forcé  de  recon- 
naître que  ces  dernières  ne  sont  pas  identiques.  En  effets 
le  iV.  eastanea  de  Brongniart  est  ovale,  très-déprimé,  tau- 
dis que  le  Galerites  eastanea  de  MM.  Agassiz  et  Desor  est 
moins  étroit  et  pourvu  d'angles  qui  le  rendent  pentagone 
il  est  évident  pour  nous  <{ae  c'est  une  espèce  distincte  qui 
doit  en  être  séparéf^.  Npps  cçpservons  donc  le  nom  de 
Piffim  et^stqnea  ^  l'es|>èce  de  Bronj;niart,  e^  çoip  en 
séparons  Tespèce  pentagonale  sous  çelqi  d^*Jlcàinocqnu$ 
easta^ttus  (1). 

LœalÙé»  Ei^e  ^  été  recueillie ,  pa^  M*  Prop^^i^^rt  ^  dans 
Tétage  aljûen  de  l^  mon^agiie  ^es  Fis  eu  Savoie  ;  nouai  ne  la 
coçf  aissoQs  pas  en  nature. 

Èxplieation  des  figures.  PL  981,  fig.  4^  coquille  d^  gran- 
deur pati^lle,  vue  ep  dessus  ;  fig.  Q,  dessçi^s;  Qg.  g^  pro- 
P  transyersaV  Copie  des  figures  donnéesf  j^  ]^.  Çrpfi^ 
gniarV 

(i)  Il  noas  parait  bien  difficile  de  reconnaître  dans  l'espèce  figurée  par 
Brongniart,  sous  le  nom  de  Sfueleolites  eastanea^  les  caractères  d'une  Py- 
rine.  Sa  forme  étroite  en  arrière^  sa  base  aplatie,  sa  bouche  régulière,  son 
anusinfhKnarginalla  rapprochent  certainement  beaucoup  plus  des  £rAt- 
noconui.  L'exemplaire  tjrpe  que  nous  avons  examiné  dans  la  collection 
de  M.  Brongniart  nous  confirme  dans  cette  opinion,  etle  N,  eastanea  ne 
nous  parait,  ainsi  iqu'à  la  plupart  des  auteurs^  qu'une  variété  oblongae 
et  arrondie  de  VEchinoéontu  eastaneus  si  caractéristique  de  Tétage 
albien.  {N,  de  M.  Cou) 
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JSsjfèi^  de  V^tfige.  çinwjfiffi^ 

N*  8309.  Pyrina  ovaus,  d*Orb.,  1856. 

PI.  980,  iig.  5-10. 

Spatangites  brissoides  ovoKSj  Parkinson,  1811.  Org. 
rem.,  3,  pi.  3,  fig.  8. 

Dimensions.  Longueur  totale,  %  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  90  centiàmes ;  hauteur, 
55  centièmes. 

Coquille  ovale ,  déprimée,  arrondie  en  avant,  un  pea 
rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  55 
centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre 
transversal  est  au  milieu  de  la  longueur.  Profil  longitudi^ 
nal  arrondi  aux  extrémités ,  mais  un  peu  plus  renflé  en 
arrière,  ofirant  en  dessus  une  courbe  régulière,  légèrement 
convexe,  et  subexcavée  sur  le  côté  inférieur.  Dessous  très- 
déprimé  au  milieu.  Bouche  ovale,  oblique,  irrégulière,  placée 
au  milieu.  Anus  longitudinalement  ovale,  s'ouvranten  des- 
sus, au  sommet  d'une  area  assez  prononcée,  non  visible  en 
dessous.  Ambulacres  ordinaires.  Tubercules  très-serrés  en 
dessous,  plus  petits  en  dessus  ,  tous  profondément  scrobi- 
culés.  L'appareil  génital  et  occllaire  forme  un  ensemble 
ovale,  composé  de  quatre  grandes  plaques  génitales  en 
contact  ;  Tantérieure  à  droite  est  à  peine  plus  grande  que 
les  autres  ;  les  cinq  plaques  ocellaires  relativement  assez 
développées  sont  intercallées  entre  les  premières,  les  deux 
postérieures  se  touchent  par  le  milieu. 

Rcy^orts  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  du  Py- 
rina  Campicheana,  mais  elle  s'en  distingue  par  son  ensem- 
ble plus  ovale,  par  son  plus  grand  diamètre  transversal 
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au  milieu  de  la  longueur,  par  sa  plus  grande  Iiautenr. 

Localité.  Tous  les  exemplaires  que  nous  connaissons  ont 
été  recueillis  dans  Tétage  cénomanien  des  environs  de 
Brunswick^  en  Angleterre ,  par  M.  d'Archiac^  et  à  Fouras 
(Charente-Inférieure)  par  nous. 

Explication  des  figures»  PL  980^  fig.  5  ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  6,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  7,  des- 
sous; fig.  8^  profil  longitudinal;  fig.  9^  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  Tanus  ;  fig.  10,  appareil  génital  et  oceUaire 
plus  grossi.  De  notre  collection. 

No  2310.  PnuNA  Des  Moulinsu,  d'Arcbiac,  1847. 
PI.  981,  fig.  7-11. 

Pyrina  Des  Moulinsiiy  d'Archiac^  1847.  Mém.  de  la  soc. 
géol.  de  France,  2«  série,  v.  2,  p.  297,  pL  13,  fig.  4. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  raisonné^  p.  92.  (Mo* 
déle  T.  86.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20*,  n»  651. 

/d.,  Woodward,  1836.  Geological  Survey,  dec.  v,  pi.  6, 
fig.  A. 

Cette  espèce  nous  est  inconnue  en  nature;  M.  d'Archiac 
la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

«  Corps  elliptique ,  régulier ,  symétrique ,  déprimé  en 
dessus,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  et  concave  en 
dessous.  Sommet  subcentral ,  un  peu  plus  bas  que  le  point 
culminant  situé  en  arrière.  Quatre  pores  génitaux  entou- 
rant une  plaque  spongieuse  madréporiforme.  Cinq  pores 
Oculaires  très-distiucts  au  sommet  de  chaque  ambulacre. 
Cinq  ambulacres  droits,  se  continuant  jusqu'à  la  bouche  et 
composés  de  deux  séries  linéaires  de  pores  très-rappro- 
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chés^  réunis  par  une  strie  transverse.  En  passant  en  des- 
sous^ les  pores  géminés  de  chaque  série  deviennent  de  plus 
en  plus  obliques^  et  finissent  par  ne  plus  constituer  que 
deux  séries  de  pores  simples,  qui  joignent  ainsi  le  pourtour 
de  la  bouche.  Celle-ci  est  grande,  elliptique,  allongée  dans 
le  sens  du  grand  axe,  quoique  un  peu  oblique,  et  placée 
exactement  au-dessous  du  sommet  organique.  Anus  ellip- 
tique ,  au  milieu  du  bord  postérieur.  Partie  supérieure  du 
test  couverte  de  tubercules  lisses ,  peu  élevés  ,  mais  nette- 
ment circonscrits,  égaux,  disséminés  sans  ordre,  et  dont  les 
intervalles  sont  remplis  de  granulations  très-fines,  très- 
serrées  et  très-régulières.  En  dessous,  et  en  se  rapprochant 
de  la  bouche,  les  tubercules  sont  plus  nombreux  et  leur 
grosseur  est  moins  uniforme.  —  Hauteur ,  4 1  millim.  f  ; 
diamètre  antéro -postérieur,  22;  diamètre  transverse,  \Q{. 
a  La  forme  elliptique  très-réguhère ,  allongc^.e  et  dépri- 
mée de  la  P.  Des  Moulinsii  la  distingue  ti*ès-bien  de  toutes 
ses  congénères.  Le  genre  Pyrina,  établi  par  M.  Des  Mou- 
lins, et  circonscrit  comme  Ta  fait  M.  Desor,  nous  parait 
bien  caractérisé  et  avoir  pour  type  le  Nucleolites  ovulum 
Lamarck,  différent  de  l'espèce  représentée  sous  ce  nom  par 
M.  Goldfûss  (pL  43,  f.  2).  Nous  regrettons  que  M.  Desor 
n'ait  pas  discuté  les  caractères  de  ces  échinides  en  décri- 
vant le  P,  ovulutriy  dont  les  dessins,  pi.  5,  f.  35,37  {Monog. 
éPËchinideSy  liv.  3,  p.  26),  ressemblent  parfaitement  aux 
individus  que  nous  avons  trouvés  dans  la  craie  de  Tours. 
Ainsi,  d'une  part,  le  savant  collaborateur  de  M.  Agassîz,  ne 
mentionne  pas  le  ISucleolites  ovulum  de  Lamarck,  que 
nous  regardons  comme  le  type  du  genre,  ni  celui  de 
M.  Goldfûss,  qui  est  une  espèce  distincte;  et  de  l'autre, 
M*  Des  Moulins  laisse  le  premier  avec  les  NucUolUes^  en 
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hù  assignant  (page  20a)  une  bouche  pentagonale  avec  cinq 
tubercules  autour,  lesquels  n'existent  ni  dans  l'espèce  de 
Lamarck,  ni  dans  celle  de  M.  Goldfuss.  b 

Localité. Ceiie  espèce  provient  de  l'étage  cénomanien  des 
environs  de  Toumay  (Belgique),  dans  les  couches  dites 
Tourtia,  et  de  Chard  {Angleterre)  (1). 

Explication  des  figures.  PL  98i>  fig.  7,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous^  fig.  9^  pro- 
fil longitudinal;  fig.  10 >  profil  transvM%al>  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  il,  quelques  tubercules  grossis.  Copie  des 
figures  puUiéeS'par  M.  d'Archiac 

N<»  2341.  Ptrika  Bargesana,  d'Orb.,  1856. 
PL  982. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  30  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  97  centièmes;  hauteur,  87 
centièmes. 

Coquille  presque  sphérique,  très-globuleuse,  arrondie  et 
un  peu  plus  large  en  avant,  dont  la  hauteur  a  87  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au 
tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  irrégulièrement  conique 
dans  son  ensemble ,  court  et  arrondi  en  avant ,  plus  loDg 
et  moins  arrondi  en  arrière  ;  le  point  le  plus  convexe  est 
bien  plus  haut  eti  avant  qu'en  arrière,  mais  toujours  trè»- 
élevé;  sommet  obtus.  Dessous  convexe,  avec  une  légère 
dépression  autour  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  irrégulièrei 

(i)  DaDS  DOS  Éehinides  de  la  Sarthe ,  nous  signalons  la  présence  de 
cette  espèce  aa  Mans  et  à  Pontde-Gennes,  où  elle  a  été  recueillie  par 
MM.  Gnéranger,  Triger  et  twr  fiotn.  Là  également  elle  oaractéiiftVéti^ 
oéQomaoien.  (iV.  de  if*  Cou) 
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jb)i<lQ6^  é'oayrant  au  milieu.  Antu  très-grand^  ovale ,  lon- 
^itudinatement  acumîné  en  haut^  placé  au  pourtour  de 
manière  à  n*ètre  visible  qu'en  dessous^  mais  échancraut  le 
bord.  Tubercules  peu  marqués  sur  les  échantillons  que 
nous  possédons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  par  son  ensemble  globuleux  et 
sphéroïde. 

Localité.  M.  Tabbé  Barges  Ta  découverte  sur  les  hauteurs 
entre  la  Bedoule  et  la  Ciolat  (Bouches-du-Rhône) ,  dans 
Tétage  cénomanien  où  elle  est  rare.  Nous  nous  empressons 
de  la  dédier  à  notre  savant  ami^  comme  un  témoignage  de 
notre  reconnaissance,  pour  tous  les  beaux  fossiles  que  nous 
devons  à  ses  intelligentes  recherches  en  paléontologie. 

Explication  des  figures.  PI.  982,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig,  3 ,  des- 
sous; fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal , 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N*"  2312.  Pyrina  subsphceroidaus,  d'Orb.,  1856. 
PI.  983. 

Galerites  subsphœroidaltSy  d'Ârchiac,  1847.  ftfém.  de  la 
Soc.  géoL  de  France,  2«  série,  vd.  2,  p.  208,  pi.  13,  fig.  2. 

/(/.,  Agassiz,  1847.  Cat  rais.,  91.  (Modèle  T.  88.) 

/rf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20«,  n»  652. 

Echinoconus  subsphœroidalis ,  d'Orb. ,  1854.  Revue  de 
zooL,  p.  21* 

Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueiu*  :  largeur ,  95  centièmes;  hauteur,  90 
centièmes« 
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Coquille  subsphériqiie,  très-globuleuse,  arrondie  et  élar- 
gie en  avant  ^  un  peu  anguleuse  sur  certains  individus^ 
dont  la  hauteur  a  les  90  centièmes  de  la  longueur^  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profil 
longitudinal  ayant  les  deux  côtés  égaux,  formant  les  trois 
quarts  d'un  cercle^  à  sommet  arrondi;  le  point  le  plus 
convexe  est  au  tiers  inférieur.  Dessous  plat  et  même  ex- 
cavé  au  milieu.  Bouche  centrale,  ovale,  un  peu  oblique. 
Anus  petit  ^  ovale  longitudiualement ,  acuminé  en  haut, 
infra-marginal^  de  manière  à  se  montrer  tout  entier  dans  le 
dessous,  sans  échancrer  le  pourtour;  il  est  ainsi  placé  sur 
le  bord  du  profil  transversal  Tubercules  petits  et  espacés 
en  dessus^  plus  serrés  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  tout  en  se  rappro* 
chant  du  P,  Bargesana,  s'en  distingue  par  plus  de  hauteur, 
par  son  sommet  plus  arrondi,  par  ses  deux  côtés  égaux 
dans  le  profil  longitudinal ,  par  son  dessous  plane,  par  son 
anus  bien  plus  petit  et  placé  plus  en  dessous. 

Histoire,  Décrite  sous  le  nom  de  Galerites  par  M.  d'Ar- 
chiac,  elle  a  été  laissée  dans  ce  genre  par  M.  Agassiz.  Mais 
M.  d'Archiac  dit  que  sa  bouche  est  «  ovalaire,  un  peu  obli- 
que par  rapport  à  Vaxe  antéro-postérieur,  »  ce  qui  est  pré- 
cisément le  caractère  différentiel  des  JPymw. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien  et  a  été 
recueillie  à  Tournay  et  à  Montignies-sm*-Roc  (Belgique), 
dans  les  couches  dites  Tourtia. 

Explication  des  figures.  PI.  983,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; iig,  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  Gg.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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No  2313.  Pyrina  inflata,  d'Orb.,  1856. 
PL  984,%.  4-5. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  24  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  60 
centièmes. 

Coquille oybIb y  oblonguc,  renflée,  arrondie  et  un  peu 
élargie  en  avant ,  un  peu  rètrécie  et  arrondie  en  arrière, 
dont  la  liauteur  a  les  60  centièmes  de  la  longueur  et  dont 
le  plus  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profil  longitudinal  arrondi  et  très-large  aux  deux  extrémi- 
tés, formant  une  courbe  peu  renflée  en  dessus.  Dessow 
convexe,  seulement  un  peu  évidé  au  milieu.  Bouche  très- 
grande,  ovale,  oblique,  placée  au  milieu.  Anus  ovale,  très- 
grand  ,  s'ouvrant  en  dessus  près  du  bord  postérieur ,  non 
apparent  en  dessous.  Ambulacres  éiroils.  Tubercules  épars, 
très-petits. 

Rapports  et  différences.  CeXie  espèce  a  les  plus  grands 
rapports  avec  leP.cylindrica,  tout  en  s'en  distinguant  par 
sa  forme  moins  anguleuse ,  par  son  extrémité  postérieure 
arrondie,  non  tronquée ,  mais  surtout  par  son  anus  placé 
bien  plus  haut  et  non  visible  en  dessous. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  cénomanien  et  a  été 
recueillie  par  nous  au  Mans  (Sarthe);  à  Charras  près  de 
Rochefort  (Charente-Inférieure)  et  à  la  Bcdoulo  (Var)  par 
M.  l'abbé  Barges. 

Eocplication  des  figures.  PL  984,  fig.  1  ,  grandeur  natu- 
relle ;  flg.  2 ,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  4 ,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^ 
vu  du  côté  de  Tanos.  De  notre  collection.  ' 

VI.  46 
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Espèces  de  Fétage  eénamanien, 

N»  2314.  Pybina  Toucasana,  d'Orb.,  1856. 
PL  984,  flg.  6-ia. 

Dimensions,  Lon^eur  totale ,  31  millimètres.  Par  rap* 
porta  la  loagueur  :  largeur^  75  oeiàtième»;  hauteur ,  35 
centièmes. 

Coquille  ovale-oblongue ,  assez  renflée ,  snbqrlindriqiie^ 
arrondie  et  élargie  en  avant ,  peu  rétrécie  en  arrière^  dont 
la  hauteur  a  les  55  centièmes  de  la  longueur  et  doat  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profij 
longitudinal  arrondi  et  subdéprimé  en  avant  ^  plus  élevé  et 
tronqué  en  arrière,  presque  en  ligne  droite  en  dessus. 
Dessous  renflé.  Bouche  très-allongée,  oblique^  irréguUèrej 
placée  au  milieu.  Ànm  oUodog^  acumiaé  en  dessus ,  •' ou- 
vrant sur  le  bord  terminal  de  manière  à  n'être  visiUe  qu'em 
dessus.  Ambulacres  ordinaires.  x««6«rci»/e<  très-nombreux^ 
serrés^  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  la 
précédente ,  mais  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus  al- 
lougé^  par  ses  deux  extrémités  inégales  daus  le  profil  Ion- 
gitudinal;  par  sa  face  postérieure  plus  tronquée,  et  par  son 
anus  plus  allongé  et  un  peu  moins  élevé. 

Localité.  Elle  est  spéciale  aux  couches  à  Hippurites  eonm-' 
vaccinum,  de  Tétage  turonieu  de  Fontanière  près  du  Beaus- 
•et  (Var)^  où  elle  a  été  découverte  par  M.  le  docteur 
Toucas« 

EofUcation  des  figures.  PI.  984»  fig.  %  grandeur  nate- 
relie  ;  flg.  7,  coquiUa  grcMie ,  v«a  an  dassus;  fig..  8,  det* 
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6ôQd;  fig.  9,  profil  transversal,  vu  du  câté  de  râïlQâ}ftg.  10, 
profil  longitudinal  De  notre  collectioit 

Espèces  de  l'étage  sénaniené 

No  2315.  I>TBJNA  ECHmoNEA,  Des  Uouliûd^  lââf . 

PI.  985,  fig.  1-e. 

Pyrina  echinonea,  Des  Moulins  >  1837.  Étude£(  sur  les 
Éch.,  p.  258. 

Pyrina  ovata,  Agassiz,  1840.  Catal.  syst,  p.  f.  (Mo- 
dèle P.  4.) 

Id.,  Desor,  1842.  Monog.  des  Golerites  ^  p.  ft^  phi, 
fig.  32-34. 

ld.f  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.^  p.  92. 

td.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  i,  p.  271  ;  étage  î»,  û*  1«W. 

Pyrina  ovulum,  Woodward,  1856.  GeoL  Survey,  déé.  5, 
pL  6  B  (non  Lamarck^  nonGoldfuss). 

Dimensions.  Longueur  totale ,  16  millimètres,  f'àf  fap- 
port  à  la  longueur  :  largeuj^^  80  centièmes;  hadteur^  60 
Centièmes. 

Coquille  ovàle^  renflée ,  arronfie  en  avant,  tronquée  en 
arrière^  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu. 
Profil  lotisfitudinal  également  renflé  et  arrondi  aux  extré- 
mités^ en  ligne  droite  en  dessus^  Dessous  très-renflé  et  pul- 
viué,  sans  dépression  autour  de  la  bouche.  Bouche  petite, 
oblique  et  irrégulière,  placée  au  milieu.  Anus  ovale,  assez 
grand,  s'ouvrant  à  l'extrémité  supérieure  de  manière  à  ne 
montrer  en  dessous  qu'une  troncature ,  mais  non  Tanns 
lui-même.  Ambulacres  étroitS)  ordinaires.  Tubertutes  seaés, 
plus  grof  en:  dessous. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  forme  et 
de  taille  du  Pyrina  inflata,  s'en  distingue  par  son  profil 
longitudinal  dont  les  deux  extrémités  sont  également 
larges  et  renflées,  par  son  extrémité  postérieure  tronquée, 
par  son  grand  diamètre  transversal  placé  au  milieu  ,  par 
son  dessus  presipie  droit ,  et  enfin  par  son  anus  un  peu 
plus  bas. 

Histoire,  M.  Des  Moulins^  en  1837,  a  nommé  cette  espèce 
P.  echinonetty  tandis  que  ce  n'est  qu'en  1 840  qu'elle  reçut  de 
M.  Agassiz  le  nom  d'ovata,  que  nous  avons  dû  abandonner. 
M.  Woodward  l'a  figurée  sous  le  nom  de  P.  ovulum,  mais 
ses  figures^  d'après  la  place  de  l'anus,  se  rapportent  à  l'es- 
pèce qui  nous  occupe,  et  non  au  P.  ovulum. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire)  par  M.  d'Ar- 
chiac  et  par  nous;  à  Saintes  (Charente - Iniérieive)  par 
nous. 

Explication  des  figures.  PL  985,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^ 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6 ,  appareil  génital  grossL  De 
notre  collection. 

No  2316.  Pyrina  OVULUM,  Agassiz,  4840. 
PL985,fig.  7-li. 

Nucleolites  ovulum ,  Lamarclc ,  -1816.  Anim.  sans  vert,, 
3,  p.  37,  no  3. 

Id.,  Deslongcbamps,  1824.  Moll.  et  Zooph. ,  EncycL 
méth.,2,  p.  550,  n«3. 

Id.,  Defrance,  4825.  Dict.  des  Se.  nat.,  35,  p.  843. 
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Pyrina  ovulutn,  Agassiz^  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

Nucleolites  ovulum,  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Anim. 
sans  vert,  2«  éd.,  3,  p.  344,  n»  3. 

Pyrina  ovulum,  Desor,  184^  Mon.  des  Galerites ,  p.  W, 
pi.  5,  fig.  35-37. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais,  des  Éch.,  p.  92. 

W.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.,  2,  p.  271;  étage  24, 
n*  1207. 

M.,  Morris,  4854.  Càtal.  of  Brit.  foss.,  2*  éd.,  p.  88. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  28  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  80  centièmes  ;  hauteur,  63 
centièmes. 

Coquille  ovale-oblongue ,  renflée,  arrondie  en  avant, 
fortement  échancrée  en  arrière  par  Tanus ,  dont  la  hau- 
teur a  les  65  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  plus 
grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil  longi-^ 
tudinal  plus  haut  eu  arrière  qu'en  avant  et  surtout  plus 
tronqué;  le  dessus  forme  une  pente  légèrement  déclive. 
Dessous  convexe  et  pulvioé ,  sans  dépression  au  centre. 
Bouche  irréguliére,  pentagone,  oblique ,  placée  au  milieu. 
Anus  ovale,  acuminé  en  haut,  s'ouvrant  à  Textrémité 
supérieure^  mais  un  peu  plus  en  dessus  qu'en  dessous,  de 
manière  àéchancrer  les  deux  côtés.  Ambulacres  en  sillons, 
excavés ,  disposés  comme  à  l'ordinaire.  Tubercules  épars, 
serrés,  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  aspect, 
pourrait  être  prise  pour  Tâge  adulte  du  P.  echinonea,  mais 
en  analysant  ses  caractères,  on  reconnaît  qu'elle  en  difflre 
par  une  forme  plus  allongée ,  par  sa  grande  échancruro 
postérieure,  par  sou  profil  longitudinal  plus  haut  et  plut 
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tronqué  en  arrièpei  par  sa  boucha  pentagoM  at  pdF  P^n 
anup  un  pea  moips  visible  en  dessous  (1)^ 

Localité.  Elle  se  trouve  avec  la  précôdeute  dans  l'étage 
sénonien.  Nous  l'avons  recueillie  k  Saint-CbristopUa  çt  4 
Tours  (Indre-et-Loire),  à  Villedieu  (Loir-et-Cher). 

E^liçaiion  des  figutes,  PL  985,  flg,  7,  grandeur  natu- 
relle, 0g.  8,  coquille  grossie,  vue  en  des$us;  fig.  9,  des- 
sous ;  fig.  4  0,  profil  longitudinal  ;  fig.  i  1 ,  profil  transversal 
vu  du  côté  dq  l'auus.  De  notre  collection, 

N*  2317.  Ptrina  petrogoriensis,  Des  Moulins,  4837. 
PL  986,  fig.  1-5. 

fPffHnapetroemHmuis,  Des  Moulins,  4837.  Études  sur  les 
Éoh.,  p.  358. 

6lobatar  petfûeùrtenHSj  Agassiz,  4847.  Cat  rais»,  p.  9t. 
(Modèle  R.  49.) 

J^HfM  pêtroeorUnsis,  d'Orb.,  4847.  Prod.  9,  p.  179. 
Etage  99,  n*  4940. 

DimenHonB.  Longueur  totale  94  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  85  cen- 
titanes. 

(i)  Il  06  aoQf  ptratt  pu  possible  da  disUnsoer,  comme  le  (kit  d*Orbi« 
gny,  le  P.  echinonea  du  P.  ovulum.  Nous  a?0DA  soub  les  yeux  qd  grand 
nombre  d'exemplaires  recaeillls  soit  à  Villedieu ,  soit  aux  environs  de 
Tours  :  leur  taille  est  très-variable  ;  les  plus  petits,  remarquables  par 
leur  forme  moins  allongée*  moins  renflée  en  arrière,  leur  anus  plut 
étofé  et  échancrant  un  peu  moins  la  face  postérieure,  représentent  cer- 
tatnament  le  P.  eekinonta^  mais  ces  différences  s'effaoeot  au  fur  et  à  me* 
sôre  que  leur  taille  grandit,  et  ils  se  lient  p%r  des  passages  insensibles 
aux  types  les  mieux  caractérisés  du  P.  ovulum,  ->  Dans  le  Synopsis  des 
Édkiniéti,  M.  Oesor  réunit^  comme  nous,  le  P.  echinonea  (P.  ovata,  Ag.) 

aa  Pf  aiatak  (N.  it  M.  Cot.) 
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CoquUlê  trtovrenfléa,  très-hante,  presque  eooiqne,  pen- 
tagonale  au  pourtour ,  offrant  deux  facettes  antérieures, 
deux  latérales,  et  une  tronquée  eu  arrière,  dont  la  hauteur 
a  les  85  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
antérieur  est  au  tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  un  peu 
conique,  à  sommet  obtus,  &  courbe  régulière  en  avant, 
moins  tronquée  en  arrière  près  de  l'anus.  Dessout  pulviné 
sur  les  bords,  déprimé  et  excavé  au  milieu,  avec  cinq  sil- 
lons formés  par  les  ambulacres«  Bouche  pentagonale, 
oblique,  irrégulière,  s'ouvrant  au  milieu.  Anu9  petit,  ovale, 
placé  très-haut,  de  manière  à  n'être  visible  qu'en  dessus. 
Ambulacres  saillants  sur  les  cinq  angles,  formés  de  zones 
porifères  assez  profondément  creusées.  Tubercules  serrés 
partout,  un  peu  plus  gros  en  dessous  (i)« 

Rapports  et  différences.  Par  sa  hauteur  et  sa  forme  glo- 
buleuse, cette  espèce  se  rapproche  du  P.  Bargesanay  mais 
elle  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus  pentagone],  plus 
conique,  par  le  côté  postérieur  du  profil  longitudinal  tron- 
qué en  arrière,  par  les  ambulacres  saillants,  par  les  zones 

(1)  Dans  le  Synopsis  des  Échin.  foss. ,  M.  Desor  maintient  le  genre 
Globator  comme  distinct  des  Pyrina;  il  se  fonde  principalement  sur  la 
structure  deTappareil  apicial  qui,  suivant  lui,  est  compacte  et  composé 
de  cinq  plaques  génitales  embrassant  le  corps  madréporiforme,  tandis 
que  dans  les  Pyrina,  il  est  suballongé  et  formé  seulement  de  quatra  pla- 
ques génitales.  Nous  avons  dans  notre  collection  un  exemplaire  parfaite- 
ment conservé  du  Pyrina  Petrocoriemis^  Tune  des  espèces  les  mieux 
caractérisées  du  genre  Globator  de  M.  Agassix.  L'appareil  apicial  est  ap- 
parent et  nous  avons  pu  Tétudier  :  il  est  ovale,  subcompacte,  c'est-à-dire 
qu'il  se  compose  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires; 
les  plaques  génitales  et  ocellaires  postérieures,  directement  superposées, 
se  touchent  par  le  milieu  et  la  cinquième  plaque  génitale  manque. 
Comme  on  le  voit,  cet  appareil  est  en  tout  conforme  à  celui  des  Py- 
rines.  Ainsi  disparaît  un  des  caractères  les  plus  importants  qui  parais- 
saient éloigner  oertatnei  eapèoef  de  Globator  des  Pyrina,  (N.  de  M.  Cat») 
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de  pores  fi^rant^  en  dessus  et  en  dessous,  dix  sillons,  par 
sa  bouche  pentagonale,  par  son  anus  placé  bien  plus  haut, 
visible  en  dessous. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  aux  environs  de  Soulage 
(Aude),  dans  l'étage  sénonien.  M.  Des  Moulins  Ta  rencon- 
trée aux  environs  de  Lalinde  [Dordogne). 

Explication  des  figures,  PI.  986,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle; fig.  %  coquille  grossie^  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5^  profil  transversal^  vu  du 
côté  de  Tanus.  De  notre  collection. 

No  2318.  Pyrima  Goldfussii,  Agassiz,  4847. 
PI.  986,  fig.  6-9. 

Niicleolites  depressus  [non  hTongmdxi^  4823],  Munster 
in  Goldf.,  4829.  Petref.  ail.,  4,  p.  137,  pL  43,  fig.  4. 

Pygaster  depressusj  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  18. 

Collyrites  depressa.  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
Éch.,  p.  368,  uo  40. 

Pygastcr  depressuSy  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Anim. 
s.  vert.,  3,  p.  353,  no  2. 

Pyrina  GoJdfussu,  Agassiz,  4841.  Catal.  rais.,  p.  92. 

Id.y  d'Orbigiiy,  Prod.,  2,  p.  271;  étage  22,n«»  4206. 

Dimensions.  Longueur,  19  millimètres. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rai»ports  dans  la  forme  et  la 
dépression  de  sa  face  supérieure  avec  le  P,  cchinonea,  dont 
elle  se  distingue  pourtant  très-ne Itemeut  par  son  anus  plus 
grand  ,  placé  bien  f»lus  haut  et  à  une  certaine  distançai  du 
bord.  Sa  forme  est  au.=si  plus  large. 

Elle  paraît  être  de  Tétage  séiionicn  et  avoir  été  recueiUie 
aux  envii'ous  d'Aix-la-Chapeile,  en  Prusse. 
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Explication  des  figures,  PI.  986,  iig.  6,  grandeur  natu- 
relle (1)  ;  fig.  1,  coquille  grossie  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  des- 
sous; fig.  9^  profil  longitudinal.  Copie  des  figures  données 
par  Goldfuss. 

N»  2319.  Pyrina  nucleus,  d'Orb.,  4847. 
PL  987,  fig.  -1-5. 

Glohator  nucleus,  Âgassiz^  1840.  Cat.  syst.^  p.  7. 

Id.j  Desor,  1842.  Mon.  des  Galerites,  p.  30^  pi.  3, 
fig.  1-4. 

Id,y  Âgassiz^  1847.  Cat  rais.^  p.  92. 

Pyrina  nuclem^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage 
22,  nM201. 

Dimensions.  Longueur  totale,  20  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  97  centièmes  ;  bauteur,  85  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-renflée,  haute,  globuleuse,  presque  circu- 
laire, sans  angles  marqués,  également  arrondie  à  ses  ex^ 
trémités,  dont  la  bauteur  a  86  centièmes  de  la  longueur^ 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil 
longitudinal  arrondi  et  très-renflé  en  avant  et  en  dessus, 
^tronqué  en  arrière  à  la  bauteur  de  Tanus.  Dessous  renflé, 
pulviné  sur  les  bords.  Bouche  ovale,  oblique,  s'ouvrant  au 
milieu,  ilnws  petit,  ovale,  terminal  en  arrière,  placé  de  ma- 
nière à  être  visible  seulement  en  dessous.  Ambulacres  non 
saillants  et  sans  sillons  apparents. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  offre,  par  son  en- 
semble très-haut,  des  rapports  avec  le  P.  petrocoriensis, 

(1)  Le  dessinateur  ft'est trompé;  d*après Goldfuss,  la  grandeur  de  cette 
espace  Q*e8t  que  de  19  millûnèlres.  (N.  iU  M.  Col) 
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mais  elle  s'en  distingue  par  son  ensemble  noi)  angnlenz, 
et  ses  ambulacres  à  fleur  de  test ,  par  son  grand  diamètre 
transversal  au  milieu,  par  sa  forme  plus  arrondie  en  dessus 
dans  le  profil  longitudinal ,  par  sa  troncature  postérieure 
plus  haute,  et  enga  par  son  wns  visible  seulement  à  laface 
supérieure. 

LoccdUé.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Ciply  (Belgique). 

Histoire.  Décrite  comme  un  Globator  par  BL  Agassiz^ 
cette  espèce  appartient  au  genre  Pyrina^  qui  comprend  les 
Pyrina  et  les  Globator  de  cet  auteur. 

JExplication  des  figures.  PI,  987,  fig.  ^,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2f  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig,  3j  des- 
sous; fig.  A,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal^ 
TU  du  côté  de  Tanus.  De  notre  collection. 

N«  2320.  Pykina  lcevis,  d'Orb.,  1856. 
PI.  987,  fig.  6-9. 

Galerites  IcsvU,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

/(i.,  Desor,  4843.  Mon.  des  Galerites,  p.  24,  pi.  4,  f.  8-11. 

/(L,  Agassiz^  1847.  Cat  rais.,  p.  91.  (Modèle  79.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage  22,  n*  4220. 

Bchinoconus  lcevis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zooLip.  24. 

M.  Desor  décrit  ainsi  l'espèce  qui  nous  occupe  ; 

a  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  quelques  caractères 
qui,  pour  n'être  pas  très^-apparents,  n'en  sont  pas  moins 
précis  :  le  plus  saillant  consiste  daus  la  forme  et  la  gran- 
deur de  l'ouverture  anale,  qui  est  supra-marginale,  et  s'é- 
lève jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  du  test.  La  forme  gé- 
nérale est  indistinctement  pentagone ,  élargie  en  avant. 
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plas  OU  moioB  rétrécie  en  arriôre,  La  hauteur  n'a  j^uAre 
plos  de  la  moitié  de  la  longueur.  La  carène  postérieure  ou 
sur^male  est  très-peu  apparente,  La  faee  inrérieure  est  4 
peu  près  plane,  à  bord  arrondi.  Les  tuberoules  sont  moina 
nombreux  que  dans  le  Galmt^s  castonea  {Echinoeonw 
Rhotomagensif),  partieuliàrement  ceux  des  aires  ambula* 
craires ,  qui  ne  forment  guère  que  quatre  rapgées  prin* 
cipales.  Les  tubercules  dos  aires  interambulacraires  sont 
fort  irréguliers;  on  n'en  compte  que  dix  ou  douze  sur  une 
plaque^  tandis  que  nous  avons  vu  qu'ils  étaient  bien  plui 
nombreux  dans  le  G,  castanea  de  Rouen.  » 

t  Je  ne  connais  encore  qu'un  exemplaire  de  cette  es- 
pace ;  il  fait  partie  de  la  collection  de  M,  DesbayeSi  et  eat 
sans  doute  originaire  des  terrains  crétacés  de  France,  t 

Nous  avons  placé  cette  espèce  dans  le  genre  Pyrina,  par 
suite  de  la  forme  ovale  de  la  bouche^  très-marquée  dans  le 
dessin  de  M.  Desor^  caractère  qui  l'exclut  du  genre  Eehim 
noconus  et  en  fait  un  véritable  Pyrina, 

Explication  des  figures.  PL  987,  fig.  6;  coquille  de  grau^ 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  7, dessous;  fig.  8,  pro» 
fil  longitudinal;  fig.  8,  profil  transversal^  vu  du  cOté  de 
l'anus.  Copie  des  figures  donn^^cs  par  M*  Desor.  Nous  i)e 
connaissons  pas  l'original. 

N»  2321.  Pyrina  Ataciana,  Cotteau,  4886. 
PI.  988,  fig.  1-5. 

Pyrina  Ataciana,  Cotteau,  -1856.  Cai  des  Ech.  fos.  des 
Pyr.,  Bull.  soc.  géol.  da France,  V  m,  t.  i3,  p.  331 . 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  I  largeur  65  centièmes  ;  hauteur,  65  cen- 
tièmes. 
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Coquille  ovale,  assez  renflée,  arrondie  à  ses  extrémités^ 
dont  la  hauteur  a  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil  longitu- 
dinal  arrondi  des  deux  côtés^  surbaissé  et  plus  convexe 
au  milieu.  Dessous  fiai,  pulviné  sur  les  bords.  Bouche 
oblongue^  oblique^  acuminée  en  avant^  s'ouvrant  au  milieu 
de  la  face  inférieure.  Anus  grand,  ovale  et  presque  rond, 
placé  sur  le  bord  externe^  et  visible  seulement  en  dessus. 
Ambulacres  un  peu  saillants,  formés  de  zones  porifères  lé- 
gèrement déprimées.  Tubercules  serrés,  presque  égaux 
partout. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  ambulacres  un  peu  sail- 
lants^ par  les  sillons  de  ses  zônes^  cette  espèce  se  rapproche 
du  P.petrocoriensiSy  mais  elle  en  diSère  par  son  ensemble 
ovale,  par  sa  bien  moins  grande  élévation,  et  par  sa  bouche 
non  pentagone,  très-acuminée  en  avant.  Ce  sont  bien  deux 
espèces  parfaitement  caractérisées. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Sougraigne  (Aude)  ;  elle  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Cotteau. 

Explication  des  figures.  PI.  988,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profillongitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Tanus.  De  la  collection  de  M.  Cotteau* 

No  232?.  Pyrina  minor,  d'Orb.,  4856. 
P1.988,  fig.  e-io. 

Nucleopygus  minor,  Agassiz,  -1840.  Cat.  syst.,  p.  7,  (Mo 

dèle?.  2i.; 
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Id.,  Desor,  1 842.  Mon.  des  Galerites,  p.  33,  pi.  5^  f .  20-22. 

Id.,  Agassiz,  1857.  Gatrais.^p.  94. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271;  étage  22%  n»  120O* 

M.  Desor  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

iî  Cette  petite  espèce  a  au  plus  haut  degré  la  physiono- 
mie des  vraies  Nucleolites  (Echinobtissus).  Gomme  ces 
dernières,  elle  est  arrondie  et  rétrécie  en  avant^  tronquée 
et  élargie  en  arrière.  Le  côté  antérieur  est  sensiblement 
plus  renflé  que  le  côté  postérieur,  qui  parait  même  forte- 
ment déclive,  lorsqu'on  l'examine  de  profil.  L'ouverture 
buccale  est  située  à  peu  près  au  centre  de  la  face  inférieure^ 
dans  un  grand  creux  c^e  forme  anguleuse.  L'anus  s'ouvre 
au  fond  d'un  large  sillon^  tout  près  du  sommet.  Cet  en- 
semble de  caractère  est  bien  de  nature  à  faire  supposer 
une  vraie  Nucléolite  [Echinobrissus) ,  d'autant  plus  que  les 
ambulacres  sont  tellement  petits  qu'on  a  de  la  peine  à  les 
apercevoir^  même  à  la  loupe.  Mais  si  on  les  soumet  k  un 
examen  rigoureux,  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  les 
pores  ambulacraires  se  continuent  d'une  manière  uniforme 
depuis  le  sommet  jusque  près  de  la  bouche,  sans  être  imls 
par  un  sillon  transversal.  Dès  lors,  d'après  les  considéra- 
tions que  j'ai  présentées  à  l'article  du  genre,  on  ne  doit 
pas  hésiter  à  ranger  cette  petite  espèce  parmi  les  Nucleth 
pygus, Ses  tubercules  sont  très-serrés^  comme  on  peut  le 
voir  par  la  fig.  10,  qui  représente  une  portion  d'une  aire 
interambulacraire  vue  à  la  loupe  ;  et  de  plus,  les  mame- 
lons de  ces  tubercules  ne  sont  pas  perforés  à  leur  sommet, 
ni  plissés  à  leur  base. 

a  Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  l'exemplaire  figuré 
qui  fait  partie«de  la  collection  de  M.  Deshayes.  C'est,  se*- 
Ion  tonte  apparence^  un  fossile  crétacé.  » 
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BxplicatiM  des  figures.  PI.  988,  flg.  6,  CdïniDe  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  7,  deâsotts;  flg.  8, 
profil  transversal,  vu  du  côtédeTanus  ;  flg.  9,  portion  d'one 
aire  interambulacraire ,  très-grossie;  flg.  10,  partie  5npé- 
lieure^  grossie^  d'une  aire  ambulacraire.  C^pie  d#i  figures 
donnée»  par  M*  Desor. 

No  2333.  Ftaina  Orbignta!!^,  d'Orb. ,  4856* 
PI.  989. 

Galerites  Orbignffana,  Agassiz,  1840.  Gai.  rai&t  p«  7. 

M.,  Desor,  1843.  Mon.  des  Galerites,  p.  33,  pL  t, 
fig.  5-8. 

IdLf  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  91.  (Modèle  P.  53.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  S,  p.  373;  étage  «•,  ir  4348. 

EckinoconusOrbignffonus,  d'Qrb#>  48^.  Revue  de  ZooL, 
p.  Sl« 

M.  Desor  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

•  Cette  espèce  est  circulaire ,  comme  le  G.  abbrtviaU; 
nais ,  au  lieu  d'être  conique ,  elle  est  arrondie  et  presque 
hémisphérique.  Un  autre  caractère  qui  la  distingue  d'une 
sumière  non  moins  précise,  c'est  la  position  de  Tanus,  qtd 
est  marginal,  et  par  conséquent  visible  d'en  bas  et  de  pro- 
fil ,  tandis  que  ,  daus  le  G.  abhreviata,  Tanus  n'est  visible 
qu'en  dessous.  La  face  inférieure  est  légèrement  coiicave, 
à  bords  très-renflés.  Les  détails  du  test  sont  très-bîeû  con- 
servés dans  l^exemplaire  figuré,  mais  ils  ne  présentent  rien 
de  particulier  dans  leur  structoie.  La  figure  6  montre  une 
aire  ambulacraire  vue  à  la  loupe,  offrant  la  disposition  des 
tubercules  et  des  pores  ambulacraires.  La  Bgore  5  reprt- 
•ente  quelques  plaques  d'une  altis  interambutaeraire  :  les 
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tubercules  principaux  ne  sont  pas  bien  nombreux,  puisqu'il 
n'y  en  a  guère  que  dou2e  sur  une  pUque.  En  revanche^ 
les  tubercules  miliaires  y  sont  très-abondants.  La  figure  7 
enfin  montre  plusieurs  tubercules  principaux^  tus  au  mi- 
croscope^ avec  les  tubercules  miliaires  qui  les  entourent  et 
gui  sont  très-nombreux. 

a  Je  tie  connais  cette  espèce  que  par  un  seul  exemplaire 
appartenant  à  M.  d'Orbigny  et  provenant  de  la  Touraine. 
C'est^  selon  toute  apparence,  un  fossile  crétacé.  » 

D'après  les  figures  données  par  M.  Desor ,  la  bouche  est 
ovale  et  môme  un  peu  oblique,  ce  qui  nous  force  à  la  clas- 
ser dans  le  genre  Pyn'na  et  non  avec  les  Echinoconiu.  Nous 
aurions  désiré  nous  assurer  sur  Toriginal  de  ce  caractère^ 
mais  quoique  le  type  soit  indiqué  comme  provenant  de 
notre  collection  et  prêté  par  nous  à  M.  Agassiz,  il  aura  sans 
doute  été  égaré,  car  nous  n*avons  pu  le  retrouver.  Cette  es- 
pèce appartient  probablement  à  l'étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PL  989,  fig.  1 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4^  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus; 
fig.  5,  plaques  d'une  aire  interambulacraire  grossie  ;  fig^  6, 
aire  ambulacraire  grossie  ;  fig.  7,  tubercules  plus  grossis. 
Copie  des  figures  données  par  M.  Desor  (1). 

(1)  Aux  Pyrioes  décrites  et  figoréas  par  If.  d'Orbiguy>  ROUi  ^ottte» 
fWft  1«8  espèces  soiTantes  : 

Ko  1.  Ptbina  PkVMknm,  Cotteau,  i856. 

Pyrina  Paumardi^  Cotteau  la  DftTOuit,  iS5S»  Nota  sur  Ws  foasUei  da 
U  Sarthe,  p.  8. 

hLt  Desor»  1857.  Synops.  des  Ecb.  foas.»  p.  190. 

ItL^  Gottesa  et  Triger^  iSfi9.  Ech.  de  la  Sarthe,  pi.  a7>  fig.  i0-i5. 

HAoteur»  10  millimètrei)  diasièira  traniversalt  àlmHllmfttrii^»  di»* 
mètre  satèro«poitèriaari  U  mUlUnètr" 
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Genre  Echinoconus  ,  Breynius,  4732. 

Genre  Echinoconus,  Breynins,  1732.  Conulus,  Klein, 
il3A.  ConuluseiEcAinites,Leske,  4778.  Galerites,  La- 
marck,  1801 . 

Caractères.  AppareU  génital  et  ocellaire,  ayant  dans  son 

Coquille  sabcirculaire ,  un  peu  plas  longae  que  large  ,  arrondie  en 
avant ,  légèrement  échancrée  en  arrière  par  Touverture  aoale  ;  face  au* 
périeure  renflée,  uniformément  bombée  ;  face  inférieure  subpulvinée,  un 
peu  convexe  ;  sommet  aubcentral.  Ambulacres  trèa-légèrement  renflés. 
Tubercules  visiblement  scrobiculés ,  plus  abondants  et  plus  serréa  à  la 
face  supérieure  qu'aux  approches  du  sommet.  Appareil  apicîal  aobcom* 
pacte.  Anui  elliptique,  aigu  au  sommet,  submarginal ,  à  peine  tiaible  de 
la  face  supérieure.  Périitome  central,  allongé,  oblique. 

Cette  espèce  présente,  au  premier  aapect,  quelque  ressemblance  avec 
certains  individus  jeunes  du  Pyrina  ovulutn  ;  elle  nous  a  paru  8*en  dla- 
tinguer  nettement  non-seulement  par  sa  taille  constamment  plus  petite, 
mais  par  sa  forme  moins  allongée,  subcirculaire,  et  par  son  anus  an  pea 
ploa  marginal 

Localité,  Bousse  (Sarthe).  Assez  rare.  Étage  turonien. 

N""  2.  PTBiifA  BouaGKOisii,  Cotteau,  1859» 

Pyrina  Bourgeoitii ,  Cotteau  et  Triger,  1859.  Éch.  de  la  Sartlw 
(manusc). 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre  transversal ,  i9  millimètres;  dia- 
mètre antéro-postérieur,  23  millimètres. 

Coquille  allongée,  ovoïde,  arrondie  en  avant,  un  peu  obliquement  tron- 
quée en  arrière;  face  supérieure  convexe,  uniformément  renflée;  face 
inférieure  légèrement  pulvinée,  arrondie  sur  les  bords  ;  sommet  subceo- 
tral.  Ambulacres  subcostuiés.  Tubercules  scrobiculés ,  plus  serrés  à  la 
face  inférieure  qu'aux  approches  du  sommet.  Appareil  apicial  subcom- 
pacte.  Anus  ovale  f  marginal ,  échancrant  un  peu  la  face  supérieure, 
pourvu  à  la  base  d*une  area  triangulaire  qui  se  dirige  en  s'atténnant 
vers  la  bouche.  Péristome  central,  allongé,  oblique,  irrégulièrement  sub- 
décagonal. 

Cette  espèce  se  rencontre  avec  le  Pyrina  ovvlutn  ;  elle  nous  a  para  a*en 
distinguer  nettement  par  sa  forme  ovoïde,  rétrécie  en  avant  et  en  arrière, 
par  sa  face  supérieure  convexe,  subaissée  dans  la  région  anale,  par  son 
anos  pins  marginal,  risible  à  peine  de  la  face  supérieure. 
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ensemble  une  forme  quadrangulaire ,  composé  de  quatre 
plaques  génitales  grandes ,  placées  au  centre  ,  dont  Tanté- 
rieure  droite  énorme ,  prolongée  en  arrière  par  une  partie 
madréporiforme  occupant  le  centre  de  Tappareil;  les  trois 
autres  plaques  articulées  à  facettes  et  immédiatement  con- 

LocalUé,  Villedieii.  Asses  rare.  Étage  séaonieo. 

N*3.  PYtiNA  MoNTAuiîiLLBifSis,  Sorignot,  1850. 

Pyrima  MontainviUenêii^  Sorignet^  1850.  Oan.  foss.  de  rEare^  p.  M. 

ItLt  Desor,  1857.  Syoops.  des  Ech.  fow.,  p.  191. 

Noos  ne  connaissons  pas  cette  espèce,  décrite  ainsi  par  M.  l'abbé  Sori- 
gnet:  «Test  épais,  de  forme  orale,  ainsi  large  de? ant  qae  derrière  et  à  base 
puWinée.  Bouche  centrale*  pentagonale,  oblique  ets'ou?rant  au  milieu 
d*uae  dépression  produite  par  le  renflement  de  la  base.  Anus  elliptique, 
supra-marginal  et  cependant  invisible  d*en  haut,  parce  qu*il  est  placi 
dans  réchancrure  de  la  face  postérieure.  Tubercules  imperforés.  Les 
aires  interambulacraires  comptent  quatre  rangées  ^e  tubercules  sur  le 
milieu  du  test.  Tubercules  miliaires  très-nombreux  et  épars.  Ambulacres 
simples;  pores  ambulacraires  superposés  régulièrement  par  simples 
paires  obliques  depuis  le  sommet  Jusqu'à  la  bouche.  Sommet  génital  mal 
conservé. 

«  Calcaire  pisolitique  (dauien)  de  Montainville  près  Maule  (Seine-et- 
Oise).!» 

M.  Desor  mentionne  en  outre^  dans  le  Synopsis  des  Ecbinides  foeallea, 
les  deux  espèces  suivantes  : 

«  Ptriha  Fmkuchsnu,  Desor,  Cat.  rais. ,  p.  93.  Espèce  renflée,  sensi- 
blement plus  courte  que  lee  précédentes  (Pyrina  cyllndrica  etToucasaoa). 
Périprocte  très-ample. 

«  Danien  de  Faxoô  (Danemarck).  Musée  de  Coppenhaguef  colL  Fieu- 
chcn.  »  {Sffnopiit  de$  Echinide*  fostiUit  p.  191.) 

«  PiRiRA  Raphabu,  Desor  (nov  sp.).  Petite  espèce  renflée,  peu  allon* 
gée,  d'égale  largeur  par  devant  et  par  derrière.  Périprocte  grand,  Umitû 
entièrement  à  la  face  postérieure^  do  manière  à  u*étre  visible  ni  d'e^i 
haut  ni  d*cn  bas. 

«  Néocomien  de  Drueaberg  (Alpes  du  canton  de  Schwyx),  avec  le  P>-- 
gaulus  Des  Moulinsii.  Musée  de  Zurich*  ■  i 

u  Cette  espèce  est  dédiée  au  Rév.  père  Raphaèi,  pr jfesseur  d'histoin; 
naturelle  au  couvent  d'Einsiedeln.  »  (5jfiio|M>  p.  191.}(iV.  éê  M,  Cou) 
VI.  à7 
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tigiiës  à  la  première  ;  toutes  les  quatre  terminées  eaUêrien- 
rement  par  une  saillie  anguleuse ,  où  se  remarque  uo  pore 
génital  très-pronoûcé.  Les  cinq  plaques  ocellaires ,  très^pe- 
tites^  sont  intercallées  eatre  les  plaques  génitales.  On  19- 
marque  entre  les  deux  plaques  ocellaires  postérieures  une 
petite  plaque  complémentaire  anguleuse.    Coquille  ronde, 
ovale  ou  pentagone  au  pourtour,  géttéralemeak  élargie  en 
avant,  rétrécie  en  arrière,  dont  le  profil  longitudinal  varie, 
suivant  les  espèces,  depuis  la  forme  ionique  jusqu'à  la 
forme  hémisphérique  ou  mèmp, ovale.  Sommet  le  plus  soa* 
vent  central.  Dessous  plane^  pulviné  ou  anguleux  au  pour- 
tour, quelquefois  concave  au  milieu,  rarement  ODdalé  par 
la  dépression  des  ambulacres.  Bouche  décagone,  placée  aa 
centre  inférieur,  le  plus  souvent  arrondie,  presque  toiqoun 
régulière,  munie  à  l'intérieur  d'auricules  destinées  k  soute- 
nir un  appareilsmasticatoire  trës-prononcé.  Anus  rond  on 
ovale,  ordinairement  acuminé  en  haut ,  s'ouvrant  sur  le 
hord,  de  maniôro  à  être  pins  visible  en  dessous  que  sur  k 
profil  transversal ,  non  apparent  en  dessus.  Ambulacres  E- 
néaires,  à  fleur  du  test,  formés  de  zones  étroites  de  pores 
arrondis,  obliquement  di£{)0£és,  et  sépai^s  par  un  petit 
tubercule.  Aux  approches  de  la  bouche,  les  zones  pori- 
fères  s'élargissent,  prennent  un  aspect  strié  et  aont  com- 
posées de  pores  rangés  par  triples  paires  plus  ou  moins 
obliques.  Tubercules  scrobiculés ,  plus  grands  en  dessous, 
plus  petits  et  plus  espacés  en  dessus.  Les  granules  loot 
<»dinairement  de  deux  sortes  :  les  uns  fin»,  liomogènes, 
remplissant  tout  Tespace  intermédiaire,  les  autres  plus 
rares,  plus  développés  et  formant  quelquefois,  autour  des 
tubercules,  des  cercles  réguUers. 


Happortfi  et  différences.  Ca  geiure  tel  que  oous  veprma  ^^ 
1q  jcireoQscf  ire  doi^s  parait  se  disMpguer  des  Pt/ri^a  pv 
plusieurs  cor^ctèr^s  importants,  notamment  p^r  uil  appap 
reil  génital  et  ocellaire  ayant  un  eusemble  qt^rM{?ul4i]r9 
e^  P^r  la  présence  d'uuQ  plaque  coiQptémei^taif^  eptr^  les 
deux  plaques  ocallaires  postérieures  (I)  ;  ^1  en  jiiffiàre  égar 
lejpeut  p^r  u|ie  forme  générale  pli^s  peutagongle,  plus  ren- 
Qée,  souvent  conique^  qiielqiiefois  ondulée  en  dessous^  par 
nue  )K)ucbc  décagonale^  réguli^e,  jamais  qbliquei  pourvue 
4e  mâchoires  qui  ont  laissé  d^sle  inouïe  intérieur  laff^^Q 
dç  leurs  auricules  j  par  son  anus  plus  ipférien^  que  supé;- 
rieuTi  et  enfin  par  les  pores  ambulacraires  formant ,  apx 
approches  de  la  bouche,  des  séries  obliques  plus  appigreptes 
çt  pbi9  prolongées, 

fiisioire.  Brcynius,  e^  1732,  institua  ce  genre  ut  le 
pomina  Echinoconus,  en  décrivant  et  8giu*ant  dj^ux  espèces  : 
tum  E*  conicus  (appelé  plus  t^rd  cUàggatencs)^  et  son  ^, 
hemisphœricuf  f  que  personniB  n'a  cité  sous  ce  npqt^,  fit 
qi^e  Qous  avons  cru  devoir  rétablir. 

On  aurait  du  peuser  que  ce  genre,  parfaitement  c^fact^r 
T\^é  et  représenté  par  d'exce)Jentes  figures,  resterait  daqn 
}4  sç^ei^e,  piais  Klein,  deia  appées  apr^,  eu  1734,  propos^ 
une  nouvelle  nomenclature,  et  cbangea  le  nom  à'flçfy^fiq^ 
comis  en  celui  de  Canitflus,  adopté  seulement  par  Pii^lûnsop^ 

(I)  Cette  petite  plaque  complémept^ire  ne  nous  parait  pas  dey9ir  être 
considérée  comme  un  des  caractères  essentiels  du  geare  EchinoeoHus,  Elle 
eiiste,  il  est  vrai,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  d'Orbigny,  dans  piasieors 
MpèeiQs,  inais  cfaet  quelques  autres  elle  est  atmphiée  ou  peutréira  si  in- 
timement soudée  à  l'une  des  autres  plaques  qu'il  est  impossible  d*aper- 
cefoir  la  suture^  L'appaf^il  apicial  n*en  copservo  pas  moins  une  fo^e 
q]B«dr]Vigulaire  et  ramassée  qui  le  distiAgao  facilement  de  calai  des 

fr^ {Sf:49M:cou) 
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en  1811;  et  par  Mautcll,  en  18âi.  Quant  aux  espèces,  il  en 
forme  quatre  :  1©  son  albogalerus'y  pour  le  conicus  de  Brey- 
nius;  2o  son  glohulus  y  que  les  auteurs  modernes  ont  con- 
fondu sous  d'autres  uoms^  et  que  nous  avons  rétabli; 
3*  son  noduSj  qui  dépend  de  Fespèce  précédente  ;  4*  et  son 
bulla,  qui  n'est  autre  que  Vhemhphœricits  de  Breynius. 

Le  commentateur  de  Klein^  Leske  y  en  1778,  tout  en  ci- 
liant  comme  synonyme  le  nom  de  genre  de  Breynius ,  ne 
juge  point  à  propos  de  le  reprendre;  il  adopte ,  sans  y  at- 
tacher d'importance^  le  nom  de  Conufus,  sous  lequel  il 
donne  Valbogalerus  de  Klein  (conictis  de  Breynius),  et  dé- 
crit les  autres  espères  sous  le  nom  générique  d'Bchiniies, 

Loi-squc  Lamarck  produisit  sa  nomenclature,  en  1801  et 
1 81  (),  il  ne  conserva  aucun  des  noms  donnés  par  Breynius 
et  Klein ,  et  il  appela  le  genre  qui  nous  occupe  Galeriies. 
Sans  remonter  à  la  source  premièrci,  tous  les  auteurs  adop- 
tèrent le  nom  donné  par  Lamarck.  MM.  Âgassiz  et  Desor 
suivirent  cet  exemple  :  non-seulement  ils  ne  tinrent  aucun 
compte  des  deux  noms  génériques,  Echinoconus  et  Conulus^ 
mais  encore ,  contre  leur  ordinaire  ,  ils  oublièrent  les  es- 
pèces instituées  depuis  si  longtemps  par  Breynius  et  Klein, 
et  donnèrent  les  noms  de  conicus ,  à^hemisphcgricus  et  de 
glohulus  à  des  espèces  bien  distinctes ,  tandis  qu'ils  dési- 
gnèrent sous  de  nouvelles  dénominations  les  espèces  dé- 
crites et  tijçuiées  par  nos  deux  anciens  auteurs.  Pour  nous, 
le  nom  du  genre  est  aussi  sacré  que  celui  de  l'espèce,  aussi 
u*avoas-nous  pas  hésité  à  remplacer  le  nom  de  Galeriies 
par  celui  à" Echinoconus  [\)y  et  à  reprendre  les  noms  de 

(1)  Nous  partageons  complt^temeat  Topinioa  de  M.  d^Orbigay.  Bq  pré- 
seuce  d'une  antériorité  aussi  bien  établie,  il  nous  parait  impossible  da 
no  pas  remplacer,  dans  la  nomenclature,  le  nom  de  GaUriieê  par  calai 
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conicus,  A'hemisphœriciu ,  donnés  par  Breynius,  et  celui 
de  globulus  par  Klein.  Il  en  est  résulté  Tobligation  de 
discuter  toute  la  synonymie ,  travail  fastidieux ,  mais  que 
nous  avons  dû  entreprendre  afin  de  restituer  aux  espèces 
leurs  véritables  dénominations. 

De  toutes  les  espèces  décrites  par  MM.  Agassiz  et  Desor^ 


à^EekinocotiUB»  Ce  changement  de  dénomination  a  été  admis  par 
M.  Wright  dans  Tintroduction  qui  précède  sa  Monographie  des  Rchi* 
nidcs  ooUtiques  d'Angleterre.  Nous  l'ayons  nous-mème  adopté  dann  nos 
Échinides  de  la  Sarthe  et  nous  espérons  que  cet  exemple  sera  désormais 
suivi  par  tous  les  paléontologues.  —  M.  De«or,  dans  une  note  insérée  au 
Bulletin  de  la  société  géologique  (S«sér.,  t.X]V,p,  Ai  6),  et  plus  tard  dans 
le  Synopsis  des  Échinides  fossiles  (p.  479),  a  proposé  de  maintenir  à  la 
fois  dans  la  méthode  les  genres  GaUrites  et  Eehinoconuê  ^  laissant  dans 
le  premier  le  GaUrites  aibogaleruê  (type  verè  eonieua  de  Breynius),  et 
limitant  le  second  aux  espèces  à  base  circulaire,  dont  le  type,  suivant  loi, 
est  VEehinoconut  AemtspAâ!ri«ii<deBreynius;  nous  ne  pouvons  nous  ran- 
ger à  ravis  de  notre  savant  ami.  En  admettant,  ce  que  ne  croit  pas 
M.  d'Orbigny  et  ce  qui  nous  parait  très-contestable,  que  les  Eehinoconns 
verè  eonieus  et  hemiaphcnrieus  appartiennent  à  deux  types  génériques 
distincts,  il  ne  nons  paraît  pas  possible  de  changer  Tattribution  faite  par 
M.  d*Orbigoy.  En  1853,  M.  d*Orbigny,  rétablissant  le  premier  le  genre 
Eehinoeonus^  Ta  appliqué  au  type  verè-eonieua  {albogalerua  deLamarck). 
C'est  un  fait  accompli  qui  a  pour  lui  Tantériorité  et  sur  lequel  on  no 
peut  rercnir  ;  aussi  M.  Desor  ne  saurait-il,  trois  années  plus  tard«  dans 
le  désir  de  conserver  sa  valeur  au  genre  Galeritea ,  reporter  ce  m^mc 
nom  à^hehinocomis  au  type  hemisphœricus  f  il  en  résulterait  certai- 
nement une  confusion  plus  grande  que  celle  qu*il  cherche  à  éviter.  Il 
faut  ou  rejeter  complètement  le  nom  d'Echinooonui^  ce  qui  n*est  pns 
possible  eu  présence  de  l'antériorité  qui  lui  est  acquise,  ou  bien  l'ad- 
mettra avec  la  signifirution  que  lui  a  donnée  M.  d'Orbigny.  Du  rc^te, 
comme  nous  le  disions  dans  notre  réponse  à  la  note  de  M.  Desor  (Bull, 
soc.  géol.«  t.  XIV,  p.  AI 8),  indépendamment  de  l'antériorité,  il  existe 
en  faveur  de  l'opinion  de  M.  d'Orbigny  une  raison  puiss.mto,  c'est  q'ic 
fe  vei-ê-eonints  {nlbognierus)  est  bien  certainement  te  premier  type  des 
EehiHoeonuë  de  Breynius ,  et  que  Lamarck ,  en  établissant  son  genre 
Galeriies  qui  y  correspond  exactement,  a  en  le  tort  de  n'en  tenir  aucun 
compte.  (^.  (ir.  M,  Cou) 
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une  nèdte  nous  est  iucoûâue.  Elle  à  été  dasëéé  ^  ôes 
auteurs  dans  le  genre  CaratomUs ,  mais  Tespteé  uvéc  k- 
quelle  elle  est  comparée  noiis  engage  à  là  plaCèt  daiU  le 
genfe  Echinoconus, 

C'est  VEchinoconus  B(emen\  d'Orb.;  Caraiamus  Êœmert, 
hesoTy  4847.  Cat.  rais.,  p.  Ô3.  Ainsi  indiquée  :  a  espèce 
voisine  du  Caratomus  hemisphcericus  {Echinoeonus  Deso^ 
fiannÉ,  d'Orb. ,  n*  S338),  mais  ttn  peu  pltta  haute  et 
subconique.  On  la  prendrait  pour  une  Galerite ,  si  Tanus 
n'était  infra-marginal.  Craie  d'Uten  près  de  HahOTre.  Hùt- 
mer.  »  L'anus  étant  le  plus  souvent  infra-marginal  chez  les 
EchinoconuSi  il  n'7  a  aucune  raison  pour  ne  pas  la  classer 
dans  ce  genre. 

Résumé  géologique  âur  les  Eehtnôâônui. 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  vingt  et  une  espëeei 
du  genre  Ethinoconus,  toutes  spéciales  aux  terrains  cléti- 
tacés  et  seulement  dans  les  étages  albicD ,  cénomanien  et 
sénonien»  c'est-à-dire  trois  dans  l'étage  albien,  deux  dans 
l'étage  cénomanien  et  seize  dans  l'étage  sénonien.  Ainsi  le 
maximum  des  espèces  et  les  dernières  du  genre  se  trouvent 
dans  l'étage  sénonien. 

Ces  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  les  anciennes  rnen 
des  terrains  crétacés  : 

Dans  l'étage  albien,  les  trois  espèces,  E.  toitoftea  >  mUh 
tus  et  nucufa,  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  cénomanien ,  des  deux  espèces,  l'une,  l'if. 
Khotomagensis ,  se  trouve  à  la  fois  dans  les  deux  bassins 
méditerranéen  et  anglo-parisien,  et  l'autre,  VE.  Barges^i- 
nus,  est  spéciale  au  bassin  méditerranéen. 
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Dans  Tétage  sénonien,  une  seule ,  VE.  sfibc<micu$ ,  se 
trouve  à  la  fois  dans  les  anciens  bassins  méditerranéen  et 
anglo-parisien.  Deux,  les  JE.  gigas  et  Egyptiacus^  sont  spé» . 
ciales  au  bassin  méditerranéen  ;  tandis  que  on^  eepàots, 
les  E*  conicus,  subrotundus,  glohulus,  hœmisphericus ,  $wb^ 
pyramidalis,  orbicularis^  magnificus^  Deiorianus,  vulgarii, 
abbreviatus  et  Rœtneri^  sont  spéciales  au  bassin  anglo-pari- 
sien. Le  bassin  pyrénéen  renferme ,  juaqu^à  présent,  deux 
espèces  spéciales,  les  E,  Raulini  et  êolcaius  (4). 

Espèces  de  l'étage  albien, 

N»  2324.  EcHiNOComJS  castanea,  d'Orb.,  4854 

PL  990. 

Galerites  eastanea,  Agassiz,  4839.  Éehin.  suisses,  I,  p.  77, 
pL  42,  fig.  7-9  (non  Brongniart,  excL  syn.), 

(i)  Le  genre  Echinoecnui^  si  abondammeot  répanda  dans  les  iamàm 
crétacés  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  est  un  des  plus  ancien- 
nement connus.  Il  n*est  pas  un  auteur  traitant  des  Êchinides  qui  n*ait 
cité,  décrit  ou  figuré  quelquespunet  de  ses  nombreuses  espèces,  aussi 
leur  étude,  malgré  la  magnifique  Monographie  publiée  en  iSéS  par 
M.  Desor,  éuit-elle  devenue  des  plus  compliquées  au  moment  où 
M.  d'Orbigny  s'en  est  occupé.  Les  dénominations  les  plus  anciennes 
avaient  été  successivement  abandonnées,  puis  reprisée  et  souvent  appl|.b 
quées  à  dts  espèces  tout  à  fuit  distinctes^  et  dans  la  synonymie  il  régnait 
une  confasion  presque  inextricable.  M.  d'Orbigny  a  apporté  dans  ce  tra- 
vail ingrat  sa  sagacité  habituelle.  Les  notes  malheureusement  Incom- 
plètes que  nous  avons  sous  les  yeux,  écrites  qaelques  moia  avant  sa 
mort,  sont  le  résultat  de  longues  et  patientes  investigations.  Nous  ne 
disons  pas  qu'elles  sont  exemptes  d*erreurs  et  donnent  la  solution  do 
toutes  les  difficultés,  mais  on  reconnaîtra  du  moins  qu'elles  Jettent  un 
grand  jour  sur  la  synonymie  et  la  délimitation  de  la  plupart  des  espèees^ 

{N.  de  M.  Cou) 
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là.,  Agassiz,  4840.  Cat.  rais.»  p.  7.  (Modèles  62  b.,  61., 
67.,  Q.  H.) 

Jd.,  Desor,  4842.  Mon.  des  Galerites,  p.  28,  pi.  4,  fig.  14« 
16  (excl.  fig.  12-43.  Eid.  syn.G  Rotbomagensis,  Agassiz). 
Jd.,  E.  Sismonda,  4843.  Môm.  sur  les  Ëchin.  de  Nizza , 
p.  80. 
Id.,  Agassii,  1847.  Cat  rais.,  p.  94  (exclus  syn.). 
/rf.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  142  ;  étage  19-,  no  420. 
Id.,  Albin  Gras,  4848.  Oors.  de  Tlsère,  p.  44. 
Id.,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  40  :  ctage  49*» 
n«40. 

Eehtnoconui  castanea,  d'Orb.,  4854.  Revue  de  zool., 
p.  24. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  48  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  90  centièmes;  hauteur,  65 
centièmes. 

Coquille  ovale,  pentagone,  peu  renflée,  élargie  en  avant, 
rétrécie  et  un  peu  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  antérieur  sur  les  angles  latéraux. 
Profil  longitudinal  arrondi ,  mais  étroit  à  ses  extrémités, 
formant  en  dessus  une  courbe  légèrement  brisée  an  som- 
met. Dessous  plat,  sensiblement  creusé  au  milieu,  à  bords 
pulvînés.  Bouche  un  peu  ovale,  presque  roude ,  s'ouvrant 
au  milieu.  Anus  assez  grand,  ovale,,  placé  sur  le  bord  même, 
de  manière  à  n'être  visible  qu'à  la  face  supérieure;  il  est 
marqué  en  dessous  d'une  area  peu  prononcée,  mais  acu- 
minée  en  avant.  Ambulacres  non  saillants ,  correspondant 
aux  angles  de  la  coquille  ;  zones  porifères  étroites,  formées 
de  pores  simples,  séparés  par  un  tubercule.  Tubercules 
espacés;  granules  intermédiaires  fins  et  abondants. 
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Bc^ortê  et  différences.  Cette  espèce  se  distingiie  de  ses 
congénères  par  sa  forme  allongée  et  pentagone,  légèrement 
concave  eu  dessous. 

Histoire.  Comme  nous  l'avons  dit  en  décrivant  le  Pyrina 
casianea,  M.  Brongniart,  en  1822.,  a  figuré  sous  le  nom  de 
Nveleoliteseastanea,  une  espèce  citée  par  Defrance  et  Blain- 
ville,  et  dont  M.  Agassiz  a  fait,  eu  -1836,  son  Catopygus  eas^ 
taneusy  et  M.  Des  Moulins  son  Pyrina  castanea.  C'est  effec* 
tivement,  d'après  les  figures  de  Brongniart,  une  véritable 
Pyrine,  et  nous  avons  dû  la  conserverdans  ce  genre  (voy.  le 
n*  2308)  (1).  Plus  tard ,  en  4839,  M.  Agassiz  a  figuré,  sous 
le  nom  de  Galerites  castanea,  une  espèce  pentagone ,  bien 
différente  de  celle  de  M.  Brongniart,  qui  est  ovale.  Nous 
connaissons  trop  l'exactitude  que  ce  dernier  apportait  dans 
ses  dessins  pour  croire  à  une  erreur  du  dessinateur ,  aussi 
avons-nous  séparé  ces  deux  espèces  et  fait  du  Galerites  cas- 
tanea de  M.  Agassiz  notre  Echithoconus  castanea.  M.  Forbes 
y  rapporte  à  tort  une  espèce  qui  n'est  autre  que  VEchinch 
conus  KAotomagensis  que  M.  Desor  y  réunit  également  (2), 
mais  les  deux  espèces  sont  bien  distinctes. 

Localité.  VE.  caffan^a  est  spécial  à  l'étage  albien;  il  a  été 

(I)  Nous  ayons  indiqué  plus  haut,  p.  A73,  note  i,  les  molife  qui  nous 
engagent,  malgré  l'opinion  de  M.  d*Orbigny,  à  ne  considérer,  afee 
M.  Desor,  le  NueUolUea  €a$tanea  de  M.  Broogniart  que  comme  un  exem* 
plaire  arrondi  et  quelque  peu  déformé  de  VEchinoconus  casumea. 

(/V.  de  M.  Cot.) 

(S)  Dana  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles ,  M.  Desor  sépare  de  boq- 
veau  le  Galerites  RhoiomagentU  du  GaUritee  eoitanea^  il  le  fait  avee 
doute,  et  suivant  lui ,  la  question  dMdentité  n*est  pas  encore  tranchée» 
-—  Noos  comprenons  parfaitement  cette  hésitation,  car  les  deux  espèces 
sont  très-Yoisines;  cependant  nous  les  avons  comparées  avec  soin  et  nous 
croyons,  comme  M.  d*Orbigny,  qu'elles  constituent  deux  types  diatinctti 
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r«mieiUi  à  Ifcngnolles  (Var)  par  M.  RœehUn  et  par  moi, 
ans  Piés ,  vallée  de  Re&cnrel  prèâ  Grenoble  (Isère)  për 
M.  Albin  Gras,  dans  le  comté  de  Nice  par  M.  Cailliaud. 

Es^ltcation  des  figures.  PI.  990,  fig.  1>  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  l,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus  ; 
fig.  S,  pores  grossis.  De  notre  collectioD. 

N*  2325.  Eghinogonus  mixtus,  d'Orb.,  4854. 
PI.  994. 

SMeriieê  mixtus,  Defranoe,  1825.  Dict  des  s6.  sat, 

t.  48,  p.  87. 
/if .,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Éch.,  p«  2S6,  n«  li, 
14,,  Agassix,  1847.  Cat  rais.,  p.  91.  (Modèle  R.  87.) 
Echinocoims  mixius,  d'OA.,  i854.  Revue  de  zoologia, 
p.  Si. 

DimensiùHs.  Longueur,  45  millimétrés.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  94  centièmes  ;  hauteur,  77  centièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  pentagone, 
assez  renflée,  conique,  élargie  en  avant,  rétrécie  eu  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  77  centièmes  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur 
sur  les  angles  latéraux.  Profil  longitudinal  conique,  élevé 
au  sommet,  un  peu  plus  allongé  en  arrière  qu'eu  avant,  à 
côtés  convexes,  arrondis  aux  extrémités.  Dessous  plat^  à 
peine  creusé  au  milieu,  à  bords  obtus.  Bouche  ronde, 
oenti'ale.  Anus  médiocre,  ovale,  placé  sur  le  bord,  mais 
visible  seulement  à  la  face  inférieure,  pourvu  d^me  area 
triangulaire  prolongée  en  dessous.  Ambulactes  saillants 
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placés  sur  les  angles.  Tubercules  espacés,  entourés  de 
granules  fins  et  abondants. 

Rapports  et  différences.  Cette  eâipèce,  toujours  associée  à 
la  précédente,  s'en  distingue  nettement  par  son  ensemble 
bien  plus  court ,  plus  haut  et  plus  conique.  Les  profils  lon- 
gitudinal et  transversal  sont  surtout  très-di£férents. 

Histoire,  Indiquée  plutôt  que  décrite  par  Defrance^  en 
1820^  elle  est  caractérisée  par  ses  angles  saiUants  et  par 
son  gisement  à  Saint-Paul-Trois-ChAteaux.  C'est  à  tort  que 
M.  Agassiz  la  décrit  comme  ronde^  et  qu'il  y  rapporta  la 
fig.  G>  H,  de  la  planche  43  de  Leske^  qui  a  une  toute  autre 
forme  et  dépend  de  l'étage  sénonien  (1). 

Loealiié.  EUe  est  spéciale  à  l'étage  albien.  Elle  a  été  fi- 
cueillie  à  Clar,  prés  d'EscragnoUeë  (Var)  pdt  M.  Kdêefalki 
et  par  nous  ;  dans  les  environs  dé  Drap^  par  M.  CAlUiand  ; 
aux  Prés^  vallée  de  Rencurel  (Isère)  par  M.  Albin  Grââ. 
On  la  trouve  encore  A  Haint-Paul-Trois-ChAteaux  (DrAiDé). 

Explication  des  figures.  PI.  991,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  ptfh 
fillon^tudinàl;.  fig.  A,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  5,  moule  intérieur,  vu  en  dessous  pour  tnonttier 
trer  les  auricules  inteAies  de  la  bouche.  De  noti^  eollêi- 
tion. 

(i)  Suivant  M.  Desor,  le  GaierUes  midTMs  dé  befranee  est  uaa  variété 
circulaire  et  renflée  du  GaUrites  albogalerut  (Synops.  des  Êeh.  fpMi, 
p.  ISd).  La  description  donnée  par  Defrance,  toute  insuffisante  quelle 
est,  et  la  localité  de  Saint-PauMroîa-Cbateaax  indiquée  par  cet  aoteor 
B*oppoaent  à  ce  rapprochement.  Cette  espèce  a  beaucoup  plua  demasB- 
blance  avoc  VEêkinoconus  eastanea  dont  elle  n*est  peut-être  qu^une  Vfk 
riété  circulaire  et  aubconique,  {li.  de  Jtf.  Cou) 
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N^"  2326.  ECHINOCONUS  NUCULA,  d'Orb.,  4856. 
PI.  992,fig.  i-5. 

Galerites  tmcula,  Albin  Gras^  i&49.  Sup.  aux  Onrs. 
de  risèrcp.  4,  pi.  i,fig.  5-8. 

Id.y  Albin  Gras,  1852.  Fos.  de  l'Isère,  p.  40;  étage  19*, 
«•41. 

Dimensions.  Longueur  totale,  14  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tièmes. 

Coqvifle  ovale,  renflée,  arrondie  au  pourtour  et  à  la  face 
supérieure,  dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  miU(;u. 
Profil  longitudinal  régulièrement  convexe.  Profil  transver- 
sal arrondi  partout,  un  peu  plus  large  à  la  base.  Dessous 
convexe.  Bouche  ronde  placée  au  centre  inférieur.  Anus 
petit,  s'ouvrant  sur  le  bord  de  manière  à  n'être  visible 
qu'à  moitié  en  dessous.  Ambulacres  ordinaires,  sans  angles 
saillants.  Tubercules  inconnus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment des  deux  précédentes  par  sou  pourtour  ovale ,  et  non 
pentagone,  par  ses  deux  extrémités  égales  en  largeur,  par 
sa  forme  bombée  convexe ,  arrondie  en  dessus,  renflée  en 
dessous,  enfin  par  son  anus  placé  beaucoup  plus  haut 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  hameau  des 
Prés,  vallée  de  Rencurel,  près  de  Grenoble  (Isère). 

Explication  des  figures,  PI.  902,  fig.  1  ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2 ,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig.  3 ,  des- 
sous; fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
vu  du  côlé  de  Tanus.  De  la  collection  de  M.  Albin  Gras. 
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Espèces  de  l'étage  eénotnanieiu 

No  2M7.  ECHINOCONUS  Rhotomagensis,  d'Orb.,  1856. 

PL  993. 

Galerites  RhototnagensiSy  Agassiz^  1840.  Catal.  syst., 
p.  7. 

Id.j  £.  Sismonda,  1843,  Echin.  de  Nizza,  p.  51,  pL  S, 
fig.  8-10. 

GaleriUs  castanea  (pars)^  Desor,  1842.  Mon.  des  6a« 
lerites,p.  23,  pL  4,  fig.  12-13  (exdus.  fig.  14-16). 

ld,y  Forbes,  1850.  Gcol.  Survey,  dec.  3,  pi.  7  (non 
Brongniart,  1822,  non  Agassiz,  1839.) 

/>me/uton^.  Longueur,  39  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  93  centièmes;  hauteur,  67  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  à  peine  pentagone,  renfiée,  un  peu  élargie 
en  ayant,  rétrécie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  67  cen- 
tièmes de  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Profil  longiiudincU  très-arroudi  et 
très-convexe  à  ses  extrémités,  formant  en  dessus  une 
courbe  simple,  subdéprimée.  Dessous  assez  profondément 
creusé.  Bouche  un  peu  ovale,  grande,  placée  au  milieu. 
Anus  ovale,  médiocre,  s'ouvrant  sur  le  bord  même,  mais  de 
manière  à  ne  paraître  que  très  en  raccourci  sur  la  face  in- 
férieure, marqué  d'une  area  postérieure.  Ambulacres  li- 
néaires, non  saillants.  Tubercules  très-nombreux  et  trte- 
rapprochés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  séparée  d'abord  du 
Galerites  castanea  par  M.  Agassiz,  y  a  été  réunie  A  tort  par 
M.  Desor  et  par  M.  Forbes.  Nous  avons  sous  les  yeux  on 
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très-graud  nombre  d'échantill«»ns  des  deux  espèces,  et  l'a- 
nalyse des  partû^  nuus  (i  prouvé  que  T^.  Rhotomagensis 
diffère  de  VE.  castanea  par  son  profil  longitudinal  plus  dé- 
primé au  milieu,  bien  plus  renflé  et  plus  rond  aux  extré- 
mités, par  son  dessous  plus  creusé,  par  son  anus  un  peu 
plps  en  dessus,  p^  ses  tubercules  infiniment  plus  rappro* 
chés  les  uns  des  autres.  Enfin  elle  est  d'un  autre  étage  géo- 
lo^ifue. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  cénomanien  et  a  été 
recueillie  à  Rouen  (Seine-Ixiférieure),  dans  la  cpucUe  re- 
maniée, par  M.  d'Archivé  et  par  nous;  à  la  Be4oule  (Bou* 
ches-dji-Rhône)  par  M.  Tubbé  Borges. 

M.  Cotteau  nous  a  cp.q9munic(ué  une  variété  très-dépriméQ 
provenant  du  tourtia  de  Belgique;  en  Angleterre,  VE* 
Rhotomagensis  se  rencontre  à  Warminstpr  et  près  dji  vil- 
lage de  Chaldon,  dans  le  Dorsetshire. 

Explication  des  figures,  PL  993,  fig.  4,  cqquillo  de  gran- 
deur siaturelle,  vue  çn dessus;  fig,  %  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus  ; 
Sg,  5,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi  ;  fig.  6,  extrémité 
inférieure  des  ambulacres  autour  de  la  bouche,  grossie 
pour  montrer  les  détails.  De  notre  collection. 

N»  2328.  ECHlNOCOJîUS  BARGESANUS,  d'Orb.,  4855. 
Pi.  99é,fig.  <.5. 

Dimensions,  I  oqgueur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  larf<eur,   92  centièmes;  hautemr,  78  ceu- 

ÇoquiUe  très-légèrement  ai)g)ile\ise  au  ppprtour,  très- 
baut^^  cpui^uçi  un  peu  élaiigiQ  ei»  avai^t,  un  peu  ré^récie 
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aa  amèjns^  dont  la  hanteur  a  leg  W  centiéaiM  da  la  lon- 
gueur^ et  demi  le  grand  diamètre  Craniveifal  eii  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  anguleusement  ôbtue  aux 
deua  extrémités^  à  eètéi  déelivet  presque  drpits,  à  commet 
eooique  trèinobUi».  Deisout  plat,  à  peine  <K>ae»ve  autour 
de  la  bouche.  Bauthe  ronde^  placée  au  mUieu.  Ànms  ovale, 
inédiocre,  s'ouvrent  sur  le  bord  inférieur.  Àmbulaorei  lé- 
gèremttit  creuisés  en  filions.  Tubercule»  rapprochés  en  dee- 
flCHia»  espacés  et  petits  en  dessous. 

Rapporté  4i  diférentet.  Cette  espèee  diffihre  eompléte- 
ment  de  la  précédente  avec  laquelle  elle  »e  trouve,  par  sa 
grande  hauteur,  par  sa  forme  eoaique,  par  ses  cétés  eeu- 
pé3  obliquement,  presque  droits,  il  est  impossiiile  de  les 
eonfoudm. 

localité.  Elle  a  été  recudilie  dans  Tétage  «énomanien 
près  de  la  Bedoule  (Boqches^u-Rhène)  par  M.  l'abbé 
Barges.  C'est  eaeore  l'une  des  nombreuses  déeouiwrtes 
4iue  nous  devons  au  xèle  infatigable  de  ce  savant  arehéo- 
Jqgne  et  philelegue. 

Eaptieaiian  des  fifures.  Pig.  4,  eoquffle  de  grandeur  na- 
tureUe,  vue  en  dessus  ;  fig.  %,  dessous  ;  fig.  d,  profil  longi- 
ttidinai;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  eèté  de  Panus  ; 
fig«  S,  quelques  pores  des  ambuiacres  grossis,  de  notre 
collection. 

Ey»èc0  de  l'^tag0  féMHifB» 

N«  8329.  ËcuiNOGONUS  GiGAS,  Gotteau,  1856. 

PL  984^  fig,  6.  PU  995^ 

Echinocoms  giga^,  Cotteau»  iSSfi*  1^»  i09>  des  Pyré- 
néen» BttU*  tac.  géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  xil,  p.  S58. 
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Dimemions.  Longaeur  totale ,  63  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longaeur  :  largeur ,  95  centièmes;  hauteur,  81 
centièmes. 

Coquille  à  peine  anguleuse  au  pourtour,  asseï  haute,  nu 
peu  conique  quoique  très-renflèe,  élargie  en  ayant,  rètrécie 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  81  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longUudinul  arrondi  A  ses  extrémités,  et 
de  lA  ofirant  une  courbe  régulière  en  dessus.  ProfU  tram- 
verstU  également  arrondi  sur  les  c6tés,  mais  à  sommet  ob- 
tusement  conique.  Dessous  plat,  pulviné  au  pourtour. 
Bouche  arrondie,  décagone,  placée  au  milieu.  Anus  grand, 
ovale,  acuminé  en  haut,  pourvu  d'une  area  en  dessous, 
placé  sur  le  bord,  et  visible  sur  le  profil  autant  que  sur  b 
face  inférieure.  Ambulacres  très-étroits,  linéaires.  Fiffrer- 
eules  petits,  serrés  en  dessous,  plus  espacés  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  taille  extraordinaire,  par 
son  ensemble  renflé  et  pourtant  un  peu  conique  sur  le 
profil  transversal,  cette  magnifique  espèce  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres  de  Tétage  sénonien  (1). 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie  à  Bauchalot,  près  Saint-Gaudens,  A  Saint-Martory, 
a  Auzas,  à  Picou  près  Roquefort,  à  Salies  (Haute-Garonne) 
par  MM.  Leymerie  et  de  Lorière. 

Explication  des  figures.  PL  994,  fîg.  6,  profil  longitu- 
dinal de  grandeur  naturelle.  PI.  995,  fig.  1,  dessus;  fig.  i, 

(i)  Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  place  cette  espèce 
dans  le  genre  Globator^  tout  en  reconnaissant  qa*elie  rappelle  tout  à  fait , 
par  sa  forme  et  sa  physionomie^  les  GaUriies  dont  elle  ne  diffère,  aui- 
vant  lui,  que  par  sa  granulation  sporadique  et  beaucoup  plus  serrée. 

(iT.  éê  m.  CtH.) 
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dessons;  fig.  3,  profil  transversal^  yq  du  cAté  de  l'anus; 
fig.  i,  pores  des  ambulacres  grossis;  fig.  6,  groupe  de 
pores  buccaux  grossis.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N»  2330.  ECHINGCGNUS  GOIOGUS^  BBETNIUS,  1732. 

PI.  996  et  997,  fig.  1-7. 

Echinoconus  verè  conicus,  Breynius,  1732.  Schediasma 
de  Echin.,  p.  57,  pi.  3, fig.  4-2. 

Conulus  albogaleruSy  Klein,  4734.  Nat  dispos.  Echino- 
dermatum,  édit.  de  Leske,  p.  19,  pi.  13^  fig.  A,  B. 

Echinite  conoidCf  Bourguet^   1742.   Traité  des  Pétrif., 
p.  77,  pi.  53,  fig.  360. 

Conulus  albogalerus,  Klein,  1754.  Ordre  nat.  des  Ours, 
de  mer,  édit.  franc.,  p.  72,  pi.  7,  fig.  C-B. 

Id.f  Lcske,   4778.  Kleinii  nat.  dispos.  Echin,  p.  162, 
pi.  43,  fig.  A,  B. 

Echinus  albogaleruSy  Gmelin,  1789.  Systema  naturœ, 
p.  3482,  no  46. 

Bruguière,  4791.Tabl.  encyclop.  et  méth.,  atlas,  p.  452, 
fig.  5  et 6. 

Conulus  albogalerus,  Parkinson,  1811.  Organic  remains, 
t.  3,  pi.  2,  fig.  40  et  11. 

Galerites  albogalerus,  Lamarck^  4816.  Anim.  sans  vert ^ 
t.  3,  p.  20,  n»  4. 

/(/.,  Defrance,  1820.  Galerites,  Dict.  des  se.  nat.,  1. 18, 
p.  8. 

Galerites  globosus^  Defrance,  1820.  Id.,  p.  86  (d'après  les 
figures  citées  par  Parki.iscn.) 

Galerites  albogalerus^  Brougnîart ,  1822.  Fos.  des  env. 
de  Paris,  p.  631,  pi.  L,  fig.  12. 

VI.  AS 
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CûmUus  albogalerus,  Manteil,  tStt.  Gedlogy*  of  Smsex, 
p.  180,  pi.  47,  Sg.  46  et  iO. 

Gal^ritts  albogalerus^  Deslongohampt)  -1824.  Zoopfaytss, 
Encycl.  méth.,  t.  2;  p.  431. 

Id.y  GoldftM,  4836.  P«lief«eta  «fi.^  4,  p.  i9i,  pi.  40, 
fig.  19. 

Conulîis  albogalerus^  FlemiDg,  i828.  History  of  Brit. 
aa.»p.48i. 

Echinoneus  albogalerus,  BiainviUe^  1834*  Man.  d'actia., 

p.  aiâ. 

Discoiiea  albêgaUra^  Agessic^  i 896«  Prod.  Mon.  des  Rad.^ 

Galerites  albogalerus^  Stokcs,  iSW.  Trans.  soc.  géol., 
8«  aérie^  t.  S,  d«  paît,  suppl.,  p.  406,  pi.  45,  fig.  44 
et  15. 

Id.,  Des  Moulins^  4837.  Etudes  sur  les  Eoh.,  p.  S48, 

A/.)  Agaasic,  1839.  CataL  syat  ectyp.,  p.  6.  (Modèle  S. 
69.) 

id.,  Milae  Edt^ards  inLamarck,  4840.  Au.  sans  vert., 
2«  édit.,  t.  3,  p.  306,  ii°  I . 

Id.^  Rœmer,    48iO.  NorddeutscbenKreid.^p.SS. 

Id.,  Desor,  4842.  Mon.  des  Galerites,  p.  M,  pi.  A,  fig. 
4-44,etpl.  43,  fig,7. 

Galerites  angulosa,  Desor,  4842.  Id.,  p.  22,  pi.  4,  fig.  5-7. 

Id,  Morris,  4^43.  Cat  of  Brit.  fos.,  p.  53. 

Galerites  albogalerus,  Morris,  4843.  Id.,  p.  53. 

Id.,  Agassi»  et  Desor,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  90- 

Galerites  angulosa,  Agassiz  ei  Desor,  4847.  Id.,  p.  90. 

Galerites  albogalerus,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  274  ; 
étage  22%  nM  84  2. 
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ÙaleriiêtemguloêUi,  d'Orb.^  4647.  Id  ,  p.  2T!2,  n*  12^9. 
Galeriles  albûffalertts,  Vorhas  in  Dixon^  «fSSO.  Geol.  of 
SttMex,  p.  340. 
Id.,  Soriguet,  4â5a  Ours,  fos.  de  l'Eure,  p.  40. 
fd.,  ForhêBf  lS50,MexQoifsgeol.  »urv,  d£c.  3,  pi.  B. 
/<;»  BrOQU,  ^8dl.  JUBthea  geogn.,  Krad.,  p.  49^  pL  §9, 

.  /^«>  QuwBiedt»  l«^i.  Haiid.  P6tre£al^t.,  p.  383. 

Echinoconus  aibogalenUp  à'OA»,  iS&^»  Revue  dezcnd., 
p.  20. 

fichinoconm  ongulosus,  4^0fb«9  4854.  (4r«  p.  )!• 

Caleriïes  albogalerus,  Morrâ,  4854,  Gatel»  ef  Bni  £o»., 
a«  é4it.,  p.  60. 

EciiimcQïm  jQJbogalei'uSj  Leyipem  et  Gottoatf^  48S6« 
Cafal*  Exb.  Pyrénées,  BoU.  soc.  géoI.  Frauee,  t  f3.  p»  ag8« 

,  I^mensiom,  Longueur,  44  mUUcQéb'e&  Pef  rappeirt  à 
to  Jiongueur  :  largeur,  95  centièmes^  ;  IwUeur,  99  e«A* 
tjèmes. 

Cfiquîlle  légèeement  anguleuse  et  arrondie  au  fomUmr^ 
ti^-baute,  conique,  un  peu  plus  large  en  avant»  réti^iécie 
en  arrière,  dont  la  bauteur  a  99  cenUùneâ  die  k  Jk^i^guenri 
^le  plu$  graj^d  dian^tivt^  tiansvex-^^al  e&Jtau  Uers  antérieur* 
Pro///  longitudinal  conique,  à  f>ôtés  décJives,  pre«|ne  44*ait^4 
à  sommet  obtus.  Profil  tramvemd  également  couique, 
noais  un  peu  moins  large.  Dessous  eniièiduent  plat,  non 
CKUsé  autour  de  l^ouverture  fouceale.  Bouche  ronde,  déca* 
gonale,  placée  au  milieu.  Anus  grand,  ovale,  acumîué  en 
hauty  pourvu  en  arrièie  a'une  longue  area  triangulaire  ;  il 
s'ouvre  eur  le  bord,  de  manière  è  être  plu«  visiWe  en  des- 
sous que  de  profil,  où  il  se  montre  en  raccourci.  Ambulaçres 
trèft-iégttliiei»i  étroitsi  forioantdes  sillons  assez  pronoiioés. 
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Tubercules  serrés  en  dessous^  plus  petits  et  beaucoup  plus 
espacés  en  dessus.  Granules  abondants,  inégaux,  quelque- 
fois allongés.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  dans 
son  ensemble  une  figurç  un  peu  quadrangulaire. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  sa  forme  conique  r^ulièie 
presqu'aussi  haute  que  longue,  bien  différente,  sous  ce  rap- 
port, de  VE,  Bargesama,  qui  est  infiniment  moins  élevé. 
C'est  le  plus  conique  de  tout  les  Eehinoeonus. 

Histoire.  Parfaitement  figurée  et  décrite  dès  4732,  sons 
le  nom  d'Echinoconus  verè  eonicuSy  par  Breynius,  créateur 
du  genre,  cette  espèce  a  dû  reprendre  ce  nom  de  conicusj 
parce  qu'il  est  le  plus  ancien,  et  qu'en  outre  il  s'applique 
parfaitement  à  la  forme  de  l'espèce.  Le  nom  A*albogcienu, 
donné  par  Klein  en  4734,  et  qui  a  été  préféré  par  La- 
marck  et  tous  les  autres  auteurs,  est  postérieur  de  deux 
années  au  premier.  Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Gfde^ 
rites  globosusde  Defrance,  établi  sur  la  figure  40,  pi.  S,  de 
Parkinson,  qui  représente  certainement  VE.  eonicus.  Nous 
avons  cru  devoir  lui  réunir  également  VE.  angulosus  (ga* 
lerites  angulosa  Desor),  variété  pentagonale,  anguleuse, 
beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  mais  qu'on  ne 
saurait  distinguer  du  type  (1). 


(i)  Les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  les  limites  qu'on  doit  as8l< 
gner  à  V Eehinoeonus  conieus,  M.  Desor  (Synops.  des  Êch.  foss.,  p.  i8S)< 
à  Texemple  de  Forbes ,  a  cru  devoir  y  rapporter  les  Gakrites  vulgarU 
eonica,  pyramidalis  ^    angulosa  et  mixta.  D'Orbigny,    au   contraire 
adopte  un  système  tout  opposé  ;  à  Texception  du  Galerites  angulosa^  i 
considère  ces  espèces  comme  entièrement  distinctes.  C*est  aller  peut- 
être  trop  loin  en  ce  qui  concerne  notamment  VE.  pgramidalis  ^  qui 
nous  parait  se  séparer  assez  difficilement  de  VE.  eonicus;  mais  il  en  est 
autrement  de<  E.  vulgarité  subconicus  (Galerites  eoniea^  Desor)  et  mixtusi 
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Lœalité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien^  et  a  été 
rencontrée  à  Meudon^  près  de  Paris,  par  nous;  aux  envi- 
rons de  Sens ,  de  Villeneuve-le-Roi  et  de  Charoy  (Yonne) 
par  M.  Cotteau;  àBeauvais  et  à  Roquemont  (Oise)  ]gar 
M.  Graves  ;  elle  a  été  recuillie  également  à  Chartres  (Eure- 
et-Loire);  à  \ernonnet  et  à  Pinterville  (Eure)  ;  aux  bains  de 
Rennes  (Aude)  ;  en  Augleterroj  à  Kent^  Gravesend  et  dans 
le  comté  de  Sussex;  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle  (Prusse); 
et  dans  Tile  de  Ruëgen. 

Explication  des  figures.  PL  996,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2.  dessous  ;  fig,  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côtédeTanus; 
fig.  5,  appareil  génital  grossi;  fig.  6,  moule  intérieur,  vu 
en  dessous  pour  montrer  les  auricules;  fig.  7,  bouche  gros- 
sie; fig.  8,  tubercules  de  la  base  grossis;  fig.  9  et  10,  mâ- 
choires grossies.  PI.  997,  fig.  1,  dessous  grossi;  fig.  S, 
une  partie  du  test  plus  grossie  ;  fig.  3,  baguette  grossie; 
fig.  4,  sa  coupe;  fig.  5  et  6,  pédicellaires  grossies;  fig.  7^ 
gros  granules  saillants  grossis.  De  notre  collection. 

No  2334.  EcHiNOGomJS  SUBROTUNDUS,  d'Orb.  1854. 
PI.  997,  fig.  8-12. 

Conulus  subrotundusy  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex, 
p.  191,  pl.  17,  fig.  15. 

relatiTement  à  ces  espèces,  nous  sommes  tout  à  fait  de  l'avis  de  d*Or- 
bigoy,  et  nous  y  voyons  des  types  bien  différents  et  ches  lesquels  ne  sa 
retrouve  plus  cette  forme  si  sensiblement  conique  qui  caractérise  VB. 
eonicus.  Celle  de  ces  espèces  qui  s^en  rapproche  le  plus  est  VE,  sub» 
eonicii${Galeritescoideaf  Desor).  Nous  verrons  cependant  plus  loin,  en 
la  décrivant  (n«  2333)j  qu'elle  B*en  éloigne  par  sa  forme  constamment 
plus  arrondie,  son  sommet  plus  large  et  moins  conique,  s.  s  cùtés  plus 
couveies  et  son  péristome  un  peu  oblique.  {N.  de  M,  Cou) 
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Ga! évites  subrotunda,  Agassui  1826.  Prod«,  Mohogé  des 
Radiaires^  p.  10. 

Id.,  Des  Moulins^  1837.  Études  8nrle8Ech.,p.i565n*40. 

Id.,  Agassizj  1839.  Cotai,  syst.  Ectyp.  foss.|  p.  7. 

7d.,  Milne  Edwards  in  Lamarck^  1840.  An.  BdHiêrtrt, 
2«écl.,  t.  3,  p.  313,  no  19. 

Id.,  Desofi  i8i2.  Monog.  des  Galerites,  p.  18»  p^-  41> 
fig.  11-U. 

W.,  Morris,  1843.  Catal  of  Brit.  foss.,  p.  53» 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  GataL  rais,  des  Ech.,  p.  90. 
(Modèle  Q.  78.) 

GalerUes  subtruncatus,  d'Orbigny,  1847.  Prod.,  %  p.  ^7%  ; 
étage  22,  no  1215. 

Galerites  subrotundus^  Forces  in  Dizon,  48SO.  Geol.  of 
Susses,  p.  340. 

/d.,  Forbes,  1850.  Mem.  of  gcol.  surv.,  dec.  3,  p»  6. 

/d.,  Morris,  18o4.  Catal.  of  Brit.  foss.,  p.  80. 

Echinoconus  subrotundus ,  d'Orbigny,  1854.  Revue  de 
zool.,  p.  20 

Dimensions,  longueur,  40  miliinôtres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  93  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  à  peine  anguleuse  au  pourtour, 
très-baute  dans  son  ensemble,  un  peu  plus  large  en  avant, 
rétrécie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  03  centièmes  de  la 
longueur  ot  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  est  au 
tiers  antérieur.  Profil  lonffitndinal  également  globuleux, 
arrondi  en  dessus,  rétréci  à  la  base.  Dessous  plat,  présen- 
tant cinq  sillons  formés  par  les  ambulacres,  et  les  ré- 
gions interambulacraires  un  peu  convexes  et  ondulées. 
j5ottc^«  légèrement  ovale,  décagonale ,  placée  au  milieu. 
Anus  petit,  saillant,  ^'ouvrant  sur  le  bord,  de  manière  i 
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être  aasâi  visible  en  deMus  que  de  profil^  poaryaen  arrière 
et  en  dessous,  d'une  area  bombée.  Ambulacres  en  siQons, 
Tubereules  serrés  en  dessons,  trës-espacés  en  dessus. 

Rcgpports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  les  précédentes  par  son  ensemble  élevé,  globuleux,  à 
sommet  large  et  arrondi,  par  sa  base  rétrécie  et  par  les 
ondulations  que  présente  la  face  inférieure. 

Histoire,  Représentée  à  Tétat  de  moule,  par  Mantell,  elle 
a  été  figurée  avec  le  test  par  M.  Desor.  MM.  Agassiz  et 
Desor  Tavaient  désignée  par  erreur  dans  notre  collection^ 
sous  le  nom  de  vulgaris. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Pétage  sénonien.  Elle  a  été 
recueillie  dans  les  couches  les  plus  supérieures  de  la  mon** 
tagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen  et  à  Fécamp  (Seine- 
Inférieure)  par  nous.  M.  Cotteau  Ta  rencontrée  aux  environs 
de  Sens  (Yonne),  M.  Agassiz  la  cite  de  TUe  de  Wight. 

EsDpliccUion  des  figures.  PL  997,  fig.  8,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  f.  9,  dessous  ;  fig.  40,  profil 
longitudinal  ;  fig.  1 4 ,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  ranus, 
fig.  42,  moule  intérieur,  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
auricules  du  pourtour  de  la  bouche.  De  notre  collection. 

N*  Î332.  EcmifOCONUS  simconiGUS,  d'Orb.,  4866. 
PL  998. 

Conulus  albogaleras  (pars),  Mantell,  4822.  GeoL  Susses, 
p.  490,  pi.  47,  fig.,  8  et  20,  excl.  fig.  46  et  49.  (Non  Klein, 
non  Leske.) 

(Mérites  conica,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.  snppl.  (Non 
Breynius,  4732). 
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Id.,  Desor,  4843.  Monog.  des  Galerites^  p«  46,  pL  4, 
fig.  42-19. 

M.,  Agaâsîz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.  p.  60.  (Modèle 
S.  66.) 

Id.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.  2,  p.  272  ;  étege22,  no  li44. 

Galerites  albogalerus  (pars),  Forbes,  4850.  Hemoirs  of 
geol.  Sur.  dec  3,  pi.  8,  fig.  4.  (Exd.,  fig.  4-3). 

Id.,  var  B.  tumidior,  Forbes  in  Morris^  1854  Catal. 
Brit.  foss.,  2«éd.p.  80. 

Echinoconus  conicus,  d'Orbigny,  1854.  Revue  de  zool., 
p.  20. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  94  centièmes  ;  hauteur,  93 
centièmes. 

Coquille  légèrement  anguleuse  et  un  peu  ovale  au  pour- 
tour, assez  haute,  leurge  en  avant,  légèrement  rétrécie  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  93  centièmes  de  la  longueur 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profi^l  longitudinal  subconique,  à  côtés  égaux,  très-con- 
vexes, et  à  sommet  large,  arrondi.  Profil  transversal  afiec- 
tarit  la  même  forme,  seulement  un  peu  plus  étroit.  Dessous 
plat,  suboudulé  par  le  creusement  des  ambulacres.  Bouche 
centrale.  A  nus  assez  grand,  ovale,  acuminé  en  dessus,  placé 
sur  le  bord,  presque  aussi  visible  en  dessous  que  de  profil 
et  pourvu  d'uue  area  à  peine  apparente.  Ambulacres  lé- 
gèrement creusés,  étroits.  Tubercules  petits  et  espaces  en 
dessus,  plus  gros  et  plus  serrés  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  souvent  confondue 
avec  les  Echinoconus  conicus  et  l'ulgaris  se  distingue  du 
premier  par  sou  sommet  moins  élevé,  plus  large  et  plus 
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aïTondi,  par  son  profil  longitudinal  à  côtés  conrexes  et  par 
sa  base  moins  sensiblement  pentagonale.  Elle  se  rapproche 
plus  encore  de  TE  vulgaris,  elle  eu  diflère  cependant  d'une 
manière  constante  par  sa  forme  moins  élevée,  par  sa  face 
inférieure  légèrement  ondulée  et  son  anus  pourvu  d'une 
area.  Nous  avons  sous  les  yeux  16  échantillons  qui  appar- 
tiennent certainement  au  même  type. 

Histoire,  En  IS^l^M.  Mantell  confondit  cette  espèce  avec 
Valbogalerus  de  Klein  (E.  conîcus)  qui  s'en  distingue  com- 
plètement, M.  Agassiz  reconnut  cette  erreur,  mais  il  lui  ap- 
pliqua le  nom  de  conicusy  déjà  donné  dès  HSS^  à  une  autre 
espèce.  M.  Forbes,  en  1850,  est  tombé  dans  la  même  er- 
reur, en  confondant  celle-ci  avec  le  conîcw5  de  Breynius,  qui 
comme  nous  venons  de  le  voir,  en  est  très-diflTérent.  En 
résumé  étant  obligé  de  changer  le  nom  de  conicus^  nous 
avons  donné  à  Tespècc  celui  de  subconicus.  L'échantillon 
qui  nous  a  servi  de  type  porte,  dans  notre  collection,  écrit 
de  la  main  de  M.  Agassiz,  le  nom  dct^i^/^an'^. 

Localité,  Elle  est  spéciale  à  Tétage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie ù  Sens,  aux  environs  de  Seignelay  (Yonne)  par 
MM.  Gotteau,  lUcordeau  et  par  nous  ;  à  Beauvais  (Oise)  par 
M.  d'Archiac  ;  à  Lalouette,  par  M.  Cailliaud  ;  à  Croydon,  à 
Brightou,  et  Gravesend  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  PI.  998,  fig,  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  eu  dessus;  fig.  %  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  5,  moule  intérieur,  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
attaches  des  mâchoires.  De  notre  collection. 
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N*  2333.  ECHINOGONUS  GLOBULUS,  d'Ofb.  486& 
PI.  999. 

Cmulus  globuluê,  var  a  Wagricus^  yar  b  Gedanensis^ 
Klein,  1734.  Nat.  disp.  Echin.,  p.  20,  pi.  13,  fig.  G,  D,  E, 
F,  pi.  U,  fig.  c,  d,  c,  f.  (Exclus.,  pL  43,  fig.  G,  H,  L,  K. 
et  pi.  4  4,  fig.  a,  b,  i,  k.  (Non  Desor,  1843.) 

Conulus  nodus,  Klein,  1734.  Id.,  pi.  14,  fig.  g^  h. 

EchinUes  vulgaris  (pars),  Leske,  1778.  Klein.  Echin. , 
pi.  13,  f.  C,  D,  E,  F,  pi.  14,  f.  C,  D,  E,  F.  (NonDesor.) 

Echinus  vuigaris,  Gmeliii,  1789.  Syst.  nat.  p.  31 82. 

Bruguière,  1791.  Encycl.,  pi.  153,  fig.  6-7. 

Galerites  vulgaris  (pars),  Lamark,  180J.  Syst.,  p.  346. 
(Non  Desor,  1842.^ 

Id.,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.  3.  p.  20. 

EchinUes  vulgaris,  Schlotheim,  1820.  Diepetref.  p.  320, 
no  25. 

Galerites  truncafus,  Dcfrance,  1821.  Galerites,  dict.  se. 
nat.,  1. 18,  p.  87. 

Galerites  vulgaris,  Deslong,  1824.  Encycl,  meth.,  p.  431. 

Id.,  Goldfuss,  1829.  Petref,  pi.  -'i6,  f.  20   (Non  fig.  21.) 

/(/.,  Woodward,  1833.  Géol.  of  Norfolk,  pi.  5,  fig.  2 
et  3. 

Id.,  Blainville,  1834.  Man.  d'Octin.,  p.  222. 

Galerites  pjraynidalis  (pars),  Des  Moulins,  1837.  Études 
sur  les  EcbÎTî.,  p.  248. 

Galerites  vulgaris  (pars),  Edwards  in  Lamarck,  1840, 
An.  sans  vertèbres,  2«  éd.,  3,  p.  307,  no  2. 

Galerites  ahbreviata,  Desor,  1842.  Mon.  des  Galerites, 
p.  -.iO,  pi.  3,  fig.  9-17.  (Non  Lamarck,  1816.) 
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Id.,  Agassiz  et  Desor^  4847.  Cat.  rais.  p.  90.  (Modèlea 
S.  65.,  S.  70.) 

Galerites  oblcmguSyDesor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  9i. 

Galerites  vulgariSy  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage 
22e,  no  4217. 

Galerites  oblongus,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage 
22e,  n°  1220. 

Galerites  abbreviatus  (pars),  Forbes,  4850.  Mem.  gcol, 
survey,  dec.  3,  pi.  8,  p.  5. 

Id.  (pars],  Bronn,  1854.  Lethea  geogn.|  Kreid,  p.  192> 
pi.  49,  fig.  17,  a,  b. 

Id.,  Morris,  1854.  Catal.  Brit.  foss.,  2«  éd.  p.  80. 

Echinoconits  abbreviatus,  d'Orbigny,  1854.  Rcv.  de  zooL, 
p.  20. 

Echinoconus  oblongusy  d'Orbigny,  1854.  Id.,  p.  21. 

Coquille  ovale,  arrondie,  non  anguleuse  au  pourtour, 
médiocrement  élevée,  subconique,  un  peu  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière,  dont  la  hauteur  a  78  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètro  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  élevé ,  à  côtés  légèrement 
inégaux,  presque  droits,  se  courbant  près  de  la  base  qui 
est  largement  arrondie.  Le  sommet  est  conique,  mais  ce- 
pendant un  peu  obtus.  Profil  transversal  à  sommet  plus 
conique.  Dessous  un  peu  creusé,  vers  la  région  buccale. 
Bouche  décagonale,  arrondie,  placée  au  milieu.  i4iiiM  grand, 
presque  rond ,  s'ouvrant  sur  le  bord  inférieur,  à  peine  vi- 
sible sur  le  profil  transversal.  Ambulacres  ordinaires,  non 
creusés.  Tubercules  aussi  gros  en  dessus  qu'en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  du 
subconicuSy  par  son  ensemble  arrondi  et  non  anguleux  au* 
pourtour,  par  sa  partie  postérieure  faiea  plus  large,  par  son 
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profil  transversal  plus  court,  plus  conique  et  plus  étroit  au 
sommeti  par  ses  côtés  inégaux  et  droits^  enfin  par  son 
anus  rond^  placé  bien  plus  en  dessous. 

Histoire.  La  synonymie  deVEchinoeonus  globulus  est  des 
plus  difficiles  à  débrouiller;  ce  n'est  qu'en  remontant  aux 
sources  premières  que  nous  sommes  parvenus  à  la  ramener 
à  sa  juste  valeur.  En  4734^  Klein^  d'après  des  échantillons 
provenant  d'Allemagne^  fig^a  cette  espèce  sous  le  nom  de 
globulus  qui  aurait  dû  rester  dans  la  science,  mais  qui  a  été 
changé  par  tous  les  auteurs.  Leske,  en  1778,  confondit  les 
Conulus  globulus  et  nodus  de  Klein  et  les  désigna  sous  le 
nom  de  vulgaris  quia  prévalu.  En  effet,  Lamarck^  en  1804 
et  48t6^  renvoie  aux  figures  de  Leske  et  leur  conserve  le 
nom  de  vulgaris  sans  penser  à  celui  de  globulus  antérieu- 
rement appliqué  par  Klein.  Ce  nom  de  vulgaris  est  cité  sans 
autre  critique  par  Schlotheim^  Deslongchamps^  Goldfuss^ 
BlaiUville^  Des  Moulins  et  Milne  Edwards.  Puis  commence 
une  autre  série  d'erreurs  :  M.  Desor  décrit,  sous  le  nom 
d*abbreviata,  unegalerite  bien  différente  de  celle  à  laquelle 
Lamarck  avait  donné  cette  dénomination  ;  le  Galerites  ab^ 
breviata  de  M.  Desor,  pour  lequel  sont  mentionnées  comme 
synonymes  les  figures  C,  D,  E,  F,  et  G,  K  de  Klein,  n'est 
autre  que  le  véritable  globulus  de  Klein  et  le  vulgaris  de 
Leske^  ce  qui  n'empêche  pas  M.  Desor  de  décrire  et  de  figu- 
rer, sous  le  nom  de  globulus,  une  autre  espèce^  entièrement 
différente,  probablement  inconnue  à  Klein  et  à  Leske.  Nous 
avons  dit  que  Tespèce  de  Klein  était  d'Allemagne,  le  Gale" 
rites  abbreviata  de  M.  Desor  (non  Lamarck)  est  aussi  cité 
par  lui,  comme  provenant  de  Stada  (Allemagne  septen- 
trionale), ce  qui  viendrait  confirmer  notre  opinion.  M.  Des 
Moulins,  comme  synonymes  du  Galerites  pyramidalis,  citi^ 
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les  figures  de  Klein  et  augmente  encore  la  confiision.  En 
résumé,  sous  le  plus  ancien  nom  connu^  celui  de  globulus, 
donné  par  Klein  des  1734^  nous  réunissons  le  6.  abbreviata 
de  M.  Desor  et  en  partie  VEchinites  vulgaris  de  Leske, 
le  Galerites  vulgaris  de  Lamarck  et  le  6.  pyramidalis  de 
M.  Des  Moulins,  tandis  que  nous  en  séparons  les  G.  globu- 
lus  et  vulgaris  de  M.  Dcsor  qui  forment  des  espèces  cer- 
tainement distiuctes  (1).  Nous  croyons  devoir  réunir  égale- 
ment à  VEchinoconus  globulus  le  Galerites  oblongusy  pouf 
lequel  M.  Desor  renvoie  à  la  pL  40,  fig.  2  de  Goldfuss. 

Localité.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  Tétage  séno- 
nien,  à  Stada,  Allemagne  septentrionale  (M.  Desor^  Klein^ 
Leske);  à  Aix-la-Chapelle  (Goldfuss.) 

Explication  des  figures.  VI,  999,  fig. i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  du  côté  de  la  bouche;  fig.  2,  dessous; 
fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  moule  intérieur,  vu  de 
profil;  fig.  5,  un  autre  moule,  tu  en  dessus;  fig.  6,  des- 
sous; fig.  7,  profil  longitudinal  du  même.  Copie  des  figures 
données  par  M.  Desor;  fig.  8;  profil  transversal  d'un  moule, 
copie  d'après  Goldfuss. 

(1)  D'Orbigny  nous  p&ratt  avoir  rendu  à  cette  espèce  sa  Térluble 
synonymie.  Aasarément  les  figures  données  par  Klein  et  Leske  et  ropnn 
daites  dans  l'Encyclopédie  sont  bien  imparfaites  ;  cependant  il  est  im- 
possible de  ne  pas  y  voir  le  type  de  l'espèce  décrite  et  figarée  plus  tard 
par  M.  Desor  sous  le  nom  de  GçiUrites  abbreviata.  —  M.  Desor  le  recon- 
naît lui-même,  et,  dans  le  Synopsis  des  Ëchinides  fossiles,  p.  ISd,  comme 
il  l'avait  fait  dans  sa  Monographie  des  Galerites,  il  cite  le  Conulu»  glo- 
bulnt  de  Klein  et  \'EehinUe$  vulgaris  de  Leske  (pro  parte)  comme  syno- 
nyme de  son  Galerites  abbreviata^  et  si  dès  cette  époque  il  n'a  pas  resti- 
tué à  cette  espèce  le  nom  de  globulus^  c'est  sans  doute  parce  que^  sous 
cette  même  dénomination,  Klein  avait  confondu  des  échantillons  appar- 
tenant à  d'autres  espèces^  mais  cette  considération  ne  doit  point  faire 
rejeter  absolument  de  la  méthode  on  nom  dont  l'antériorité  est  incon- 
testable. (N.  de  M.  Cou) 
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N*  2334.  EcHlifOGONUS  HEMISPHJÎRICU8,  Breyiiins^  47S2. 
PI.  4000, fig.  4-4 

Ec/iinoconu8hemisphœr{cusfermè:,BvejninSf  1732.  Sched. 
de  Echinis,  p.  57^  pi.  3»  fig.  3  et  4.  (Non  Lamarck,  1816, 
non  Desor,  1842.) 

Conulus  globulus.  var  a,  Wagricus  (pars),  Klein,  1734, 
!iàt.  disp.  Echinod.  in Leske,  p.  20,  pi.  13,  fig.  G,  H,  (Excl., 
fig.  G,  D,  £,  F,  Ecliinoc.  globulus  et  I,  R.  Echinoc  yulgaris.) 

Conulus  globulus  var  b,  Gedanensis  (pars),  Klein,  1734. 
Id.,  p.  20,  pi.  14,  fig.  a,  b.  (Kxcl.  fig.  c,  d,  e,  f.) 

Conulus  bullay  Klein^  1734.  Id.,  p.  20,  pi.  14,  fig.  I,  h. 

Echinites  vulgaris  (pars),  Leske,  1778.  Rleini.  Disp. 
Echin.,  p.  165,  pi.  13,  fig.  G,  H.  (Excl.,  fig.  G,  D,  E,  F  et 
I,  K.)  et  pi.  U,  fig.  t,  *.  (Excl.,  fig.  a,  6,  c,  d^  e,  f.) 

Echinites  sexfasciatus,  Leske,  1778.  Id.,  p.  471,  pi.  50, 
fig.  1-2.  (Monstruosité.) 

Ecfiinus  vulgaris  (pars),  GmeSn,  1789.  Systema  nat , 
p.  3182,  n»  48. 

Echinus  sexfasciatus,  Gmelin,  1789.  Id.,  p.  3183,  n©  50. 

Id.,  ËncycL  métli.,  1794.  Atlas,  pi.  453,  %.  8  et  9,  12 
et  13. 

Echinus  vulgaris,  Parkinson,  4814.  Orgau.  remaias,  3, 
pi.  2,  fig.  4. 

tialerifes  vulgaris  (pars),  Lamarck,  4816.  Anim.  sans, 
yert.  3,  p.  20,  u^  2. 

Gfderites  sexfasdatus^  Lamarck,  1846.  Id.,  8>  p.  21 , 
no  4. 

Id-,  Defranoe,  1824.  Galarites»  dict.  se.  nat.»  t.  48^ 
p.  86. 
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GalerUes  PulgarisipdLVs),  Deslongchamps^  18Sf.  Encycl. 
méih.;  zoophytes^  t.  2,  p.  454. 

GalerUes  sexfa$ciatns,  Deslongchamps^  1824.  Id.^  t.  2 , 
p.  433. 

Gûletites  abbreviatuSy  QMtnsSy  A%^.  Petref.  aliem.,  i, 
p.  ^S8,  pi.  40,  fig»  21.  (Non  Lamarck^  non  Dasor.) 

CMeriteê  êezfaseiatus^  BlainviUe^  1830.  Zooph.,  dict  ML 
aat.,  t  60,  p.  S64. 

Galerites pyramidalis  (pars).  Des  Monlins,  4837.  Et.  siff' 
lesEcli.,p.  248,  n*>  3. 

Galeriies  v%Ugaris  (pa»),  Des  Moulins,  1837.  Id.,  p.  250, 
là*  4. 

Galeriles  abbi^evéatus  (pars),  Des  Moulins,  1837.  M., 
p.  252,  u*  5. 

Id.j  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Aniin.  sans,  rert, 
»  éd.,  t.  â,  p.  307,  no  3. 

Galeriies  iexfoiciatusy  Edwards  in  Lamarck,  484^.  Id., 
8'  éd.,  t.  3,  p.  308,  no  4. 

GalerU€s  Le^ei^  Agaseiz  et  Desor,  4847.  Cat  rais,  des 
Ech.,  p.  91.  (Modae  T.  87.) 

£c/iùiocoHUs  Leskeiy  d'Orbigny,  4854.  Bévue  de  2ook)g., 
p.  2K 

Dimensiims.  Longueur  totale,  35  mUiioiètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  95  eentimètnes;  hauteur  75  ^eenti- 
mètres. 

Coquille  presque  circulaire,  arrondie  au  pourtour,  très- 
surbaissée,  hémisphérique,  aussi  large  en  avant  qu'es  ar« 
riére,  dont  la  hauteur  à  75  centimètres  de  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil 
longitudinal  et  transversal  hémisphérique,  à  extrémités  ar- 
rondies, à  sommet  très-obtas  et  sans  aucune  saillie,  la 
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courbe  étant  régulière  en  dessus.  Dessous  plat,  ncm  creusé. 
B(mche  arrondie^  placée  au  milieu.  Anus  rond,  s'ouvrant 
en  dessous  de  manière  à  être  peu  visible  de  proâl. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  1*^. 
globulm;  mais  elle  s'en  distingue  par  son  pourtour  presque 
circulaire,  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  par  son 
profil  bémispbérique  et  non  conique^  infiniment  plos  dé- 
primé, par  son  sommet  formant  une  courbe  régulière  sans 
angle,  et  par  sa  plus  grande  largeur  tranversale  se  trouvant 
au  milieu  de  la  longueur. 

Histoire.  En  instituant  le  genre  Echinoconus  en  4732^ 
Breynius  figure  et  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  i'Ae- 
misphcericî^,  que  nous  devons  nécessairement  lui  conserver 
comme  le  plus  ancien.  En  1734,  Klein  la  figure  sous  les 
noms  de  Conulus  globulus  et  de  Conulus  bulla,  confondant 
ainsi  deux  espèces.  Tune  à  laquelle  nous  avons  laissé  le 
nom  de  globulus  et  l'autre^  celle  c^ont  nous  nous  occupons, 
qui  en  diffère  par  sa  face  supérieure  déprimée.  Leske  en 
1778^  confond  aussi  ces  deux  espèces  sous  le  nom  de  vul' 
garis.  Parkinson  qui  figure  V Echinoconus  hemisphcerieus, 
lui  conserve  à  tort  le  nom  de  vulgaris^  tandis  que  Goldfuss, 
le  rapporte  également  par  erreur  à  Vabbreviatus  de  La- 
marck.  Augmentant  encore  cette  confusion,  Lamarck  avait, 
en  1816,  donné  le  nom  A^hemisphosricus  à  une  petite  gale* 
rite  bien  distincte  de  Tespèce  de  Breynius  {}). 

(I)  Dans  le  Synopsis  des  Échinides,  M.  Desor  réunit  à  VEehinocoHus 
hemiâphœricui  de  Breynius,  le  Caraiomus  hemisphœrieus ^  Desor,  le 
Galerites  hemitphœricus,  Lamarck,  et  le  Gateritet  suleato-radiatus  do 
Goldfuss.  Un  pareil  rapprochement  est  tout  à  fait  contraire  à  la  synony- 
mie si  rigoureusement  établie  par  d'Orbigny,  et  nous  nesanrions  Ta- 
doptcr  :  le  Caratomui  hemisphœriciu  est  bien  un  Echinoconus ,  ainsi 
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M.  Des  Moulins  n'a  pas  bien  séparé  VE.  Hemisphcbrieus  y 
des  autres  figures  de  Leske^  de  sorte  qu'on  le  trouve  suc- 
cessivement dans  la  synomymie  de  ses  Galerites  pyramidor 
liSy  vulgariSy  abbreviata.  Quant  à  M.  Desor^  il  cite  comme 
synonyme  de  son  G.  vulgaris,  Vhemisphœricus  de  Brey- 
niuSy  et  figure  sous  cette  même  dénomination,  une  espèce 
différente  et  de  celle  de  Breynius  et  de  ;celle  [de  Lamarck. 
C'est  après  beaucoup  de  recherches  que  nous  croyons  avoir 
rétabli  la  synonymie  de  Tespèce  d'une  manière  régulière. 

Nous  rapportons  à  TE.  hemisphœricus,  le  G.  Leskei  de 
M.  Desor,  dont  nous  avons  Toriginal  sous  les  yeux;  il 
a  la  même  forme  y  mais  il  est  seulement  un  peu  plus 
haut.  Le  Galentes  sexfasciatus  de  Lamarck,  ainsi  que  cela 
a  été  reconnu  depuis  longtemps,  est  une  monstruosité  qui 
nous  parait  devoir  être  réunie  à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  la  craie  blanche  et  a 
été  signalée  dans  TAllemagne  septentrionale.  Nous  en 
connaissons  deux  exemplaires ,  l'un  sans  indication  de 
localité,  l'autre  provenant  du  sommet  de  la  falaise  de  Vil- 
1ers  (Calvados). 

Explication  des  figures.  PL  iOOO,  fig.  1,  moule  en  silex, 
vu  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 

qae  riDdiquent  ses  pores  Bimples  et  son  péristome  circulaire  montrant 
des  traces  de  mâchoires,  mais  il  diffère  de  YE,  hemisphœriciu  de  Broy-> 
nlus  ;  d^Orbigoy  le  décrit  plus  loin,  N*  2336,  sous  le  nom  d*£.  orbi" 
eularis.  Le  Galerites  hemisphœricui  de  Lamarck  correspond  aux  figures 
L  -  0  de  la  planche  ik  de  Leske^  il  représente  sans  doute  un  Ditcoidea 
Toisin  du  D,  iubuculus  ei  n*a  aucun  rapport  avec  1*^.  hemisphœricuê  de 
Breynius;  il  en  est  de  même  du  Galerites  sutcaio-radialusy  Goldfuss  :  la 
disposition  des  pores  parfaitement  indiquée  par  d'Orbigny,  pi.  943, 
la  forme  de  la  bouche  et  celle  de  Tanns,  ne  permettent  certainement  pas 
de  le  retirer  du  genre  Caratomus  où  M.  Desor  lui-nème  Tavait  placé. 

{N.  de  M.  Col.) 
VL  » 
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fig.  Âf  profil  transversal^  vu  du  o6té  de  Tanui.  Des  collec- 
tions de  MM.  Cailliaud  et  d'Arcbiac. 

No  2335  ECHINOCONUS  SUBPYRAMIDALIS,  d'Orb.  1856. 
PI.  4000,  fig.  5-7. 

Galerites  pyramidalis, ,  Desor,  4843.  Mon.  des  Galeritea 
p.  13,  pi.  4;  f.  4-3.  (Nonpyramidalis,  Dos  Moulins,  4837). 

Id.f  Agassiz  etDesor^  4847.  Cat.  rais.^  p.  90.  (Mo- 
dèle X,  87). 

Echinoconus  pyramidaliê,  d'Orb.  4854^  Revue  de»Mdo- 
gie,  p.  20. 

M.  Desor  décrit  de  la  manière  suivante,  l'espèce  qui 
nous  occupe  (i). 

a  Le  G.  Pyramidalis  se  trouve  mentionué  comme  espèce 
dans  les  tableaux  synouyniiqucs  de  M.  Des  Moulins,  d'où  il 
a  passé  dans  la  seconde  édition  de  Lamarck.  Mais  comme 
cet  auteur  n'en  donne  aucime  description  et  que  la  plupart 
des  synonymes  qu'il  éuumère  ne  sont  autre  cbose  que  le 
6.  abbreviata  [L,  globulus) ,  il  était  diilicile  de  savoir  ce 
qu'il  fallait  ciiteiidre  dorénavant  par  G,  pyramidale.  Ce- 
pendant le  nom  était  sacré  et  pour  ne  pas  embrouiller  d'a- 
vantage la  synonymie,  M.  Agassiz  jugea  convenable  de  le 
conserver  à  nue  espèce  particulière,  voisine  de  l'espèce  ci- 
dessus,  à  laquelle  il  parait  très-approprié. 

(4)  M.  Dcsor  coiisidcTc  aujourd'hui  lo  GaUritcs  •pyramidalis  comme 
une  variéti^  pyramidale  du  GaUritcs  alhogufcrus  {Echinoconus  conicus); 
nous  adoptons  volontiers  cet  avis  :  en  effet ,  nous  retrouvons  dans  cette 
espèce  la  forme  conicjue  subpentagonalc  et  un  peu  allongée  qui  caracté- 
rise VEchinocoHus  cvnicus^  et  rcHranglenu  nt  du  sommet  qui  lui  donne  uo 
aspect  pyilformc  assez  prononcé  nVst  sans  doute  que  L-  résultat  d'un 
accident,  —  Cette  liypoth^so  est  d'autant  plus  probable  qu*ou  ne  Connaît 
j  uiqu'ici  qu'un  seul  écliantillon  de  V£chino€onu$  pyramidalis, 

(iV.  de  AL  Col) 
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ft  Cette  espèce  ne  m'est  encore  connue  qu'à  l'état  de 
moule.  Je  ne  puis  donc  indiquer  que  la  forme  et  la  posi- 
tion des  principailx  oi^anes.  Sa  forme  générale  est  celle 
d'une  pt)ire  ;  de  là  son  nonl  spécifique  :  c'est,  avec  le  G.  co- 
Hka  {E,  subcomcm),  Ife  seul  oursin  de  la  famille  doUt  la 
hauteur  égale  le  diamètre  longitudinal,  qu'elle  offre  lé  plus 
de  ressemblance.  Ce  caractère  est  tellement  saillatit  qu'au 
premier  coup  d'œil ,  et  lorsqu'on  u'à  pas  soid  de  tnesurer 
exactement  les  dimensions,  l'oursin— paraît  beaucoup  plus 
haut  que  long  ;  sa  base  est  étroite,  comme  dans  le  G.  vul- 
garis;  ses  bords  sont  arrondis,  son  sommet  est  pointu  et 
précédé  d'un  étranglement  assez  prononcé ,  q[ui  déterminé 
son  aspect  pyriforme.  Les  aires  ambulacraires  sont  légè- 
rement saillantes  et  très-étroites.  Les  aires  interami)ulà- 
craires  laissent  apercevoir  distinctement  les  sutures  des 
plaques  coronalcs.  Vanus  est  marginal.  L'ouverture  buc- 
cale est  ceiitrale  et  se  montre  entottrée  de  dix  petits  bour- 
relets allongés^  correspondant  à  de  petits  creux  qui  régnent 
tout  au  tour  du  pourtour  inlcrne  de  la  bouche  et  qui 
étaient  sans  doute  destinés  à  maintenir  l'appareil  mastica- 
toire en  place. 

«  Je  n'en  connais  encore  qu'un  etomplaire;  c'est  le 
même  que  M.  AgaSsiz  a  reproduit  dans  ses  collections  de 
moules  eu  plâtre.  L'original  est  un  fnoule  calcédoiiîi»ux 
qui  fait  partie  de  la  belle  collection  de  M.  Mi(fliplîn.  Son 
origine  ne  m'est  pas  connue  ;  mais  il  est  hors  de  doute  que 
c'est  un  fossile  crétacé,  o 

Nous  ne  pouvons  ici,  en  aucune  manière,  partager  l'opî- 
nioD  de  MM.  Agassiz  et  Desor.  M,  Des  Moulins  décrit  une 
espèce  sous  le  nom  à^pyramidalis.  Cette  esi)ècc  repose,  il 
est  vrai;  sur  des  citations  mal  établies^  mais  enfin  le  nom  de 
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pyramidalis  existe;  M.  Desor  le  reconnaît  loi-môme^  lors  • 
qu'il  dit  :  a  Cependant  le  nom  existe  et  pour  ne  pas  etnbrouU- 
i  1er  la  synonymie^  M.  Agassiz  jugea  convenable  de  le  coU' 
i  server  à  une  espèce  particulière.  »  Suivant  nous  il  n'est 
pas  permis,  en  bonne  nomenclature,  de  donner^  dans  un 
même  genre^  à  une  espèce  nouvelle^  un  nom  déjà  employé 
pour  une  autre;  loin  de  simplifier  la  synonymie  n'est-ce 
pas  Tobscurcir  davantage.  Nous  avons  donc  dû  nommer 
Tespèce  de  M.  Desor  E.  subpyramidalis ^  et  mettre  le  G. 
pyramidalis  de  M.  Des  Moulins  aux  espèces  douteuses. 
Cette  dernière  espèce  parait  être,  d'après  les  citations^  de 
M.  Des  Moulins,  le  même  que  les  E.  globulus  et  hemisphcs- 
ricus,  de  Breynius.  Voyez  ces  espèces  décrites  sous  les 
nos  8333   et  2334. 

Explication  des  figures.?!.  4O0O,fig.  5^  moule  intérieur, 
de  grandeiu*  naturelle^  vu  en  dessus;  tig.  6,  dessous^  fig. 
7.  Profil.  Copie  des  figures  données  par  M.  Desor. 

N«>  3336  EcmNOCONUS  orbigularis,  d'Orb,  1856. 
PL  992,  fig.  7-42. 

Faujas  de  St  Fond,  1801 .  Mon.  de  Maestricht,  pi.  30  fig.  4. 

Caratomus  hemisphœricusy  Desor,  d842.  Mouog.  des  Gale- 
rites,  p.  37,  pi.  5,  fig.  44-49  (non  Breynius,  nonLamarck). 

Id.y  Morris,  4843.  Catal.  of  Brit.  foss,  p.  49. 

Id,y  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  An.  se.  nat,  3« 
sér.,  t.  7.,  p.  454. 

M,  d'Orb.,  1847.  Prod.  slrat,  4,  p.  272;  étage  22%  n* 
4203. 

Galerites  abbreviatus  (pars),  forbcs,  4850.  Mem.  of  goL 
sur.,  dec.  3,  pi.  8,  p.  5. 

/d.,  Forbes  in  Morris,  4854.  Catal.  Brit.  foss.,  2*  éd.  p.  80. 
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M.  Desor  décrit  ainsi  cette  espèce. 

a  Le  nom  de  cette  espèce  en  indique  le  caractère  sail- 
lant qui  consiste  dans  sa  forme  régulièrement  hémisphé- 
rique. Le  rostre  postérieur  n^est  plus  indiqué  que  par  un 
faihle  renflement  au-dessus  de  l'anus,  à  peu  près  comme 
dans  les  galérites.  L'anus  lui-môme  est  complètement 
marginal.  La  face  inférieure  est  plane.  L'ouverture  buc- 
cale, qui  en  occupe  le  centre,  parait,  au  premier  abord,  cir- 
culaire; mais  lorsqu'on  l'examine  attentivement^  dans 
des  exemplaires  bien  conservés,  on  y  reconnaît  la  forme 
décagonale  qui  parait  être  commune  à  toutes  les  espèces. 
Les  tubercules  sont  un  peu  plus  serrés  que  dans  les  espèces 
précédentes^  et  il  parait  qu'il  en  est  de  même  des  pores 
ambulacraires.  L'appareil  génital  offre  la  même  disposition 
des  plaques  que  nous  avons  décrite  à  l'occasion  du  Cat(h 
pygus  avellana.  Le  moule  intérieur  ^  dont  j'ai  représenté 
un  exemplaire  très-bien  conservé  a  la  même  physionomie 
que  les  individus  revêtus  de  leur  test,  bien  qu'il  soit  beau- 
coup plus  grand  qu'aucun  de  ceux  que  je  connais.  On  re- 
marque^ sur  le  pourtour  de  l'ouverture  buccale,  les  cinq 
paires  de  petits  bourrelets  dont  j'ai  parlé  à  Tarticlc  du 
genre;  ils  correspondent  aux  aires,  ambulacraires,  et  sont 
plus  développés  que  dans  la  plupart  des  moules  des  vrais 
galeritcs. 

a  Cette  espèce  parait  être  fréquente  dans  la  craie  blan- 
che d'Angleterre;  M.  le  Marquis  de  Northampton  a  eu 
robhgeance  d'en  communiquer  toute  une  série  à 
M.  Agassiz. 

a  Le  Galérites  sulcato-radiatus  de  Goldfuss  (Pelref, 
Tab.  XL,  fig.  A),  est  une  espèce  très-voisine  de  celle-ci, 
mais  moins  renflée.  » 
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D'après  les  caractères  que  nous  assignoof  au  TérltaUes 
Garatpmus  de  M.  Agasaiz  (voyez  ce  genre)^  l'espace  nepeat 
y  être  conservée  ;  elle  appartient  certainement  au  geora 
Echinoconus  par  sa  bouche  décagonale  et  par  les  em^ 
preintes^  sur  le  moule  intérieur,  des  organes  maatioatoiret» 
qui  p'ei^istent  pas  dans  la  bouche  oblique  dea  CarcitmmB. 

En  plaçant^  par  suite  de  ses  caractèrea^  cette  espèce 
dans  le  genre  Echinùconm^  nous  ne  pouvons  lui  conserver 
le  nom  ^'hemisphœricuSf  cette  dénomination  ayant  déjà, 
dès  1732^  été  appliquée  par  Breynius  à  one  autre  espèce» 
Nous  l'avons  remplacée  par  celle  à'orbiculariê. 

Explication  des  figures.  PI.  8d3»  fig.  6>  coqniDe  de  greiH 
deur  naturelle,  vue  eu  dessus;  fig.  7,  dessous;  fig.  8,  profil 
transversal;  fig,  9,  moule  intérieur  vu  en  dessus;  fig;  10^ 
dessous;  fig.  i%  profil  transversal.  Copie  deafigoiet  don* 
nées  par  M.  Desor. 

No  2337.  Echinoconus  vulgaus,  ô^OA.,  1854. 
PI.  iOOl  et  1002,  flg.  1-3. 

Conulus  globulus,  var.  a,  Wagricm  (pars),  Klein,  4734k 
Nat.  di.^p.  Echin.,  p.  20,  pi.  13,  fig.  I,  K.  (Excl.,  fig.  C,  D^ 
E,  F,  Echiiioc.  glubulus  et  G,  H,  Ecliinoc.  lieirûspliœricHS.) 

Conulus  globulus,  var.  6,  Gedanensis  (pars),  Klein,  1734. 
Id.,  p.  20,  pi.  14, fig.  a,  b.  (Excl.  fig,  e,  d,  e,  f^Ecbiu.  g^o- 
bulus.) 

Echiniles  vulgaris  (pars),  Leske,  1778.  Rleinii,  nat.  dîsp. 
Echin.  p.  16:),  pi.  13,  fig.  I,  K.  (Excl.,  fig.  C,  D,  E,  F,  et 
G,  H.)  et  pi.  U,  fig.  a,  b.  (Excl  fig.  c,  d,  e,  /,  et  t,  A.) 

Echinus  vulgamifors],  Gmeliu,  1709.  Systema.  nat.» 
p.  3182*  no  48. 
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Galeritet  vulgaHs  (pars)^  Lamarck ,  1816.  Anim.  sans 
vert,  t.  3,  p.  20,  no  2. 

Id.  (pars),  Dcslongchamps,  1824.  Encycl.  méth.,Zoophy- 
tes  t.  2,  p.  431. 

Id.  (pars),  Bkinville,  1830.  Zoophytes,  Die.  se.  nat., 
t.  60,  p.  203. 

Id.  (pars),  Agassiz,  1830.  Prod.  Monog.  des  Radiairei, 
p.  19. 

Id.  (pars).  Des  Moulins,  1837.  Etudes  sur  les  Eeb., 
p.  250,  nM. 

Id.  Agassiz,  1840.  Catal.  syst.  Ectyp.,  p.  6. 

Id,  (pars),  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Anim.  sans  vert., 
2»  éd.,  t.  3,  p.  807. 

Id.y  Desor,  1842.  Monog.  des  Galerites,  p.  14,  pi.  2^  fig. 
MO,  pi.  13,fig.4-6. 

Id.y  Morris,  1843.  Cat.  of  Brit.,  foss.,  p.  53. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Cat.  rais,  p.  90.  (Modèles  68.,  P.  44.) 

Id.y  d'Orb,  1847.  Prod.  2,  p.  272;  étage  22»,  no  1213. 

/d.,  Sorignet,  1850.  Ours.  foss.  de  TEure,  p.  40. 

Ec/tinpconns  vulgariSy  d'Orb.  1854.  Revue  de  zool.,  p.  20. 

Dimensions,  longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  un  peu  anguleuse  au  pourtour,  élargie  en  avant^ 
rétrécie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  75  centièmes  de  la 
longueiu*  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  légèrement  conique ,  à  côtés 
égaux  très-convexes,  à  sommet  obtus.  Profil  transversal 
semblable,  mais  moins  large.  Dessous  plat,  non  ondulé 
parles  ambulacres.  Bouc/ic  ronâey  centrale.  A/zt^s ovale,  mé- 
diocre, aussi  visible  dans  le  profil  transversal  qu'en  dessous, 
et  san9  p^rea,  Ambulacres  pou  creusés. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  éyi- 
demment  de  VE,  subconicusy  mais  s'en  distingue  néanmoins 
par  sa  hauteur  moins  grande  de  8  centièmes^  par  son  des- 
sous plat,  non  ondulé^  par  son  anus  sans  area,  et  ses  am- 
bulacres  non  creusés. 

Histoire.  M.  Desor^  le  premier^  dans  sa  Monographie  des 
Galerites,  a  donné  de  cette  espèce  d'excellentes  figures  que 
nous  ayons  reproduites  dans  nos  planches.  Les  fig.  I^  K  et 
a,  b  des  planches  13  et  14  de  Leske  appartiennent  peut-être 
à  VEchinoconus  hemisphœricus  de  Breynius^  et  ce  n'est  pas 
sans  hésitation  que  nous  les  avons  rapportées  comme  syno- 
nymes de  VEchinoconus  vulgaris.  Dans  le  doute  nous  avons 
admis  d'autant  plus  facilement  ce  rapprochement  qu'il  nous 
.  a  permis  de  maintenir  dans  la  nomendature  le  nom  si  connu 
de  vulgaris  que  nous  aurions  été  forcé  de  changer^  s'il  eut 
été  démontré^  comme  nous  le  pensions  d'abord^  que  l'es- 
pèce de  MM.  Agassiz  et  Desor  n'avait  aucun  rapport  avec 
VEchinites  vulgaris  de  Leske. 

Localités,  Cette  espèce  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  a 
•  été  recueillie  à  Dieppe  (Seine-Inférieure);  à  Beauvais  (Oise); 
aux  environs  de  Sens  et  d'Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PL  1001,  fig.  1,  dessus  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 
fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  Tanus;  fig.  5,  som- 
met et  appareil  génital  grossis  ;  fig.  6,  partie  des  tubercules 
latéraux  grossis.  Copie  des  figures  données  par  M.  Desor. 
PL  1002,  fig.  1,  moule  intérieur,  vu  en  dessus;  fig.  2,  des- 
sous ;  fig,  3,  profil  trausvcrsaL  De  la  collection  de  M,  Cot- 
teau. 
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No  2338.  ECHINOGONUS  Desorianus,  d'Orb.^  1856. 
PH002,  fig.4-9. 

Galerites  globulus,  Desor,  1842.  Monog.  des  Galerites^ 
p.  18,  pi.  4,  fig.  1^.  (Non  globulus,  Leske,  1734.) 

Id.,  Morris,  1843.  Catal.  of  Brit  foss.,  p.  53.   . 

Id.^  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  90.  (Modèle 
S.  76.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  272;  étage  22,  n*  1216. 

Id.y  Sorignet,  d850.  Ours,  de  TEure,  p.  40. 

Galerites  subrotundus  {çsirs),  Forbes,4850.MeiD.  of  geoL 
surv.,  dec.  3,  pi.  8,  p.  6. 

Echinoconus  globulus^  d'Orb.,  1854.   Revue  de  zool., 

Galerites  globulus,  Morris,  1854.  Cat.  of  Brit.  foss.,  2«  éd. 
p.  80. 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  miUim.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  ovale,  assez  élevée,  arrondie  et  très-élargie  en 
avant,  rétrécie  et  un  peu  acuminée  en  arrière,  dont  la  hau- 
teur a  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profil  longitu- 
dinal globuleux,  très-arrondi  en  avant,  plus  renflé  en  ar- 
rière, ofirant  à  la  face  supérieure  une  courbe  à  grand 
rayon.  Profil  transversal  ïovmsxiixaL  ovale  presque  régulier, 
à  peine  un  peu  renflé  vers  Tanus.  Dessous  pulviné,  sub- 
convexe, sans  ondulations.  Bouche  petite,  ovale,  placée  au 
milieu.  Anus  ovale,  allongé,  étroit  et  acuminé  en  dessus, 
pourvu  d'un  renflement  en  arrière  et  aussi  visible  en  des- 
sous que  dans  le  profil  transversal.  AmbtUacres  à  fleur  de 
test,  ni  saillants,  ni  excavés.  Tubercules  gros  et  serrés  en 
dessous,  petits  et  Wrlms  en  dessus. 
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Bapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisiac  de  VEchi- 
noconiis  subroiufulus  ;  elle  nous  parait  cependant  s'en  dis- 
tinguer assez  nettement  pour  sa  forme  plus  circulaire,  plus 
arrondie,  plus  étroite  à  la  base  et  plus  sensiblement  acn- 
minée  en  arrière,  par  son  anus  plus  élevé,  par  son  ensem- 
ble plus  globuleux.  Cet  aspect  globuleux  lui  donne  égale- 
ment beaucoup  de  ressemblance,  au  premier  abord,  avec 
le  Pyrina  subphœroidalis ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  bouche 
régulière,  sa  forme  moins  élevée  et  sa  face  inférieure  plus 
étroite  en  arrière.  Le  Galerites  globulus  d'Albin  Gras  qu'on 
rencontre  dans  l'étage  cénomanien  de  Tlsère  à  la  Pauge, 
près  le  Villars-de-Lans,  ne  saurait  être  réuni  à  l'espèce  qui 
nous  occupe  ;  il  appartient  plutôt  à  une  variété  jeune  du 
Pyrina  subsphœroidàlis. 

Localité.  Cette  espèce  paraît  propre  à  l'étage  sénonien  et 
a  été  recueillie  au  Cap  blanc,  n®  7,  près  de  Calais,  par 
M.  d*Archiac;  M.  Desor  l'indique  dans  la  craie  blanche 
d'Angleterre. 

Histoire,  M.  Desor  l'a  décrite  et  figurée  le  premier,  en 
i844,  sous  le  nom  de  globulus;  cet  auteuravait,  sans  doute, 
oublié  que  Klcin^  dès  1784,  avait  déjà  appliqué  ce  nom  à 
une  autre  espèce  (Voyez  E.  globulus,  n^  2333).  Comme  il 
ne  peut  exister  deux  dénominations  semblables  pour  deux 
espèces  distinctes,  nous  avons  dédié  celle  ci,  sous  celui  de 
Desorianus,  à  Tauteur  de  la  Monographie  des  Galerites  (I). 


(i)  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides,  semble  abandonner  cette 
espèce  et  la  réunit  au  Galerites  subsphmroidaUs^  d'Archiac  Nous  n'ad- 
mettons pas  ce  rapprochem«înt.  Le  Galerites  subsphœroidaliêy  tont  en 
étant  pour  nous  un  véritable  Echiuoconus,  nous  parait  comme  à  d*Orbi^ 
gny,  distinct  de  VE.  globulHs  qui  occupe  du  reste  un  horizon  beai|t 
poup  plus  éleré,  {lif.  de  M.  Coi.) 
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Explieatitm  des  figurés.  PI.  1002^  flg.  4,  coqniUe  de 
grandeur  naturelle^  vue  en  dessus;  fig.  5,  dessous;  fig.  6^ 
profil  longitudinal  ;  fig.  7,  profil  transversal,  vu  du  côté  do 
l'anus  ;  fig.  8,  plaques  interambulacraires  grossies  ;  fig.  9, 
plaques  ambulacraires  grossies.  Copie  des  figures  don- 
nées par  M.  Desor. 

N<>  2339,  Eghinogonus  Rauuni^  d'Orb..  4856, 
PL  ^003. 

Dimensions.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  66  cen- 
tièmea. 

Coquille  trôfr-épaisse,  ovale,  anguleuse  au  pourtour, 
un  peu  conique,  élargie  en  avant,  étroite  et  presque  acu« 
minée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  66  centièmes  de  la  Ion* 
gueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  subconique,  à  côtés  égaux, 
peu  convexes,  presque  droits,  arrivant  près  de  la  base  où 
le  pourtour  est  obtusément  anguleux  ;  le  sommet  est  obtus. 
Profil  transversal  plus  conique.  Dessous  entièrement  plat. 
Bouche  pentagonale,  allongée,  relativement  très-petite,  pla- 
cée  au  milieu.  Anus  grand,  rond,  s'ouvrant  tout-à-fait 
en  dessous,  de  manière  à  être  à  peine  visible  sur  le  profil 
transversal,  pourvu  d'une  area  qui  se  dirige  en  s'atténuant 
vers  la  bouche.  Ambulacres  non  saillants,  à  fleur  de  test. 
Tubercules  plus  gros  et  plus  rapprochés  en  dessous  qn^en 
dessus* 

Rapports  et  différences.  An  premier  aspect,  cette  espèce 
ressemble  un  peu  à  VE.  globulw^  mais  la  coquille  est  plus 

épaisse  et  pii^s  solide,  plus  longue,    plus  ovale,  plus 
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anguleuse^  bien  plus  rétrécie  en  arrière,  moias  élevée  ;  aou 
profil  longitudinal  est  plus  conique,  à  côtés  plus  égaux  et 
plus  droits^  à  base  moins  renflée;  elle  s'en  distingue  en- 
encore  par  sa  face  inférieure  non  convexe  et  enfin  par  son 
anus  placé  en  dessous  et  à  peine  visible  dans  le  profil  trans- 
versal 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Raulin,  dans 
Tétage  sénonien  de  Villagrains,  au  sud  de  Bordeaux  (Gi- 
ronde). 

Explication  des  figures,  PL  1003,  fig.  1,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus:  fig.  2,  dessous;  fig.  3, 
profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
Tanus;  fig.  5,  Ambulacre  grossi,  montrant  près  de  la  bou- 
che la  disposition  striée  des  pores.  De  la  collection  de 
M.  Raulin. 

No  2340  ECHINOGONUS  MAGNfflGUS,  d'Orb.,  1856. 
PI.  1004. 

Dimensions.  Longueur  totale,  50  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  91  centièmes  ;  hauteur,  64 
centièmes. 

Coquille  ovale,  peu  élevée,  arrondie  et  élargie  en  avant, 
rétrécie  et  acuminée  en  arrière,  dont  la  hauteur  à  64  cen- 
tième de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  hémisphérique, 
à  courbe  régulière  en  dessus,  à  extrémité  antérieure  arron- 
die et  largo,  à  extrémité  postérieure  un  peu  rostrée,  et 
tronquée  par  l'aims.  Profil  iranversal  surbaissé  ,  formant 
une  courbe  régulière,  mais  avec  une  dépression  au  sommet 
et  une  saillie  formée  à  la  base  ppr  Tarca  anale.  Dessaiis 
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très-pnlviné^  subconcave  autour  de  la  bouche,  ondulé 
par  les  sillons  assez  profonds  des  zones  porifères  et  par  les 
saillies  des  parties  intermédiaires.  Bouche  un  peu  ovale^ 
légèrement  oblique,  mais  décagonaledans  les  détails,  placée 
au  milieu.  Anus  ovale,  arrondi  à  la  base,  un  peu  acuminé 
à  sa  partie  supérieure,  pourvu  d'une  area  triangulaire  très- 
prononcée  en""  arrière,  creusée  au  milieu  et  saillante  sur  les 
bords.  L'anus  s'ouvre  à  l'extrémité  d'un  léger  rostre  ;  il  est 
marginal  et  plus  visible  en  dessus  dans  le  proQl  transver- 
sal, qu'en  dessous.  Ambulacres  à  ûcur  de  test,  très-légère-, 
ment  costulés  aux  approches  du  sommet  ;  plaques  ambula- 
craires  inégales ,  irrégulières,  spéciales  comme  toujours  à 
chaque  paire  de  pores;  zones  porifères  étroites,  formées 
de  très-petits  pores  obliquement  disposés,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  séparés  cependant  par  un  renflement 
granuliforme.  A  la  face  inférieure  les  pores,  comme  dans 
tous  les  EcMnocormSy  se  groupent  par  triples  paires  obli- 
ques et  la  zone  porifère  beaucoup  plus  large  prend  un 
aspect  strié  très-prononcé,  Interambulacres  lisses  et  légè- 
rement déprimés  au  milieu  ^  sur  la  ligne  suturale.  Tubev" 
cules  variant  suivant  la  place  qu'ils  occupent,  petits,  égaux, 
espacés,  saillauts,  à  peine  scrobiculés  à  la  face  supérieure, 
plus  gros ,  plus  profondément  scrobiculés  et  très-inégaux 
vers  le  pourtour  et  à  la  face  inférieure,  les  uns  et  les  au- 
tres visiblement  crénelés  et  perforés.  Granules  intermé- 
diaires rares  et  espacés  en  dessus,  abondants,  serrés  et 
homogènes  en  dessous.  L'appareil  génital  et  oceUaire  re- 
présente un  ensemble  un  peu  carré  ;  les  plaques  ocellaires 
sont  petites  et  isolées,  à  l'exception  de  la  plaque  posté- 
rieure de  droite  qui  vient  aboutir  directement  sur  la  grande 
plaque  madréporiforme. 
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Rapports  et  différences.  Par  son  desstis  surbaissé  et  ai*- 
rondi  cette  magnifique  espèce  se  rapproche  de  YË.  Aemis* 
phœricus;  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  Ovale,  {^ 
son  pourtour  rétréci  en  arriére  et  un  peu  rentré^  pBi  Mm 
grand  diamètre  transversal  au  tiers  antérieul*,  paf  ëon  des- 
sous pulviné,  par  sa  bouche  ovale,  par  ses  sillons  âttiba- 
lacraircs  très-prononcés  à  la  face  inférieure,  par  sdn  anus 
plus  élevé  et  pourvu  d'une  area.  C'est  une  espèce  bien  dis- 
tincte de  celles  que  nous  venons  de  décrire. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien ,  et  ft  été 
jrecueillie,  à  Meudon,  près  de  Paris,  par  M.  Ozenne;  elle  y 
parait  fort  rare. 

Explication  des  figures.  PL  h  004,  flg.  1 ,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  flg.  3, 
profil  longitudinal  ;  fig.  4,  placpie  de  la  face  inférieure 
grossie  ;  fig.  5,  plaque  de  la  face  supérieure  grossie  ;  fig. 
6,  ambulacre  grossi ,  montrant  la  disposition  des  pores 
près  de  la  bouche  ;  fig.  1,  partie  supérieure  de  l'ambulacre 
grossie  ;  fig.  8,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi  ;  flg.  9, 
bouche  grossie.  De  notre  collection. 

N'  234r  EcHiNOCONUS  SULCATUS,  d'Orb.,  1856. 
PI.  ^  005,  fig.  i-6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  ^millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largueur»  95  centièmes;  hauteur,  90 
eentièmes. 

Coquille  ovale,  presque  ronde,  non  anguleuse  an  |Kmf* 
tour,  assez  haute,  très-arrondie  et  un  peu  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière^  dont  la  hauteur  à  90  cenUèmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  àti  tiers 
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antérieur.  Profil  longitudinal  élevé,  à  côtés  senaiblemeût 
inégaux  et  renflés ,  formant  une  courbe  briaée  au  milieu  ; 
sommet  subconique.  Profil  tranêvenal  également  sobco* 
nique,  élargi  à  sa  base.  Dessous  très-ondulé,  remarquable 
par  cinq  profonds  sillons  formés  par  led  ambulacr^^,  et 
alternant  avec  le  renflement  des  régions  interambulacrai- 
res.  Bouche  petite,  ronde  et  centrale.  Anus  rond,  petit, 
placé  en  dessous  et  près  du  bord,  de  manière  A  n^étre  pas 
visible  dans  le  profil  transversal,  Ambulacres  à  fleur  de 
test;  zones  porifères  déprimées  à  la  face  inférieure,  com- 
posées de  pores  étroits.  Tubercules  médiocres  et  espacés 
en  dessous,  bien  plus  petits  en  dessus  où  ils  sont  entourés 
de  granules  nombreux,  saillants  et  serrés. 

Rapports  et  différences.  Cette  curieuse  espèce  a,  comme 
YE,  Baulini,  Tanus  tout  à  fait  en  dessous,  mais  Sa  forme 
générale  est  difTérente.  EUe  se  rapproche  davantage  de 
V£.  subconicus,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  pour- 
tour non  anguleux,  presque  circulaire,  par  son  profil 
longitudinal  à  côtés  inégaux,  à  sommet  plus  conique  ,  par 
sa  face  inférieure  profondément  sillonnée,  par  sa  bouche 
très-petite,  par  sou  anus  infra-marginal  et  non  visible  dans 
le  profil  transversal,  et  enfin  par  ses  granules  saillants  et 
serrés  même  aux  approches  du  sommet. 

Localité,  Nous  avons  recueilli  cette  espèce  dans  Tétage 
sénonîen  de  Rivières,  de Tercis  près  de  lyax  (Landes)  et 
à  Mauléon  Maguoac  (Hautes-Pyrénées).  Elle  y  estabon«> 
dante  et  nous  en  avons  sous  les  yeux  21  exemplaires  de 
différents  âges. . 

Explication  des  figures.  PI.  100.'>,  fig.  I,  coquille gran« 
deur  natiurelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dedesMUs;  flg.  3, 
profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vo  du  côté  de 
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Tanas  ;  fig.  5,  plaques  interambulacraires  grossies^  pour 
montrer  la  saillie  des  granules;  fig.  6,  appareil  génital 
et  ocellaire  grossi.  De  notre  coUectioiL 

N«  2342.  Eghinogonus  Egtptugus^  d'Orb.  1856. 
PL  1005,  fig.  7-9. 

Dimensions.  Longueur,  43  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  91  centièmes;  hauteur,  101  centièmes. 

Coquille  sensiblement  pentagone  au  pourtour,  un  peu 
plus  longue  que  large,  dilatée  en  avant,  rétrécie  en  ar- 
rière, dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  anté- 
rieur. Profil  longitttdinol  et  tranversal  en  dôme  très- 
élevé,  obtus  mais  légèrement  acuminé  au  sommet,  à  côtés 
également  convexes,  s'étendant  jusqu'à  la  base,  où  se  trouve 
un  angle  obtus  au  pourtour.  Dessous  très-concave,  uni^  non 
ondulé.  Bouche  centrale.  Ambulacres  kHeuT  de  test,  étroits^ 
très-réguliers,  formés  sur  toute  la  face  inférieure^  de  pores 
rangés  par  triples  paires.  Tubercules  gros  et  serrés  en  des* 
sous ,  épars  et  très-petits  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  forme 
de  r£.  subconicuSy  elle  s'en  distingue  cependant  par  sa 
hauteur  plus  grande  que  sa  longeur^  par  sa  forme  en  dôme^ 
et  un  peu  acumînée  au  sommet ,  par  sa  base  plus  angu- 
leuse au  pourtour,  par  son  dessous  concave,  non  ondulé^  et 
par  ses  ambulacres  partout  à  fl^ur  de  test. 

Localité.  Elle  a  été  recuillie  en  Egypte,  à  quelques  kilo* 
mètres  à  Touest  du  Caire,  dans  Tétage  sénonien^  par 
M.  Lefèvre;  le  calcaire  qui  Tempâte  est  rougeàtre  et  légè- 
rement ferrugineux. 

Explication  des  figures.  PI.   1005^  fig.  7,   coquille  de 
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grandeur  naturelle,  vue  de  côté;  fig.  8.  Dessous;  fig.  9, 
portion  d'ambulacre  grossie ,  montrant  la  disposition  des 
pores  et  des  tubercules  au-dessus  et  au-dessous  du  pour- 
tour. De  la  collection  géologique  du  Muséum. 

N»  2343.  EcmNOGomiS  Rcbheri,  d*Orb.^  4855. 
PL  1006,  flg.  1-6. 

Caraiomus  Rœmeri^  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais., 
p.  93. 

Echinoconus  Rœmeri,  d'Orbigny,  1855.  (Voyez  plus  haut 
p.  366.) 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres;  largeur,  29  mil- 
limètres ;  hauteur,  33  millimètres. 

Coquille  subcirculaire,  arrondie  au  pourtour,  un  peu 
acuminée  en  arrière,  ayant  son  plus  grand  diamètre  trans* 
versai  au  milieu  et  sa  plus  grande  hauteur  au  point  qui 
correspond  au  sommet.  Profil  longitudinal  conique,  à  cd- 
tés  convexes  et  légèrement  inégaux,  se  courbant  près  de  la 
base  qui  est  arrondie  ;  sommet  élevé,  central.  Profil  trans- 
versal également  conique^  mais  à  côtés  convexes  et  parfai- 
tement égaux.  Dessous  presque  plat,  arrondi  sur  les  ImmnIs^ 
marqué  autour  de  la  bouche  de  cinq  petits  renflements  qui 
correspondent  à  Textrémité  des  interambulacres.  Bouche 
centrale,  distinctement  pentagonale.  Anus  triangulaire, 
s'onvrant  à  la  face  inférieure,  à  peine  visible  dans  le  ^tqSI 
transversal.  Ambulaeres  très-étroits  au  sommet;  zones  po« 
rifères  simples  jusqu'à  la  bouche.  Tubercules  àboxïàBXiXA  el 
serrés  à  la  face  inférieure,  médiocrement  scrobiculés,  plus 
petits  et  plus  espacés  en  dessus.  Granules  partout  fins,  ser- 
rés,  homogènes.  Appareil  génital  et  ocellaire  subpenta- 
gonal,  fortement  granuleux. 

Vf.  M 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  nn 
peu  de  VE,  hetnisphœricus;  elle  s'en  distingue  cependant 
.d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  circulaire  et  co- 
nique, par  sa  bouche  petite,  pcntagonale  et  marquée  sur 
les  bords  de  cinq  renflements  interambulacraires,  par  son 
anus  triangulaire,  infra-majrginal  et  visible  seulement  en 
dessous.  Ces  caractères^  du  reste,  en  font  un  type  à  part, 
cfu'on  distinguera  toujours  facilement  des  autres  Echino- 
conus  (i). 

Localité,  L'échantillon  que  nous  venons  de  décrire  ap- 
partient à  M.  Cotteau;  il  a  été  recueilli  dans  la  craie  steio- 
nienne  de  Ilten,  près  Hannover. 

Explication  des  figures.  PL  1006>  fig.  1^  coquille  de 
grandeur  naturelle»  vueen  dessous;  fig.  2,  dessous  ;  fig»  3» 
profil  longitudinal;  fig.  A,  profil  transversal^  tu  du  cMé  de 


(t)  U.  DeBor,  duMile  Syno|Ni»  des  ÉchiiiideB  (p.  ISO),  sans  coimaltie 
Vspinion  à»  d'Orbigny  relativement  aa  ^Caraummê  Brnmttri ,  arrive  à 

un  résultat  à  peu  près  identique  et  retire  cette  espèce  du  genre  Carato- 
muêy  pour  la  placer  dans  les  Echinoconu$  k  côté  de  VE,  hemisphoÊricni* 
Suivant  nous,  d'Orbigny  et  M.  Desor  sont  dans  l*erreur.  Nom  avons 
eaaoïiné  avec  le  plus  grand  soin  non-seulement  Téchantillon  qui  a  servi 
de  type  à  d'Orbigny,  mais  encore  ceux  plus  gros  et  mieux  conservés  que 
possède  M.  Michelin,  et  nous  avons  acquis  la  certitude  que  cette  espèce 
n'est  point  un  E€kino€onui.  La  diapositiou  de  ses  pores  ambulacraires 
qiii  s'espacent  un  peu  au  fur  à  mesure  qu'ils  se  rapprocli^t de  l'ambitoa* 
sa  bouche  pentagonale  et  marquée  sur  les  bords  de  bourrelets  interambu- 
ItfcraircB,  son  anus  triangulaire,  son  appareil  aplcial  subpentagonal  lont 
autant  de  oaractères  qui  s'opposent  à  ce  que  eette  espèce  rsste  dans  la 
Camille  des  Éehinoconidéef»  C'est  .bien  plutôt  parmi  les  ÉckinoàrUiidétê 
qu'il  faut  la  classer.  Dans  le  principe  M.  Desor  en  avait  fait  un  Cara- 
tomus^  elle  diffère  bien  un  peu  des  espèces  de  ce  genre  par  sa  grande 
taille  et  son  péristome  peatagonal  muni  de  boorreleta;  cependant  mal- 
gré ces  différences  qu'on  peut  regarder  comme  simplement  spécifiques, 
noub  sommes  d'avis  de  la  replacer  parmi  les  CarûtomMê,  (N.  de  Jf.  Cor.) 
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l'anus;  flg.  5,  plaque  interambnlacaire  grossie;  fig.  6,  «p- 
paml  apicial  grossi. 

N<»  »4-l.  E€HINO€0!WS  ABRETIAtUS,  d'Orb.  4ft$6. 

p.  1006,  fig.  7-8, 

Ecl^inites  vufgms  (pai»)^  Lesk,e,  177$-  Klein  dispos. 
Echiu.  p.  166,  pi.  40,  fig.  2  et  3. 

Galërites  abreviafus,  Lamarck,  1816.  Aq.  sans  yert^  9 
p,  %Ô,  (ISon  Agas^  ejt  Dew,  1842  et  1847.) 

LaaasdL  décrit  êmn  celte  espèce  :  G.  conoidéuê,  ûôtu- 
sus;  ambitu  suborbiculari ;  ambulacris  impre^is^  si^jUipe- 
ris;  areis  prominutis  ;  ano  inframarginem.  Cette  descrip- 
tion peut,  par  son  rague,  sfappUquer  à  beaucoup  d'espè- 
068  âifféreniea;  ma»  Lamarck  cite  pour  synonjrme  les  fi- 
gures 2  et  3  de  la  pL  40  de  Leske,  décrites  p.  166,  qui 
paraissent  se  rapporter  à  son  espèce,  mais  non  aux  éeban- 
HiimB  que  M.  Desor  a  figurés  sons  le  même  nom,  et  ctui  ne 
àont  autres  que  YEchinoconus  globulu$  (Cofmlus  gMmhiS, 
^eio,  1734).  Nous  avons  dû  conserrer  le  nom  ifébbrevior 
tu»  à  'Fespèce  de  -Lamarck,  eli  reproduisant  les  deux  flgji- 
i[es  de  Leske. 

Soi^lieaiUm  4es  /igwêê.  FI.  1006,  fig.  7  et  8,  cdpie  des 
figures  données  par  Leske. 

Aux  espèces  décrites  et  figurées  pstr  d'Orbigny,  nous  ajoute- 
rons les  suivaDtés  qui,  ddas  fétat  actuel  é(e  fa  science,  complèteot 
le  genre  Ëchinoconus* 

N*  i.  ficBiMOCOnc/i  OBLoxavs,  dXMi.,  i8M. 

GaUritet  olflonguê,  Desor,  i8Â7.  Catal.  rais.,  p.  9i.  (Modèle  A.  6â.) 
14. f  d'Orb,  1847.  Prod.,  9,  p.  272  ;  étage  32,  n<  4220. 
&kinocoHut  oblongui,  d^b.,  lK5â.  Rerae  de  Zool.,  p.  21. 
GaUHt^  cbhnpuf^  Detor;  1^97.  Synops.  des  Ecïu\  p.  186* 
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Longueur^  â5  millimètres;  largeur,  M  millimètres;  baateur,  S7  mil- 
limètres. 

CoquUU  oîale,  arrondie  et  dilatée  en  avant,  plos  étroite  en  arrière» 
ayant  son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  antérieur  et  sa  plni 
grande  hauteur  entre  le  sommet  et  la  bouche.  Profil  longitmdinai  aor- 
baissé,  à  côtés  convexes.  Profil  transvertal  un  peu  plus  conique.  Desêonê 
presque  plat,  légèrement  polvlné.  Bouche  centrale,  subdécagonale.  Ahmm 
grande  snbcirculaire,  marginal,  très-apparent  dans  le  profil  trensTersiL 
Interambulacres  déprimés  au  milieu.  Toujours  à  l'éUt  de  moule  inié- 
rieur* 

C'est  à  tort  que  d'Orbigny  réunit  cette  espèce  à  VEekàêOôotnu  glo* 
butuê  (voyez  plus  haut,  page  522).  Elle  nous  parait  constitoer  an  tfpe 
bien  distinct,  parfaitement  reconnaissableà  saformeoblongQe,errondIei 
sobdéprifflée  ,  à  sa  face  inférieure  pulvinée,  à  son  anus  dicolatie  et 
marginal. 

Localité.  Villeneuve^urwYonne  (Yonne).  Étage  sénonien. 

N*  2.  EcBiHOCOJcus  QUBU8»  Gotteao,  1859. 

Longueur,  A6  millimètres;  largeur,  A3  millimélfe8;  hantenr»  95  nil- 
limdtres. 

Coquille  ovale,  renflée,  arrondie  et  dilatée  en  avant,  un  peo  plus 
étroite  en  arrière,  ayant  son  pies  grand  diamètre  transversal  au  tiers  ao- 
teneur  et  sa  plus  grande  hauteur  entre  la  bouche  et  le  sommet*  ProfU 
longitudinal  et  troMvenal  élevé,  gibbeux,  à  c6tés  convexes,  presque 
droits  sur  le  pourtour,  un  peu  courbés  à  la  base.  Detiou»  plat,  arrondi 
sur  les  bords.  Bouche  petite ,  subcirculaire ,  centrale.  Ahus  elliptiqoe, 
marginal,  pourvu  d'une  urea  à  peine  apparente.  Ambulacree  à  fleur  de 
test. 

Cette  espèce,  par  sa  grande  taille,  sa  forme  oblongne  et  gibbeuse,  se 
distingue  nettement  de  ses  congénères;  elle  offre  au  premier  aspect  quel- 
que ressemblance  avec  VE,  magnificu»  ;  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa 
forme  plus  courte  et  plus  gibbeuse,  sa  face  inférieure  plus  plate  et  plus 
étroite,  son  anus  moins  grand  et  plus  allongé. 

Localité.  Cooneré  (Sarthe}.  Étage  turonien?  Musée  du  Mans. 

N*  d.  EcuixoGORUS  «UBsiTis,  Cottesu,  1859. 

Galerites  gurgitis^  Pictet  et  Renevier,  1857.  Foss.  du  terrain  aptien  > 
p.  156,  pi.  22,  fig.  A. 
M,  Desor,  1857.  Synopsis  des  Ech.  foss.,  p.  187. 
MM.  Pictet  et  Reuevier  décrivent  ainsi  cette  espèce  : 
«  Oursin  de  forme  subcirculaire,  médiocrement  renflé,  face  supérieure 
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râgaUèrement  arrondie,  ainsi  que  les  ilanca,  en  aorte  que  la  plna  grande 
pMphérie  est  siuiée  notablement  au-dessus  de  la  sorfsee  Inférieure; 
bouche  centrale,  à  péristome  un  pea  oblique.  Anus  situé  sur  la  face  pos- 
térieure de  manière  &  n'être  pas  fisible  en  dessus,  et  k  l'être  à  peine  en 
dessous  8  son  contour  ou  périprocte  est  subpyriforme  et  allongé  dans  le 
sens  ? erticaU  Le  sonuuet  est  centrât  Les  ambulacres  sont  limités  par  dea 
lignes  de  pores  disposés  par  paires  ;  ils  croissent  régulièrement  jusqu'au 
contour  extérieur.  Les  tubereoles  sont  médiocres,  épars  sur  les  airea  in- 
terambulacraires,  et  tendent  à  former  des  séries  sur  les  aires  ambola- 
craires. 

•  RâPPosTS  BT  MFPiBiifcn.  Gotto  espèce  présente  des  caractères  in< 
intermédiaires  entre  les  Oaieriteê  et  les  Globator,  Elle  ressemble  à 
ces  derniers  par  la  disposition  de  ses  tubercules,  et  aux  premiers  par  sa 
forme  peu  globuleuse.  L'anus  occupe  une  position  intermédiaire,  et  sans 
être  situé  aussi  complètement  sur  la  face  postérieure  que  dans  les  Globa- 
tor, il  n'est  pas  aussi  inférieur  que  dans  lesGalerites.  Nous  Tavons  laissée 
dans  ce  dernier  genre«  qui  est  anciennement  connu,  k  cause  de  son  faciès, 
rappelant  celui  de  la  plupart  dea  espèces  qu'on  a  l'habitude  de  lui  rap- 
porter. 

•  Les  caractères  précités  distinguent  clairement  notre  espèce  des  Gale- 
rites  connus  et  en  particulier  de  la  Gaterita  cananea  dont  la  face  buc- 
cale est  plus  plane,  la  face  opposée  plus  bombée  et  Tanus  presque  tout 
a  fait  inférieur. 

c  Loealité*  Nous  ne  connaissons  de  la  G.  gurgitU  que  quatre  échan- 
tillons, profenant  tous  de  l'étage  aptien  supérieur  (gros  dur,  d)de  la 
Perte  du  Rhône.  Musée  de  Genève  et  collection  Renevrier,  » 

Cette  espèce  suffirait  seule >  d'après  les  caractères  qu'on  lui  assigne, 
pour  démontrer,  au  point  de  Tue  zoologique,  le  peu  de  valeur  du  genre 
Globator, 

Dans  les  genres  GaUrite$  et  Globator  du  Synopsis,  M.  Desor  men- 
tionne les  espèces  suifantes  qui  pour  nous  sont  des  £ehino90HUi  : 

N*  à,  i  Galbbites  bacca,  Desor  (no?,  sp.).  La  plus  petite  espèce  du 
genre,  en  forme  de  baie,  à  peu  près  sphérique ,  aussi  haute  que  longue, 
la  base  étant  très-resserrée.  Périprocte  supra-marginal ,  de  manière  à 
n'être  pas  ? isible  d'en  bas. 

•  Gaultdelaperte  da  RhAneet  d'Bcoullas.  Rare.  GolL  Renefrier.  s 
(Synops.,  p.  laff.) 

N*  5.  «  Globatob  Loanai,  Desor  (no? •  sp.}.  Oursin  globuleux ,  mais 
afec  une  tendance  à  ae  rétrédr  en  arrière  à  la  manière  des  Galeritcs. 
Périprocte  postérieur ,  mais  plus  rappioché  du  bord  inférieur  que  dans 
l'espèce  précédente  (Globator  nuclcus). 
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«  Cr#i9  inpiMeare  de  la  Bedooto  (Boiicim  én«Rlitoe)>  Coll.  êê LorMv. 

N*  6.  GLôBATOt  vioifNBTi,  Camp.  (no?.  Bp.).  Grande  eepèoe  circulaire  ^ 
moins  renflée  que  les  autres  ^  légèrement  rétréde  en  aorière.  Péftprocta 
grand.  Tobercules  homogènes  sur  toute  la  surface  du  test.  Périslome 
dbNque. 

«  Grès  dur  aptien  de  Noiryaux ,  près  St-Sulpice.  Coll.  C$mpicl^.  • 
0ynopa.,  p.  188.) 

Itœmer  a  décrit  et  figuré  (Kreidegebirges ,  i8Al)>  sous  les  noqaf  d» 

Gateritei  etongatuê  et  eonuluê,  deux  pcbjnides  qui  noua  partissent  4ea 

Schino€onu8^  sans  que  cependant  nous  eyo^  de  certitude  %  cal  dfaiilf 

car  nous  ne  les  connaissons  que  pi^r  une  despript|on  insu|Bsaat0  «1  dat 

figures  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  rexécutîon.  La 

première  de  ces  espèces  (G,  elongatuSf  p.  Ss,  ph  VI,  flg.  15)  e«t  de 

grande  taille,  subpentagonale,  plus  longe  que  haute,  fortement  rétrécia 

et  carénée  en  arrière;  la  face  inférieure  est  plate  et  1%  bouche  çeptrtfll 

présente  des  traces  d'auricules;  le  périprocteest  margtnaU  Bile  %ppaili«i( 

à  ta  craie  supérieure  et  se  rencontre  à  Tétat  de  moule  siliceux  remanM 

dans  les  sables  quaternaires  du  nord  de  TAllaniagne.  La  second  {Gaimi' 

tet  conulus ,  p.  S2,  pi.  VL  fig  16)  est  petite  et  conique,  comme  le  Ite 

coidea  subuculus,  mais  la  face  infc'rieure  est  complètement  plate  et  p^ 

ralt  tronquée  ;  le  periprocte  est  marginal.  Elle  provient  du  Ptoner  de 

Salfgitter  ((Hage  sénonicn}. 
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ÊCHINOIDES  IRRÉGULIERS 

DES  TERRAINS  CRÉTACÉS. 


Tous  les  Ëchinoides  irrégutiers  des  terrains  crétacés^  à 
à  rezcéptioudes  genres  Discoidea,  Holectypiés  et  PjfgoMtW 
de  la  famille  des  Échinoconidées^  ont  été  décrits  et  ^[urés 
dans  ce  volume;  ils  forment  un  total  de  dew  cent  cin- 
quante espèeeê,  ainsi  distribuées  : 

Étage  néocomien •    •  47 

Étage  aptien 5 

albien 32 

cénomanien 45 

ituronien 16 

I  sénouien 4  tS 

Total.    ,    .    250 

Ces  chiffres  sont  parfaitement  en  rapport  avec  ceux  qui 
nous  ont  été  donnés  par  les  BryoEoaires.  Le  nombre  des 
espèces  suit  une  proportion  croissante^  et  leur  maximum 
de  développement  se  trouve  encore  au  32*  étage  sénonim* 
A  cette  époque,  les  mers  occupaient  sur  nos  continents  la 
plus  grande  surface  ^  et  sur  des  points  nombreux  elles 
offlraient  sans  doute»  par  leur  nature,  ladisposition  de  Ums 
rivages,  l\  profondeur  de  leurs  oaux,  des  condition»  tr^ 
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favorables  aux  Échinoides.  Viennent  enauitei  avec  un  nom- 
bre d'espèces  beaucoup  moindre^  les  étages  néocomien^  ce- 
nomanien,  turooien  el  albien.  Quant  à  Tétage  aptien,  il 
ne  présente^  comme  pour  les  ftyozoaires^  qu'on  réfultat 
presque  insignifiant. 

Espèces  de  l'étage  néocomien. 

GoiXTBinf.  psg.  BcnjfospiTAAi».                      pag. 

Goeymardi,  dX>rl».  55  RooUni.d'Orb.                     ist 

oU0Dga«  d'Orb.  57  Verrani,  d*Orl>.                     166 

Ofulom,  d'Orb»  5A  Hitirastii. 

mbeloogatâ,  d'Orb.  5S  Couloni,  d*Orb.  (Ors(uii6ii.)  479 

BODHOOoaTt.  oblongusi  d'Orb.     (M.)       |7i 

QraiSDV,  d*Orb.  (1).  60  Pioraui. 

HoLâsm.  Colamblanus,  d'Orb.  SiO 

Campicbeanns^  d'Orb.  79  If  oatmoUini«  Agaai.             «OS 

conicas,  d'Orb.  79  prodactut,  Agais.                 509 

Grasanus,  d'Orb.  81  rostratuat  Agaas.                  509 

îDtermedios,  Ag.  70  BoraionQin. 

CAïUAaTBB.  Gampicbeanoa,  d'Orb!  (Uifo- 

Benstedis,  Forbea.  iU  nien).                             559 

BcBui08»ATAOU8.  mloofi  d*Ort>.  557 

cordlfbrmis,  Breyn.  455  obovatus,  d'Orb.                   555 

gibbua^  d'Orb.  460  Ptsaulub. 

granosua,  d'Orb.  153  cylindricus,  Des.  (Urgonien).  552 

Neocomiensis,  d'Orb.  162 

(1)  M*  Desor  rénnit  de  noaveau  cette  espèce  aux  CoUyritts  parmi 
lesquels  M.  Albin  Gras  l'avait  placée  daos  l'origiDC.  Sa  forme  générale 
et  surtout  son  péristome  non  bllabié  nous  font  adopter  cette  opinion.  Il 
■erait  du  reste  assez  singulier  de  voir  le  genre  Echinocoryi  se  montrer  à 
répoque  uéocomienne  et  ne  reparaître  ensuite  que  vers  le  milieu  de  la 
période  séoonienne,  sans  laisser  de  trace  dans  les  étages  aptien,  albien, 
eénomanien  et  turonien.  En  considérant  cette  espace  comme  un  Co//yrt- 
tes,  toute  anomalie  disparaît  et  le  genre  Eehitioeorys  reste  propre  à  la 
partie  supérieure  des  terrains  crétacés.  Ce  Collyrites  devra  reprendre  le 
nom  d'hemispharica  que  lui  avait  donné  Albin  Gras  et  que  d'Orbigny 
n'avait  changé  que  parce  que  un  autre  Echinocorys  portait  déjà  le  nom 
^'iumUphœricus,  {N.  de  M.  Col.) 
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Pmauus.  pag.  EcuNOBinsut.  pag. 

depressQS^    Agass.     (Urgo-  Requleoi,  Dei.  (Urgonien)    40S 

nlen).  955       RobertI,  d'Orb.      |(id«j  897 

TmATOVTOi».  GiTPionoin. 

Ai«biaci,d'Orb.  581^      Gresslyi,  d'Orb.  (S).  4S5 

Campicheanus,  d'Orb.  578       ovifonnis,  d*Orb.  (5).  AS8 

Grasanus,  d*OrK  880       Paulirei,  d'Orb.  A 10 

Olfeian,  d*Orb.  878       Renaadi,  d*Orb.  m 

BouHOiBitSQS»                                      RobiaaldiQtts,  d*Orb.  422 

Roargoignati,  d'Orb.  898       sabqaadratus,  d*Orb.  A25 

Neocon^ensiB,  d'Orb.  (i).  59&  Ptrina. 

Alpiaos,  d'Orb.  (Orgonieo)  &0i       Gampicbeanat  d'Orb.         •  A88 

Martini^  d'Orb.      (id.)  898        incisa,  d'Orb.  A89 

Nicoleti,  d'Orb.      fid.)  899       pygea,  Desor.  A88 

Qnarante-sept  espèces  ont  été  rencontrées  dans  Télage 
néocomien.  Aucune^  sur  ce  nombre^  ne  s'était  montrée 
dans  les  couches  du  terrain  Jurassique^  aucune  ne  se  re- 
trouve dans  les  étages  qui  viennent  au-dBssus,  toutes  peu- 
vent donc  être  considérées  comme  réellement  caractéris- 
tiques. Ce  résultat  démontre  une  fois  de  plus  l'indépen- 
dance de  rétage  néocomien  dans  les  limites  qui  lui  ont 

(i)  L'espèce  que  d'Orbigny  décrit  et  figure  sous  le  aom  d'Eehinobrii" 
êui  Neoeomiensis  n'est  point,  comme  il  le  croit,  le  Nueleotitei  Neoeo' 
mkntU  de  M.  Agasds.  C'est  un  type  bien  distinct  auquel  M.  Desor  a 
donné  le  nom  d'Eekinobrinut  CoUaldinui^  et  qui  est  remarquable  par  sa 
forme  subdéprimée  et  son  anus  tout  à  fait  postérieur.  D'après  M.  Desor, 
le  Nueleolites  Neoeomiensis  ^  Agassiz^  n'est  qu'une  variété  de  VBchinO" 
briêsus  Renaudi.  (N.  de  M»  CoU) 

(S)  Cette  espèce  nous  a  paru  s'éloigner  à  la  fois  et  des  Clypeopiffus  où 
l'a  placée  d'Orbigoy  et  des  Eehinobrisnu  parmi  lesqu^els  M.  Desor  a  cru 
devoir  la  reporter  :  dans  nos  Études  sur  les  Êchinides  de  l'Yonne  nous 
en  avons  fait  le  type  du  genre  Phyllobrisius  que  caractérisent  sa  forme 
ovoïde  et  renflée,  son  anus  postérieur  et  subvertical  »  sa  face  inférieure 
plane  et  sa  bouche  entourée  d'une  rosette  de  pores  toujours  apparente. 

(3)  Le  Ciypeopygui  oviformis  fait  également  partie  de  notre  genre 
Phyllobriêêui.  {Id.) 
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été  assignôea.  -^  Sur  ces  qoarante-sept  espèces^  ImbIb- 
sept  pro^eimenf  de  Tétage  néooomien  proprement  dit, 
et  dix  de  la  partie  sopârieure  ou  sous-ëtage  urgraimu 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  ém  es- 
pèces dans  les  deux  bassins  qui  alors  se  partageident  la 
Pkance^  nous  trouvoiis  dans  le  bassin  anglo^Muriaisiky  dix- 
sept  espèces  seulement  et  trente-sept  dans  le  bassin  m6di- 
terranôen 

Sur  les  dix-sept  espèees  du  bassin  mgl^parism,  huit 
il^  sont  sfiéciales  :  Cardiaster  BenstedU?...  Echinospata- 
gus  Neocomiensis  ;  Trematopygus  Arckiaci  ;  Eehinobrissus 
NeocémiemiSy  Bourgmignuii;  Clypeop^gm  PauUreà,  MMH" 
naldmus  et  ovifemis.  Sur  les  tiente-s^  espèces  du  bassin 
méditerranéen,  vingt-buit  sont  spéciales  :  Colfyrites  6tMy- 
mardi,obio9^fajykmluwij  subelongata;  Bakimteorfs  Qnmh 
nus;  Holatter  CampicheœmÊ9  y  conieuty  Grasmms;  Bekmê' 
êpalagus  gibbusy  gratwsus  et  Verrani;  Uêtmatter  ûbUmgm; 
Pygurus  produetus  et  rastratus-,  Botriopi/ffus  Campiêke- 
anus;  Pygaulus  cylindricus  et  depressus  ;  TrenuUopygus 
CampicheantÂS  et  Grasanus;  Echinobrisstks  Alpinus,  Mar^ 
tiniij  Nicoleti  y  Bequienii  et  Roberti\  CLypeop^gus  Xe- 
naudietsubqiMdrattts;  PijnnaCampicheanaet  incisa.  Neuf 
espèces  sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  mé- 
diterranéen :  Holaster  intemerdius;  Echinospatagus  cùrdi- 
fomis;  Heteraster  Couloni ;  Pygurus  Montmollim;  Botrio- 
pygus  minar  Qi  obovatm;  Clgpeapygus  Gresslyi;  Pj/rina 
pygm. 
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Espèces  de  l'étage  cgptien. 

EcuRoapAT^oBft.  pag.  Ehastir.  ptg. 

argilaceus,  d'Orb.  (i).  467       polygonus,  d*Orii»  168 

CpUegnii,  d'Orb.  (9)  169        Ptsdia. 

subcylindricug,  d*Orb.  j^       «ylindrica,  Al.  Gra»,  ^     470 

Cinq  espèce»  MnileEdent  ont  été  rencontrées  dans  f  éts^é 
aptieu.  Ce  petit  nombre  ^'explique  non-seute^ieut  p«r  le 
peu  d'épaisseur  des  couches  aptiennes  observées  jascprtei 
dans  de  rares  locàlilés^  mais  encore  par  la  disposition  des 
mers  éminemment  favorables  au  développement  des  Cé- 
phalopodes, et  qui  par  cela  même,  comme  nmis  avons  pu 
le  voir  dans  les  volumes  précédents^  ne  nous  ont  offert  que 
très-peu  de  Gastéropodes^  d'Acéphales^  de  Brachiopodet^ 
de  Bryozoaires  et  d'Échinodermes.  Ces  cinq  espèces  d^ 
chinoldes  sont  caractéristiques  de  Tétage  aptien.  Quatre 
sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  :  Echinospatagu^ 
Collegnii  et  subeylindricus  ;  Ëpiaster  polygonw;  Pyfipff 
cylindrica.  le  bassin  anglo-parisien  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce  VÉehinospatagw  argilaceus,  qui  s'est  égale- 
ment montré  dans  le  bassin  méditerranéen. 

(1^  dette  espèce  devra  reprendre  le  nom  de  Rieordeanu$  qae  nooi  loi 
avons  donné  en  1851.  C'est  à  tofrtqoe  d'Ort>igny  Ta  identîftée  %iiSpaiànm 
gus  argilaeeuê  de  Speeton  qu'on  ne  tonnait  eo  FHUiee  que  par  toi  figuMi 
insuffisantes  que  Phillips  en  a  données.  C*ebt  égal^ent  à  tort  que  d'Or? 
bigny  indique  cette  espèce  comme  provenant  de  l'étage  aptien  de  Gurgy 
et  d*Âuxerre ,  les  échantillons  figurés  on$  été  certainepent  recueillis 
dails  les  couches  supérieures  de  Tétage  néocpmien  (argiles  Qitréennes)^ 

(AT.  de  Sf,  Çou) 
(S)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Toxastir  BmmnMi,  Méritti^ 
figuré  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Êcbinides  fossiles  (pL  XLî 
fiK.4-4).  (W.)    . 
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Eipèces  de  Véiage  albien. 


HOLASTIB. 

PH- 

TiBMATOPTOUS. 

pag. 

•mplus,  d'Orb. 

90 

Rlcordeaaanoa,  d'Orb. 

881 

latissimas,  Agita. 

9J 

EcHiiioBauaua. 

lœTift,  Agaas. 

88 

Koacblini,  d'Orb. 

A05 

Pereiii,  Siun. 

86 

Cltmoptoi». 

traDirenas,  Agaas. 

88 

Cerceleti,  d'Orb.  (1). 

A8i 

EcmoapATAoïa. 

llicb6Uni,dX)rb. 

418 

Breyniaaanna^  d*Orb. 

i78 

GâTOPTOiia. 

iilflAtiia,  d'Orb. 

47i 

cylindiicQBi  Det. 

A88 

Bpubtii. 

Pthma. 

trigonalia,  d*Orb. 

189 

caatanea,  d'Orb. 

A78 

HmiAaTiA. 

depreaaa,  d'Orb. 

â71 

minimaa,  I>eaor. 

125 

EcuMOGOirim. 

588 

Ricordeaaanoa,  d'Orb. 

tn 

caataDea,  d'Orb. 

588 

Prooiva. 

mixtoi,  d'Orb. 

588 

Ricordeauanoi,  d'Orb. 

81A 

OQculat  d'Orb. 

ProAULva. 

oratua,  Agan. 

858 

Vingt-deux  espèces  nous  ont  été  fonmies  par  Tétage  al- 
bien; toutes  sont  caractéristiques. — Si  de  ce  nombre  nous 
retranchons  VEchimspcUofftês  inflaius  qui  provient  du  Sé- 
négal, nous  trouvons  dans  le  bassin  méditerranéen  dix  es- 
pèces qui  lui  sont  propres  :  Holaster  Perezii  et  iransver- 
sus  ;  Py goulus  avatus  :  Echinobrissus  Kœchlini  ;  Clypeo- 
pygus  Michelini  ;  Catopygus  cylindricus  ;  Echinoconus 
mixtus  et  nucula;  Pyrina  castanea  eidq>ressa.  Six  espèces 
sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  :  Holaster  latissi- 
mus  et  amplus;  Echinospatagus  Breyniusanus;  Pygurus, 

(4)  Dana  le  Synopsia,  M.  Desor  fait  de  cette  espèce  un  NueUotite$, 
Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  son  avis  :  sa  forme  générale  aubdépri- 
mée  en  dessus,  fortement  concave  en  dessous,  ses  ambulacres  aeoaibl^ 
ment  pétaloldes  et  la  rosette  de  pores  très-apparente  qui  entoure  la 
bouche  noua  engagent  à  la  laisser,  malgré  sa  petite  taille,  parmi  les 
C^fP^ojt$g%9.  (/V.  (U  li.  Cou) 
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Rieordeauanus  et  Clypeopygus  Cerceletù  Cinq  espèces  sont 
communes  aux  deux  bassins  :  Holaster  lœvis  ;  Epiaster 
Mgonalis  ;  Hemiaster  minitnus  et  Rieordeauanus;  Echino- 
canus  castanea. 

Espèces  de  l'étage  cénomani^n. 


H0LA8TBS* 

pag. 

Hbhiastei. 

pag. 

carinatui,  d'Orb. 

iOA 

bufo,  DoBor. 

SS7 

iii 

similis,  d'Orb. 

SS9 

marginalis^  Agass. 

i09 

Pbbiastib. 

BQbglobOBoa,  Agasft. 

97 

conicus,  d'Orb. 

m 

saborbicalaris,  Agass. 

98 

elatQS,  d'Orb. 

270 

Treceoflla,  Lqrm. 

iOl 

undalatus. 

S72 

CàBOIASTia. 

AaCBIACIA. 

fossarios,  Forbes.  (S;. 

125 

gigaatea,  d'Orb. 

286 

Brauastm. 

sandalina,  Agaas. 

28A 

GraenoTtif  d*Orb. 

188 

Saotonensis,  d'Orb. 

287 

EPIiSTlB. 

Ptoubls, 

crassiBsimus,  d*Orb. 

I9& 

oviformis,  d'Orb. 

311 

dUtinctus,  d*Ort>. 

196 

COMOCLYPUS. 

Kœchlinanua,  d'Orb. 

191 

Rbotomageosis,  d'Orb. 

848 

tamidus,  d'Orb. 

198 

Pyoaulls. 

Varuaensis,  d'Orb. 

198 

macropygus,  Desor. 

357 

lIlllUSTKR* 

polfinatus,  Agass. 

861 

381 

858 

(4)  Dana  les  Êchinides  de  la  Sarthe(p.  201)  nous  ayons  considéré  VHo^ 
Uuîer  Ccnomanentiê  comme  ane  variété  très-Jeane  de  V Holaster  Bubor^ 
bieulariê!  les  nombreux  échantillons  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  et 
qui  représentaient  les  différents  âges  de  cette  espèce,  ne  nous  ont  laissé 
aucun  doute  sur  ce  rapprochement.  {N,  de  M»  Cou) 

(2)  U  nous  parait  douteux  que  cette  espèce  soit  réellement  un  Car^ 
dioêter»  Les  exemplaires  décrits  par  Forbes  et  ceux  que  d'Orbigny  a 
figurés  sont  des  moules  intérieurs  ne  présentant  aucune  trace  defasclole^ 
et  si  ces  auteurs  les  ont  placés  parmi  les  Gardiastcr,  c'est  uniquement 
d'après  leur  forme  générale;  la  ressemblance  de  ces  moules  avec  quelques 
exemplaires  de  moyenne  taille  de  VHoUuur  suborbicularU  nous  ferait 
plutôt  penser  qu'ils  appartiennent  à  cette  dernière  espèce. 

(W.) 
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CAmATOI^M. 

pn- 

OoMPTfVS. 

pac- 

faba,Aga8B. 

366 

Barge«i,  d'Orb. 

A56 

ort>ic«1àris,  Agass. 

369 

Ptriîca. 

fottrains^  Agass. 

8«7 

Bargesfina,  éVrb. 

A78 

trigonopygus,  Des, 

0). 

365 

De8Mouliosii,.é'4arGfr. 

47i 

ECHlNOBBlSStS* 

inflata,  d'Orb. 

A8L 

cordatus,  d*Orb. 

A04 

ovalis,  d'Orb. 

A75 

lacunosus,  d'Orb. 

â06 

sabsphcproidalis^  (VOrb. 

A79 

Moprisii,  d'Orb. 

A07 

KCHinOCONOS. 

similis,  d'Orb. 

Â05 

Bargesanus,  d*OrU. 

510 

Catoptgos. 

Rhotomageosis,  d'Orb. 

509 

columbarius,  d*ArcIi. 

i^3G 

Le  nombre  des  espèces  ccûomaniennes  s'élève  à  (^a- 
rante-quatre;  toutes  sont  égaleiy^nt  caractéfistiqueB.  £k  en 
séparant  les  Echinobrmm  cordatus  et  lacunosus  qui  pro- 
tiennent d'Allemagne^  elles  se  repartissent  de  là  marier* 
suivante,  dans  les  trois  bassins  qui  occupent  ao8  ^onliéos  i 
Tépoque  cénomanienne.  Treize  sont  spéciales  au  bassin 
anglo-parisien:  Holaster  Cenomanensis]  Cardiast^ foua^ 
riMs  ;  EnaUaster  GreenovH  ;  Epûuter  erassùsimus  ;  Pygwnu 
ovifomis;  Conoclypus  Rkotomagensis  ;  Py goulus  /w/rtno- 
tus;  Caratomus  orbicularis  ;  Echinobrissus  similis  et  Jfo- 
fvni;  Pyrina  Des  Moulinsii  et  subsphceroiddis  ;  Echinoco- 
nus  Rhotomayensis.  Six  sont  spéciales  au  bassin  pyréaéen  : 
Periaster  undulatus  ^icomcus ;  Archiada  stmdalUuif  gigam^ 
tea  et  Santonensis  ;  Py goulus  maeropygus.  Neuf  sont  spé- 
ciales au  bassin  méditerranéen  :  Holaster  marginalis  et  in^ 
teger;  Epiaster  tumidus  ^  Kœchlvianus  et  Varusensis  ; 
Memimter  Bucklandi;  OolopyyusBargesi;  Pyrina  Barge- 
satM  ;  Echinoconus  Bargesanus,  Sept  sont  communes  aux 

(i)  Le  Caratomus  trigonopygus  n*ost  certainement  qu'une  variété  du 
Caratomus  faba  avec  lequel  on  le  rencontre  et  dont  il  ne  se  distiogae, 
suivant  d'Orbigny  lui-même,  que  par  la  coquille  légèrement  rostrée  en 
arrière.  [N,  de  M.  Cor.) 
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bassins  aiigk>*parisien  et  pyrénéen  :  Uokuier  subglobe^ 
sus;  Hetniaster  similis;  Periaster  claius;  CaraiomMS  ffxbn, 
rostratus  et  frigonopygus  ;  Pyrina  ovalis.  Une,  VHolastef 
TrecefisiSj  se  trouve  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  mé* 
ditcrranéen.  Une  également,  le  Pygaulus  subtequalis,  s'est 
rencontrée  dans  les  bassins  pyrénéen  et  Méditerranéen. 
ËsAn^  six  espèces  pins  largement  répandues^  les  Hoith 
ster  subglobosus  et  carinatus;  Epiaster  distinctus  ;  He^ 
miaster  btéfo  ;  Catopygus  columbarius  et  PyHna  in/Ma, 
se  sont  montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo- 
parisien^  pyrénéen  et  Méditerranéen^  et  en  démontrent 
la  contemporanéité. 

Espèces  de  Vétage  turonien. 


SotAsni. 

P«g- 

Clatutir. 

PNP- 

iBteger,  Agaas. 

iiS 

cornutus,  d'Orb. 

183 

MioRAsm, 

BoraioPTOus. 

Matheroniy  Dw. 

SOS 

Cotteauanus,  d'Orb» 

Hi 

Micbelini.  Agass. 

205 

Toacasanus,  <POrb. 

8&0 

HaUiSTBB* 

Ptoaulos. 

cnbicus,  Deaor. 

m 

Toacasanus  d'Orb. 

Ml 

Fourneli,  Des. 

lU 

Bchinobrusos. 

Leymerii,  Des. 

m 

taberculatus  d'Orb, 

A08 

Toucasanus,  d'Orb. 

1S9 

Gatoptous. 

VerneuilU,  Des. 

355 

Ebrayaous^  d'Orb* 

àAO 

Piai  ASTER. 

PiaiNA. 

oblongus,  d'Orb. 

Toucasana,  d'Orb. 

A63 

Seize  espèces^  toutes  caractéristiques^  se  sont  montrées 
dans  l'étage  turonien.  Le  bassin  anglo-pasisicua  n'en  rei^ 
ferme  qu'une  seule  qui  lui  soit  propre,  le  Catapggus  Ebra- 
yanus.  Le  bassin  pyrénéen  n'en  a  aucune  de  spéciale.  Nous 
en  trooYonB  dix  dans  le  bassin  méditerranéen  :  Holoiier 
integét;  Micraster   Maiheroni;  Uemiastfr  cubicus*    Pe^ 
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riaster  oOiongus  ;  Claviaster  comutus;  Caiqpygus  Taueor 
sanus  et  CotteatMnus;  Py goulus  Touca$a!nus\  Eehinabris- 
sîu  tuberculatm  ;  Pyrina  Toucasana.  Une  espèce  ,  le 
Micraster  Michelini,  est  commune  aux  bassins  anglo-pari- 
sien et  pyrénéen  ;  une  également^  VHemiaster  Toucasanus 
se  trouve  à  la  fois  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  médi- 
terranéen. —  Trois  espèces^  les  Hemiaster  Foumeli,  Ley- 
ment  et  Verneuilli,  se  sont  rencontrées  simultanément  dans 
les  bassins  anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen. 

Espèces  de  V étage  sénonien 


ECJUNOCOITS. 

P««. 

GAaDIASTBB. 

WS^ 

papillosus,  d*Orb. 

69 

Cottcaaanufli  d'Orb. 

lAO 

8alcata8,d'Orb. 

70 

ezcentricaB,  Forbes. 

iS4 

tabercii1ata8,d*Orb.(4). 

67 

fimbriataB,  d*Orb. 

lAO 

Tulgaris,  Breynius. 

62 

Hagenowi,  d'Orb. 

liM 

HOLASTIl. 

Italien»,  d'Orb. 

lAl 

Indicos,  ForbeB. 

iSS 

Ligerienais,  d'Orb. 

188 

planus,  Agass. 

ii6 

pillula,  d^Orb. 

126 

semistriatus,  d'Orb. 

120 

pygmœua,  Forbes. 

ISA 

8enonensis,  d'Orb. 

118 

roBtratus,  Forbea. 

kU 

alriato-radiatuB,  d'Orb. 

lis 

ZignoanuB,  d'Orb. 

145 

GaiDIABTBIi. 

Enallabtbr. 

ananchytig,  d'Orb. 

181 

TexasuB,  d'Orb. 

18A 

bicarinatus,  d'Orb. 

187 

ËPIASTBR. 

Boargeoisianus,  d'Orb. 

ISO 

Aquitaulcus,  d'Orb.  (J). 

199 

cinctus,  d'Orb. 

ihl 

(1)  M.  Desor  a  fait  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Stenonia  tubereu- 
lata  (Synop.,  p.  833),  le  type  d'un  nouveau  genre  caractérisé  non-aeule- 
ment  par  l'aspect  tuberculeux  de  ses  plaques  coronales,  mais  surtout  par 
la  structure  de  son  appareil  apicial  qui  est  compacte  et  non  allongé 
comme  dans  les  Echinocorjft.  (AT.  de  M.  Cot,) 

(2)  Par  aa  forme  générale  et  la  poaition  de  son  anus ,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  des  autres /:.>iaj(cr,  et  c'est  avec  raison  que  M.  Desor 
y  a  vu  le  type  de  son  genre  Isaster.  Débarrassé  de  cette  espèce,  le  genre 
Efiiaster  s'élève  beaucoup  moins  haut  et  se  trouve  limité  au  terrain  cré« 
tacé  inférieur  et  moyen.  {Id.) 
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IfiClABTil. 

PH- 

Faujabu. 

P««- 

cor-aDguiaam,  AgaM» 

207 

Faajasii,  d'Orb. 

317 

integer,  d'Orb. 

S19 

florealis,  d*Orb. 

319 

laxoporuB,  dX)rb. 

m 

ProoBHTiiaios. 

Leskei,  d'Orb. 

Si5 

ptaoatas,  forbea. 

323 

HlHIASTBI. 

testado,  forbea. 

321 

amygdala,  dX)rb. 

262 

RBTNCHOrYaOS. 

breTitucaloi,  d*Orb. 

255 

Marmini 

32A 

bucardiam,  Dos. 

S6& 

Gassidoliis. 

expansos,  Dw. 

268 

OEqaoreus,  Morton 

323 

globosus ,  Des. 

260 

eloDgatas,  d'Orb. 

328 

inœqnalis,  Des. 

267 

lapis-cancri,  Lam. 

327 

Koninckaous,  Des. 

250 

Stimatopyoui. 

lacanosus,  Des. 

267 

elatus,  d'Orb. 

383 

Ligeriensis^  d*Orb. 

253 

galeatus,  d'Orb. 

332 

Moallnsanus,  d'Orb. 

247 

CONOCLTPUS. 

nncleus,  Desor. 

2&0 

acatus,  Agass, 

347 

nucala,  Desor. 

259 

ovattts,  d'Orb. 

345 

parastatos,  Desor. 

205 

ovom,  Agass. 

34» 

pranella,  Desor, 

24& 

Casatomus. 

punctatus,  d*Orb.  (1}. 

251 

avellana,  Agass. 

370 

rana,  Desor. 

263 

peltiformis,  Agasa. 

373 

Regulusanus,  d'Orb. 

248 

solcato-radiattts,  Des. 

371 

Saulcyanus,  d'Orb. 

258 

truocatus,  d'Orb. 

372 

sexaogalattts,  d'Orb. 

256 

Tbbxatoptgus. 

Stella,  Des. 

245 

analis,  d'Orb. 

883 

Piaicosifiis 

cpucifer,  d'Orb. 

887 

broTisolcatas^  Agass. 

277 

oblongos,  d'Orb. 

385 

EOIIRARTHUS. 

OTulom,  d'Orb. 

388 

FrancU.  d*Orb. 

298 

ECHIHOBaiSSOS. 

PTovaus. 

Boorgeoisii,  d'Orb.  (2). 

416 

gedmetricus,  Agass. 

313 

Collegoyi,  d'Orb. 

408 

Faujasia. 

minimos,  d'Orb. 

4a 

apicalis,  d'Orb. 

315 

MonUnsii,  d*Orb. 

Alt 

Delaunayû  d*Orb. 

318 

(i)    Cet  Hemiatter   devra 

i  reprendre  le   nom   de  iia«ic(ii/iM 

;  que 

M.  Tabbé  Sorignet  loi  a  donné  en  1851. 

f2)L'£«4tRo6rtJ«iifSoiir^oijti  n'est  probablement  qu'une  variété  plus 
courte  et  plus  dilatée  de  !'£.  miuimuti  nous  avons  examiné  dans  la  col- 
lection d'Orbigny,  l'échantillon  type,  il  ne  nous  a  paru  en  dilTéror  par 
aucun  caractère  essentieL  (iV.  éê  Mé  Cot.) 

VI.  61 


562 


PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 


KCBIHOBBISSUS, 

pag. 

Ptbika. 

PHr 

parallelus,  d*Orb.  (i). 

A40 

Petrocorieosis,  Des  M. 

486 

Bcrobiculatas,  d*OrU 

AÏS 

Orbigoyana. 

494 

GâTOPTQDB. 

oTalum,  Agaa. 

AS4 

affinis,  d'Orb. 

A58 

Ecmiiocofius. 

conformis,  Des. 

4A7 

abbreviatas,  dXM. 

547 

elongatos,  Âgass. 

A52 

conicas,  Breyo. 

518 

fenestratus,  Âgass. 

AA2 

Desorianus,  d*Orb. 

537 

lœvis,  Âgaas. 

&A3 

iEgypliacus,  d'Orb. 

544 

pyriformis.  Agita. 

4A5 

gigas,  Cou 

5fll 

obtusas^Des. 

A48 

globulus,  d*Orb. 

522 

aabcarinatus,  d*Orb. 

450 

bemisphœriciia,  d^Orb. 

526 

O0LOPT6D8. 

magaificus,  d'Orb. 

5A0 

pyriformis,  d'Orb. 

457 

orbiculariS)  d'Orb. 

582 

PraiNA. 

naulini,  d'Orb. 

589 

Ataciana,  GoU 

491 

Rœmeri,  d'Orb. 

545 

echiDonea^  Des  Bf. 

483 

snbcouicus,  d'Orb. 

519 

Goldfussii,  Agas. 

488 

BubpyramidaliSy  d'Orb. 

530 

kBTif,  d-Orb. 

490 

subrotandus,  d'Orb. 

517 

minor,  d'Orb. 

49S 

Bulcatus,  d'Orb. 

542 

niicleas,  d*Orb. 

489 

yulgariSy  d'Orb. 

534 

Cent  quinze  espèces  toutes  caractéri5tiqaes,  nous  ont  été 
fournies  par  l'étage  sénonien;  de  ce  nombre  nous  retran- 
chons vingt-une  espèces  étrangères  ;  il  en  reste  quatre- 
vingt-treize  distribuées  de  la  manière  suivante,  dans  nos 
différents  bassins  : 

Cinquante-cinq  sont  spéciales  au  bassin  anglo-parîsîen  t 
Eehinoconus  papillosus  et  sulcatus;  Holaster  planus  et 
Senonensis;  Cttrdiaster  bicarinatusy  BourgeoUanus ,  CoU 
teauanus,  excentrions,  Ligeriensis,  pygnums  elrostrûiius; 


(i)  VEekinobriêMus  parallelui  n'appartient  pas,  comme  le  croyait 
d*Orbigny ,  à  l'étage  sénonien.  Cette  espèce»  trèsi^bondamment  répandue 
dans  la  Sanhe,  se  rencontre  toujours  à  la  partie  inféneare  de  l'étage  ta- 
rooien,  an-dessous  des  marnes  sableuses  à  Mieraster  Miehelinù  II  en  est 
de  même  des  Catopffguê  obtutMê  et  iubearinatus  cités  plus  bat. 

(AT.  de  5i.  Cot.) 
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Hemiaêter  amygàaloy  breviusculus^  bnpardium,  Koninc- 
kanus  ,  lacunosus ,  Ugeriensis  ,  prunella  ;  Echinanthus 
Francii  ;  Faujasia  apicalis  et  Delaunayj;  Rhffnchi^gus 
Marmini  ;  Cassidulus  elongatus  et  lapis-cancri  ;  StimatO" 
pygus  galeatm;  Caratomus  avellanay  peltifomiSj  snlcato- 
radiatuSy  truncatus;  Treinatopygus  oblongus  et  ovulum; 
Eehinobrissus  Bourgeoisii  y  parallelw  et  scrabiculatus  ; 
Catopygus  afinis,  eanfarmis,  fenestratus,  lœvis,  pyrifomis 
et  obtusus;  Oolopygus  pyriformis;  Pyrina  Goldfussii,  to- 
vis,  tninor,  nueleus,  Orbignyana  et  ovulum;  Echinoconus 
tonicus,  Desorianus,  ntagnificusy  orbicuharis,  Rcaneri,  sub- 
conicus,  subrotundus  et  vulgaris.  Quatorze  espèces  sont  pro- 
pres au  bassin  pyrénéen  :  Holaster  semistricUus  ;  Hi- 
er aster  integer  et  laxoporus;  Epiaster  Aqvitanicus;  Hemtos- 
itr  nucleus  et  Moulinsanus  ;  Faujasia  Fayjasii;C(mùclypus 
acutus  et  ovum;  Echinobrissus  Collegnyi  et  Moulinsii; 
Pyrina  Petrocoriensis  ;  Echinoconus  sulcatus  et  Raulini. 
Dix  espèces  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  :  £cM- 
nocorys  tuberculatus ,  Cardiaster  Italiens  et  Zignoanus; 
Hemiaster  globosus^  Regulusanus  et  Saulcycmus;  Pericos^ 
mus  brevisulcatus  ;  Pyrina  Ataciana;  Echinoconus  jEgyp- 
tiacus  et  gigas.  Neuf  espèces  sont  communes  aux  bassins 
anglo-parisien  et  pyrénéen:  jETo/o^^^  striato-rekkâtus;  Car- 
diaster ananchytis  et  pilula;  Hemiaster punctaiùs  A  Stella; 
Conoclypus  ovatus  ;  Trematopygus  analis:  Catopygus  elon- 
gatus et  subcarinatus.  Une  seule,  le  Mkrastér  Leikei^  se 
rencontre  à  la  fois  dans  les  bassin  anglo-parisien  et  mé- 
diterranéen ;  quatre  se  sont  montrées  simultanément  dans 
les  bassins  anglo-parisien,  pyrénéen  et  Méditerranéen  : 
Echinocorys  vulgaris  ;  Micraster  cor-anguinum;  ÉchinobriS' 
sus  minimus  et  Pyrina  echinonea ,  et  démontrent^  comme 
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ravalent  déjà  fait  les  Bryozoaires,  la  contemporanéité  de 
ces  trois  bassins  et  les  commnnications  directes  qu'ils 
avaient  entre  eux. 

Répartition  des  genres  dans  les  différents  étages  ci 
ils  ont  vécn. 

Le  tableau  suivant  ofre  le  développement  successif  des 
genres  dans  les  six  étages  qui  composent  le  terrain  crétaoé; 
il  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  le  point  on  cha- 
cun de  ces  genres,  s*est  montré  pour  la  première  fois,  cefad 
où  il  a  atteint  son  maximum  de  développement  et  celui  où 
iladiiparn. 


GOLLTfUTlDÉBS. 

CoUyiitm.         A 

Bchinocorys.       i 

Holastar.  A 

Gardiuter.        i 
8PATANG1DÊES. 

Echinoepatigm.  0 

Heteraster.  S 

Enallaster. 

Epiister. 

Micraiter. 

Hemiaster. 

Periastar. 

Pericosmos. 

CUfiaiter. 

Archiada. 
BCHIN0BRISS1D&E& 

EchinanUias. 

PyganH. 

FAuJasia. 

Pygorhynchah 

Rbjnctwpysoa. 

CMBidiiIaa. 

Stinatopjsua* 
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Apheles,  Agas.  37& 

Arnold!,  Des.  374 

Dilaufos,  Agas.  374 

^AROiTTEa,  Lam.  V,  Echinocorys,  Brey.  58 
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Conica,  Agas*  ^*  Echinocorys  vulgaris,  Brey*  62 

Conoldeus  Goldil  Y*  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  G2 
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Cordata,  Lam.  F.  Cardiaster  ananchytis,  d*Orb.  j3i 

Crassissima,  Agas.  F.  Echinocorys  papiilusus,  d'Orb.  69 

Crucifer,  Mort.  F.  Trematopygus  crucifer,  d*Orb.  387 

Fimbriatus,  Mort.  F.  Cardiaster  fimbriatus,  d'Orb.  146 

Gibba,  Lam.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 

Gravesil,  Agas.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 
HemisphîBricus,  Alb  Gras.  V,  Echinocoryn  Grisanus.  d'Orb.     00 

Minor,  Blain.  F.  Echinocorv's  paiiiMosus,  d'Orb.  09 

Ovatus,  Lam.  F.  Ecbinocor}s  vulgaris,  Bruy.  02 

Pilula,  Lam.  F.  Cardiaster  pilula,  d*Orb,  126 

Postulosa,  Lam,  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 
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Bastica,  Det  V,  Echinocorys  Talgarii,  Brey.  61 

SemiglobuB,  Lam.  V.  Echinocoryi  papUlosutj  d'Orb.  6t 

SpatanguB,  Lam.  V.  If  k aster  cor-angaiDum,  Ag.  SM 

SpaUDgiformia,  Bœm.  F.  Epia»ter  Aqoitanlcuaj  d'Orik  199 
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Sabgloboaua,  Forb.  V,  Holaster  sabgloboanB.  Ag.  98 
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AaoïuciA,  Agas.  i8A7.  S88 

GornaU,  Agas.  F.  Clayiaster  comatoi,  d*Orb.  189 

Gigantea,  d'Orb.                                         910  et  911  989 

Sandalina^  Agas.                                                    909  184 

Santonensis,  d'Arch.                                             911  187 

AanaofTOMA,  Agaa.  1847.  179 

Excentricum,  Agas.                           909«  907  et  908  189 

B 

BoraioFTam,  d'Orb,  1855. 

CampicbeaDas,  d*Orb. 

Cotteauânas,  d*Orb. 

Minor,  d*Orb. 

Meyeri>  d*Orb. 
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Salcatorradiatas,  Des.  9&S             S7i 

Trigonopygus,  Des.  9S9             S65 

Trancatus,  d*Orb.  94S             S7S 

CABDiASTBa,  Forb,  1850.  iSS 

Ananchytis,  d'Orb.  8S6            iSi 

Renstedia,  Forb.  iU  | 

Ricarinatoa^  d'Orb.  817  et  82S             iS7  f 
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Cordiformiat  Forb.  F.  Gardlaater  anaochytii,  - 

d*Orb.  ISi  V 
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d'Orb.  ISl  ■' 
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Ligerienaia,  d'Orb.  819             188  h 

Pilula,  d'Orb.  814            il6  \\ 

Pygmeaa,  Forb.  il4  '\ 

Roatratofly  Forb.  114  ] 

Zignoaoua  d'Orb.  881             145 

GAlBiDULoa,  Lam,  iSOl.  815  ^  ; 

Aostralis,  Lanu  818  ?'. 

OEquorena,  Mort.  918            819  ;  J 

Relgicos^  Lam.  F.  Gaiaidiiliia  L^iiacanori,  Lam.  817  '■^\ 

Cariboeoram,  Lam,  SIS  L'i 

EloDgatos,  d'Orb.  918             818  I' 

Gaadeloapenaia^  Dua.  814  f 

Lapia-cancri,  Lam.  915             817  \. 

Lapia-cancri,  Morria  faon  Lam.  j  F.  Bchinobrii-  |] 

sua  Morrisii,  d'Orb.  407  '- 

Marmini,  Agaa.  F.  Rbynchopygwi  Marmini»  j- 

d'Orb.  814 

Teatudinarius,  Rrong.  SIS 
GAHia  galeola.  Sp.  i«  papilloM,  Kleio.  F.  Echinocorya 

papUioiaav  d'Orb.  S9 
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G^iOPTacs,  Agas,  l$a7. 
Affinis,  d*Orb. 

AlpiDof,  Agaa.  F.  EchinobrisBos  Alpinat»  d^. 
Ayellana^  Daboia.  F.  Garatomiu  aveUina,  Ag. 
Garinatui,  Agaa,  F.  Gatopygna  oolumbariof. 

d'ArclL 
Caataneai,  Agaa.  V.  Pyrioa  cattanaa.  Des  IL 
GolambarioB,  d'Arch. 
GoDformia,  Dea. 
Cylindrieua,  Dea. 

Depreiaaa,  Agaa.  F.  Pyganlaa  depresus,  Ag. 
EbrayanoB,  d'Oib. 
EloDgatua^  Dea. 
FeneatraluB,  Agaa. 
LcBvIs,  Agaa. 

Minor,  Agaa.  F.  Botriopygna  minor»  d*Orb« 
NeocomleDaia,  Agaa.  F.  EchiDObriaaua  Neocomlii^ 

aia,  d'Orb.  894 

OboYatQB,  Agaa.  F.  Botriopygna  oboTatua* 

d'Orb.  885 

Obtoaiui,  Dea.  974  440 

OrbicuIariBy  Agaa,  F.  CaratomaaOrbiculairia, 

Ag.  869 

Parvolus  ,  Agas.  484 

Pyriformia  (pan),  Agaa.  978  445 

Pyrifonnia  (pars),  Agaa,  F.  Oolopygua  pyrifbrmia, 

d'Orb.  457 

Sabœqualia,  Agaa,  F.  Pyganlaa  aabsqaalia,  Ag.  858 

Subcarinatus,  d*Orb.  974  A50 

Tenuiporus^  Agas.  F.  Oolopjrgaspyrifbrmia,  d'Orb.  457 

GLATUSTBa,  d'Orb,  1855.  S8i 

Cornotua,  d'Orb.  909  28S 

Gltpbastbb  florealis,  Mort.  F.  Faujaaia  florealla,  d'Orb.*  819 

Geometricas,  Mort.  F.  Pyguma  geometricua,  Agaa.  813 

Leakei,  Goldf,  F.  Gonoclypua  Rhotomagenaia, 

d'Orb.  845 

Oriformia,  Dea.  (non  Lamarcl).  F.  Echinantus» 

Francii,  d'Orb.  S98 

Oriformîa,  Lam.  (non  DeL).  F.  Pygnnu  OTifor- 

mia,  d'Orb.  311 
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PeltiformU,  Hesloger.  F.  Garatomus  peltUbraniSi 

Agaa.  878 

Sandalinus,  d'Arcb.  K.  Archiacia  sandalina,  Ag.  S84 

CLTnoPTGDs^  d'Ûrb,  4856.  Ai8 

CercâletJ,  d^Orb,  968             A8i 

Gresslyî,  d'Orb.  908              AS5 

Michelini,  d'Orb.  967             AS9 

Oyiformis,  d'Orb.  967             A18 

Paoltrei,  d*Orb.  98&             410 

Renaadi,  d'Orb.  966             AS7 

RoblualdïQus   d'Orb.  968             AiS 

Subqaadratus,  d'Orb.  968             A18 

Glypius,  Kldn,  4784.  AiS 

Acotns,  Agaa.  418 

Angnatiponia,  Agas.  418 

PateLia  hg^^lty  V.  Glypeas  ainnatoa,  Leske.  418 
Paoltrei,  Cotteaa.  F.  Glypeopygoa  Paaltrei, 

d'Orb.  410 

Rimoeas,  Agaa.  4i8 

BosiratuB,  Agas.  4i8 

Si  niiatus,  Lcske.  418 

SolodunnuSi  A  gai,  418 

CûLLTMîJiiii»,  d'Orb*  44 

GoLLT^iTEs^  Eïes  M,  1S35.  48 

.^quaiiSf  d'Orb.  49 

Agaâaizii,  d'Ork  49 

AnaliSy  Dea  M.  49 

AnasieroîdeB,  d*Orb,  81 

Avelkna,  d'Orb.  48 

BicQrdata,  De^  M*  49 

Buchij,  d'Orb,  81 

CapistratEf  Des  M*  50 

Cariziata^  Dg&  M«  50 

Dorsalis,  d'Orb.  50 

Elliptica,  Dea  M.  49 

EIODgaU,  d'Orb.  51 

Eudeflîi,  d'Orb,  48 

CraiïQloaa,  Dg%  M.  50 

Gneyioarâl,  d'Orb»  838               58 

Loryi,  d'Orb,  51 
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Pt«. 

Michelin!,  d'Orb. 

5i 

Munsteri,  d*Orb. 

50 

Oblonga,  d'Orb. 

834 

57 

OyaliA,  Des  M. 

50 

Orulcun,  d*Orb. 

801 

54 

Ringens,  DesM. 

49 

SabeloDgata,  d'Orb. 

52 

SabBemiglobui,  d'Orb. 

50 

TransTersa,  d'Orb. 

50 

GoROCLTPiit,  Agaa.  i8A0. 

842 

Acutua,  Agaa. 

947 

547 

iEquidiiaUtuai  Dea. 

848 

Anacboreta,  Ag. 

844 

844 

Boaei,  Agaa. 

844 

GonddeiiSt  Agaa. 

8a 

CoateUatuB,  Agaa. 

sa 

CraaaiaBimaB,  Agaa. 

844 

Dnboiaii^Agaa 

844 

Leakei,  Agaa.  F.  Gonociypna  oratus. 

d'Orb. 

845 

Marginatoa,  Agaa. 

848 

Oratua,  d'Orb. 

945  et  94e 

845 

OYum,Agaa. 

948 

849 

Plagioaomua,  Agaa. 

844 

Rhotomagensia,  d'Orb. 

944 

844 

SubcylindricoB,  Agaa. 

844 

Dcae,  Des. 

sa 

GoHULus  albogaleras^  Klein.  F.  Echinoconus  conicas. 

Brey. 

51S 

Albogalerus,  Mantell  fnon  Klein,  non 

1  Leske).  F. 

EcbinoeoDUS  subconicus^  d'Orb. 

5iS 

Boila,  Klein.  K.  Echinoconus  hemispbnricua. 

Brey. 

526 

Globulus,  ?ar.  a.  et  b.  (pars},  Klein. 

F.Echi- 

noconus  hemispherius,  Brey. 

520 

Globulus,  var.  a.  et  b.  (pars),  Klein. 

F.  Echinoconus 

globulus,  d'Orb. 

522 

Globulus,  yar.  a.  et  b.  (parsj,  Klein. 

F.  Rchino- 

conus  vulgaris,  d'Orb. 

5S4 

Nodus,  Klein.  F.  Echinoconus  globulus,  d'Orb. 

522 
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Subrotundos,  M antelU  F.  EchinocoDos  sabro- 

tandos,  d'Orb.  5i7 


DncoiDiA  albogalera,  Agas.  F.  Echinoconus  conicos, 

Brey.  5iS 

Dtiastbs,  Agas.  F.  Collyrites,  Des  M.  A6 

iEqualU,  Agas.  F.  Collyrites  equalis,  d*Orb.  49 

Agassixii,  d*Orb.  F.  Collyrites  Agassizii,  d'Orb.  49 

Analis,  Agas.  F.  Collyrites  analls,  l>es  Bf  •  49 
Anasteroides,  d*Orb.  F.  Collyrites  anaste- 

roides,  d*Orb.  5i 

Ayellana,  Agas.  F.  Collyrites  ayellana,  d*Orb.  48 
BicordatoB,  Agas.  F.  Collyrites  bicordata, 

Des  M.  49 

Bachii,  Des.  F.  Collyrites  Bacbii,  d*Orb.  5i 
Capistratus,  d'Orb.  F.  Collyrites  capistrata, 

Des  M.  50 

Carinatas,  Agas.  F.  Collyrites  carinata ,  Des  M.  50 

Dorsalis^  i^M,  F.  Collyrites  dorsalis,  d*Orb.  50 

EUipticQs,  Ag.  F.  Collyrites  elliptica.  Des  M.  49 

Eudesii,  Agas.  F.  Collyrites  Eudesii,  d'Orb.  47 
Hemisphericos,  Al  Gras.  F.  Echinocorys  Gra- 

sana,  d'Orb.  50 
Granulosas,  Agas.  F.  Collyrites  granulosa* 

Des  M.  50 
Gaeymardi,  AL  Gras.  V.  Collyrites  Gaeymardi, 

d'Orb.  55 

Loryi,  Al.  Gras.  F.  Collyrites  Lopyi,  d'Orb.  51 

Micbelini,  Agas.  F.  Collyrites  Michelin!,  d*Orb.  5i 

OvaUs,  Agas.  F.  Collyrites  o?alis,  d*Orb.  50 

Ovulam,  Des.  F.  Collyrites  OYolam,  d'Orb.  54 

Ringens,  Agas.  F.  Collyrites  riQgens,  Des  M.  49 
Semiglobus,  Des.  F.  Collyrites  sabaemiglobasy 

d'Orb.  50 
Sopri^iireiisiB  d'Orb.  F.  Collyrites  saprajorensis, 

d'Orb.  5i 
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Pi«. 

CQlatuB,  A  g, 

801 

EcuNàRTiiDS,  Brey,  i7SS. 

291 

Affinis,  d'Orb. 

29A 

Albeni,  d^Orb. 

396 

AmygdalA,  d*Orb. 

298 

Angulatas,  d*Orb. 

S95 

Beaamonti,  d'Orik 

298 

BlainfiUei.  d'Oib. 

294 

Brerâ,  d'Orb, 

298 

Colaiïibarïs,  d'Orb* 

396 

Cartiîs  d'Orb. 

298 

ÛoraaliïH  d'Orb. 

298 

£llip»o>datis,  d'Orb. 

298 

Escherî  a'Orh. 

29A 

Eurjioiiiu»,  d'Orb. 

294 

Ftwidi,  d'Orb. 

918 

298 

Hiye&iftnus,  d*Orti. 

296 

Bemhphmmm,  d'Orii, 

295 

BDffmaDQif  d'Orb. 

295 

Intermedios,  d'Orb. 

296 

Eleiûii,  d'Orb, 

295 

Latiriîlardl,  d^Orb, 

295 

Linkii,  d'Orb. 

295 

OHentalis,  d'Orb, 

296 

Oralis,  d*Orb. 

294 

Oratus,  Leske. 

296 

Politus,  d'Orb. 

294 

Richiirdii,  d^Orb- 

296 

Scatiformis,  d'Orb. 

295 

Semiglobus  d'Orb. 

295 

Similia,  d'Oi  b. 

294 

Subdoreaius,  dOrb. 

296 

Subftïœiïia,  d'Orb. 

294 

Stelliformii,  d'Urb. 

294 

Studeri,  d'Orb. 

294 

EcBiHtT»  coûûide,  Bour^Ju©t,  F.  KchinocOQUs  conicu8,B 

irey. 

518 

£aiiiitTEscci[^aJt€Qlntus,  Schl.   F.  Holastcr  striato-ra- 

diatus,  d*Orb.  1^3 


ËGHIRITES.  PI.                Pag. 

Corculom,  Schl.  K.  Micraster  cor-anguinom^  Agaa.  S07 

Lapis-cancri»  Leske.  F.  Casftidulua,  id.,  Lanu  827 
Peltiformis,  Wahlemberg.  V,  CaratomoB  peltifor- 

mîs,  Agaa.  878 
Pyriformis,  Leske  (non  Park).  V,  Catopygas 

pyriformiSy  Ag.  A&5 
Psrrifonnis,  Park.  (non  Leske).  F.  Catopygas 

columbariusy  d*Arch.  486 

Radiatos,  Schl.  F.  Holaater  siriato-radiatua,  dX)rb.  il8 

Scutatua,  Schl.  F.  Echinocorys  yolgaria^  Brey.  6S 
Sexfaaciatus,  Leske.  F.  Echinoconos  hemis- 

phsricus,  Brey.  526 

Stellatiis,  Schl.  F.  Gaasidalua  lapis-cancri,  Lam.  827 

Ursinos,  Schl  F.  Echinocorys  valgaiis,  Brey.  62 
Valgaris  (pars),  Leake.  F.  Echinocoans  globuloa, 

d'Orb.  522 
Valgaris  (pars),  Leske.  F.  Echinoconas  hemispfaœri* 

cas,  Brey.  526 

Vulgarfa  fparsj,  Leske.  F.  Echin.  valgwis,  Brey.  584 

EonHOBEissiDiis,  d*Orb.  280 

BcaiiiOBBUBim,  Breyolus^  1784.  888 

Alpinos,  ù^Otb.  956             Aoi 

Amplos^  d'Orh.  898 

Analis,  d*Orb.  F.  Trematopygos  analis,  dX)rl».  888 

Boargeoisil ,  d*Orfo.  962            445 

Bourguiguati,  d*Orb.  *  954  896 
Gerceleti,  d*Orb.  F.  Glypeogygas  GereeM, 

d^Orb.  48i 

GluQicularis,  d'Orb.  891 

CoUegnyi  d'Orb.  960             409 

CoQicos,  d'OrU  891 

Cordatos,  d*Orb.  957             404 

Coatalatos,  d'Orb.  898 

CrepMala,  d*Orb.  891 

Edmond!,  d*Orb.  891 

Elatior,  Brey,  892 

ElOQgataa,  d*Orb.  891 

Faba,  d*Orb.  898 

GraciUs,  d*Orb.  892 

Gresslyi^  d*Orb.  F  Clypeopygos  Groflslyi,  d*Orb.  425 


670  PALÉONTOLOGU  FRANÇAISE. 

B€BlllOBIiU6C8.  PL               Pag. 

Hugii,  d*Orb.  891 

Kœchlini,  d'Orb.  057             AC3 

LacuDosas,  d'Orhi  '        958             AOO 

Latiporu%  dOrb«  891 

Ma]or,d*Orb.  898 

Martini!,  d'Orb.  955             896 

Micraulna,  d'Orb.  839 

Minimos,  d'Orb.  968             Al  \ 

Morrisii,  d*Orb.  959             A07 

Moolinsii,  d'Orb.  961             AÏS 

Neocomienais,  d*Orb.  95&             89A 

Nicoleti,  d'Orb.  959             899 

Olferaii,  d*Orb.  V.  TrematopygaB  Olferail,  d'Orbe  878 

Parallelua,  d'Orb.  960            MO 

PlaDulatua,  d'Orb.  8S3 

Renaadi,  d'Orb.  F.  Glypeopygns  Renaadi,  d'Orb»  A27 

Requienit  d'Orb.  968            AOS 

Roberti,  d'Orb.  955             897 . 

Sarthacenaia,  d'Orb.  891 

ScrobicaUtOB,  d'Orb.  961             Al  3 

Scutatua,  d'Orb.  89S 

Similis,  d'Orb.  958             405 

Subqaadratoa,  d'Orb.  F,  Glypeopygns  aubquadra-                    A59 

tua,  d'Orb.  A88 

Terqaiemi,  d'Orb.  890 

Thurmanni  d'Orb.  891 

TraoBveraus  d'Orb.  801 

Tnberculatua,  d'Orb»  959             &0S 

EciiNOcoiixDiBa,  d'Orb.  A59 

EcuROcONcs,  Brey,  1781.  5&7 

Abreviatua,  d'Orb.  1006         547 
Albogalerua,  dX)rb.  F  Echinoconoa  conicoa, 

Brey.  513 

Angulosus,  d'Orb,  F.  Echinoconiia  cooicua,  Brey.                   518 

Bargesanus,  d'Orb.  99A             6i  7 

CasUnea,  d'Orb.  990             50^ 

CoDicuB,  Brey.  996  et  997              518 

GoDicus,  d'Orb.  (non  Breyniua).  F.  Echiaocoana  aub- 

conicosj  d'Orb.  519 

.Algyptiacua»  d*Orb  1005             54A 
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ficBUiocoMus.  PL  Pag<t 

Gibbus,  Cot.  5&8 

Gigas,  Cot.  994  et  995  51i 

GloboluB,  d'Orb.  999  582 

Globulos,  d'Orb.  (non  Leake).  K.  Echinoconas 

Denorianus,  d*Orb.  587 

Gurgitis,  Cot.  568 

Hemisphsricos,  Brey.  iOOO  526 

Lœris,  d*Orb.  V.  Pyrina  lœ?U,  d'Orb.  A90 

Leskei,  d'Orb.  V»   Echinoconas  hemispbnricus, 

Brey.  526 

MagnificuSj  d'Orb.  i008  5&0 

Mixtus,  d'Orb.  994  506 

Nocala,  d'Orb.  992  608 

Oblongus,  d'Orb.  F.  Echinoconas  globalus,  d'Orb.  i22 

Oblongus,  d'Orb.  CCotteau).  5&7 

Orbicularis,  d'Orb.  992  582 

Orbignyanas,  d'Orb.   F.  Pyrina  Orbigayana  , 

d'Orb.  àU 

Pyramidalis,  d*Orb.  F.  Echinoconus  sabpyrami- 

daUs,  d'Orb. 
Raulini,  d'Orb. 
RothomagensiSy  d'Orb. 
Rœmeri,  d'Orb. 
Subconicus,  d'Orb. 
Subpyramidalis,  d'Orb. 
Subrottindus,  d'Orb. 
Subsphœroidalis,  d'Orb.  F.  Pyrina  subsphœroi- 

dalis,  d'Orb. 

Sulcatas,  d'Orb. 

Vulgaris,  d'Orb. 

EcBiivocoRTs,  Brey.,  1782. 

Grasanus,  d'Orb. 

Ovatiis,  Mantell.  F.  Echinocorys  vulgarls,  Brey. 
Papillosus,  d'Orb. 

Badiatus.Schr.  F.  Ilolaster  strialo  radiatus,  d'Orb. 
Scutatus,  Park.  F.  Echinocorys  va Igaris,  Brey. 
Sdlcatus^  d'Orb. 
Tuberculatus,  d'Orb. 

Vulj-arls,  Brey.  804,  80^\  HQd  et  803 

EcBiKocoRYTBS  minor  (pars),  Leske.    F.  Bchiiiocor}*:s 

vulfeariif,  Brey.  62 

VI.  62 


580 

1008 

589 

998 

50» 

i006 

545 

998 

519 

IOOO 

580 

997 

517 

479 

1004 

542 

584 

58 

885 

60 

62 

808 

69 

118 

62 

80U 

70 

807 

67 

i803 

62 
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Minor  (pan) ,  Leske.  F.  Echloocorys  papillosiiSj 

Brey.  69 

Ovatus,  Leske*  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  •) 
PuBtalosos,  Leske.  F.  Echinocorys  valgaris, 

Brey.  02 

Scatatos,  Leske.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  01 
fiauxoLAXPAS  acuU,  Des  M.  F.  Conoclypus  acutat, 

Ag.  SM 

Affinis,  Ag.  F.  Echinanthus  affinis,  d*Orb.  39A 

Alberti,  Micb.  F.  Echinanthus  Alberti,  d'Orb.  S96 

Amygdala,  Ag.  F.  Echin.  amygdala,  d*Orb.  293 
Angulatus ,  Ag.    F.  Echinanthus    angulatus  , 

d'Orb.  295 
Beaumonti^  Ag.    F.  Echinanthus  Beaumonti, 

d'OrU  S9a 
Blainvillei ,  Ag.    V.  EchinanthoB  BlainyiUei  , 

d*Orb.  29A 
Blumenbachii ,  Koch  et  Dnnker.   F.  Pygorus 

Blomenbachii,  Ag.  80i 

Brevis,  Ag.  F.  Echinanthus  breWs,  d'Orb.  298 
Columbaris,  Ag.  F.    Echinanthos  coluoibaris, 

d*Orb.  296 

Curtus,  Ag.  F.  Echinanthus  curtus,  d*Orb.  298 

Dorsaiia,  Ag.  F.  Echinanthus  dorsalis,  d*Orb.  298 
EUipsoîdaiis,  d'Arch.  F.  Echinanthus  ellipsoida- 

lis,  d*Orb.  298 

Escheri,  Ag.  F.  Echinanthus  Escheri,  d*Orb.  29A 
Eurysomus,   Ag.    F.  Kchinanthus   Eurysomus, 

d'Orb.  29Â 

Faujasii,  Des  M.  F.  Faujasia  Faujasii,  d'Orb.  317 

Francii,  Des.  F.  Echinanthus  Francii,  d*Orb.  298 

Hayesianus,  Ag.  F.  Echinanthus  Uayesianusi  d*Orb«  295 
Hemispluericus,  Ag.  F.  Echinanthus  hemisphao- 

ricus,  d*Orb.  295 
Hoffmann!,  Ag.  F.  Echinanthus  Hoflîaaanni, 

d*Orb.  295 
Intcrmedius ,  Ag.  F.  Echinanthus  intermOdius, 

d*Orb.  296 

Kleinii,  Ag.  F.  Ilchinauthus  Kleinii,  d'Orb.  295 

LauriUardi,  Ag.  F.  Echinanthus  Laurillardi,  d*Orb.  295 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  579 


EcnifOLuiPAS. 

PI. 

P»«. 

Leakei,  Ag.  V.  Conoclypus  ovatas,  d'Orb. 

8A5 

Linkii,  Ag.  V.  EchinaDthus  Linkii,  d*Orb. 

S95 

Orientant,   Gray.    K.   Echinanthos  orienUlit, 

d'Orb. 

«^ 

0?alis,  Ag.  y.  Echinanthus  o?alis^  d'Orb. 

S9A 

0?ata,  Des  M.  K.  Gonoelypat  ovatoa,  d^rb. 

Zà5 

Oviformift,  Ag.  F.  Echinanthus  ovatus,  Leske. 

296 

Ovum,  Des  M.  F.  Gonoelypoi  ovam,  Àg. 

tà9 

Politus,  Ag.  V.  Bchinanthua  politus,  d*Orb. 

S9A 

Productus,  Ag.  V,  Pygaros  productas,  Ag. 

809 

Montmollini,  Ag.  F.  Pygnnia  Montmollini,  Ag. 

805 

Richardii,  Des  M.    V.  Echinanthus  Richard!!  , 

d'Orb. 

S99 

Scutiformis,   Ag.    V,  Echinanthus  scutiformis. 

d'Orb. 

S95 

Semiglobus,  Ag.    V,  Echinanthus  semiglobus, 

d'Orb. 

295 

Similis,  Ag.  V.  Echinanthus  aimills,  d'Orb. 

294 

Subdorsatus.  Ag.  F.  Echinanthus  subdorsatus, 

d»Orb. 

296 

Subsimilis ,   Ag,    V.  Bchlnanthot  aobtimllla  « 

d'Orb. 

29A 

Stelliferus  ,    Ag.    F.  Echinanthus  steliiferas   , 

d'Orb. 

S9A 

•  Studeri,  Ag.  F.  Echinanthus  Studeri,  d'Orb. 

29A 

Triloba  (pars),  Des  M.  F.  Pygurut  MmtmolUiii, 

Ag. 

806 

EctftifOifBus  albogalerus,  Blain.  F.  Eçhinoconus  coni- 

eus,  Brey. 

516 

EcsnosPATAous,  Brey,  1782. 

151 

Argilaceus,  d'Orb. 

84d 

167 

Breyniusanus,  d*Orb. 

90A 

17» 

Collegnyi,  d'Orb. 

8A6 

169 

Cordiformis  (pars),  Brey. 

8A0 

155 

Cordiformis  (pars),  Brey.  F.  Micraster  cor-angui- 

num,  Ag. 

207 

Gibbus,  d'Orb. 

8Ai 

166 

GranosuB,  d'Orb. 

889 

156 

Inflatus,  d'Orb.                                                 81 A  908 

171 

Neocomiensis,  d'Orb, 

841 

169 

PI. 

P*«. 

SkZ 

I6S 

8A& 

166 

84S 

465 
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Roolinl,  d'Orb. 
Sabcylindricus^  d*Orb. 
Verraoi,  d*Orb. 
Eanxuf  albogalerus,  Gmelin.  V.  EchinoconuB  conicos, 

Brey.  513 

Anancby tis  ,  Gm.   F.  Cardiaster  ananchytis , 

d*Orb.  iSI 

Avellana,  Sch.  F.  Hemiaiter  pranella.  Des.  SAS 

CaUphractus,  Brug.    F.  Pyganis  orblcolatus, 

Ag.  801 

ComplanaUis,  Gm.  F.  Bchinospatagot  cordifcnv 

mis,  Brey.  15S 

Gor-anguinam,  Gm.  F.  Ificraiter  cor-anguinum^ 

Ag.  S07 

Lapia-cancri,  Gm.  F.  CasBidulus  lapis-cancri , 

Lam.  3S7 

Qyatat,  Gm.  F.  Echinocorys  Yulgaris,  Brey.  6S 

Oriformis ,    Gm.    F.     Ecbinanthus     ovatua , 

Leske.  SM 

Pottalosas,  Gm.  F.  Echinocorys  Talgaris,  Brey.  6S 

Pyriformis,  Gm.  F.  Catopygos  pyriformis,  Ag.  AA5 

Qaateraatus,  Scb.  F.  Echlnospatagos  cordifor- 

mis,  Brey.  155 

Radiatos ,  Gm.    F.  Holaster  striato-radiatas , 

d'Orb.  41 S 

Scatatus,  Gm.  F.  Echinocorys  valgaris,  Brey.  63 

Sexfasciatus,  Gm.  F.   Ecliinoconus  hemisphas- 

ricus,  Brey.  562 

Sobglobosus ,  Gm.  F.    Holaster  subglobosus  , 

Ag.  97 

Valgaris  Cparsj,  Gm.  F.  Echinoconus  globulus, 

d'Orb.  52î 

Valgaris  (pars),  Gm.  F.  Echinoconus  hemisphiR- 

ricus,  Brey.  526 

Vulgaris  (pars)^  Gm.  F.  Echinoconus  vulgaris, 

d'Orb.  5SA 

Ekallastes^  d'Orb.,  1859.  181 

Grenowii,  d'Orb.  8  9  183 

Tr\asus,  d'Orb.  850  IgA 

EriASTFR,  d*Orb.,  1853.  486 
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AquiUDicus,  d'Orb.  863  199 

CrassissimuB,  d*Orb.  860  iH 

Distinctus,  d'Orb.  861              196 

Kœchlinanus,  d*Orb.  356  et  857  1 91 

Polygonus,  d'Orb.  85A  1 88 

Trigonalis,  d'Orb.  855             189 

Tumidas,  d'Orb,  857  858  et  859             192 

Varusensis,  d'Orb.  863             198 


-<X9AfrtLi:'trt,- 


GàuuTUt  Lanu,  1801.  V.  Ëchinoconus,  Brey.  &96 

AbbrsTiata  (para),  Des  M.  V,  Echinoconus  hemi- 

8ph»ricu9>  Brey.  526 

Abbreviata  (pare),  Forb.   V,  Ecbhioconus  orbi- 

colaris,  d*Orb.  532 

Abbreviau,  Des.  (non  Lamarck).   F.  Echlno- 

conus  globulus,  d'Orb.  522 

Abbreviata,  Lanu   (non  aact.) .F.   Ecbinoconus 

abbreviatna,  d'Orb.  582 

Albogaleras,  Lam.  V,  Echinoconus  conicus,  Br.  518 

Angulosa,  Des.  K.  Echinoconus  conicus,  Br.  513 

'    Bacca,  Des.  549 

Castanea,   Brong.    F,  Echinoconus   castanea  , 

d'Orb.  503 

Castanea,  Forb.  (non  Brong.)   F.  Echinoconus 

Rothomagensis,  d'Orb.  509 

Conica ,  Agas.    F.    Echinoconus    subconicus , 

d'Orb.  519 

Conulus,  Rœmer.  550 

Depressa,  Brong.  F.  Pygaulus  depressus,  Ag.  358 

Elongatus,  Rsuoi.  550 

Globosus,  Def.  fnon  Desor.)  F.  Echinoconus  co- 
nicus, Br.  513 
Globosus,  Des.  (non  Defir.)  F.  Ecbinoconus  Do- 

sorianus,  d'Orb.  537 

Gugitis,  Pictet  et  Renevicr.  5&8 

I.œvis,  Agas.  F.  Pyrina  lœvis,  d'Orb.  490 

Lttkei,   Agas.  F,   Echinoconus  hemisphsRncus, 

Br.  526 
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G4MB1TI9  Pi*  Pif- 

Mixtai,  Ù%L  V,  Echinoconas  mixtus,  d'OiHb*  500 

Nucula ,    Al.  Gras.    V,  Echinoconus  naenla , 

d'Orb.  508 

Oblongut  9    Dei.    V,     Ecliinoconus   globolui  ^ 

d'Orb.  5SS 

Orbigayaout ,  Agas.   F.    Pyrina  Orbignyana  , 

d*Orb.  49S 

Ovatus,  Lani.  K  Coaoclypus  OTatus,  d'Orb.  3A5 

Ovum,  Gratel.  F.  Conoclypas  ovum,  Agas.  3A9 

Pygœa,  Agas.  V.  PyriDa  pygœa«  Des.  A66 

PyramJdalis  (pars)  ,  Des   M.    F.  Echinoconus 

hemisphericus,  Br.  5S0 

Pyramidalis  (pars},  Desor.  (non  Des  BL),  F. 

Echinoconus  subpyramidalis,  d'Orb.  530 

Rhotomagensis,  Agas.  F.  Echinoconus  Rhoto- 

magensis,  d*Orb.  509 

Sexfasciatus,  Lam.  V.  Echinoconus  hemisph»* 

ricus,  Br.  5S0 

Subrotundus  (pars),  Forb.  F«  Edùnoconus  De- 

sorianus,  dX)rb.  537 

Subrotunda,  Agas.  V»  Echinoconus  subrotundoB, 

d*Orb.  517 

Subsphœroldalis^  d*Arch.  F.  Pyrina  subspbœroi- 

dalis,  d*Orb.  A79 

Subtruncata^  d*Orb.  F.  Ecliinoconus  subrotun- 
'  dus,  d'Orb.  547 

Sulcato-radiatus,  Goldf.  F.  Caratomus   sulcato- 

radiatus,  Des.  371 

Truncatus,  Defrancc.  F.  Ecliiaoconus  globulus, 

d'Orb.  512 

Vulgaris  (pars),  Lam.  F.  Echinoconus  globu- 

lu8,  d'Orb.  522 

Vulgaris  (pars),  Lam.    F.  Echinoconus  hemis- 

phaïricus,  Br.  5S0 

Vulgaris  (pars)^  Lam.  F.  Ecliinoconus  ?ulgaris, 

d'Orb.  95Â 

GLOBAToa  (parsj,  Ag.  F.  Echinoconus,  Br*  496 

Lorieri,  Desor.  5&9 

Vionaeti,  Camp.  550 

GuMAToa  (pars),  Ag.  F.  Pyrina,  Des  M.  462 
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Nucleus,  Agai.  V,  Pyrina  nucleus,  d'Orb.  489 
Petrocoriensis,  Agas*  V,  Pyrina  Petrocoriensis, 

d'Orb.  A86 

H 


ASTBB,  Des.  1847. 

sso 

AmpIttB,  Des.,  V,  Hemiaster  lacauosus,  d'Orb. 

627 

Amygd&la,  d*Orb. 

8M 

262 

Brevisulcatus,  Des.  V,  Pericosmut  bre?i«alcatu8, 

H- 

277 

Breviusculas,  d'Orïh 

888 

255 

Bucardium,  Des. 

894 

264 

Bucardiam  (pars),  Des.  V,  Heioiaster  MouUd- 

sianus,  d'Orb. 

247 

Bucklandii,  Des. 

398 

231 

Bufo,  Des. 

863 

227 

Cubicus,  Des. 

879 

287 

Elalus,  Des.  V.  Periaster  elatus,  d'Orb. 

271 

Expansus,  Des. 

895 

266 

Fourneli  (pars),  Des. 

877 

231 

Fourueli   (pars),  Des.   F.    Periaster  conicos, 

d'Orb. 

274 

Fourneli   (pars),  Des.    F.    Periaster  obioogus, 

d'Orb. 

275 

Globosus,  Des. 

892 

260 

Koninckanos,  DeSt 

835 

250 

luœqualis,  Des. 

895 

267 

Lacunosus,  d*Orb. 

896 

267 

Leymeril,  Des. 

877 

232 

Ligeriensis,  d*Orb. 

387 

253 

Minimus,  Des. 

87J 

225 

Moulinsianus,  d*Orb. 

883 

247 

Nucleus,  Des. 

876 

240 

Nucula,  Des. 

891 

259 

Parastratos,  Dos. 

89i 

265 

Phrynus,  Des.  V,  HemiaUer  mioimus,  Dos. 

225 

Pisum,  Des.  K.  Hemiaater  bufo,  Dea. 

227 

Prunelia,  Des. 

881 

242 

886 

251 

58A 
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HUUASTBB. 

Rana,  Des. 
Regulusaous,  d*Orb. 
Ricordeauanns,  d*Orb. 
Saulcyanus,  d'Orb. 
Sexangplatus,  d*Orb. 
SimiMs,  d'Orl. 
Stella,  d'Orb. 
Subalpinus,  Des. 
Toucasanas,  d'Orb. 
Verneailli,  Des. 
Hmipnbustbs,  Agas.  V.  Holaater,  Agas. 

Grenowii,  Forb.  V.  Enallaster  Grenowii,  d*Orb, 
Radiatus»  Agas.    F.  Holaster  atriato-radiatus^ 
d'Orb. 
HBTBBASTeB,  d*Orb.,  1853. 
Couloni,  d'Orb. 
Oblongas,  d'Orb. 
HoiASTBB,  Agas.,  1836. 

iEqualis,  Portlock.    F.  Cardiaster  aiiaachytU, 

d'Orb. 
Altus,  Agas.  F.  Holaster  aubgloboaus. 
Amplus,  d'Orb. 

Amygdala,  Agas.  F.  Uemiaster  aaiygdala,d*Orb. 
Ananchytis,  Des  M.  F.  Cardiaster  ananchytis, 

d'Orb. 
Bicarinatus,   Agas.    F.   Cardia^^ter  bicarioatus, 

d'Orb. 
Bisulcatiis,  Al.  Gras.  F.  Holaster  Pcrczii,  Sism. 
Caoïpicbeanus,  d*Orb. 
Carinatus,  d'Orb. 
Cenomanensis,  d'Orb. 
Cinctus,  Ag.  r,  Cardiaster  cinctus,  d'Orb. 
Complanatus,  Agas.  V,  Echinospatagus  cordifor- 

mis,  Brey. 
Conicus,  d'Orb. 

Cor-avium,  Agas.  K.  Holaster  subglobosus,  Ag. 
Cordatus,  Dubois.  F.  Holaster  Grasanus,  d'Orb. 
Fimbriatus,Agas.  F. Cardiaster  fimbriatus,  d'Orb. 
Greenoughii,   Agass.,  F,   Cardiaster    fossarius, 
Forb. 


PI. 

Pig. 

893 

263 

871 

248 

871 

223 

896 

258 

389 

356 

874 

229 

882 

245 

221 

880 

239 

878 

235 

71 

183 

114 

175 

8Â5 

179 

845 

176 

71 

132 

98 

836 

90 

262 

811 
818 
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Graaulosus,  Agas.  K.  Cardiateraiianchytis,d'Orb.  182 

Grasanus,  d*Orb.                                                  '   833  81 

Indicus,  Forb.                                                         905  122 

Inflatus,  d*Orb.  F.  Echinospatagas  inflatus^d^Orb.  1 71 

Integer,  Agas.                                                         851  112 

Intermedius,  Agas«                                                810  76 

Ttalicus,  Agas.   F.  Cardiaster  Italicua,  d'Orb.  1Â2 

Latissimus ,  Agas.                                       837  et  838  04 

Lœvis,  Agas.                                                           812  83 

L'Uardyi,  Dubois.  F.  Holaster  intermedius,  Ag.  76 

Margioalis,  Agas.                                                 810  109 

Nasutus (pars), Agas.  F.  Holaster carîoatus^d'Orb.  105 

Nasutus  (pars),  Agas.  F.  Holaster  subglobosus.  98 

Pereiii,  Sismonda.                                                 813  86 

Pilula,   Agas.    F.  Cardiaster  pilula,  d'Orb.  126 
Pilula     (var  maximaj.  F,  Holaster  Trecensis  , 

Leym.  101 

Plarius,  Agas.                                                         821  116 

Sandoz,  Dubois.  F.  Holaster  carinatas,  d'Orb.  lOi^ 

Semistriatus,  d*Orb.                                    852  et  853  120 

Senonensis,  d'Orb.                                                   822  118 

Striato-radiatus,  d'Orb.                               802  et  803  115 
Subcylindricus,  Al.    Gras.    F.   Echinospatagus 

subcylindricus,  d'Orb.  166 
Subglobosus,  Agas.  816  97 
Suborbicularis,  Agas.  Sih  et  815  98 
Suborbicularis,  Agas.  fnon  Brongoiart).  F.  Ho- 
laster lœvis,  Ag,  88 
Transvcrsus,  Agas.  813  88 
Trecensis,  Ley,  817  101 
Truncatus^ Agas.  F.  Cardiaster  ananchyiis, d'Orb.  1 31 
Htboclypcs  elongatus.  Al.  Gras.  F.  Collyrites 
elongata,  d'Orb.  51 


I 


iNFULASTBR,  Borchards.  F.  Cardiaster,  Forbes.  123 

Hageoowi,  Borchards.  F.  Cardiaster  Hagenowl, 

d'Orb.  143 

VI.  53 
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Lagardm  Columbianum,  d'Orb.    F.  Pygurus  Colum-        l>I.  Pag. 

bianus,  d'Orb.  310 
Marmontl,  Bcaudouiu.    F.  Pygurus  Marmonti, 

Ag.  dOl 

M 

IftTAPOBBiNus  GueymardI,  AL.  Gras.   F.  Colfyrites 

Gueymardi,  d'Orb.  53 

MiCBASTBB,  Agas.,  1896.  201 

AcutuB,  Agas.  F.  Epiatter  craniasimus,  d'Orb.  194 
Aquitanicus,   Agas.    F.  Epiaster  Aquitanicus  , 

d*Orb.  199 
Arenatus,  Agas.   V,    Mlcraster  cor-aogalnain, 

Ag.  507 

Breviporas,  Agas.  F.  Micraster  Lci>kei,  d*Orb.  315 

Brevis,  Dcsor.  F.  Micraster  cor-aDgafnam  ,  Ag.  207 
Brevisulcatus,  Agas.   F.  Pericosmus  brerlsnlca- 

tus,  Ag.  277 
Breviusculus,  de  Koninck.  F.  Hemiaster  brertas- 

culus,  Des.  355 
Backlandii ,  Agas.  F.   Hemiaster  Bucklandii  , 

Des.  234 

Kafo,  Agas.  F.  Hemiaster  bufo.  Des.  227 

Cor-aoguinum,  Agas.                                8G7  et  868  207 
Cordatus,  Agas.  F.  Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 
Cor-testadinarium,  Agas.  F.  Micraster  cor-an- 
guinum, Ag.  207 
Distinctus,  Agas.  F.  Epiaster  diàtinctus,  d'Orb.  19(i 
Gibbus,  Agas.  F.  Micraster  coranguinum,  Ag,  207 
Globosus,  Agas.  F.  Hemiaster  globosus,  Ag.  -60 
Integer,  d'Orb.  902  219 
Latus,  Sismonda.    F.  Micraster  coranguinum, 

Ag.  207 

Laxoporus,  d'Orb.                                                  870  217 

Leskei,  d*Orb.                                                       860  215 

Matbaroni,  Des.                                          86i  et  865  203 


PI. 

Pag. 

866 

205 

3S5 

188 

242 
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MicbeliDÎ,  Agas. 

Mioimus,  Agas.  V,  Hemiaster  zniDimus,  Des. 
Polygonus,  Agas*  F.  Epiaster  polygouus,  d'Orb. 
Prunella,  Agas.  V,  Hemiaster  pruoella,  Des. 
Rostratos,   Morris.  V»  Micraster  cor-aoguinum, 

Ag.  207 

Sexangalatuft,  d*Orb.  F.  Uemiaater  sezaDgiil»- 

tu8,  d*Orb.  256 

Trigonalis,  Agas.  F.  Epiaster  trigonalls,  d'Orb«  189 

Tropidotas,  Agas.  F.  Micraster  Leskei,  d'Orb.  215 

Undulatus ,  Agas.    F.    Periaster    «ndnlatus , 

d'Orb.  272 

N 

NicLBOLiTES,  Lam.  F.  Êcbinobrissus,  Breyaius.  222 

AIpinus>  Agas.  F.  Ecbinobrissas  Alpiaus^  d'Orb.  401 

Amplus,  Agas.  F.  Ecbinobrissus  amplus,  d'Orb.  393 

Analis,  Agas.   F.  Trematopygus  analls^  d'Orb.  383 

Archiaci,  Cot  F.  Trematopygus  Archiaci,  d'Orb.  381 

Bomarii,  Def.  F.  Catopygus  pyriformis^  Ag.  445 
Carinatus,  Goldf.    F.    Catopygus  columbarius, 

d'Arch.  436 

Castanea,  Brong.  F.  Pyrina  castanca,  Des  M.  473 

Cerceleti>  Des.  F.  Clypeopygas  Cerceleti>  d^Ôrb.  431 
Clunicularis>  Lwyd.    F.  Ecbinobrissas  clunicu- 

laris,  d'Orb..  391 
Collegnyi ,  Des.    F.    Echinobrissus  Collegnyi , 

d'Orb.  409 
Columbaria,  Lanu    F.  Catopygus  columbarius, 

d'Arcb.  436 

Conicus,  Cot.  F.  Echinobrissus  conicus,  d'Orb.  391 

Cor-avium,  Caiullo.  F.  Cardiaster  pilula,  d'Orb.  120 
Cordatus ,  Goldf.    F.  Echinobrissus  cordatus  » 

d'Orb.  404 
Costulatus,  Agas.   F.  Ecbinobrissus  costulatus, 

d'Orb.  393 
Crepidula  ,  Des.    F.  Echinobrissus  crepidula , 

d'Orb.  391 

Crucifer^  Mort.  F.  Trematopygus  crucireri  d'Orb.  -388 
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Cruciferus  (pare),  Agas.  V.  Trcmatopygus  analis, 

d'Orb.  383 

Depreasa,  Brong.  F.  Pyrina  depressa,  Des.  M.  A72 

Depressus,  Munster  CuonBrong).K.  Pyrina  Gold- 

fassii,  Ag.  A88 

Dimidiatas ,  PbilL    F.    Echinobrissus  elatior, 

Brey.  39î 

Edmandi^Cot.  F.  Echinobrissus  Rdniundi,d*Orb.  39 f 

Elatus,  Forb.  F.  Stimatopygus  elatus,  d'Orb.  333 

Elongatos,   Agas.    F.   Echinobrissus  cloogatos, 

d'Orb.  391 

Faba,  Agas.  F.  Echinobrissus  faba,  d*Orb.  393 

Fourasensis  ,  d*Arch.    F.  Catopygus  columba- 

ris,  d'Arch.  A36 

Gracilis,  Agas,  F.  Echinobrissus  gracilis,  d*Orb.  393 

Gresslyi,  Agas.  F.  Clypeopygus  Gre8sl>i,  d'Orb.  A25 

Lacnnosus,  Agas.    F.  Echinobrissus  Nicoleti  « 

d*Orb.  399 

Lacunosus,  Des  Moulins  (non  Gold,  non  Agas). 

F.  Echinobrissus  Moulinsii ,  d'Orb.  AS9 

Lacunosus  Goldf.   F.  Echinobrissus  lacunosus, 

d'Orb.  A06 

Lœvis,  Def.  F.  Catopygus  ]œ?is,  Ag.  AA2 

Latiporus,  Agas.   F.   Echinobrissus    latiporus, 

d'Orb.  391 

Major,  Agas.  F.  Ecliioobrissus  major,  d'Orb.  393 

Marmini,  Des  M.  F.  Rbynchopygus  Marmini, 

d'Orb.  3SA 

Micbelini,  Al.  Gras.  F.  Clypeopygus  Michelini, 

d'Orb.  à  9 

Micraulus,  Agas.    F.   Echinobrissus  micraulus, 

d'Orb.  393 

Minimus ,  Agas.    F.    Fxhinobrissus  mioimus  j 

d'Orb.  hik 

Morrisei,  Forb.  F.  Echinobrissus  Morrisoi,  d*Orb.  A07 

Neocomiensis,  Agas.  F.  Echinobrissus  Neoco- 

miensis,  d'Orb.  394 

Nicoleti,  Agas.  F.  Echinobrissus  Nicoleti,  d'Orb.  399 

Obovatus ,    Des   M.    F.  Botriopygus  obovatus , 

d'Orb,  336 

Olfenii^  Agas.  F.  Troœatopygus  Olfersii,  d'Orb*  376 
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Olfersii,  AL  Gras  (non  Agas}.  F.  Trematopygus, 

Grasanus,  d'Orb.  S80 

OviformiB,  Cou  V.  Clypeopygus  oviformis,  d*Orb.  A28 

Ovulum,  Def.    (non  Goldr}.   V.   Catopygus  co- 

lumbaris,  d*Arcb.  A-  6 

Ovulum  ,  Lam.  (nonDefr.).  V,  Pyrina  ovlum,  A8A 

Parallelus,  Agas.    K.  Ëchinobrissaâ  parallelus^ 

d'Orb.  AlO 

ParaplesiuB ,   Agas.    F.    Echiaobrissus  elatior , 

Broy.  392 

Planatus,  Forb.    F.   Pygorbyncbus  planatus  , 

Forb.  S2S 

Planulatus,  Rœm.  F.  Echinobrissus  planulatus, 

d'Orb.  Soi 

Pyriformis,  Des  M.  F.  Catopygus  pyriformis,  Ag.  AÂ5 

Pyriformis,  Goldf.    (non  Des  M}.  F.  Oolopy- 

guB  pyrifonnis,  d*Orb.  A57 

Renaudi,  Agas.  F.  Clypeopygus  Renaudi,  d'OA,  A27 

Requieni^  Des.  F.  EchinobrissasReqaieni,  d*Orb.  A02 

Robert i,  Agas.  V.  Echinobrisbus  Robcrti,  d'Orb.  997 

Robinaldinus,  Cot  F.  Clypeopygus  Robinaldinus, 

d'Orb.  A22 

Sartbacensis,  d'Orb.    F.  Echinobrissus  Sartha- 

censis,  d*Orb.  391 

Scrobiculatus ,  Goldf.   F.   Echinobrissus  scrobi- 

culatus,  d'Orb.  ^413 

Scutatus  ,  Lam.    F.    Echinobrissus  scutatus , 

d'Orb.  392 

Subquadratus,  Agas.    F.  Clypeopygus  subqua- 

dratus,  d'Orb.  A33 

Terquicmi,  Agas.  F.  Echinobrissus    Terquieaii, 

d'Orb.  390 

Testudo,  Forb.  F.  Pygorhynchus  testudo,  Forb.  323 

Thurmanni,  Des.   F.  Eciiinobrissus  Thurmanni^ 

d'Orb.  391 

Transversus,  d'Orb.  F.  Echinobrissus  transversus, 

d'Orb.  392 

Truncatulus,  Rœm.  F.  Pyrina  pygea,  Des.  A6<i 

NucLBOPYGUS,  Agas.  1937.  F.  Pyrina,  Des.  M.  A6j 

Incisus,  Agas.  F.  Pyrina  inci8.i,  d'Orb.  nao 

Minop,  Agas,  F.  Pyrina  miiior,  d'Oib.  4)j 
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OoLOPTOCS,d*Orb.,  485(L  A5& 

BargesU,  d'Orb.                                                       976  A56 

Pyriformis,  d'Orb.                                                   «77  457 

Ovum  marinum,  Lwyd.  V,  Micratter  cor-angul- 

num,  Ag.  207 


PiRlASTiR,  d*Orb.,  i85A. 

S69 

Conicus,  d'Orb. 

899 

87A 

Cubîcu»,  d'Orb. 

570 

Elatus,  d'Orb. 

897 

570 

Fragilis,  d'Orb. 

270 

Gibberulus,  d'Orb. 

270 

Oblongus,  d'Orb. 

900 

275 

Undulatus,  d'Orb. 

898 

572 

PiBicosMus,  Agas,  18 ■i7. 

277 

Brevisolcatus,  Agas. 

901 

277 

PiaASTBB  depressiu^  Edwards  in  Lam.   F.  Pyrina  Gold< 

fusii,  d'Orb. 

Ptoaulcs,  Agas.,  îBhl, 

850 

AfSnis,  Agas.  V,  Pygaulus  suboequalis,  Ag. 

358 

CylibdricuB^  Des. 

9SS 

552 

Depressus,  Agas. 

994 

353 

Des  Moulinsii,  Agas.  V.  Pygaulus  depresaos,  Ag. 

353 

Macropygus,  Des. 

935 

357 

Ovatus,  Agas. 

937 

356 

Pulvinatus,  Agas. 

938 

361 

Subœqualis,  Agas. 

936 

358 

Toucasaous,  d'Orb. 

937 

362 

PicoRHTifCHDS,  Aga?,  18A0. 

320 

BroDgniarti,  Aga». 

321 

Crassus,  Agas. 

32] 

Cuvieri,  Agas, 

321 

Delbosii,  Des. 

321 

Des  Moulinsii,  Delbos, 

32: 

Klatus,  Agas.  V,  Stimatopygus  elatus,  d'Orb. 

333 

Grignonensis,  Agas. 

321 

Heptagonus,  Desor. 

321 
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Minor^  Agas.  F.  Botriopygas  minor,  d'Orb,  337 

Obov&tus,  Agas.  V,  Botriopygus  obovatus,   d'Orb.  336 

Plaaatus,  Forb.  921              323 

Scutella,  Agas.  331 

SopitianuB,  d'Arch.  621 

Subcylindricus,  Agas.  321 

Testudo,  Forb.  921              322 

Tumidus,  Agas.  821 

Pygubcs,  Agas.,  18&0.  299 

Acutus,  Agas.  801 

Apicalis,  Agas.  F.  Faujasia  apicalis,  d*Orb.  315 

Blumeobachii,  Agas.  301 

Columbianas,  Agas.  920              810 

Conicus,  Agas.  920              808 

DepressuB,  Agas.  301 

Faujasii,  Agas.  V.  Faujasia  Faqjasii,  d*Orb.  317 

Florealis,  Agas.  V,  Faujasia  florealis,  d'Orb.  320 

FuDgifonnis,  Agas.  801 

Geometricus,  Agas.  920               318 

Hausmaoni,  Agas.  301 

Icaunensis,  CoU  301 

Jurensis^  Marc  301 

Marmonti,  Agas.  301 

Meyeri,  Des.  F.  Botriopygus  Meyeri^  d*Orb.  833 

Micbelini,  Cot.  801 

Minor,  Agas.  F.  Botriopygus  minor,  d'Orb.  337 

Montmolini,   Agas.                                      916  et  917  .".05 

Nasulus,  d*Orb.  301 

Obovatus,  Agas.  F.  Botriopygus  obovatat,  d'Orb.  886 

Orbiculatus,  Agas.  301 

Orbigoyanus,  Cot.  F.  Pygurus  Montmolini,  Ag.  305 

Oviformis^  d*Orb.  919               31  j 

Productus,  Agas.  91  g               30 D 

Ricordeauanus ,  d*Orb.  921               SU 

Rostratus,  Agas.                                         91A  et  915  80A 

Tenais,  Marcou.  801 

Trilobus,  Agas.  F.  Pygurus  OTiformit,  d'Orb.  311 

PrniNA,  Des  M.,  1837.  ^62 

Ataciana,  Cot.  988                A91 

Bargosana,  d'Orb,  982                 478 

Bourgeoisii,  Cot.  496 
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Campicbeana,  d*Orb. 

978 

Â68 

Caataoea,  Des  M. 

981 

an 

Cylindrica,  Al.  Gras. 

979 

hiù 

Depressa,  Des  M. 

981 

àl2 

Des  Moulinsii,  d'Arch. 

981 

476 

Echinonea,  Des  M. 

985 

483 

Freuchenii,  Desor. 

497 

Goldfussii.Agas. 

986 

438 

Incisa,  d'Orb. 

980 

469 

lodata  d'Orb. 

98& 

481 

Lœvîs,  d'Orb. 

987 

490 

Mioor,  Desor. 

988 

492 

Montai nvillensis,  Sorig. 

497 

Nucleus,  d'Orb. 

987 

489 

Orbigoyana,  d'orb. 

989 

49i 

Ovalis,  d*Orb. 

980 

475 

Ovulum ,  Agas. 

985 

484 

Ovulum,  Woodward  fnon  AgJ.  F.  Pyrina  echi- 

Donea,  Des  M. 

483 

Paumardi,  Cot. 

495 

Petrocoriensis,  Des  M. 

980 

486 

Pygœa,  Des. 

978 

466 

Bapbaéli  Des. 

49 

Subspheroidalis,  d'Orb. 

983 

479 

Toucasana,  d'Orb. 

984 

a83 

R 

RHTNcnopYGus,d*Orb.,  lH5i  :î2r, 

Guadolupensis,  d'Orb,  32^ 

Marmiiii,  d'Orb.  9.*Î7                32  i 


ScRYZASTBR  Cubensls,    Agas.    V,  Periaster  Cnbcnsis, 

d'Orb.  70 

Fragilis,  Agas.  V,  Periaster  fragilis«  d'Orb.  70 

Gibberulus^  Agas.  V.  Periaster  gibberulus,  d'Orb.  70 

ScuTELLA  py ramid al is,  Risse.  V,  Mi':rastcr  cor-angui- 

nuni  A  g.  ofj-; 

Spatangid^.f.s,  d'Orb.  ^  /^<5 
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Spatakgites  brissoides  OTalis,  Païk.  F.    Pyrina  oyalis 

d'Orb.  àTd 

Spatamous  acutus ,  Desb.   F.  Epiastcr  craaaissimus, 

d'Orb.  194 

Amygdala,Go1d.  F.  Bemiaster  amygdala ,  d*Orb.  261 

Ananchytis,  Leake.    V.  Cardiaater  ananchytis, 

d*Orb.  4SI 

Anaachytoides,  Des  M.   V,  Micraster  cor-angui- 

num,  Ag.  207 

Anticus,  Dcf.   F.  Micraster  cor-aDguioum,  Ag.  207 

Biturice.DsiS;  Def.  F.  Micraster  cor-aDguinum,Ag.  207 

Bucardium,  Goldfuss.   V,  Hemiaster  bucardiom, 

Desser.  26A 

Bucklandii,  Gold.     F.  Uemioater  Bucklaodii, 

Desor.  251 

Bufo  (pars),  Des  Moul.  F.  Hemiaster  Bafo  , 

Des.  227 

Bufo  fpars),  Des  Moul.  F.  Hemiaster  pranella, 

Des.  24  i 

Gapistratus^  Gold.  F.  Collyrites  capistratas,  Des 

M.  60 

Carinatus,  Gold.  F.  Collyrites  carinatas,  Des  M,  50 

Complanatus,  De  Blain.  F.  Echinospatagas  cor- 

diformis,  Breyn.  15,  ., 

Cor-anguinum,  Klein.    F.  Micraster  cor-aogui-  !! 

num,  Ag.  20^  \ 

Cor-avium,   Des  M.   F.  Holaster    sabglobosus, 

A  g.  9c 

Cordatus,   Blain.    F.    Cardiaster    ananchytis, 

d'Orb.  18J 

Cordiformifl,  Woodward.    F.   Cardiaster  anan- 
chytis, d'Orb.  l5 
Cor-marinum«  Park.  F.  Micrastercor-anguinum, 

Ag.  20* 

Cor-testudinariuro,  Gold.  F.  Micraster  cor-angui- 

num,  Ag.  207 

Crassissimus,    Def.    F.   Epiaster  crassissimus, 

d'Orb.  194 

Crassimus  Cpar?),  Des  M.  F.  Hemiaster  lacano- 

sus,  d'Orb.  267 

Elatus,  Des  M.  F.  Pcriaster  elatus,   d'Orb.  270 
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FossariuB,  Mis.  BenetU  F.  Gardiister  foMarius, 

d*Orb.  ilh 

Gibbosus,  Blain.  F.  Micraster  cor-anguinura,  Ag.  S07 

Gibbus,  Lam.  F.  Micraster  cor-anguioum,  Ag.  307 

Globosus^  Ris.  F.  HemiaaterglobosuB,  Dee.  260 

Grauulosus,  Gold«     F.  Cardiaster    ananchytis, 

d'Orb.  431 

Helveticus,  Def.  F.  F.chinospatagas  cordiformis, 

Br.  155 

Lacunosas  ,  Gold.    F.  Hemiaater    lacanosus  , 

d'Orb.  267 

Lœyis,  De  Lac.  F.  Holaster  lœ?la ,  Ag.  83 

Leskei,  Des  M.  F.  Micraster  Leskei,  d*Orb.  21 

Nodulosus,  Gold.  F.  Holaster  cariuatus,  d*Orb.  104 

Parastratus,  Mort.    F.    Hemiaster  parastratus , 

d'Orb.  265 

Pilula,  Des  M.  F.  Cardiaster  pilula ,  d*Orb.  1 3& 

Prunella,  Maotell  (non  Lamarckj.  F.  Hemiaster 

punctatus,  d'Orb.  251 

Pranella,  Lam.  F.  Hemiaster  pranella ,  Des.  262 

Punctatus,  Lam.   F.  Micraster  cor-aoguinom , 

Ag.  207 

Radiatus,  Parkins.  F.  Holaster  striato-radiatos , 

d'Orb.  113 

Requieui,  Riss.  F.  Micraster  cor-anguinum,  Ag.  207 

Retusus,  Deslongch.  F.  Echinospatagus  cordifor- 
mis, Br.  155 
Rostratus,  Manteil.  F.  Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 

Stella,  Mort.  F.  Hemiaster  Stella,  Des.  245 

Striato-radiatus,   Leske.  F.   Holaster  striato-ra- 

diatus,  d'Orb.  113 

Subalpinus  ,  Risso.    F.    Hemiaster  subalpinus, 

Desor.  221 

Subglobosus,  Lcskc.    F.   Holaster  subglobosus, 

Ag.  97 

Subglobosus,  Blain. (non  Lesko).  F.Micraster  cor- 

anguinum^  Ag.  207 

Suborbicularis,  Brong.  F.   Holaster  suborbicula- 

ris ,  Ag.  93 
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SuborbicalariB,  Goldfuu.  (non  Broiig)«  V,  CardiM- 

ter  aoanchytis  ,  d'Orb.  181 
TruDcatus,  Goldfuss.  V,  Cardiater  ananchytii, 

d'Orb.  18Î 
Tpbercalatus,  Van  Phels,  V,  Mlcraster  cor-angui* 

num,  Ag.  207 

Stimatoptgus,  d*Orb.  1855.  831 

ElatQS,  d'Orb.  929               883 

Galeatui,  d*Orb.  928               332 


ToxASTBB,  F.  Ecbinospatagus,  Brey.  151 

Berthelotl,  AI.  Gras.    V,  Heteraster  Couloni, 

d'Orb.  179 

CoUegnyi^  E.  Sism.   V,  Echinospatagos  Colle- 

gnyl,  d'Orb.  169 

Complanatus,  Sism.    V,  Echiuospatagus  cordi- 

formis,  Br.  156 

Coulooi,  Agas.  V,  Heteraster  Couloni,  d*Orb.  479 

CuDei-formis,  Al.  Gras.  V,   Ecbiaospatagus  cor- 

diformis,  Br.  156 

Gibbus ,    Agas.    K    Echinospatagus    gibbus , 

d'Orb.  160 

LatQS,  Cot.     V,    Ecbinospatagus  cordiformis , 

Br.  156 

Neocomiensis,  Cot.   V.  Echinospatagus  Neoco- 

mieoais,  d'Orb.  162 

Nicœnsis,  E.  Sism.  V,  Echinospatagus  cordifor- 

mis,  d*Orb.  156 

Micrasteri-formis,  AU  Gras.  V,   Echinospatagus 

Collegnyi.  d'Orb.  170 

Oblongus,  Agas.  V.  Heteraster  oblongus,  d'Orb.  176 

Bicordeauanns,  Cot.  F.  Echinospatagus  argila- 

ceus,  d'Orb.  167 

Boulini,    Agas.     F.  Echinobrissus  cordiformis, 

Breyn.  163 

Semistrialus,  Desor.   F.  Holaster   semistrialus, 

d'Orb.  120 

Texasus,  Rœm.  F.  Enellaster  Texasus,  d'Orb.  184 
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Verrani,  E«  Sism.  V,  EchinoiptUgas  Verranj, 
Brey. 
Taimatopygob,  d*Orb.,  1855. 

Analis,  d*Orb. 

Archiaci,  d'Orb 

Campicheaous,  d*Orb. 

Cracifer,  d'Orb. 

GrasanuB^  d*Orb. 

ObloDgus,  d'Orb. 

Olfersii,  d*Orb. 

Ovulum,  d*Orb. 

Ricordeauanus,  d*Orb. 
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ERRATA. 


Page  ÂÂ,  ligne  3  et  siiiv. ,  ajoutez  aux  caractères  de  cette  famille  que  la 

bouche  est  souvent  munie  d'une  mâchoire. 
Page»  75,  ligne  23,  au  lieu  de  vingt-sid'^  lisez  vingt  et  une  ;  ligne  26,  re- 
tranchez le  mot  Duboisianvs;  ligne  29,  retranchez  le  mot  inflatus. 
Page  76,  ligne  6,  supprimez  les  mots  einctus ,    Agassiz,    umygdala, 

Agassiz. 
Page  89,  ligne  13,  espèce  à  supprimer  complètement;  elle  est  décrite 

plus  loin,  page  171,  n*  2149. 
Page  123,  ligne  17 ,  au  lieu  do  Insuflaster^  lisez  Infvlaster;  idem,  page 

12!i,  ligne  12,  idem,  page  U3,  ligne  26,  idem,  page  ihà,  ligne  20. 
Page  126,  ligue  7,  au  lieu  de  Mantille  lisez  MantcU. 
Page  335,  ligne  21,  au  lieu  de  Campricheanusy  lisez  Campicheanus;  ligne 

23,  au  lieu  de  Tucasanus^  lisez  Toucasanus, 
Page  393,  ligne  28,  au  lieu  de  Morisii,  lisez  Morrisii, 
Pagn  /il8,  ligne  2,  au  lieu  de  SoloUurinus,  lisez  Solodurimis;  ligne  8,  au 

lieu  de  patilla^  lisez  palella. 
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